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AYERTISSEMENT 


En  me  chargeant  de  revoir  la  partie  de  Touvrage 
de  Lamarck ,  qui  traite  des  mollusques ,  je  n'igno- 
rais pas  que  j'aurais  quelques  difficultés  à  vaincre  ; 
mais  j'avais  pris  la  résolution  de  n'épargner  ni  tra- 
vail ni  recherches  pour  les  surmonter  autant  que 
cela  dépendrait  de  moi. 

Plusieurs  choses  importantes  étaient  à  faire  pour 
rendre  mon  travail  utile  à  côté  de  celui  du  célèbre 
auteur  de  V Histoire  des  animaux  sans  vertèbres  :  des 
additions  devenaient  indispensables  aux  généralités 
sur  les  groupes  de  divers  degrés  ^  ordres  ,  familles  , 
genres^  etc. ,  pour  indiquer  les  changements^  les 
améliorations  que  les  progrès  de  la  science  y  ont 
rendus  nécessaires. 

Des  genres  nouveaux  ont  été  proposés  par  divers 
zoologistes  :  je  n'ai  pas  eu  la  prétention  de  les  intro- 
duire tous  dans  cet  ouvrage  -,  il  fallait  choisir  les  plus 
utiles^  les  plus  importants^  pour  les  intercaler  à  la 
place  où  les  aurait  sans  doute  mis  Lamarck  dans  sa 
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méthode^  s'il  les  avaifconnus  ou  s*il  eût  jugé  conve- 
nable de  les  adopter.  Les  coquilles  qui  ont  servi  de 
type  à  la  plupart  de  aet  gepvet  b -.rat^pas  été  incon- 
nues à  Lamarck  :  mais  leur  trouvant  des  caractères  à 
peu  prfes  en  rapport  avec  ceux  des  genres  déjà  créés , 
il  les  confondit  parmi  les  espèces  qu'ils  renferment. 

Puisque  Lamarck  rangeait  telle  espèce  dans  tel 
genre,  à  plus  forte  raison  aurait-il  placé  le  genre 
fait  pour  cette  espèce  dans  lé  voisinage  de  celui  où 
elle  était  d'abord  confondue.  Ceci  a  déterminé  l'or- 
'd*^  des  intercallations  des  nouveaux  genres ,  eÉ  Cela 
se  Comprendra  mieux  par  un  éxeidplé.  ié  tWaVe 
parmi  tes  Ânatines  une  coquille  ^dônt  M.  Sô&ùiïïà- 
ciier  a  fait  §on  genre  IPi^rîplome.  Jfé  m^asâîùré  qtl^tftt 
énîêt  ce  genre  est  ^ndé  sur  de  bons  cârâetèi*éfe ,  et 
dès  lors  je  le  mentionne  à  la  suite  dés  Aââtiltiés^  Et 
ainsi  des  autres. 

Une  autre  partie  démon  travail  devait mé  pîrééelti- 
têr  beaucoup  plus  de  difficulté ,  c'est  celle  rélsitite 
aux  espèces.  Apr^s  les  avoir  reconnues ,  il  a  feWû 
vérifier  toute  leur  synonymie,  pour  certes  qtti  en  ôttt 
une,  et  la  coihpléter  par  la  éitation  de*  ouvrages  prît** 
cipaux  qui  ont  été  publiés  depuis  celui  de  Lamàfck  \ 
et  j'espère  que  ces  additions  puisées  sur-tout  dans 
!és  auteurs  âllèmâiids  et  âtiglais ,  tèildront  TôuWage 
ùtîlé  en  présentant  dans  la  synonyiiiié  une  éoticor- 
dâûce  plu*  complète  qu'atitfdfois.  Utt  â^esi  gfâiïd 
ttotnbw  d'éipèdés  nôufvellé^  itès  îtttértisatitcs,  tâilt 
viyàttte^  t^t  ftmiléd,  ôht  été  publiée^;,  ^oit  d!gms  d(^ 
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traitas  particiijiîjei^^  soit  dans  des  recueil^  açad4ngiqueç 
ou  d^  joi^ri^aùx  scienti|i<|ue|r.  J'ai  pensé  (jqMI  n^ 
serait  pçint  inntilç  de  les  ajouter  a  celles  de  Lapiarck, 
lorMue  leur  4escnptipn  est  accpmpiagnée  d§  bonnes 
fig;urç^.  Ces  espèces  in(}ic[u^es  par  un  signç  particu- 
lier sont  jpjiacées  4  la  fin  de$  jgfepriçs.  L^m^jrck  avait 
n^Jigé  d'ip^içper  à  h  s\xi%e  de  Tpspj^e  1§  fiom  ^e 
Fautçur  ^uj  U  priçiftier  Ta  feij  çpijn^^tre.  J'ai  réparé 
fies  omissiQjçis,  et  J'^i  indiq[né  ^^j^^  4es  jaoJ;c^  Jç?  çfean- 
gwi^ts^  jC^ja'il  ^]i^dra  f^j^e  sul^r  à  pette  pv|4^  de  la 
PQWe»dature. 

Pai*mi  l^  e^pèf;^  .ipsçrites  par  (^afparc^  daps  cet 
ouvrage  ^  un  certa^i  noi^bre  ne  peu|;  être  reçpnnvi 
parce  ^'elles  mandent  de  synonymie.  J'avais  l'espé- 
rance en  (X)mmen^nt  cette  nouvelle  édition  de  pou- 
voir Içs  examiner  toutes  *  soit  dans  la  collection  du 
Mifséym^  soit  ^lême  dans  çell^  de  Lamarjck.  Je  vou- 
lais donner  $ur  elles  des  reiaseignem^nts  utiles,  ou  v 
ajouter  en  «ynonymie  la  citation  des  ouvrages  dans 
lesquels  elles  ont  été  iSgurées  idçPfû^  quelques  années 
sou;»  des  noms  nouveaux.  Peu  c'en  est  fajlu  qu'il  me 
fut  impossible  défaire  l'examen  nécessaire  dans  l'une 
et  l'autxe  4^  ces  collections.  Cependant  celle  du 
Muséum  a  été  mise  à  ma  disposition  ^  et  comme  pres- 
que toutes  les  espèces  de  la  classe  des  conchifères  ont 
été  nommées  par  Lamarck  et  les  noms  écrits  de  sa 
main^  cette  collection  m'a  été  d'un  très  grand  secours, 
et  je  me  plais  à  témoigner  ici  à  MM.  les  professeurs 
administrateurs  de  ce  bel  établissement;  la  juste 


r   \ 

irdcontiaisdâûce  que  j'éprouve  des  fecilit^â  qu^ils  à  Ai 
bien  voulu  m'acco|^er  pour  favoriser  Oe  travail. 

Je  n'ai  pu  obtenir  la  même  ii^veur  pour  Texa- 
tnen  de  la  collection  de  Lamarck;  ce  qui  me  fait  vive- 
ment regretter  qu'elle  n'appartienne  pas  à  l'un  des 
établissements  scientifiques  de  Paris.  C!omme  les 
étrangers  qui  s'occupent  d'histoire  naturelle  et  qui 
viennent  à  Paris  sont  accueillis  avec  distinction  dans 
le  magnifique  cabinet  du  possesseur  actuel  de  la 
collection  de  Lamarck ,  comme  il  leur  a  été  possible 
d'y  prendre  des  notes ,  d'examiner  et  de  comparer 
les  objets  de  leur,  étude  i  en  supposant  que  les  mêmes 
fecilités  m'ont  été  accordée»,  ils  pourraient  peut- 
être  espérer  trouver  dans  mes  observations  relatives 
aux  espèces  dont  il  est  question,  des  renseignements 
qui  ne  peuvent  malheureusement  se  trouver  dans  cet 
ouvrage.  Mais  ne  voulant  pas  que  cette  imperfection 
de  mon  travail  soit  attribuée  à  une  négligence  qui  de 
ma  part  eàt  été  inexcusable ,  je  dois  déclarer  que  j'ai 
vainement  sollicité  la  faveur  d'examiner  dans  la  col- 
lection de  Lamarck  les  espèces  qu'il  est  impossible  de 

connaître  autrement. 

Deshatbs. 

Paris»  aa£éyrier  i835. 
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fcM    CÙMOKVriatM».    (  Conchifera.  ) 

Ânimàtix  mollasses^  inarticulés >  toujours  fixés  dani 
une  coquille  bivalve;  sans*ifiie  et  sans  yeux;  ayant  la 
bouclie  nne^  cachée,  dépourvue  de  parties  dures,  et 
un  manteau  aknpie»  enveloppant  tout  le  corps ,  for- 
mant deux  loiies  iaminiformes  :  à  lames  souvent  libres, 
quelquefois  réunies  par- devant*  Génération  ovo-vivi* 
pare;  point  d^accouplement. 

Branchies  externes,  situées  de  chaque  côté  entre  le 
corps  et  le  manteau.  Circulation  simple;  le  cœur  à  un 
seul  ventricule.  Quelques  ganglions  rares;  des  nerfs 
divers,  mais  point  de  cordon  médullaire  ganglionné. 

Coquille  toujours  bivalve^  ^enveloppant  entièrement 
ou  en  partie  ranim'al;  tantôt  libre,  tantôt  fixée:  à  val- 
ves le  plussouvent  réunies  d* un  côté  par  une  charnière 
ou  un  ligament.  Quelquefois  des  pièces  testacées,  acces- 
soires et  étrangères  aux  valves,  augmentent  la  coquille. 

Animalia  mollia ,  inarticulata,  in  testa  bixfalvi  per^ 
petuo  qffixa;  capite  ociiHsque  millis;  ore  nudo,  abs^ 

Tome  v.  *  i 
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conditOy  partibus  solidis-destituto  ;  pallia  amplo  ^  cor-- 
pus  totuM  arnffleetant^ ,  Iwçs  duos  laminiArmes  Jbr^ 
mante  :  taminis  vel  lioeris  vel  àniîcè  côàdûhatis.  Ge^ 
neralio  ovO'Vwipara  ;  copulatiô  nulla» 

Bru  chiœ  externœ^  int)r&  corpus  et  pallium  recon» 
ditœ.  Circulatio  simplex;  cor  uniloculare.  Gangliones 
oBim  mti  nbM  mH;  m  thoMa  màutlêrh  tmiùm 
huila. 

Testa  semper  hivalviSf  animal  penitùs  vel  partim 
recondènsy  modo  libéra,  modo  affixa  :  vaWis  sœpissi- 
mè  cardine  vel  ligmmento  marginali  unitis.  Partes  tes* 
taceœ»  accessoriœ.  valais  alienœ ,  testaminterdîimam^ 
plificanU 

Observations*  liorsqu'oii  a  commencé  à  instituer  des 
classes  pou^  diviser  les  aniriiau]^^  pârticulifitti(hcnt  ceux 
qui  sont  sans  vertèbres^  on  a  d*abord  considéré  uécessaire- 
sièâl  léa  flios  (grandes  généralités  qui  les  distinguent^  et 
a#srf  rel^iëiiies  coupes,  quoique  justement  limitées  par  les 


considéré,  parmi  lès  ânimatii  sans  vértëbi-ës ,  ^Uë  cëùi 
qu!  ont  dès  }fikiièi  ahiciîléés.  Dëk  lors,  leÀ  arathHidës  et  léè 
crustacés  se  trouvèrent  rangés  partAt  lèé  inSectéâ.  Likiné 
^ârid  iHëmelint^liliërenlèhtloiU  lâgëtléraUsationieirayàru 
dticèiiiiilé  les  idsectl»,  comhie  je  yiëns  de  le  dire,  Ions  les 
âiÎÉttVsatiiniAtix  sans  squelette  et  privés  do  pàttes^articulées 
fàfMt  faonsidéréSi  par  lui,  tomme  ne  formaut  qu^une 
ieule  ciaftise,  celle  des  ver^^  classe  énorme,  qu'il  partagea 
ei)  cinq  sections  :  lés  intestinaux,  les  mollusques,  ïfes  tes^ 
tacés,  les  iithophytes  et  les  zoopliytes.  Çommcsection  des 
vers^  les  mollusques  ae  Linnc  embrassaient  ëttecitvemcnt 
de  vrais  mollusques,  tojdtes  les  Iradiaires,  iéi  âtinetide^, 
des  cirrliijpcdés-  tahdiâ  que  d'autres  vrais  hidllûsqtiël  éh 
étaient  sépai'és,  parce  qu'ils  ont  une  coquille»  Cette  mau- 
vaise détermination  est  encore  celle  qu'on  trouve  dans  le 
S^stema  naturœ. 


oMfininltzs*  3 

Trouvant  eet  ordre  dte  choiet  éubU^  jVn.cômmeiiçai 
lé  ditngement  daai-  mon  prànier  cours  an  Muséum;  jt 
phçài  1^  .molltt8iq[aet  avant  les  insectes ,  a)prts  en  avoir 
écarté  lèi  ladlairas  et  les  polypes;  et,  peu  d'années  après, 
profitant  des  observations  an'atomitines  de  M.  CwHtr^ 
pour  les  caractériser  convenablement ,  les  molloiiqttes  fti- 
fent  nctteukent  distingués ,  parmi  les  antres  ânitaianx 
sÉM  vterttbresy  ^mme  étant  les  seuls  qui  sont  à  la  fois 
înattîculâi,  Aâmés  d'un  systfcme  de  circulation  et  d'un 
s^fslèttiè  niefirèux  dépourvu  de  tordon  médullaire  gan- 
gkonlié  dans  sa  lon|[nenr.  De  cette  détermination^  résulta 
une  rediftcation  qui  parut  suffire ,  parce  qUe  les  animaux 
qu'elle  associait ,  tenaient  réellement  les  uns  aux  àotrei 
pat  >d^  rapports  au  teoins  très  généraux. 

Cependant,  le  caractère  choisi  pour  déterminet*  les* 
iliollnsqiies,  porte  encore  sur  une  généralité  si  grande, 
qWelfe  embvssse  deox  plains  d'organisation  tout-i-fnt  dif- 
flésenté;  car^uf  deSeoitcAi^^irer,  dont  je  vais  parier,  n'est 
asaùtémmit  j^s  •!«  mémo  que  celui  des  vrais  mollusque. 
itt«qiiei4à,  jein'^isboméà  les  di8tin|;ner  commue  un 
•fd¥e  psrmi  les  mollusques^  mais  considérant  ^fin  les 
paitrciïlàrités  importantes  de  l'organisatiol}  de  ^s  anî> 
asaux ,  je  tes  en  séparai  eutiètement  dans  inôu  cours  de 
1816  y  ot  les  présentai ,  comme  dasse  {MirtiGulière ,  sous  la 
déotomination  que  je  conserve  ici.  (1) 

p  • 

(1)  Il  n'y  à  qu'un  très  petit  nombre  de  zoologistes  qni 
aitni  admis  la  séparation  établie  ici  par  Lamarck,  entre 
Icfe  GÙfichiJEères  et  les  mollusques.  Sans  vevenir  à  Topi- 
ni«n  do  Linné,  sans  adoptcfr  celle  -de  Cuvier  qui  noos 
semUe  moins  heuretisé^  nous  pensons  que  le  grand  if  pe 
des  mniissaitx  mollusques,' doit  coostituer  une  des  grandes 
cfaasesdurègne  animal,  et  qu'il  peut  être  ensuite "divtsé  en 
deux  embranchements  dont  la  jonction  ise  fait  a  l'aide  tie 
quelques  genres  réellement  tntisrmédiaires.  Ces  genres  ne 
Âirent  pas  assez  complètement  connus  de  Lamarck  pour 
qu'il  eu  appréciât  bien  la  valeur  t  il  est  à  présumer  qu'il 
serait  revenu  4  sa  première  opinion ,  s'il  avait  pu  «xami^ 
ner  les  animaul  dont  il  s'agit. 

1* 
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Cette  coppe  ëtajt  ;déj&  çxppsëe  .comme  classe ,  par 
H.  Çf^<^r  »  SQ.ui  la  dénomïnsLtïon  d'acépfuiles  011  de  mol- 
lusques ao^hales.f  dénomination  subordonnée  que  je 
ne  pus, adopter^  parce  qu'elle  e^t  contraire  aux  principe 
conyêifables  et  de  tout  temps  admis ,  sur  la  manière  die 
diviser  les  productions  de  la  nature. 

En  efFet,  ce,  savant  n'attache  plus  au  mot  classe f  l'idée  / 
qu'on. en  avait  eue  généralement  avant  et  depuis  Limé^ 
celle  de  réunir  tputes  les  races  d'un  groupe  naturel  sous 
une  dénoniînalion^générale et  commune;  puisque  mainte* 
o^nt  le  groupe  d'ânimau^L  auxquels  il  donne  le  nom  coin* 
mjf^n  de  mollusques,  est  divisé  y  par  lui,  en  six.  classa, 
qui  né  ipnt  que  des  coupes  secondaires.  Aussi  ^s  açëpha^ 
les  9e  trouvent-ils  être  la  qufi.trième  division  de  ses  mot' 
tusquf${Cuyier,  Rjègne animal ,  Paris  18.17,  ^ol.  a,  p.  453). 
'Lorsqu'on,  ne  veut  pas  bouleverser  tout  ce  qui  a  été  fait 
en. histoire  uaturelle,  ni  détruire  l'ordire  si  simple,  étaUi 
4aos  la, manière  de  subordonner  les, divisions,   on   ne 
fpnoe  point  des  classes  dans  une  classe.  Si  quelqu'un 
avait  1%  fantaisie  de  donner  le  nom  de  clause  à  chacun  doa 
ordres. d^ insectes,  et  conservait  néanmoins  le  nom  d'in- 
scicles  aux.  animaux  de  toutes  ces  coupes ,  je  dirais  que  , 
d^DS  le.  fait,  Tes  insectes  seraient,  encore  une    véritable 
ciaiie  pour  lui;  et  je  pense  la  même  chose  des  moUusquea 
de  M.  Cuvier,  Pour  moi  les  concbif%res  sont  tout-à-fait 
étrangers  aux  mollusques. 

:  Ces  animaux ,  véritablement  particuliers ,  n'ont  effecti* 
vement  point  de  tète  distincte,  jamais  d'yeux  ,  jamais -de 
vrafs  tentacules.  Leur  bouche,  toujours  cachée  sotis  le 
manteau,  entre  les  points  do  réunion  de  ses  deux  lobes, 
n'offre  ni  trompe,  ni  mâchoires,  ni  dents  cornées,  en  un 
mot,  aucune  partie  dure,  et  ne  pavait  propre  qu'à  don- 
ner entrée  aux  aliments,  dans  l'organe  de  la  digestion. 
Cette  boucl>e^  qui  n'eât  que  l'orifice  d'un  œsophage  court, 
est  assez  graudc,  et  présente,  quatre- feuillets  minces, 
triangulaires,  qui  paraissent  tenir  lieu  de  lévi-es,  mais  qui 
ne  sont  point  des  tentacules.  (1) 

.  ,     .  "••         '  """"^"""^ 

(1)  Ces  quatre  feuillets  sont  trop  constants  pour  qu'ils 
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'  Ces  Diémcs  an i maux  ont  uii  cœur  place  vers  le  clos  ;  des 
vaisseaux  artériels  et  des  vaisseaux  veineux;  par  consiS- 
quenly  la  circulation  en  eux  est  complètement  établie. 
Néanmoins  leur  cœur  est  petit ,  caché,  plus  diffidle  h 
apercevoir  que  celui  des  mollusques,  (i) 

11  n*y  a  pas  do  doute  que  les  animaux  dont  il  s'agit^ 
n'aient  réellement  un  cerveau ,  et  qu'ils  ne  jouissent  du 
sentiment.  Hais  ce  cerveau,  qui  parait  ici  très  imparfiiit^ 
est  dans  sa  nature  essentiellement  unique  et  indivisé;  ce 
qui  est  évident  pour  ceux  qui  se  sont  fait  une  juste  idée 
de  sa  fonction.  Cependant  M.  Cuvierlé  dit  formé  do  deux 
ganglions  séparés,  savoir,  un  sur  la  bouche  et  un  autre 
vers  la  partie  opposée;  ajoutant  que  ces  deux  gan filions 
sont  réunis  par  deux  cordons  nerveux  qui  embrassent  un 
grand  espaccX^na/.  com/i.  Pai:is;  an  yiii,  i^oL  a.  p.  Soq).  Il  me 
parait  probable  qu'un  seul  de  cesgangliouS;  celui  qui  est  au- 
dessus  de  la  bouche ,  est  le  véritable  cerveau ,  et  qu'il  con- 
tient le  foyer  ou  œntre  de  rapport  pour  les  sensationsr  Si 
ce  cerveau  est  si  peu  développé ,  c'est  qu'en  effet ,  dans 
les  animaux  dont  il  est  question ,  .le  sentiment  est  encore 
très  obscur ,  ce  que  l'observation  d'une  huître,  d'une  mou- 
le, etc. ,  atteste  suffisamment.  Au  reste,  il  n'y  a  dans  ces 
animaux*,  non  plus  que  dans  tous  ceux  de  la  série  à  la- 
quelle ils  appartiennent,  ni  cordon  médullaire  ganglion- 
né,  ni  moelle  épiniëre.  (2) 


soient  sans  usage;  leur  surface  interne  est  striée  ou  folia- 
cée, et  ils  reçoivent  de  nombreux  filets  nerveux.  Il  est  très 
probable  qu'ils  goûtent  les  matières  alimentaires:  on  leur 
donne  le  nom  de  palpes  labiales;  elles  se  distinguent  bien 
des  Icvres  dont  elles  sont  cependant  la  continuation. 

(i)  Le  cœur  dans  le  pilus  grand  nombre  de  ces  animaux 
est  symétrique  :  le  ventricule  placé  sur  la  ligne  dorsale  et 
médiane ,  correspond  au  bord  cardinal  de  la  coquille  :  il 
embrasse  si  complètement  le  rectum^  que  cet  intestin  sem- 
ble passer  à  travers. 

(a)  En  conservant  les  définitions  rigoureuses,  exactes  des 
anatomistes,  on  re<Sonnaitra  facilement  que  les  mollusques 
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Tou»  le9  coAcAj/Bref  paraissent  prives  de  seu«  paiticu- 
liera  ,  et  réduits  à  Irës  peu  près  au  sent  géoéral  du  iouch^* 
îhu%  beaucoup  d'entre  euk  néanmoins  ^  ce  scn»  parait  èe 
particulariser  dans  les  filets  tentaculaires  qui  bprdent  les 
lobes  du  manteau,  ou  seulement  certains  endroits  de  leur 
bord.  Ces  filets  tentaculaires,  qui  paraissent  très  sensibles, 
qui  sont  au  moins  trâs^irritables ,  sont  nombreui^  en  géné- 
ral ,  courts,  très-fins ,'  çl  s*agitent  quelquefois,  avec  une 
vitesse  extrême. 

Il  résulte  toujours  de  cette  réduction  des  sens  à  un 
seul,  quo  les  amchffèrçs  sont  inférieurs  en  perfectionne- 
nient  et  en  facultés  aux  vrais  mollusques;  mais  ils  sont 
les  seuls  qui  s*en  rapprochent  par  leurs  ^ rapports  géné- 
raux. 

Ltê  cQttchifèrfs  semblent  .aussi  avoir  certains  rapports 
avec  les  tunicieny  et  néanmoins  ils  en  sont  émiuemmeojt 
distingués  par  leurs  caractères ,  par  le  plan  même  de  leur 
organisation.  J'ose  dire  plus,  les  conchifiàres  |ont  moins 
rapprochés  des  tuniciers  qu'on  ne  l'a  pensé;  car,  outre 
leur  forme  tout-à-fait  particulière,  la  nature  et  la  situa- 
tion de  leur  organe  respiratoire,  n'oflirent  rien  d'analogue 
ni.de  comparable  dans  les  tqniciers;  et,  quelque  faible 
que  soit  le  sentisienjL  en  eux,  on  ne  saurait  douter  qu'ils 
en  jouissent,  tandia  qu'il  est  plus  que  probable  que  les 
tunicicrs  en  sont  privés. 

Tous  les  conchifères  se  reproduisent  sans,  accouplement 
et  paraissent  être  hermaphrodites.  Sans  doute  ils  se  suffi- 
senl  à  eux-mêmes ,  ou  bien  ils  se  fiScondent  les  uns  les 
autres  par  la  voie  du  fluide  environnant  qui  sert  de  véhi- 
cule aux  matières  fécondantes. 

Leur  corps,  enveloppé  dans  un  ample  manleaui  n'a  pu 

ni  aucun  autre  animal  invertébré,  n'ont -de  cerveau;  maif 
seulement  des  ganglions  diversement  disposés.  Dans  un 
certain  nombre  de  ces  animaux,  quelques  ganglions  rappro* 
chés  à  la  partie  antérieure  du  corps,  servent  probablement 
de  centre  de  sensjiVJPQ»  ^Q*  cependant  renpUc^r  un  véri- 
table çervteu  et  en  remplir  les  fonctions* 


ilév9iopp«r  sa  til^y  et  de^  ycuf  >  nécc^sairemcqt  sans 
iliiigfi ,  D*OQl  pu  t'y  furmer,  Uaqiple  maii^e^u  d^  c^«  cwt 
dUfittsf  «OUI  pffre  quelques  p^rtipuli^ités  lemiirquaHfi*  i 
qui  canalerisaui  c^rfaip^s  faonjUea  de  ces  animaux.  TfqtAi 
îl  Atl  Qurert  par-devant ,  ^t  offre  d^ux  grapds  loW  t>ien 
séparés,  t%  tantél-il  |*esi  seulement  aux  flew  extréipités, 
imitant  uo  fourreau  cylipdraqS,  o|ivert  ^ux  deu^  bQutSf 
Ge  mAipe  manteau  fpurnit,  danii  plusjfDirs  fi)pE(il]eS|  (ipi; 
replis  prolongés,  conformés  en  ti)b<^Sy  plqs  04  moin(|  saii- 
iaqts  aurdflboriy  et  apxqifelspp  a  dop^é  Ip  nofn  de  trachées 
ou  fk%  sifkçtis.  Pe  ces  tr^pb^  1  qui  §ont  911  npn)))r${  d^ 
dnux ,  l-iipe  cpndu'it  T^rau  aux  brapchips  e^  i^  |§  bpuchei  i^ 
Tapiival  t  Tautrc  lui  sert  ppiir  $fit  déjeçtioqs. 

l^ç^i^^hffères  on^  wp  fpie  volupiinçpx,  qpi  ^mbraffi; 
lWPP9ie  et  iinp  grande  partje  du  canal  aUm^ntairq.  Éa 
g^péraj^  pp  pput  dirp  que  le  syst^ipe  des  i)artips  pair^^ 
sam|)l4b|l|^  ^t  prosqup  aussi  n^avqué  à  Tiptérieur  qu'à 
F^léri|99r  »  dsip?  ces  aRÎm^px. 

Murs  l^f^pchjes  sopt  çi^terpes:  elles  par,9i^sent  p}ii| 
particulièrement  telles  daps  ceu^  qui  pqt  Iq  mantoap  PUt 
Yfir^  fUir-d^vapti  Ç9r  étant  p1f((;«es  fip-di^hpfs,  spMç.le 
^pt«|l^ ,  pu  pept  les  phf^rv^r  s^^ns  d^tf u$re  apcuqç  e^fijg 
«]f$  l/aQJmiil  I  fen  soplpv^p^  \f»  Ippe^  qui  les  reçoiiy^ent. 
C|S  bc^pchii^  8oq(  opppséps ,  pjuii  grandes  ^pp  celles  i^ 
ipoUii^ues,  et  pffrent ,  dans  leur  situi^tion  et  )ep|i?  fprn|{(^ 
das  cafiçtftrps  qpi  leur  fopt  particqliers.  Ce  Spqi  4f 
grandi  ^ui}lçC8  yafçuleqx,  prdinairepent  taill^f  en  crpj^ 
sant^  placés  41e  chaque  côté  sous  le  manteau ,  e^  qui  re- 
couvrent le  vpptrp  ^e  ranima}  4  çur  Iqs  <c6t^8  4uqMe|  ils 
sqptlp  plifs  S9^vent  ^t^çjiës  dpu^  s^  ^eu^.  Ces  feuilleta  ^ 
dont  souvent  la  largepr  ég^le  presqu^^^  celle  du  çorps^ 
sqqt  forifips  par  un  tis^p  de  petits  yais9€;aiix  repjie's^  ^errOfl 
If^  qns  cpntrje  Ips  autres ,  et  djsppsés  à-peu-pf^  P^^fP^ 
des  tuyaux  ^'otgpe. 

Ifqp^  les  ççfu:hifèfe;fi  spii\  ^es  i^nimaui  testaç^s*  11^  8op| 
rpyétus  d'Wpe  pnyelpppp  ^pli^ç  ^  qui  est  tpujpurs  fp.rrj^ée 
4e  4pUf  pièce?,  jqjt  q}}ique8,43if  prinçip^l^SrÇpspiè^^ 

tout-à-nat  particulière  de  ces  aoimaiJ.^^ 
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•  *  ■  - 

Ainsi^  la  coquille  des  conchifères  est 
bivalve.  Elle  est  composée  de  deux  pièce»  opposée*  l'fiMh 
que  toujours  jointes  ensemble^  prés  de  leur  base,  par  un 
ligament  coriace ^  uu  peu  cori\éj  qui ,  par  son  élasticité, 
tend  sans  cesse  à  faire  ouvrir  les  valves.  Le. point  d'union 
<}es'  deux  valves  a  lieu  sur  une  partie  de  leur  bord  ,  repré- 
sente une  charnière  y  et  le  plus  souvent  se  trouve  ;  en 
outre,  affermi  par  les  dents  ou  protubéra*nces  testacées 
qui  sont  à  cette  charnière. 

..Les  deux  valves  d'un  conchifère  sont  tànt6t  inéjjales 
entre  elles  :  elles  forment  alors  une  coquille. dite  iiu^fiî- 
vâlve }  et  tantôt ,  au  contraire^  ces  valves  se  ressemblent 
entièrement  par  leur  forme  générale  et  leur  grandeni  :  on 
dit  y  dans  ce  sccbnd  cas,  que  la  coquille  est  équivJhe. 

Panni  les  coquilles  équivalves,  on  en  trouve  qui ,  lors- 
que les  deux  valves  sont  fermées ,  offrent  néanmoins,,  vers 
leurs  extrémités  latérales,  une  ouverture  ou  un  bâille- 
ment plus  ou  moins  considérable.  Dans  celles  où  le  bâille* 
ment  est  considérable  ,  on  a  observé  queTanimal  a  presque 
toju jours  le  manteau  fermé  par-devant. 

La  coquille  des  conchifères  est  si  particulière  aux  ani- 
mauk  de  cette  classe  »  que,  lorsqu'on  en  observe  une  dpnt 
l'animal  n'est  pas  connu  et  de  quelque  pays  qu'elle  nous 
soit  apportée,. on  peut  toujours  déterminer,  en  la  voyap^,^ 
non-seulement  la  classe,  à  laquelle  appartient  l'animal 
qui  l'a  formée,  mais  même  quelle  est  celle  des  principales 
familles  de  cette  classe  à  laquelle  cet  animal  doit  être 
rapporté.  * 

Le  ligament  des  valves  est  tantôt  extérieur  et  tantôt  in- 
térieur. Dans  les  deux  cas,  il  sert  non-seulement  à  con- 
tenir les  valves  ,  mais  en  outre  à  les  entr'oavrîr,  Lorsque 
ce  ligament  est  extérieur ,  si  la  coquille  est  fermée ,  il  est 
alors  tendu.  Dans  ce  cas  y  si  le  muscle  qui  tient  les  valves 
fermées  se  relâche,  l'élasticité  seule  du  ligament  suffit 
pour  les  ouvrir.  Lorsqu'au  contraire  le  ligament  est  in- 
térieur ,  il  se  trouve  comprimé  tant  que  la  coquille  est  fer- 
mée; mais  dès  que  le  muscle  qui  tient  les  valves  fermées 
ae  relâdie ,  l'élasticité  du  ligament  comprimé  sdfBt  ïincore 
pour  oayrir  ces  valves*  .  ;  '  i  -». 
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Les  eùnchfftres  ne  râmpeoi  jamais  sur  un  disque  ven- 
tpk\y  comme  beaucoup  de  mollusques  (i);  niais,  parmi 
eu  j  il  yen  a  qui  possèdent  un  corps  musculeux,  coa« 
tmclile^  souvent  comprimé  «t  lamelliforme  ^  que  l'animal 
nit  sortir  et  rentrera  son  gré.  Ce  corps  leur  sest  a  se  dé^ 
placer  avec  leur  coquille,  quelquefois  à  exécuter  une 
espèce  de  saut  \i) ,  quelquefois  encore  à  attacher  des  fils 
tendineux,  pour  se  fiier  aux  corps  marins.   • 

Comme  'leurs  moyens  de  mouvement  se  trouvent  à 
peu  près  réduits  à  ceux  de  leurs  muscles  d'attache  et  de 
leur  manteau  musculeux ,  ces  deux  sortes  tle  parties  ont 
obtenu  diez  eux  um  grand  développement/  L'épaisseur 
du  muscle  qui  attache  Thuitrc  à  sa  coquille,  et  Tam- 
pléur  du  Aanteau  de  tous  les  conchifères;  sont  assez  con- 
nues. Considérons  d'abord  les  muscles  qui  attachent  ces 
animaux  à  leurs  coquille,  parce  qu'ils  fournissent  des 
caractères  utiles  à  eniployer  dans  la  détermination  des 
rapports. 

il  y  â  des  conchifères  qui;  comme  l'huttre;  n'ont 
qu'un  seul  muscle.qui  leur  traverse  en  quelque  sorte  le 
corps  y  pour  s'attacher  aux  valves  de  la  coquille  ,  ce 
qu^Adanson  a  observé. 

D'autres  en  ont  deux,  tels  que  les  venus ,  les  tellines, 
etc.  ;  et  ces  muscles,  écartés  entre  eux,  traversent  les  deux 
extrémités  du  corps  de  l'animal ,  pour  s'attacher  aux  ex- 
trémités latérales  de  la  coquille.  11  y  en  a  même  parmi  ces 
derniers,  comme  dans  les  mulettes  ^  lesanodontes,  qui 
semblent  se  diviser  et  paraissent  avoir  trois  ou  quatre 
muscles  d'attache.  (3) 


.  (i)  Il  parait  cependant  gu'il  existe  quelques  exceptions  : 
à  en  croire  quelques  observateurs  les  nucules  auraient  un 
pied  propre  à  ramper  :  nous  n'avons  pu  jusqu'à  présent 
vérifier  le  fait. 

(i)  D'où  vient  la  dénomination  de  Molusca  subsilientia 
que  le  célèbre  anatomistè  Poli  a  donné  à  toute  cette  classe 
des  conchifères  de  Lamarck. 

(3)  Il  est  nécessaire  d^observer  que  tous  les  mollusques 


lO  B18T0Ifi£  DEI  llOIil«V8QV£S« 

Ces  qiuwclos  ont  ordînairemepi  bie^aufcpup  fl'4paMMur. 
Ili  iMt  toinpo8<if  dt  fibres  droites  y  verticales ,  M  y  à  Fen- 
droft>em  ils  s'uniss^atà  la  coquille  •  i)s  a|:q^ièrq9lt  mif 
datetd  remarquable..  Leur  usagnes^  pe  ffurni^i:  les  V9^Wf^ 
M'secontracUnt;  lorsqu'ils  Sfrelftç|)f)Rt,  |f^  lis^F^^Pt  ^P 
tes  valves  suffit,  par  sp^  élasticité i  PPUF  |es  QUjvrif* 

Pendant  la  vie  de  raDimali  ç^f  musdef  chi^pgfnf  Vf^Ir 
lement  de  place,  sans,cefSf)c  ||q  jpstapt  c('f^ttaçl>e)r  T^iii- 
mal  à  sa  coquille*  lU  Vablil^r^i^t  |  ff(  ^f^sècbfiPl  et  se 
dëtaoheot  ioéensibiem^qt  ^(  suqçqéfivfsipqq^  d'uq  c^t#, 
tandis  qufils*  s-accroi^l^nt  pu  sf^  {f^viUipU^nl  4ft  i^^n\^ 
eèté,  par  Taddi^o^  4^  iiouyi^dfif  fibres  i  de  ipanièf:e  |i 
garder  to|ijQurs  U  wôipQ  p9»Hipo ,  r^l^tiv^tpept  4i}:|  p^f^ 
ties  de  la  coqiidle  k  in^uri^  qwVlIe  ^çprqH  9f(o  ypi«ifl(î. 
Lorsque  Ffnim^l  eft  eHlcy^,  pe.^  inu$pl(^s  fl-attaçhcs  j|i^- 
sebt  y  sur  la  faicq  inll^rnf)  4§  la  (:qqu|IIe|  d^^  îpGif^'fiPn? 
qui  font  connaître  l^ùr  nj^uaijoi^  ^  l^ur  i^ombre  |st  l^  ^i- 
placements  qu'ils  ont  éprouvés,  (i) 

Pans  les  conçhjfires  l  ran^pa)  p'a  Jaip^is  àç  pquilje , 


çonchiferes,  ne  se  rangent  pas  toujouf^  |apiIeipfQ|  i^J{^  çe^ 
deux  catégorie^*  On  conteste  çncorf^çicertaip^  genres  sont 
«iOUomT9i(es  qu  din^y^irfUi;  pq  r^j^jircjyfi^  e^  effet,  guç  le 
qmsplp  anl^fieifr  dimi^ue  9^^e94iy^II)fpt  dç  vo(iirfie^  dé- 
fient vh4îip^^^î<¥  daqs  Ic^  inouïes ,  \cs  jp,p^\q\es ,  ^tc.  ^t 
fipit  p§fr  dÎ9p;ira}tre  fptiitreinenV  Ç^l^  disparition   p^^ 

séparation  des  deux  ordres,  et  ôte  l3^aMcoup  ^e  la  vajeijr 
attribuée  par  Lamarckàce  caractère;  cependant  il  peut  être 
utilement  conseirvé,  en  Tappuyant  sur  d'autres  caractères 
tirés  de  l'organisation  des  anim|ux  envisagée  d'une  qia-, 
nière  plus  profonde. 

(i)Ce  déplacement  est  des  plus  remarquables  dans  cer- 
taines coquilles;  c'est  ainsi  que  dans  les  grandes  huttres, 
par  exemple,  IVjnimal  s'est  avancé  dans  sa  coquille  do  sept 
h  buit  pouces,  depuis  son  jeune  Age  jusqu'à  Tin^taol  de  1% 
mort  :  l'examen  attentif  de  l'une  de  ces  raquillea  W 
appfendrg  plus  ji  cet  égi|rd  que  UHMiia  1m  dfHNPiplioQS* 


•     * 


91  é$  fVtÈm  4ttçei  k  Viaiërwur*  Son  coipi  oit  toujpim 
«dohait,  tovjaurf  myeloppë,  «opveot  ovaU»  pin»  M^ 

ymr«  U  fMrtîe  U  plu*  Imd^  ^  i«  çqquiUfliy  i(U  ç^t^  gai^Àt 
de  sa  cbarntère. 

Topa  ka  f«ifu|&£^4^  fOD(  aauaUq^a^  :  aHç^n  ^^  «gHPail 
YÎYiTf  ^biiadlamept  à  l'air  Hbi?»  coo^me  beai:(ÇQup4«. 
inollusques.  Quelques  races  vivent  dansJ^  eaux  douces; 
toutes  le's»autras  vivent  dànrsles  eaux  marines.  La  plu- 
part sont  liketSy  d^utiM  s*nt  ftxéea  sut  les  corps  marins 
par  leur  coquille  ^  et  d'autres  encore  s'y  attachent  par 
des  filaments  cornés/  auxquels  on  a  donné  le  nom  de 
byssus* 

(|Q(qi((f  U  eoguilh  n*^\  pM  Iç  propre  4'ftD|fK^&H^  ^'H*^^ 

sfs^uiç  ^i)fse  j  que  iMss^liCQup  dp  mollusques  «  d'iinftçïidfWl  et 
tous  les  cirrbip.ëdes  en  sont  munis;  que  d'ailleurs ,  je  sqii 
obligé ,  par  mon  plan  ^  de  me  resserrer  considérablement 
daifs  cet  ouvrage ,  je  n'en  ferai  pas  ici  IV^xposition ,  non 
plus  qu'en  traitant  des  mollusques.  Je  renvoie^  pour  tout 
ce  iqui  cqncerne  la  coquille ,  aux  articles  ehnchifSireS ,  con- 
ehjirtiolottip  et  coquille  y  que  j'ai  publiés  dans  le  Ûiction- 
aalre  d  Ifistpire  Naturelle^  édition  dernière  dé  Deter- 
vilie'(i).    '      ' 

Maintenant  que  nous  savons  qifp  les  conchifires  appar- 
tiennent à  la  branche  del  ft||in[iaux  inarticulés;  qu'ils  sont 
eu  quelque  sorte  interméÙëires  entre  les  mollusques  et 
les  tuniciersy  quoique  tvès  différents  des  uns  et  des  autres; 
qu'ils  ne  se  lient  point  aux  cirrhipëdes^  malgré  les  appa- 
«BQGef  de  rapports  qw^llfErent  les  br^phiopodes  et  les 
cirrhipèdes  pédoncules;  enfin >  que  Iqs  i»>ncbiflyRe(t  pont 

(i)  Nous  devons  prévenir  que  Lamarck^  à  l'exemple 
de  Linpé  et  de  Bruguière«  place  la  poqoille  renversée 
pour  en  déterminer  les  parties ,  ce  qui  n'est  pas  ra- 
tionnel i  la  manière  de  M.  de  Blainville  doit  être  préfé- 
rée. Ce  savant  zoologiste  en  effet  déterœioo  les  parties  de 
la  coquille  d'après  1^  fi^^ilipR  qpQ  Ipi  donne  l'animal 
marchant  devant  l'obsçrYa|^f> 
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leé'  seuls  qui  offrent  {généralement  une  coquille  bivalve , 
^jTjftsqtie  toujours  articulée  en  cbarnièirc  •  nous  allons  faire 
r^xj^sitiori'de'ccux  de  leurs  genres  qui  nous  sont  cbn>- 
lîus^  ainsi  que  des  principales  espèces  qui  appartiennent 
à  ces  genres ,  sans  les  décrire. 
«  Nous  divisons  cette  classe  en  dix-neuf  familles,  que 
nous  piartageons  en  deux  ordres ,  de  la  manière  suivante* 


DIVISION  DES  CONCHIFÈRES. 

Oadrb  r'.  Conchifères  dimyaires. 

Ils  ont  ail  moins  deux  muscles  d^attaclie.  Léiir  co- 
qnÙjèilfifre  intérieurement  deux  inipressions  muscu- 
laires séparées  et  latérales. 

(t)  CoqmIIerëgalière,Ie  plas  iQtivent  éqoiviilTe.  ^    . 

(a)  Coquille  en  gdncral  béante  aax  estrcmitëi  latérales ,  tes  ral- 
▼ei;.4^t  ràHirochéet. 

C^  4l^^chtfère$  erassipèdes.  Leur  manteau  a  les  lol^et  réuni« 
jljW  devant,  entiètement  on  en  partie;  leur  pied  est  épais, 
postérieur  ;  le  bàilleisent  de  leur  coquille  est  toi||ours  reoaar- 
quable ,  souvent  copsidérabic. 

Les  Tol^roolé^. 
Les  PhoUâaires. 
Les  Solénacées. 
Les  Myaires* 

i^*)  Ùonehifèrm  tinwpèdes,  Lear  manteau  n'a  plus  eu  presque 
plos  ses  lobes  réunispar-devant;  leur  pied  est  petit,  comprimé; 
te  bàillemeat  de  leur  coquille  est  souvent  peu  considérable. 

(+). Ligament  intérieur»  avec  ou  sans  complication  de  ligamept 
externe. 

Les  Mac  tracées. 
Les  Gorbulées. 

(4--I-)  Liganoit  uniquement  extérieur. 

Les  Litliopliages. 
Les  Nympliaoées. 


r 
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(b)  Coquille  close  aux  extrtfmili^t  latteks ,  lorique  le«  ?al?es  soa( 
fermées* 

CanMJènM  lameWpèdtê.  Leur   pied  est  aplati,  lamellilbniiet 
Bon  poitëiieiîr. 

Les  Conques. 
Les  Cardiacées. 
Les  Arcacéea^ 
Les  Naj^ides. 

(9)  Coquille  irre'^nliëre,  teajoars  inëqnlralre. 

Les  Camacées. 


(  » 


OuBRB  ir.  0>nchifères  monomyaires. 

« 

Ils  n'ont  qtt*an  muscle  d'attache.  Leur  coquille 
offre  inlérieuremenc  une  seule  impression  muscolairv 
siibcentrale.' 

(1)  Coqnille  transvene  el  ëqalvahe. 

•     ■■  ........ 

Les  Bénitiers.    • 

(a)  Coqallle,  soit  Joogitadiaale ,  soit  in^quÎTalve. 

(a)  Ligament  marinai ,  aloogé  sar  le  bord ,  sublin^aire* 

Les  Mytilacées. 

Les  Mallëacées. 

'  ■    •      ■' 

.  (b)  ligament  resserré  dans  un  espace  court  sous  les  crochets  f 
touj^ours  connu  et  point  conformé  en  tube. 

Les  Pectinides. 
Les  Ostracées. 

(c}  Ligament,  soit  inconnu ,  soit  formant  un  tube  tendineux  sous 
la  coquille. 

Les.  Rudistes. 

Les  Brachiopodes  (i)« 


(1)  Cette  distribution  méthodique  des  coockiferet^  pro 
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CONCHIFÈRES  GRASSIPÉDES; 


Leur  manteau  est  entièrement  ou  en  partie  formé  par 
devant  ;  leur  pied  est  épais,  postérieur;  leur  coquille 
formée  est  bâillante  par  les  cotés. 

Par  les  rapports  qui  semblent  les  lier  entre  eux  y  les 
eonehifèrea  crassipèdes  me  paraissent  constituer  une 
oompe  assez  naturelle ,  dont  je  forme  la  première  section 
des  dimyaires.  Ces  animrftix  ne  se  déplacent  point  ou 
presque  point ,  quoiqu'ils  ne  soient  pas  fixés;  ils  vivent 
habituellement  dans  le  même  lieu  où  ils  se  sont  enfon- 
cés,  les  ui;i8  dûs  la  pierre  ou  dans  le  bois  qu^'Is  ont 
percé j  les  autres  dans  le  sable.  Ceux  qui  ont  été  oBser* 
Tés  ont  les  deux  lobes  du  manteau  plus  ou  moins  com- 
pléteinent  réunis  par-devant.  Les  deux  siphons  qui 
sont  saillants  à  Topposé  du  pied,  sont  réunis  dans  ceux 
que  Ton  connatt,  sous  unjB  enveloppe  commune  que 
fournit  le  manteau. 

Bans  ceux  encore  dont  ou  connaît  le  pied ,  il  est 
épais  ;  gros  ou  petite  subçylindrique  y  plus  générale- 
ment postérieur  et  plus  propre  à  des  mouvements  ver- 
ticaux ou  en  avant  de  la  coquille  ^  qu'à  ceux  de  trans- 
lation ou  dé  locomotion  ordinaires.  Ce  pied  ne  présente 
point  unt^orps  aplati  sur  les  côtés  en  forme  de  lame> 
comme  dans  les  conchif^res  ténuipédes  et  lamellipèdes, 
où  il  sort  par  l'ouverture  des  valves  pour  se  fixer  sur 
les  corps  marins^  afin  de  déplacer  la  coquille  en  se 
contractant.  Jedivisecesconchifères  en  quatre  familles, 
delà  manière  suivante. 


COffCBIFriTES.  ir 


DIVISION  DES  CONCHIFÉRES  CRASSIPÈDES. 


(i)  Coqaille ,  loii  contenue  dans  un  fourreau  tubuleux  dhliuct  di; 
«es  Talves ,  soit  entièrement  oo  en  partie  îticrnslee  dans  la  paroi 
de  ce  fiHirreatt,  soit  saillante  au  dehors. 

Les  Tobicolées. 

(a)  Coquille  sans  fourreao  tubnleuz. 

(a)  Li^^amenl  extérieur. 

(*}  GM|mUe,s6it  munie  de  pièces  accessoires,  ëtrani^ires  à 
ses  valres,  sût  très  bâillante  antérieurement. 

Lés  Pholadaîres. 

(**)  Coquille  sans  pièces  accessoires,  et  bâillante  seulement 
aux  extrémités  latérales. 

Les  Solénacées. 

(b)  Ligament  intérieur. 

Les  Myaires. 


LES  TUBICOLSES. 


Coquille  f  sait  contenue  dans  un  fourreau  testacé,  disf" 
tinct  de  ses  vaWes^  soit  incrustée  y  entièrement  ou  en 
partie,  dans  la  paroi  de  ce  fourreau  y  soit  saillante 
en  dehors. 

D'après  la  manière  dont  la  nature  procède  dans  ses 
productions  9  Ton  doit  toujours  trouver  à  Tenlrée, 
comme  à  la  fin  de  chaque  classe  ^  des  objets  plus  diffé- 
rents, et  en  qtielque  sorte  plus  singuliers  que  ceux  qui 
forment  la  masse  principale  de  la  classe  même;  et  ici, 
comme  dans  les  autres  classes  que  nous  ayons  établies, 
ces  différences  sont  très  marquées,  puisque  nous  com- 
mençons nos  oonchifères  par  les  arrosoirs,  et  que  nous 
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les  terminons  par  la  lingule^  dernier  genre  des  bra- 
chiopodes. 

Les  tubicolées,  dont  il  s'agit  ici^  sont  assurément  des 
conchifèresy  mais  d'une  singularité  si  grande ,  que  cer- 
taines d'entre  elles  ont  été  rapportées  à  d'autres  classes 
par  des  naturalistes  modernes  ^  quoique  très  éclairés.  Il 
est  en  effet  bien  singulier  de  trouver  une  coquille  bi- 
valve enfermée  dans  un  tube  testacé^  et  bien  plus  sin- 
gulier encore  9  de  la  voir  incrustée  dans  la  paroi  de  ce 
tube  concourant  à  compléter  cettç  paroi. 

La  singularité  de«  tubicolées,  ainsi  que  celle  des  pho- 
lades;  a  fait  méconnaître  ce  que  les  coquilles  qui  y 
appartiennent  ont  réellemcu^dVsseiitie];  savoir:  deux 
valves  semblables^  égales,  régulières  et  articulées  en 
cbarnière.  Comme  parmi  les  coquilles  des  tubicolées , 
il  y  en  a  qui  ont  des  pièces  accessoires^  étrangères  à 
leurs  valves ,  ainsi  qu'on  en  voit  dans  les  pbolades>  on 
les  a  prises  pour  des  coquilles  multivalves;  ce  qui  a 
donné  lieu  à  des  associations  l^iizarr^s,  comme  nous  le 
montrerons  en  traitant  des  pholadaires. 

Ici,  lesdouteS;  relativement  aux  rapports  classiques 
des  tubicolées,  et  à  ceux  qu'elles  ont  avec  les  pbola- 
dtfiie^»  «oa^  évidesament  levési  par  le^  cai^actèrçs  de 
tranHUoQ  qw  ^ientJies  arrosoiri^au^  daYagelles^  célUs- 
ci  aUx  fisiuûne^ji  çt  bientôt  ensuite  au:?:  tarets  qui, 
eux-mêmes  ;  tiennent  aux  pholades. 

Les  coquillages  de  cette  famille  sont  térébrants^  s'en- 
fbiic^iit  dans  la  pierre»  dausle  boip,  et  même  dans  les 
edquîlles  à  test  épais;  quelques-uns  cependant  restent 
d&iis  le  sable.  Yoici  les  six  genres  que  nous  rapportons 
à  celte  famille  (i). 


(i)La  famille  des  tubicolées^  proposée  depuis  lon^-temps 
par  Lamarck;  est  uqq  preuve  de  la  sagacité  profonde  de  ce 
savant  zoolo{;iste  :  il  sut  deviner  avec  une  grande  justesse. 
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ARROBOIli.  (Aspergillum.) 

Fourreau  iubuleux^  testacë^  se  rétrécissant  insensi- 
Mement  vers  sa  partie  antérieure  ^  où  il  est  ouvert  ^  et 
groadissant  en  massue  vers  Tautre  extrémité.  La  massue 
ayant  y  d'un  côté  ^  deux  valyes  incrustées  dans  sa  paroi. 
Disque  terminal  de  la  massue  convexe ,  percé  de  irons 
épàrs  i  subtubuleux  »  ayant  une  fissure  au  centre. 

Animfil  inconnu. 

Vaginatubulosa^  testacea,  anticesensim  atienuata^ 
éipice  pertfia ,  versks  alt&ran  extremitatem  in  cla^am 
ampUata  :  clavâ  uno  latere  y  vaWis  duabus  in  pariée 
inemstatis.  Clavœ  discus  terminalis  convexus  ^forami-^ 
nibus  sparsis  subtubulosis  instructus,  centra  fissura 
notaius. 

Animal  îgnotum  (4}. 

OuxavATiONS.  Varrasair,  eonnu  depuis  long-temps  dans 
les  collections  y  toujours  assez  rare  et  recherché ,  est  sans 

dans  un  temps  où  ils  étajent  rejetés,  les  rapports  qui  lient  in- 
contestablemeut  les  différents  genres  de  cette  famille.  Il 
nous  a  paru  possible',  depuis  Ion  g- temps,  de  l'améliorer  en 
la  simplifiant.  Les  genres  arrosoir  ^  clavagelle,  fistulane^ 
doivent  la  forn^er  à  eux  seuls,  tandis  que  les  trois  autres 
genres  cloisonnaire y  trédine  et  taret^  [ont  la  plus  grande 
analogie  avec  les  pholades  par  l'ensemble  des  caractères  ; 
les  coquilles  sont  de  formes  analogues^  elles  ont  un  ap- 
pendice dans  les  crochets ,  ce  qui  se  voit  aussi  dans,  les 
{tbol^dça;  elles  n'ont  point  de  véritable  ligament.  Ces 
trois  derniers  genres  passent  donc  dans  la  familles  des 
pholadaires. 

(1)  m;,  Ruppel  a  rapporté  un  animal  de  ce  genre;  c'est 
celui  de  Vuispergillum  vaginiferumy  qui  vit  dans  la  mer 
(Quge;  il  parsiît  qu'il  a  beaucoup  d'analogie  avec  celui  des 
pholades. 

2* 
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cotitrcrlit  le  fourreau  tcstacécl'un  conchiFcre,  mais  des  plus 
singuliers.  Il  constituo  uu  genre  remarquable,  qui  a^  jus- 
qu'à présent,  fort  embarrasse  les  naturalistes  pour  le  Aasser 
et  assigner  son  véritable  rang  parmi  les  animaux  tesiacés. 
Lùinéle  rangeait  parmi' les  serpules,  c'est-à-dire,  parmi  les 
anuelides  testacées ,  et  j'ai  été  moi-même  foct  indécis  à 
cet  égard  y  le  considérant  néanmoins  comme  appartenant 
à  la  classe  des  mollusques. 

Depuis,  j'ai  enfin  reconnu  que  ce  genre  est  très  voisin 
àe^Jisiulanes j  et  que  sa  coquille,  véritablement  bivalve 
et  équivalve,  existe  toujours,  mais  se  trouve  adhérente 
au-  fourreau^  complétant,  par  ses  deux  valves  ouvertes  et 
enchâssées,  une  partie  du  tube  qui  contient  Tanimal.  Le 
gQore  qui  suit,  n'offrant  plus  qu'une  valve  enchAssée 
dans  la  paroi  du  fourreau,  fournit  une  preuve  eu  faveur 
du  rapport  attribué  à  Varrosoir. 

C'est  sans  doute  par  erreur  qu'on  a  dit  et  représenté 
Varrosoir j  comme  étant  fixé  sur  les  rochers,  par  son  extré- 
mité la  plus  petite.  Il  est  nécessairement  ouvert  à  cette  ex- 
trémité, comme  les  ciavagelles  et  les  fistulanes,  et  ne  doit 

pas  être  plus  fixé  que  ces  coquillages. 

# 

ESPECES  (i). 
1.  Arrosoir  de  Java.  Aspergillum  Jai^anum.Lsimk» 

A,  wagmd  imfi ;  diseo  postico  ^Jimbrio  ,  radiato  ^  cireumdato, 
Strpula  pénis.  Lin.  Sjrst.  nat.  p.  1267. 
*Schroter  Einl.  in  Conch.  t.  a.  pag.  554,  n^  16. 
^  Rampb.amb.  tab.  4>>  %•  7* 


(i)Voulant  ajouter  quelques  espèces  intéressantes  à  celles 
de  Lamarck ,  nous  les  indiquerons  par  ce  signe  f  • 

Plusieurs  ouvrages  importants  ayant  été  publiés  de- 
puis celui-ci ,  tant  en  France  qu'en  Allemagne  et  en  Angle- 
terre, nous  ajouterons  à  la  synonymie  l'indication  des 
meilleures  figures.  Ces  additions  seront  indiquées  par  ce 
signe  *. 
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*  Valcniyu.  Amb.  t.  lo.  fi|Ç.  8<j. 
Gaalt.  Concli.  lab.  lo.  fî|?.  M. 
Martin.  Concb.  1. 1.  i.  fij*  7. 

*  PenicUhi^  Javanus.  Brag.  Eocyc.  meïli.  p.  138.  Syno,  pU" 
risque  exckuis. 

*  Serpula  aquaria,  Dilwin.  Cat.  t  3.  p.  io83.  n*  35. 

*  S.  Broakes  într.  to  the  stad.  of  Clonch.  pi.  9.  fig.  i3o. 

*  Blaiuv.  M<ilac*  pK  81  •  fig.  3. 

*  AapergUlum  spanwn,  Sow.  Gcnera  of  ShelU.  n^  27.  fig.  3. 
4.5. 

Habite  rOcëan  des  grandes  Indes.  Mus.  n.  Mon  cabmet. 

S,  Auosoir  à  manchettes.    Aspergillum  vaginiferum. 
Lamk. 

A,  t/agin4  longUsima,  subarticulatd  y  ad  artkulos  vaginig 
foliaceis  aucté  ^  Jimbrîâ  ditei  postici  hreviuimâ» 

An  phallus  teslaceus  ntarûius?  List.  Ckinch.  t.  548.  f.  3. 

^  SAtigiky.  Grand  covra^  d^Ëgjpte.  Fart.  d'hist.nBt.  PI.  70. 
fig.giàQQ. 

^Desb.  Encyd.  métb.  vers.  t.  3.  pag.  7  a.   n.  i. 

Sow.  Gêner,  of  Sbclls.  n.  37.  fi{^.  i.  a. 

Habite  la  mer  Rouge.  Mon  cabinet.  M.  Savigtiy  en  a  recenilli 
de  grandes  portions  de  la  partie  anlc'rieure  du  tube.  Il  doit 
avoir  plusieurs  pieds  de  longueur.  Le  dernier  article  posté- 
rieur que  je  possède  est  long  de. ao  centimètres. 

3.  Arrosoir  de  lâ  Nouvelle  Zélande.  '  Aspergillum  No- 
vœ  Zelandiœ.  Lamk. 

A,  vaginâ  nudd,  posttcèclauatd;  clavœ  disco  Umùnali  parvOp 
fimhrid  destiUito, 

Favao.  Concb.  pi.  79.  fig.  E.  .^ 

Habite  la  Nouvelle  Ze'lande.  Espèce  très  rare  »  moins  grande 
et  plus  èn'massue  que  les  précédentes.  Son  disque postëriear 
est  an^si  poreux ,  mab  n^est  plus  eutound  parone  fraise 
rayonnante» 

4.  Arrosoir    agglutinant.    AspergiUurn   agglutinaliês. 
Lamk. 

A .  uagiiid  varié  curvd,  subclavatà,  corpora  aliéna  agf^uima^lis; 

clavœ  disco  nudo ,  UtbuiU  disUnctis  echinato, 
Peitt-  Encycl.  métb.  vers.  t.  3.  pag.  73.  n.*  3. 
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Habile  les  mers  de  la  Nouyelle  Hollande.  Péron  et  Lesneur, 
Fias  grêle  et  à  massa c* moins  grosse  qae  dans  l'espèce  pré- 
cédente, son  disque  postérieur  est  aussi  sans  fraise  rayon- 
nante, mais  ce  disque  »  au  lieu  d*èlre  simplement  percé  de 
pores,  offre  des  tubes  saillants,  séparés,  inégaux,  et  une 
fissore  au  centre.  Partout  au  dehors ,  à  Texception  du  dis- 
que î  ce  tuyau  testacé  est  recouvert  de  fragments  de  sable  ^ 
de  coquilles  et  de  madrépores.  Longueur,  7a  millimètres  ; 
mais  ce  tuyau  n*esi  pas  entier. 

*{•  5.  Âri'osoir  de  Leognan.  Aspergillum  Leognanum. 
•  flœning. 

ji.  pagina  subclauatd;  corpora  aliéna  agglutinante  y  disco  tu-- 
^uiiifre^mntibus  tchùtoêù)  etiam  norpota  aliéna  agglutinante, 
jftmènéet/hsaréideMièuto^ 

HoBAing.  Desor.  d'une  atr.  foss.  Gf;,  1,  9. 
Desfa.  Ëncjrd.,  méth.  fen.  t.  i,  pag.  74»  n  ^. 


CLAVAGSLLB.  (Clavagella.) 

Fourreau  tubuleux^  testacé ,  atténué  et  ouvert  anté- 
rieurement I  et  terminé  en  arrière  par  une  massue  ovales 
sub-comprlmée,  hérissée  de  tubes  spiniformes»  JUassue 
offrant  d'un  côté  une  valve  découverte  encjiàssée  dans 
sa  paroi  ;  l'autre  valve  libre  dans  le  f«nirreaa« 

pagina  ti^bulosa,  testacea,  i&\ficè  attenuata  et 
aperta^  posticè  in  clamn^,  oi^atam^  'Subcompressam, 
tubulis4fiinifornUhuê  eckkiMÊm  tÊfmthtOa  :  elapâ  hinc 
valyam  âeteçtam  inpari^ftapamprodtmtef  altéra  in 

m 

OBSERViiTioifs.  Les  clavagelles  sont  évidemment  moyen- 
nes ^  par  iewrs  irapports,  entre  les  arrosoirs  et  les  fistula- 
nes.  Dans  les  arrosoirs  ^  les  deut  valves  de  la  coquille  sont 
ouvertes,  fisééii  et  eathâssées  dans  la  paroi  lA*  la  partie 
postérieure  du  fourreau  ,'ci  paraissent  au-dchïilft|f^dans  les 
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clavageUet^  une  seole  des  deux  ralves  aiteochâsscc  dans 
]a  paroi  du  fourreau  ^  el  <e  montre  aossî  au-dêhors ,  tandis 
que  faatre  valve  en  libre  dabs  l'intérieur  du  foureau; 
enfla  dans  les  fistnlanes/ aucune  valve  n'est  fixée;  la  co« 
quille  est  tout-à-Fait  libre  au  fond  du  fourreau.  Si  la  mas- 
sue des  arrosoirs  offre  de  petiU  tuKes  disposés  en  frange 
circulaire  autour  du  disque  postérieur  |  la  massue  des  cla- 
vtigelies  présente  aussi  de  petits  tubes  saillants  qui  la  rendent 
hérissée  eicommfe  épineuse  I  soit  sur  un  de  ses  côtéS|  soit  à 
son  sommet;  et  ces  petits  tubes /ni  les  pores  tubuleux  dU. 
dis<|Ue,  ne  se  retrouvent  plus  d^ns  lesfistulanes.  Par-tout , 
c'est  la  partie  postérieur  du  fourreau  qui  est  la  plus  large, 
et  qui  contient  là  coquille  bivalve  êtéquivalve,  celle-ci 
n'enveloppant  que  la  partie  postérieure  de  Fanimal , 
comme  dansletaret;  tandis  que  la  partie  antérieure  du 
fourreau  va  toujours  en  se  rétrécissant  ^  et  se  trouve  ou- 
verte pour  le  passage  des  deux  siphons  de  l'animal • 

[  "^  Le  premier,  noiis  avons  fait  connaître  une  clavagelle 
qui  établit  bien  plus  intimement  les  rapports  de  ce  genre 
avec  les  arrosoirs*  Dans  la  clavagéUa  coronaUty  en  effet,  le 
tube  est  terminé  par  un  disque,  à  la  circonférence  du- 
quel naissent  des  tubulures  dichotomes,  distantes  et  beau- 
coup moins  nombreuses  que  celles  des  arrosoirs;  le  cen- 
tre du  disque  n'est  point  criblé  de  trous,  mais  il  offre 
une  fente  qui  descend  vers  les  crochets  des  valves,  en  se 
bifurquant. 

Lamarck  ne  connut  que  des  espèces  fossiles  de  clavagel- 
le».  M.  Sowerby,  dans  son  Gênera  y  en  décrit  une  vivante 
fort  remarquable,  dont  le  tube  est  court  et  largement 
évasé.  M.  Kang,  dans  son  Manuel  de  condiyliologie^  en  « 
indiqué  une  seconde  espèce  qui,  comme  la  première,  vit 
enfoncée  dans  l'épaisseur  des  corps  sous-marins.] 

ESPÈCES. 
•J-  1 .  Clavagelle  couronnée.  Cla^agella  coronata.  Périls 

C  tubo  recto,  elongatOfClatfato,  spinis  furcatU  coronato'^  disco 
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mûitmo;  vaU^d  incluse subundulatd^  ovatâ^  alterd  majore; 

eardine  auguste^  subunUdentato, . 
Deth.  Desc.  des  Coq.  foss.des.eny.  de  Paris,  t.  i.  p.  8.  n»  i. 

pi.  3.  &f^.  9.  10. 
Idem.  Encycl.  mëth.  vers.  t.  3.  pag..  aSg.  n»  1 . 
Sow.  Min.  concb.  pi.  4S0.  %.  i.  2.  3. 
Rang  et  Desmoalins.  Bull,  de  la  Soc.  d'hist.  nat.  de  Bord. 

t.  3.  5«liYr.  fig.  1-5. 

f  s.Glavagellë  bacillaire.  Clavagella  hàcillaris.  Desb. 

C.  Uiho  subreeto ,  elongaio  ,  angusto,  poatice  vaginit  foliaceit 
scepe  termùmto  f  anUce  disco  piano  <,  fitso  sginis  dUhotomis 

.  coronato;  valvd  Uherd  ovato-elongatdy  ienuuêimây  àeprtitd, 
margaritaeed\  eardine  edeniulo» 

Desh.  Encjrcl.  méth.  vers.  t.  a.  p.  389.  n^  2. 

3.  Clavagelle  hérissée.    Clavagella  echinata.  Lamk. 

C.  vaginœ  davd  verUrieosd  ^  uno  laUre  acuUii  tubulosù 

undiquè  echinald. 
Fisudana  eehinaut»  Annales  da  Mus.  vol.  7.  p»  499*  n^*  3.  et 

vol.  13.  pi.  43.  f.  9* 
*  Desh.  Besc.  des  Coq.  foss.  t.  i.  pag.  9.  n*  s.  pi.  i.  fig.  7. 

8.9. 
•  Habile... ..Fosnle  de  Grignon.  Cabinet  de  M.deRoUsy, 

4*  Clavagelle  i  crête.  CUn^agella  cristata  (1). 

C  vaginœ  clavd  utroque  latere  muticd  ;  jfimBrid  verticalt  è 

tubuUs  spiniformibus  distinctis  cristam  œmulante. 
Habite...  Fossile  de  Grignon.  Mon  cabinet. 


(i)Cc8  deux  e8])èce8  de  clavagelles  doivent  être  réunies 
en  uno  seule  ;  elles  ne  «iiffèreut  que  parla  faille  et   par 

l'âge- 

La  valve  libre  de  cette  clavagelle  ^  ou  de  la  tibiale  ^  a 

été  placée  parmi  les  glycimëres  par  Lamarck^  sons  le  nom 

de  glycimère  nacrée. 
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5.  Glayagelle  libiale.  Ckn^agellatibiaUs.  Lamk. 

- .  C»  vaginœ  clavâ  muiied^  suboomprtssâ ,  valpom  tesiœ  deuc' 
iam  hine  prodknte* 
FUtulana  tibiaiÎM.  Annale»  du  Mus.  roi  7.  p.  ^2%.  n^  a.  et 
▼ol.  19.  pi.  43.  f.  8. 

*  Desh.  Detc.  des  Coq.  foss.  t.  i.  p.  11.  n*  5.  pi.  i.  f*  6 
et  10. 

Habite...  Fossile  de  Grignoo.  Cabinet  de  M.  de  France»  Sa 
masf  oe  n'ajant  plus  de  tabès  spinoliformes  ,  cette  espèce 
fiiit  le  passage  aax  fisinlanes. 

6.  Glayagellé  de  Brocchi.  Clauagella  Brocchit.  Lamk. 

C  vagind  pjriifbrmi;  clat^dhine  luhulis  hrevibus  inœqualibuM 

•  siihprominuiiâ  aiperaîd, 

.   Tendo  eehmata.  Brocch.Conch.  vol.  2,  p.  370*  1. 15«  £•  1. 
Bainte... Fossile  d'Italie. 

\  7.  Clayagelle  ouverte.  CUn^agelta  aperia.  Sow. 

C.  vagind  abhreviatd,  vaUè  clavaUt,  postiee  latissùnè  aperUt; 
apetturd  vagims  fiUacw  f  undulosis ,  injundibuliformibus 
mstruetd'^  iestd  valvis  triangularibus  hiantUsimù  ^  marga- 
rîtaceis;  valvâ  liberd,  crastd,  tranavenîm  rugosâ. 
Sow.  Gêner  «  of  Shells.  n.  i3.  fig.  i.  a.  3.  4- 
Desh.  EqcjtcI.  métb.  vers.  t.  a.  pag.  a4o.  n*  5. 


FUTUIJklIB.  (Fiftnlana.) 

Fourreau  tubuleux  ^  le  plus  souvent  testacé^  plus 
renflé  et  fermé  postérieurement,  atténué  vers  son  ex- 
trémité antérieure  9  ouvert  à  son  sommet  9  contenant 
une  coquille  libre  et  bivalve.  Les  valves  de  la  coquille 
égales  et  bâillantes  lorsqu'elles  sont  fermées. 

Animal.  •  •  •  ayante  à  sa  partie  antérieure ,  deux 
calamoles  cyathifères. 
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Fagina  tubuiesa  y  saspiàs  testacea,  posticè  turgidior 
et  clausa,  versus  extremitatem  anticam  attenuata,  apice 
aperta^  testam  liheratnhwaii^ernincludehs;vatvis,testœ 
œquaUbus,  in  conjugatione  hiantihus. 

animal.  •  .  •  anticâ  parte  calamulis  dmbus  cyathi^ 
feris  instructd, 

Obseryjltions.  J*ai  ex|>osé ,  dans  les  Annales  du  Muséum  ^ 
à  l'article  fistulane  (vol.  7.  p.  4^5)^  les  difficultés  [que 
j'avais  reucontrées  pour  caractériser  cohvehablement  ce 
g0are  de  coquillage jii  parce  que  je  preaais  ;  comme  tous 
les  naturalistes,  le  fourreau  tubuleux  qui  renferme  l'a- 
nimal et  sa  coquille;  pour  la  coquille  elle-mâme.  Mais  aper- 
cevant enfin  que  le  fourreau  dont  il  s'agit  est  une  pièce 
tout-à-ikit  étrangère  &  la  coquille  ^  je  reconnue  bientôt 
les  rapports  qui  lient  entre  eux  les  divers  genres  de  la  fa- 
mille des  tubicolées  à  celle  des  pholadaires^  j'exposai  ces 
rapports  dans  mon  cours  de  l'an  X^  tels  qu'ils  nie  pa- 
raissent encore  actuellement  )  et  j'en  insérai  ^  à  l'article  cité 
des  Annales  y  quelques-unes  des  principalesconsidérations 
auxquelles  je  renvoie  le  lecteur* 

LesfistaianeSf  voisines  des  clavagelles  et  des  arrosoirs, 
ont  leur  coquille  libre  dans  l'intérieur  de  leur  fourreau  y 
et  aucune  des  valves  de  cette  coquille  ne  se  trouve  plus 
enchâssée  dans  la  paroi  de  ce  tube^  comme  dans  les  deux 
genres  précédents.  Dans  quelques-unes,  le  fourreau  offre  à 
l'intérieur,  des  cloisons  commencées,  en  quart  de  voûte ,  et 
à  l'ouverture  antérieure,  deux  petits  lubes  non  saillants  au- 
dehors  ,  et  qui  sout  formes  par  une  cloison  longitudinale 
peu  prolongée.  Ces  fistulanes  indiquent  leur  voisinage  de 
notre  genre  clavofftUe. 

On  ne  connaissait  aucune  partie  de  l'animal  Ae^fistu-* 
hnes,  et  l'on  supposait  seulement  sa  grande  analogie 
avec  celui  du  taret.  Mais  ,•  d'après  des  observations  récem" 
ment  commuiU^iijtes  par  M»  LesueUft^  pendant  son  voyage 
en  Araériaue,  nous  savons  que  l'animal  d'une  fistulfine 
qu'il  a  observée,  «quoique  danis  l^^tai  sec,  est  Itti^  de 
deux  calamules  qui  font  saillie  en  avànX/par  la  pmf!%tt-^ 
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rerte  du  fourreaa  testàcé  qai  le  contient ^  c'est-à-dire^  par 
]'extrcinitë  grêle  de  ce  fourreau.Ces  calamules  sont  de  longs 
appendices  .filiformes y  ftstuleux,  calcaires,  terminés  cha- 
CQn  par  cinq  à  huit  godets-inlundibulifôrmes,  semi-cornés 
oa  talcaires,  empilés  les  uns  au-dessus  des  autres  ^  et 
qui  penrent  sfécartèt,  puisqu'ils  ae  séparent  dans  l'état  sec. 
Ils  font  paraître  la  partie  supérieure  de  chaque  ealamule 
comme  vertlcillée.  (i) 

Ces  appendices  ou  calamules  j  que  M.  Lesueur  n'a  ob- 
serrés  qae  sut  utte  espfccë ,  existent  sans  doute  dans  toutes 
les  autres^  avec  les  modifications  qui  tiennent  aux  diffé- 
rences spécifiques*  Ce  sont  pour  nous  y  les  branchies  ou 
plut&t  les  supports  des  branchies  de  l'animât,  ils  sont  ana- 
]ogue«  aux  deux  palmules  observées  par  M.  Cuvler,  dans 
un  taret.  Ce^pe  sont  point  des  bras  articulés,  analogues  k 
ceux  des  cicrhipèdes,  puisque  leur  pédicule  filiforme  j 
fistuleux  et  calcaire ,  est  sans  articulations;  ce  ne  sont  pas 
non  plus  les  deux  palettes  pierreuses  des  tarets  ici  chan- 
gées, caria  fistulane^  munie  des  calamules  citées^  n'en  a 
pas  moins  ces  deux  palettes  :  elles  sontdémi-circulaires, 
striées  y  avec  une  dent  triangulaire* 

Il  était  nécessaire  que ,  dans  les  fistulaneS;  les  calamu- 
les (comme  branchiales)  fussent,  transportées  vers  l'extré- 
mité ouverte  du  fourreau  testacé^  puisque  ce  fourreau  est 
fermé  à  l'autre  extrémité.  Mais  dans  les  tarets,  où  le  four- 


(i)  Cette  observation  faite  par  M.  Lesueur,  ne  s'applique 
pas  à  une  fistulane,  mais  à  un  véritable  taret.  Ce  qui  fait 
Terreur  de  la  plupart  des  conchyliologues,  c'est  qu'ils  sup- 
posent gratuitement  que  tous  les  tarets  vivent  dans  le  bois; 
que  leur  tube  n'est  jamais  libre,  et  toutefois  qu'ils  ob- 
servent un  titbé  libre,  ils  l'attribuent  aux  fistulanes* 
Due  autre  aeurce  de  leur  erreur  provient  de  ce  que  Ton 
dottne  pour  <airactëreaux  tarets,  d'avoir  le  tube  ouvert  aux 
denit  extrémités  :  il  n'en  est  rien  cependant.  Tous  les  tarets 
ferment  leur  tube  du  côtoie  plus  élargi,  iersqà'ils  ont 
pris  tout  leur  accroissement.  ; 
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reau  calcaire  est  ouvert  aux  deux  bouts ,  cette  nécessite 
n'a  point  ]ieu.(i) 

ht^fistulanes  vivent  dans  Je  sable,  dans  le  bois^,  dans 
les  pierres  et  même  dans  l'épaisseur  de  quelques  autres 
coquilles  qu'elles  savent  percer.  On  prétend  qu'il  y  en  a 
dont  l'animai ,  après  avoir  percé  une  coquille  étrangère  | 
y  vit  sans  autre  fourreau  que  les  parois,  du  trou  qu'il  a 
creusé.  Peut-être  ju'alors  son  fourreau ,  très  mince  et  ap- 
pliqué contre  les  parois  du  trou,  n'a  pu  être  remarqué. 
Les  valves  de  certaines  de  ces  coquilles  ressemblent  un  peu 
k  celles  des  modioles. 

[Quoique  Lamarck  ait  rendu  le  genre  fistulane  plus  na- 
turel y  il  a  laissé  cependant  plus  d'une  erreur  qu'il  est  né- 
cessaire de  rectifier.  Nous  avons  observé  depuis  long- 
temps^ que  le  genre  gastrochcne  de  Spengler,  était  le 
même  que  celui  nommé  fistulane  par  Lamarck,  avec  cette 
différence  cependant  y  que  ce  genre  de  Spengler  était  plus 
naturel.  Lamarck  a  conservé  un  genre  gastrochène  dans  la 
famille  des  pholadaires ,  mais  il  ne  peut  être  maintenu  , 
et  voici  pourquoi  :  il  existe  certaines  fistulanes  (fistulana 
clava)  qui  se  font  un  tube  complet  et  toujours  libre  comme 
celui  des  arrosoirs;  d'autres  espèces  vivent  tantôt  dans  le 
sable,  et  se  font  un  tube  complet;  tantôt  s'enfoncent  dans 
l'épaisseur  des  corps  sous-marins  ;  et  leur  tube  sert  d'en- 


(i)  Il  est  évident  que  Lamarck  s'est  complètement  mé- 
pris en  supposant  que  les  calamules,  qu'il  croit  exister 
dans  les  fistulanes,  sont  destinées  à  porter  les  organes 
de  la  respiration  ;  cette  erreur  est  rendue  certaine  par  deux 
moyens  :  i*^  c'est  que  les  vraies  fistulanes,  quoique  fermées 
d'un  coié  n'ont  jamais  de  calamules  ;  2!^  c'est  que  ces  cala- 
mules  appartiennent  exclusivement  aux  tarets ,  et  les  tarels 
ont  leurs  branchies  disposées  comme  dans  tous  les  con- 
chifères  et  non  dépendantes  de  ces  calamules.  U  est  donc 
certain  que  ces  parties  n'ont  pas  l'usage  que  Lamarck  sup* 
pose  ;  elles  sont  destinées  à  clore  l'entrée  du  tube^  comme 
une  sorte  d'opercule. 


duît  a  la  caVîté  qu'elles  habitent  {fisîuîana  oinpulkina)} 
enfin ,  il  exîilté  une  troisième  sorte  de  fistulanes:  elles  s'en- 
fbnceb  t  toujours  dans  l'épaisseur  desmadréporcs/des  grosses 
coquilles  00  des  rochers  calcaires  teudres;  leur  tube  revêt 
la  cavité  qu'elles  'occupent  :  mais  comme  ce  n'est  qu'en 
brisant  ces  corps  que  Ton  obtient  les  coquilles  y  des  obser- 
vateurs peu  attentifs  ont  cru  qu'elles*étaient  dépourvueé  de 
tube,  et  c'est  pour  ces  espèces  incomplètement  connues 
que  Lamarck  a  conservé  le  genre  gastroçbène.  Pour  nous 
qui  avons  observé  avec  beaucoup  de  soin  toutes  les  espèces 
des  deux  genres,  et  qui  avons  reconnu  l'identité  de  leurs 
caractères  génériques,  quelle  que  soit  leur  manière  de  vivre 
dans  un  tube  libre  ou  inclus ,  nous  croyons  que  l'un  des 
deux  genres  doit  être  supprimé.     , 

A  ces  observations  générales ,  nous  en  ajouterons  quel- 
ques autres  relatives  à  plusieurs  espèces  admises  par  La* 
marck  au  nombre  des  fislulanes  : 

I®  Fistiilane  comiforme  :  les  tubes  calcaires,  qui,  dans 
la  collection  de  Lamarck  portent  ce  bom,  appartiennent  sans 
exc^tion  an  genre  taret,  et  l'un  d'eux  se  rapproche  beaucoup 
delà  figure  citée  de  Favanne.  Quant  à.la  figure  de  l'Encyclo- 
pédie ajodtéeàla  synonymie  de  cette  espèce,  nous  ne  savons 
comment  Lamarck  a  pu  tomber  dans  une  pareille  erreur  : 
cette  figure  en  effet,  représente  l'animal  complet  delà  fis- 
tulane  en  paquet  sorti  de  son  tube  avec  sa  coquille  et  ses 
calamules,  laquelle^  comme  nous  le  verrons,  appartient  au 
genre  taret. 

a®  Fistulane  en  paquet  :  si  la  structure  de  la  coquille 
doit  l'emporter  sur  celle  du  tube  qui  la  contient,  pour  dé- 
cider de  son  genre ,  il  est  bien  certain  que  cette  espèce  doit 
appartenir  aux  tarets.  Lorsque  l'on  retire  de  son  tube  con- 
tourné, la  coquille  de  cette  espèce,  on  la  trouve  très  courte, 
sans  ligament  et  offrant  dans  les  crochets ,  comme  cela  a 
lieu  dans  les  tarets  et  les  pholades,  un  grand  cuilleron  re- 
courbé :  avec  cette  coquille  tout-à-fait  analogue  à  celle  des 
tarets,  on  trouve  quelquefois  les  deux  calamules^  qui,  au 
lieu  d'être  simples  et  ca  palettes,  comme  dans  Je  taret 
commun,  sont  alongées,  dentelées  et  striées^  ces  calamules 
n'existent  jamais  dans  les  vraies  Bstulaues;   elles  appar- 
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iienaent  ei^cluaivemeni  au  geitre  taret  et  le  caract^isent 
de»  la  mamère  la  moins  équivoque  •  Quant  au  yéritabU 
{{eoie  de  l'espèce  qui  nous  occupe^  aou  animal  repré»enl^ 
entier  dans  rËncyçlopédie  (pi.  167^  fig.  16)  ne  laisse  aucun 
doute  à  cet  égaid;  c'est,  celui  d'un  tarel;  et  cependant  La* 
marck;  comme  nous  venons  de  voir^  le  cite  comme  le  tul^e 
calcaire  de  la  fistulano  corniforme. 

S"*  Fistuktnè  lagénule  :  nous  n'avons  point  vu  la  co- 
quille intérieure  de  cette  espèce^  elle  pourrait  bien  ausnî 
appartenir  au  genre  taret ,  mais  cela  est  encore  douteux. 

4^  Fistulanc  (impuUaire  :  cette  espèce  est  une  vraie  fis- 
tùlanei  mais  remarquable  en  cela,  que  selon  le^s  circons- 
tances f  elle  fait  un  tube  libre  enfoncé  dans  le  sable  ^  ou 
perfore  les  corps  calcaires  ^  et  sqn  tube  sert  d'epduit  4  la 
cavité  qu'elle  habite^  cette  espèce  appartiendrait  donc  aux 
(istulanes  dans  le  premier  cas  et  au  genre  gastrochène  dans 
le  second  ;  si  ce  genre  était  conserve. 

$°  Fistulof^ç  pairç  :  noua  ne  coqnaissons  pas  çomplétç* 
mept  cette  espèce  f  mais  d'après  là  forme  de  soin  tube^  elle 
aj^ftrtiept  très  prcibablemenit  aux  fistulanes^  il  serait  posh 
9ibl6  que  ce  fut  la  même  eapèce  accidentellement  librej, 
quQ  celle  nommé  Pbolas  i^ans  par  Broccbi  y  elle  serait  aloi^ 
ccHun^e  la  précédentei  u&  exemple  déplus  dç  l'inutilité  du 
gçpre  gastroch^ne.} 

ESPÈCES- 
I.  Pbtulane  massue.  Fistulana  clava*  Lamk. 

F.  va^nd  tereUrclavald ,  rcç%i^  ^  UsUfi  Vdlvis  eîon^ati$%  extrc* 

mîtatihus  suhfomicaïis. 
Encjclop.  pi,  167,  f.  17-22. 
Fayan.  Conch.  pi.  5.  fig.  K. 

*  Gastrochcna,  SpcDgler.  Nov.  Act.  Dani.  t.  a.  pag.   174- 
%  1-7. 

*  Biainv.  Malac.  pi.  8r.  f.  S. 

*  Sow.  Gênera,  n^  27.  £  i-S. 

*  Deah.  Ëacycl.  mëlb.  vers.  t.  9  pag.  i4o.  rx^  i. 
Habite  TOc^an  des  Grandet  Inde».  Mus.  a*"*  Moja  cabinet: 
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t.  Fîstalan»coniiforme«  FisiulanacormfbrmU^  Laipk^ 

F,  vogind  tereti^layatd ,  umiMO'^twtfUwf\  mpeHurd  antitd 
tiibuUs  duohus  inclusis  divisé, 

£ncjclo(i«  pL  167.  f.  16. 

Favan.  Concb.  pi.  5.  ûg,  N. 

{b)  Far.  vogind  longiore ,  maça  conforta  ;  posiicè  êeplis  oli- 
çuotjbmicatis. 

Habite  TOcéan  des  Grandet  Indes.  Mon  cabinet.  Diaprés  on 
dessin,  enyojtf,  il  panitl  i|im  o'eat  TadImbI  de  cette  espèce 
que  M.  Lesoear  a  obsenrë ,  et  dont  il  a  va  et  fait  passer 
les  deux  calamoles.  Noas  les  avons  maintenant  sons  les 
yeux. 

3.  Fîstulane  en  paquet.  Fiatulqna  gre^aia.  Lamk. 


F*  vmgÎÊm  fbtribtu  ciavaUt^  mg0r$gaU9y  êa¥di  valms  «a- 
|pi4<û  orcuafTfi  oIOm  dua^us  ^n^cuiaUSf  êerfuiatis, 

*  Teredo  clava,  Gmel.  p.  374B. 

Teredo,  Scbroet.  £in1.  in  Conch.  a.  p.  574.  (•  (^.  f.  10. 
Encycl.  pi.  167.  f.  6-16. 
Guetard.  Mcm.  vol.  3.  t.  70.  f.  6-9. 

*  Tereâo  claua.  Dilw.  Gat.  p.  1090.  b*4- 

Habile. ..  Mot.  n».  MoB  cabinet.  Cette  fi«tnlan« •  lea  paleliiM 
denieUes  ^  mimaa  d^vaf  d«^  foboléft. 

4.  Fistulane  lagënule.  Ftstubmalagenuta.  Lamk» 

F.  nçndf  laUr^  ^fP^  vaguid  la^enœ/»rmi^  ^e§^nlis  ùyms* 
uertis  artictdatd* 

Encyclop.  pL  167.  f.  s3. 

Habile...  Mos.  n*.  ânr  une  valve  d*anomSe,  où  II  $*en  trouvé 
deux  individus.  Elle  est  représentée,  sur  une  valve  dépei- 
gne, dans  l^ncyclopëdiè. 

S*  Fi^uUane  ampiiUaire.  Fistulanaampulltirm.  Lamk« 

F.  arenulis  ohductd;  vagind  amputtaccd coniinudi  aperiurd 

intus  hicarinaté, 
Hsjtnlane  ampullaire^nnales  du  Mus.  vol.  7.  p.  jaS. 
Faujas.  Gdologie.  vol.  i.  p.  98.  pi.  3.  f.  i-5. 

*  Besb.  Detcript.  desQoq.  foss. 1. 1 .  pag.  t5.  n*  9.  p|.  i. f.  17. 

i8.  ao.91. 
Habite...  Foksile  do  Grngoon  et  Beynes. 


\ 
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6.  Fistulane  poire.  Fisiulana  pyrum*  Lamk. 

F.  vagind  pyHfbrmi  nudd. 

Mus.  no. 

Habite...  Fossile  de  Sienne  en  Italie*'.  Cuv,  (i) 


OIiOIBOinVAiaB.  (Septaria.  j 

Animal*  •  •  • 

Tube  jLestacé  tràfi  long  ^  insensiblement  atténué  vers 
sa  partie  antérieure  i  et  comme  divisé  intérieui*ement 
par  des  cloisons  voûtées,  la  plupart  incomplètes.  Ex« 
trémité  antérieure  du  tube  terminée  par  deux  autres 
tubes  grêles^  non  divisés  intérieurement. 

AnimaU  ... 

Tubus  testaceus  longissimus,  antice  sensïm  atténua-- 
tus  y  septis  fomicatis  pïerisque ,  incompletis  interne 
subdmsus.  Tuhi  extremiias  anterior  ^  tubulis  duobus 
aliis  gjnacilibus ,  intùs  indwisis  terminata. 

Observations.  Quoique  Tanimal  et  la  coquille  de  la 
cloisonnaire  ne  me  soieut  pas  connus  ,  les  grandes  portions 
de  son  fourreau  testacé  que  j'ai  vues,  m*ont  convaincu  que 
ranimai  est  analogue  à  celui  des  fistulanes^  qu'il  n'en 
diffère  principalement  que  par  sa  taille^  et  parce  que  ses 
deux  siphons  antérieurs  sont  fort  longs  et  se  sont  formés 
chacun  un  fourreau  particulier  testacé.  Cet  animal  doit 
doue  avoir  postérieurement  une  coquille  bivalve,  qui  a 
échappé  à  ceux  qui  ont  recueilli  le  grand  tube  ou  les  por* 


(i)  Ajoutez  ici  les  trois  espèces  du  genre  Gastrochéne; 
ajoutez  aussi  celles  que  nous  avons  décrites  dans  notre 
ouvra{îe  sur  les  fossiles  des  ensfirons  de  Paris. 
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tiens  qu'on  en  voit  dans  les  cabinets.  Je  n'ai  vu  que  des 
cloisons  rares,  inégalement  distantes  et  toutes  incomplè- 
tes. Quelques  fistulanes  ont  aussi  des  cloisons  en  voûte 
dans  la  partie  postérieure  de  leur  fourreau  3  mais  la  partie 
menue  ou  antérieure  de  ce  fourreau  n'offre  point  de  tubes 
particuliers  saillans  au-dehors.  Au  reste;  la  Cloisonnaire 
n^est  guères  qu'une  fistulane  exagérée  ^  et  mérite  à  peine 
d'être  distinguée  comme  genre*  (i) 


ESPECE. 


1.  Cloisonnaire  dessables.  Sepiaria  arenaria.  Lamk. 

Serpula  polytkalamia,  lin.  Syst.  nat.  p.  1269. 

*  Teredo  giganiea.  Dilw.  Catal.  t.  a.  p.  1087  •  n"  i . 

*  Serpula  gtgantea.  Scbroter  Einl.  t.  9.  p.  SS'j.  n*  4* 
Solen  arenariui»  Ramph.  Mas.  tab,  4'*  %•  1^*  ^* 
SebaMas.  3.  tab.  94.  {tubiduo  majores), 
Martini.  Concb.  I.  tab.  I.  f., 6  et  1 1. 

*  Teredo  gigantea»  Sir£yc.  Home.Trans.  Fbil.  1806.  p.  376. 
pi.  10.  j a.  f.  I  à  7. 

Habite  FOcëan  des  Grandes  Indes,  dans  le  sable.  Mas.  n». 


(1)  Si;  à  la  place  du  moi  fistulane  ,  on  substitue  celui  de 
iarets  f  dans  les  observations  relatives  aux  cloisonnaires 
elles  seront  parfaitement  justes.  Ce  genre  que  l'on  croyait 
propre  à  la  mer  des  Indes,  a  été  trouvé ^  il  y  a  quelques 
annéefs  dans  la  Méditerranée.  M.  Matliéron  a  publié  sur 
l'animal  de  la  cloisonnaire  méditerranéenne,  une  notice 
dans  lés  Arinales  des  sciences  et  de  l'industrie  du  midi  de  la 
France.  (Marseille  i832,  tom.  a.  pag.  3ia),  dans  laquelle 
il  prouve  que  cet  animal  est  semblable  a  celui  des  tarets; 
cette  resseinblanee  que  nous  avions  supposée  depuis  long- 
temSy  confirme  l'opinion  que  nous  avons  sur  la  nécessité 
de  réunir  les  cloisonnaires  aux  tarets. 


Tome  v. 
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TÊaBSmB.  (Teredina.) 

Fourreau  testacé,  tubuleux,  cylindrique  ^  à  extré- 
mité postérieure  fermée  ^  monirant  les  deux  vaWes  de 
la  coquille;  à  extrémité  anlérieuro ouverte» 

Vagina  testaceUf  tubulosa,  cylihdrica;  extremitate 
posticd  testas  yaWas  duos  prodiente\  anticd  extremitate 
aperlâ. 

OBSBRVÀTioir.  Comme  il  s'agit  ici  d'une  modification 
particulière^  diffcrcnle  de  celles  qu'offrent  les  genres  pré- 
cédents; j'ai  cru  devoir  distinguer^  comme  genre^  les  deux 
coquillages  que  f  y  rapporte  ^  quoiqu^on  ne  les  connaisse 
que  dans  l'état  fossile,  (i) 

ESPÈCES 
1  •  Térédiné  masquée.    Teredina  personata.  Lamk. 

T,  tubo  rteto  lereliF^lavato ;  ciavti  s'muhus  lofntUsqw  larvam 
simulante. 


•tarf^rti- 


;    <».  i  .■  « 


(i)  Le  genre  curieux  des  térédines,  n'a  pas  été  bien  con- 
nu de  Lamarck.  sans  cela  il  lui  aurait  donné  des  caractè- 
res  pliii^  complets.  La  térédine  est  une  véritable  pholadfe 
glob\iieu8;è  fixée  al'extrémité  d'un  tube^  cette  coquille  a 
en  effet,  les  caractères  extérieurs  des  pholades,  elle  porte 
un  écusson  sur  les  crochets  ,  et  à  Tintérieur  elle  est 
pourvue  de  ces  appendices  qui  distinguent  si  facilement 
les  iarets  et  les  pholades  des  autres  genres.  La  coquille  est 
toujours  extérieure  et  soudée  par  l'extrémité  postérieure 
de  ses  valves ^  à  la  partie  antérieure  du  tube.  Ce  tube  est 
fort  épais  et  terminé  par  une  partie  noirâtre  d'une  appa- 
rence cornée  dont  la  surface  intérieure  est  quelqqefois 
divisée  en  huit  carènes  régulières. 
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Fittulana  penwuttu.  Annales  'à\x  Mus*  7.  p.  4^9.  n^  4* 
Ibid,  vol.  la.  pi.  43.  f.  6-7. 

*  Tetedo  anienautœ.  Sow.  Min.  Goncli.  lab.  102.  fig.  3. 

*  An  eaàenèêpec.?  Sùw^tah,  101.  fig.  i.  a.  a%4* 

*  Desh.  Desc.  des  Fosé.  t.  i.  p.   18.  n.  i.  pi.  i.  f.  a3. 
a6.  a8. 

*  /Jem.  Encycl.  mëth,  vers.  t.  3.pag«  io3i.  n.  i. 

*  Blainv.  Malac.  pi.  81.  f.  5. 

*  Sow.  Gênera  of  Shells.  n.  29.  ûg.  7.  a.  3.  4> 
Habite...  Fossile  de  Conrtagnon ,  de  Champagne. 

S.   Térëdine  bâton.   Teredina  bacillum.  Lamk. 

T.  tastd  soUâd  ;  lubo  reeto  tereUt  vix  infernè  crattiore. 

Teredo  baeiilum.  Broccb.  Concb.  a.  p.  a73.  lab.  i5.  f.  6* 

Halète...  Fossile  des  environs  de  Plaisance ,  en  Italie. 

[Cette  coquille  n'est  pas  de  ce  genre  :  d'après  la  description  et 
la  figure  de  Brocchi  ce  ne  peut  être  qu'une  clavagelle  ou 
une  fistulane  ;  ce  n'est  pas  cependant  la  clayagelle  tibiale^ 
comme  l'a  cru  M.  de  Blainvilie*  ] 


(Teredo.)  . 

Animal  fort  alongé  9  yermiforme^  couvert  d^un  tube 
testacé ,  perçant  le  bois;  faisant  saillir  antérieurement 
deux  tubes  courts  et  deux  corps  operculifères  adhérents 
aux  côtés  des  tubes ,  et  faisant  sortir  postérieurement 
utt  muscle  court  ^  reçu  dans  une  coquille  bivalve  à  la- 
quelle il  est  attaché. 

Tube  testacé^  cylindrique,  tortueux,  ouvertaux  deux 
extrémit^Syétrangeràlacoquilleetrecouvrantranimal. 
Coqidlle  bivalve ,  située  postérieurement  en  dehors  du 
tube. 

Animal  prœlongum ,  \>ermiforme ,  tuho  iestaceo  i^e^- 
titum,  lignum  terebrans;  anticè  tuhulos  duos  brèves 
exerens ,  corporaque  duo  operculifera  lateribus  tubu' 

3* 
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lorum  adhœrentia',postice  musculum  hreye  testa  bwaWi 
receptum  et  affixum  emittens* 

Tnbus  testaceuss  cylindricus ,  Jlexuosus,  utrdque 
extremitate pervius ,  à  testa  aliénas,  animal  Vestiens. 
Testa  bivalns  j  posticè  extra  tubum  disposita. 

Observations.  Les  tarets  sont  de  véritables  conchifè- 
res^  qui  appartiennent;  comme  les  cinq  genres  qui  précè- 
dent/à  la  famille  des  tubicolées.  Ils  ont  encore  ^  comme 
les  animaux  de  ces  genres,  un  fourreau  testacé  qui  les  en- 
veloppe,  qui  est  étranger  à  leur  coquille,  et  qu'on  ne  re- 
trouve plus  dans  les  pholades.  Mais  ici.  Je  fourreau  est 
ouvert  aux  deux  extrémités;  et  non-seulement  la  coquille^ 
au  lieu  d'être  intérieure^  se  montre  au^dehors^  mais 
elle  n'est  plus  immobile^  adhérente;  fermant  le  fourreau 
postérieurement,  (i) 


(i)  Nous  pensons  que  l'on  a  donné  trop  d'importance  à 
ce  caractère;  de  percer  le  boiS;  que  l'on  attribue  aux  tarets  : 
les  pholades  ont  la  même  faculté;  et  il  pourrait  se  faire  que 
certains  larets  vécussent  dans  le  sable;  ou  s'appuyassent 
sur  des  corps  mous  comme  des  épongeS;Ou  pussent;  com- 
me certaines  fistulanes, vivre,  selon  les  circonstanciés;  dans 
un  tube  libre  ou  dans  un  tube  inclus.  L'observation  cou- 
firme  ce  que  nous  disons:  la  fistulane  corniforme  est  ua 
tarct ,  la  fistulane  en  paquet  appartient  également  à  ce 
genre;  la  cloisonnaire  n'est  elle-même  qu'un  taret  gigan- 
tesque; de  sorle  que  sous  ce  rapport  de  la  manière  de  vivre; 
les  caractères  du  genre  doivent  être  réformés.  Nous  trou- 
vons dans  ces  caractères  génériques  un  autre  sujet  d'obser- 
vations :  il  est   dit  que  la  coquille  bivalve  est    située 
postérieurement  au  dehors   du  tube.  Cette  assertion  n'a 
rien  de  bien  fondé;  cela  est  juste  pour  les  individus  jeu* 
nés  des  tarets  ;  caries  vieux  ;  ceux  qui  ont    atteint  tout 
leur  développement,  ferment  leur  tube  poslérieuremeot^ 
et  dès  lors  la  coquille  y  est  entièrement  contenue;  comme 
cela  a  lieu  dans  les  fistulanes. 
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La  coquille  des  tarels  te  roicpoie  de  deus  valvei  qui  p 
dans  l'espèce  commuDe, sont  praïqueen  losaDge,concave<, 
munies  chacune  d'une  pièce  subuléc  en  dedans,  et  qui 
portent  sur  leur  dos  l'empreinte  bien  marquée  de  deux 
palettes  pionées,  lout-k-bit  sembhibles  à  celles  menlion-  , 
nées  dans  la  deuxième  espèce.  Ces  palettes  existent  doue 
dans  les  deux  espèces,  et  toujours  à  l'eitrémi  té  postérieure 
de  l'animal.  La  coquille  dont  il  s':<git  n'est  pss  sans  doute 
proportionnée  à  la  grandeur  de  l'animal;  mais  c'est  lé 
propif  des  coquilles  de  cette  fami  Ile ,  d'être  incapables  de 
renfermer  complclenicnt  )e  corps  auquel  elles  adhèrent. 
A  l'orifice  antérieur  du  fourreau,  l'animal  présente  deux 
petits  tubes  ou  siphons  qu'il  tient  k  l'entrée  du  trou  qu'il 
habite,  et  deux  corps  particuliers  opposés  qui  semblent 
operculiffares.  Les  palmules  ou  palettes  pinnées ,  nous  pa- 
raissent branchiales.  (1) 

Il  nous  semble  ^ae  do  toutes  les  observations  qui  pré- 
cèdent, sur  léi  iMÂfrens  gttires  de  la  famille  des  tubicolés, 
on  peut  concluie  avec  nous ,  que  cctic  famille  caractérisée 
trop  exclusivement,  dans  le  buld'y  rassembler  tous  les  acé- 
phales vivant  dausun  tube,  contient  en  effet  deux  sortes  de 
genres  c^ui  se  distinguent  très  nettement  d'après  la  coquille: 
dans  les  nns,  la  coquille  a  un  ligament  extérieur,  et  n'a 
jamais  d'appendices  dans  riiuciieur  des  crochets;  dans 
les  seconds, il  n'y  a  point  de  ligament, elles  crochets  à  l'in- 
térieur, sont  pomvus  d'appendices  recourbes  ;  ces  der- 
niers genres  se  tient  aux  phulades  et  doivent  faire  partie 
d'une  même  famille. 

(i)  D'apiès  cela  il  semblerait  queles  tarda  ont  à  la  fois  . 
des  palettes  opcrculifcies  et  des  palmules  pinnées,  maU.il 
n'en  est  rien:  tous  les  tarcts  ont  des  palettes  simples,  stdll^, 
piitnces  ou  infundibulifoimes  selon  les  espèces,'  les- 
quelles sont  dcsiiiiccs  W  fermer  l'exirémité  posleiieurcjdu 
tube.  Quant  à  la  supposition  queles  palmules  sont  bno- 
^iales,  elle  n'a  rien  de  fondé,  et  pour  la  faire,  il  a  Ckllu 
que  Lamarck,  oublilll  enticrement  les  travaux  de  S|j|Uût, 
d'Adanson,  et  de  pluiieuis  autres,  qui  ont  donné  la  dW 
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Let  tareti  font  beaucoup  de  tort  en  perçant  les  bois  dei 
vaisseaux,  les  pieux  qui  sont  sous  l'eau  dans  les  porta^ 
en  ruinant  les  digues,  etc. 

-ESPÈCES.    . 
I.  Tatet  commun.  Teredo  navalis.  Lin. 

T.  aiUUé  palnuilâ  duaius  brei/ibia ,  tmplicîbui ,  mUo  oper- 

ctûifàrmi  teraiînaU; 
Tenào nawaUi.lÂa.  Sytt.  nat.  p.  ia6^. 

*  ScotMer  Ttlnl  in  Conch.  t.  3.  pa^  571.  n»  7. 

'  Selliot  Hi«t.  ait.  Terwltnib  lab.  1  et  ub.  ■.  f.  1-9. 

*  Blainr;  Halac.  pi.  8i.|(.^.V  h. 
■  "  Sow.  Geoeta  of  Sbelli.  »•  ag. 

*  i'onib.Brocchi  Coocb.  «obipp.  I,  3.  pag,  769.11a  i.  foM. 
ItaUe. 

*  De*b.  EacfcL  mëtb.  vbts.  t.  3.  p^oo3.  n>  i. 

*  Sow.  Hin.  CoDcli.  tab.  l9*'fig-4>>6.3|8.FoMÎlcda&«g, 

LeTaret.  Ada».  Séoégii^.a^.  ^.  ig. 
Encycl.pl,  i^.f.  i-5. 

*  Dilw,  Cal.  t.  a,  p.  1089.  w  a. 

fiat4to«iiEaT[ipc,  daoi  les  boU  enfbno&  Htos  le^^|iiiBia- 
W*    ■     ' 
S.  Taretdès  Indes.'  Teredo  palmtUatas.lAiok- 

T.  paii>tulis  langiascuUs,  pinnato-cilialà,  luliartiaulatis. 

Adaas.  Ac(.  de  l'Acad.  dvaSdeDcei,  l'jSg,  pi.  g.  f.  ti. 

Tetedo  liipalaiulata.  Syst.  de*  aoiiD.  lani  vert.  p.  139. 

Cov,  Rïgn,  iinim.  vol.  a.  p.  ilgi. 
_V'  '^  BlaûiT.  Malac.  pi.  So.  fig.  8.  f.  i. 

.    '  Habile  l'Occan  dei  Graudes  IiiUes.lei  mers  Jci  pijl  chAadi. 

~  Ce  tant,  dooi  noui  n'avoui  vu  m  le  tube  ni  la  coquille,  ne 


criplion  de  l'organe  brancbi^kl  des  larels,  organe  placé  de 
cliaque  côlé  du  corps  commi^datis  tous  les  autres  acéphale's 
de  cet  ordre- 


difiere  peut-être  da  précèdent  qoe  paria  Uiiile  plut  graadCf 
et  parce  qoe  ses  palmules,  plus  longues ,  ont  été  facuemeat 
'    obserrëes.  (i) 

Ois.  Le  ropan  dSAdanson  (  Sënég.  pi.  19.  f.  9.  )  appardeot 
à  cette  fiuBilIe.  Sa  coquille  est  enfermëe  dans  nn  fônrrtan 
Plince  qni  reste  attaché  ao  corps  pierreui  dans  lequel  U  fit 
enfonc(S.  Nous  ne  le  connaissons  pas  (a). 


L£S  |pHOL4DAin£9.   (3) 

CaguiUe  sans  fit4rreau  iuhuleux ,  soit  muni^  de  pièces 
accessoires ,  étrangères  à  ses  i^hes,  sait  très  bdit* 
tante  antérieurement.      ^ 

Nous  ne  rapportons  qap  deux  genres  ^  cette  famille; 
mais  l'un  d'entre  euz^  fort  nombreux  en  espèces,  es| 


(1)  D'après  les  observations  précédentes  sur  les  fistula- 
nes  et  les  doisonnaires^  on  peut  ajoutera  ces  espèces: 

1*  Taret  corniforme;  Teredo  eomiforûiis,  Nob.  ;  Fisiu^ 
lana  comtformiSf  Lamarck. 

a**  Taret  en  paquet;  Teredo  gregatusy  Nob.  ;  FisiuknM 
gregp^^Of  Laipa^clL.  (voyez  le  genre  Fistulane.  ) 

3<*  Taret  des  sables,  Teredo  arewnuSf  Nob.  ;  Septaria 
arenariaf  Lamarck.  (  voyez  le  genre  Cloispnnaire') 

(a)M«  Rang;  habile  cpnchyliologue;  de  retour  d'un 
voyage  au  Sénégal ,  où  il  put  observer  le  ropan  d'Adan- 
soDj  reconnut  que  cette  coquille  curieuse  n'appartenait 
ni  aux  tarets  ;  comme  le  croît  Lamarck ,  ni  aux  pholades^^ 
comme  le  dit  Bosc,  et  encore  moins  aux  gastrochènes, 
comme  le  suppose  M.  de  Blainville:  c'est  une  modiele  dé- 
jà connue ,  modiola  caudigera, 

(3)  La  fan)ille  des  pholadaires  ne  peut  plus  actuelle* 
ment  rester  telle  que  Lamarck  l'a  faite.  Les  gastrochënei 
sont,  c^n^mençusTavons  yU|  de  véritables  fistqlança,  e^ 
soit  que  l'on  adopte  de  préférence  l'un  de  ces  genres,;  I'^i^t 
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extrêmement  singulier,  en  ce  que  la  coquille  est  munie 
de  pièces  accessoires  y  étrangères  à  ses  valves  ;  c'est  le 
genre  des  pholades. 

Il  est  >'  en  effet ,  fort  singulier  de  trouver  en  debors^ 
sur  la  charnière  des  pholades ,  des  pièces  particulières 
attachées,  couvrant  et  cachant  le  ligament ^  et  d'en 
observer  d'autres  en  dedans ,  fixées  sous  les  crochets. 
Dans  un  temps  où  l'on  donnait  fort  peu  d'attention  à 
l'importance  des  rapports  ^  on  n'a  considéré ,  dans  la 
coquille  des  pholades ,  que  le  nombre  des  pièces  qu'elle 
présentait;  on  l'a  regardée  comme  une  coquille  multi- 
valve  »  et ,  lui  associant  celle  des  anatifes ,  des  balanes 
et  des  oscabrious  y  on  en  a  formé  une  division  à  part 
parmi  les  coquilles.  Cette  association  est  assurément 
tellement  disparate  que  maintenant  personne  n'oserait 
la  reproduire. 

On  reconnaît  actuellement  que  toutes  les  pholades 
sont  des  coquilles  bivalves  y  équi  valves,  régulières  ;  que 
leurs  valves  sont  réunies  ou  articulées  en  charnière^  et 
que  toutes  conséquemment  sont  des  conchifères.  Mais, 
outre  ces  deux  valves  toujours  existantes ,  ces  coquilles 
présentent  des  pièces  singulières,  que  Ton  doit  regarder 
comme  accessoires ,  car  leur  nombre  varie  selon  les  es- 
pèces, et  l'on  sait  que  les  deux  valves  essentielles  se 
retrouvent  toujours  enveloppant  immédiatement  l'a- 
nimal. Parmi  ces  pièces  accessoires,  quelque  adhérence 
qu'aient ,  avec  l'animal,  les  deux  pièces  isolées  qui  sont 
situées  en  dedans  sous  les  crochets ,  ces  pièces  ne  cons- 
tituent nullement  le  ligament  des  valves,  celui-ciétant 


tre  doit  disparaître  5  le  genre  pholade  resterait  donc  seul 
dans  cette  famille,  si  les  rapports  évidents  qui  le  lient  aux 
genres  taret  et  térédine  ,  ne  rendaient  nécessaire  la 
réanion  de  cet  trois  genres  en  une  seule  famille  na- 
turelle. 
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réellement  extérieur^  quoique  caché  par  l'équipage  des 
pièces  testacées  qui  le  recouvrent  (i). 

Les  pholadaircs  sont  térébrantes,  s^enfoncent  dans 
la  pierre  9  le  bois  et  les  masses  madréporiques ,  où  elles 
vivent  solitairement.  Quoique  leur  famille  soit  peut« 
être  assez  nombreuse  en  genres  divers ,  nous  n'y  rap- 
portons encore  que  les  genres  pbolade  et  gastrocbëne; 
ce  dernier  même  paraissant  déjà  très  diflerent  des 
pholades. 


(i)  U  nous  semble  naturel  de  supposer  ^  que  ces  pièces 
accessoires  extérieures  des  pholades  ne  sout  autre  chose 
que  des  vestiges  du  tube  complet  des  tarets  :  celte  oui- 
nion  pourrait  s'appuyer  sur  ce  fait^  que  les  picfces  accessoi^ 
res  sont  d'autant  plus  grandes^  que  la  coquille  est  plus 
bâillante  postérieuremeut  et  les  parties  extérieures  de 
Fanimal  plus  grandes;  aussi  voit-on  que  la  coquille  des  ta- 
retSy  ne  pouvant  recouvrir  qu'une  très  petite  partie  de  l'a- 
nimal >  ii  y  supplée  par  un  grand  tube  :  à  mesure^  au  con- 
traire ,  que  la  coquille  des  pholades  est  mieux  close ,  le 
nombre  et  la  grandeur  des  pièces  diminuent. 

Lamarck  dit  que  ces  pièces  recouvrent  le  ligament  qui 
est  extérieur.  Nous  sommes  convaincu,  d'après  les  obser- 
vations de  Poli;  aussi  bien  que  d'après  les  nôtres,  que  les 
pholades  n'ont  pas  un  véritable  ligament  :  il  en  est  de 
même  dans  les  tarets.  Une  partie  du  muscle  antérieur 
vient  s'insérer  sur  les  callosités  cardinales  et  remplace  le 
ligament.  Une  expansion  piostérieure  du  manteau  se  glisse 
entre  ces  callosités,  pénètre  dans  le^issa poreux  placé  au- 
dessous  des  callosités,  et  vient  former  au  dehors  une  sur- 
face charnue  plus  ou  moins  grande,  sur  laquelle  sont 
fixées  les  pièces  postérieures.  Quant  aux  appendices  inté- 
rieurs, partant  des  crochets  et  qui  ont  un  peu  la  forme 
de  cuillerons,  ils  s'enfoncent  dans  l'épaisseur  de  l'animal  et 
embrasspût  dans  leur  concavité  une  partie  du  foie,  le 
cœur  et  KftkïStin. 
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PBOI.ADfe.  (Fholas.) 

Animal  habitant  une  coquille  bivalve  »  dépourva  de 
fourreau  tubuleuz;  faisant  saillir  antérieurement  deux 
tubes  réunis  ;  souvent  entourés  d'une  peau  commune , 
et  postérieurement  faisant  sortir  un  pied  ou  un  muscle 
court  9  très  épais  ^  aplati  à  son  extrémité. 

Coquille  bivalve ,  équi valve  ^  transverse  y  baillante 
de  cbaqne  côté;  ayant  des  pièces  accessoires  diverses , 
soit  sur  la  charnière  y  soit  au-<lessous.  Bord  inférieur  ou 
postérieur  des  valves ,  recourbé  en  dehors. 

Animal  testam  hwal\>em  inhahitansy  vagindiubulosd 
desUtutum;  tubulos  duos  coalitos ,  tegumento  communi 
sœpè  vesiitos ,  anticè  exerens ;  posiicè pedem  yelmus' 
culum  hre\>em  crassissimum ,  apice  retusum  emittens. 

Testa  hwaWisy  œquwalvis  y  transi^ersa  y  utroque  lo' 
tere  hians;  acceasoribus  testaceis  variis  suprà  yel  infrà 
cardinem  adjunctis.  Margo  infefior  aut  posterior  valva^ 
rum  supernè  reflexus. 

Observations.  Quelque  singulière  que  paraisse  la  co- 
quille des  pholades  par  les  pièces  accessoires  qui  se  trou* 
venta  sa  charnière,  elle  n'en  est  pas  moins  parfaitement 
conforme  au  caraclère  de  toutes  les  coquilles  bivalves 
dont  l'essentiel  est  d'avoir  les  deux  valves  réunies  en 
charnière^  en  un  point  de  leur  bord.  Mais  ici^  outre  les 
deux  valves  qu}  constituent  la  coquille,  l'on  voit  des  piè- 
ces particulières ,  diversement  situées,  en  nombre  varia- 
ble, et  toujours  plus  petites  que  les  véritables  valves.  Dans 
]es pholades f  la  coquille  enveloppe  elle-même,  en  grande 
partie,  le  corps  de  l'animal ,  et  alors  il  n'a  pas  besoin  de 
fourreau  pour  le  défendre  ou  le  garantir;  ffiiy^s;  datfs  les 
genres  précédents,  le  corps  de  l'animal  étant  fort  alongé 
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et  n'ayant  sa  coquille  bivalve  qu'à  son  eitrémité  posté- 
rieure^ il  lui  a  fallu  un  fourreau  pour  le  garantir  des 
accidents 9  et  c'est  celui  qu'on  observé  en  effet. 

Les  pholades  sont,  la  plupart,  des  coquillages  téré- 
brants.  Elles  percent  les  pierres  9  le  boisson  s'enfoncent 
dans  le  sable  (i);  elles  vivent ,  comme  stationnaireS;  dans 
les  trous  ou  les  conduits  qu'elles  se  soqt  pratiqua*  Leur 
coquille  est  en  gqoéral  mince,  fragile,  blanche,  à  côtes 
ou  stries  dentées,  rudes  au  tact.  Leur  genre  est  assez  nom- 
breux en  espèces^  on  en  mange  plusieurs. 

ESPÈCES. 
I.  Pbolade  dactyle.  Phalas  4(tcty lus.  Lin. 

Ph,  testa  elongatdy  posticè  wigustalo  »  rosiratd  \  costis 
poiticalibus  dentatO'murieaiis^  iatere  antico  mutico  jior" 
recto, 

FhoUu  dactfïus.  Lin.  Syst.  nat.  p.  1 1  xo. 

list.  Conch.  tab.  433. 

Pennant.  Zool.  brit.  4*  ^b.  Sg.  f.  10. 

Chemn.  Conch.  8.  tab.  loi.  f.  859. 


(i)  Parmi  les  espèces  qui  vivent  dans  les  bois,  il  en  est 
une  qui  s'y  enfonce  profondément;  elle  est  très  courte , 
globuleuse  et  sa  pièce  postérieure  est  très  petite.  S'ap- 
puyant  sur  ces  caractères  peu  iraportapts,  M.  Turton  a  cru 
nécessaire  d'établir  pour  elle ,  un  genre  Xylophaga  qui  , 
nous  le  pensons ,  doit  être  rejeté  comme  inutilç. 

Un  autre  genre  proposé  dans  le  Bulletin  de  la  Soc. 
linn.  de  Bordeaux  par  M.  Desmoulius^  sous  le  nom  de 
Jouannetia,  ne  doit  pas  être  conservé  non  plus  ^  il  a  é^é 
établi,  pour K une  pholadetrès  globuleuse:  très  courte,  et 
ayant  une  seule  pièce  dorsale  très  grande.  Si  des  genres 
"  ^|issî..peu  caractëfisés  que  ceux-ci  étaient  adoptés^  il  y  au- 
rait sautant  de  raison  de  faire  de  chacune  desr  espèces  dç 
pholades  un  genre  particulier.  W^ 


♦' 
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^  Poli.  Test,  des  Deaz«SiciIes.  t.  i.  pi.  ^.fig.  i-ii,  pi.  8« 

fig.  i-ii. 
'*'  Bonanni.  Rect.  part.  2.  f.  2S2, 

*  Born.Mus.  pi.  1.  f.  7. 

*  Sow.  Gêner,  of  Shells.  n©  34.  f.  i. 

*  Dilw.  Cat.  t.  I.  p.  35.  n»  1. 

^  Desh.  Encycl.  vers.  t.  3.  p.  •jS^.  no  i . 
Encjrcl.  pi.  168.  f.  a-4. 

(à)  Var,  costis  posticaîibus  crebrioribus  plicatO'3<fammulosis; 
latere  antico  abbreuiaio. 

Habite  les  mers  d^Europe,  dans  les  rochers  marins.  Mus.  n®. 
Mon  cabinet.  La  yariëtë  (b)  est  moins  alongëe  ,  plus  ëcail- 
lense  postdrieoremeat. 

2.  Pholade  orientale.  Pholas  oricntalis.  Gmel. 

Ph.  testa  elongatdy  posUcè  rotundaldy  non  rostraUî\  cosUê 

posticaîibus  exquisitè  dtntatis;  latere  antico  mutico, 
List.  Gonch.  tab.  43 1. 
Encycl.  pi.  168.  f.  xo. 
Chemn.  Conch.  8.  tab.  loi.  f.  860. 
^  An.  P/10/.  Chiloensis,  Lin.  Gmel.  p.  3217.  n*  10? 

*  Pholas  orientales,  Gmel.  p.  3ai6. 
^^  Dilw.  Cat.  t.  I.  p.  36.  n"  2. 

Habite  les  mers  orientales ,  celles  de  Tlnde.  Mon  cabinet. 
Elle  ressemble  un  pea  à  la  ph.  dactyle  ;  mais  elle  n^est  point 
rostre'e  postdrieurement. 

3.  Pholade  scabrelle.  Pholas candida.  Lin. 

Ph.  testé  oblongdy  posticè  noin rostratd '^  undiquè  coslis  sUiis' 

que  transversis  dentiotdiferis» 
Pholas  candidus.  Lin*  Syst*  p*  x  1 1 1  • 
Encycl.  pK  168.  f.  11. 
Guall.  Conch.  tab*  io5.  fig«  E. 
Fennant.  Zool.  brit.  tab.  Sg.  f.  i  c. 
Chemn.  Conph.  8.  tab.  loi.  f.  861. 

*  Lister.  Hist.  anim.  tab.  5.  f.  39. 

*  Schroler.  Einl.  in  Conch.  t.  3  p.  539.  n«  4* 

*  Dilw.  Cat.  t.  1.  p.  36.  n*»  4*  *  «>' 
*-  Desh.  Bncycl.  vers.  t.  3.  p.  753.  n«  2. 

*  Fossile,  Phol,  cylindrious.  Sow.  Min.  Coi\ch.  pi.  i^. 
^mU  2.  toper.  *  *' 

(b)  Eàdem  minor  et  angustion 


PHOLADE.  4^ 

Halnle  l'Océan  d*£arope>  les  côtes  de  France,  dans  laManclie^ 
et  offre  quelques  yarlétës.  On  la  trouve  enfoncée  dans  la 
yase  ^  quelquefois  elle  se  loge  dans  le  bois  des  bords  de  la 
mer.  Sa  taille  est  médiocre  ou  petite.  Mon  cabinet. 

4*  Pholade  dactyloïde*  Pholas  dactj'-hides  (i).  Lamk. 

Ph,  testa  parvdt  ovaU-ollongcty  posticè  smuaUh'rostratd,  vix 

eostatdf  sulcis  transvenia  denticulatis. 
An  Pennaat.  Zool.  brlt.  4*  pi*  4<>*  f*  x3  ? 
Habite  FOcéan  britannique.  Mon  cabinet.  Ck>mmniiique  par 

M.  Leach,  sons  le  nom  de  pholas  parva,  Montag. 

5.  Pholade  silicule.  Pholas  silicula.  Lamk. 

Ph,  tiutd  oblongo-angustd f  tubpeUucidd ,  eosUUis  dentijeris 
radiatd^  dente  caiioso  in  utrdque  valvd. 

Habite  à  File  de  France.  Mon  cabinet.  Longueur ,  a 4  milli- 
mètres. 

6.  Pholade  grande  taille.  Pholas  costata.  Lin. 

Ph»  testé  magnd,  dhhngo-ovatéty  cosiis  dentaUs  éUwaUs  undi" 

^uèstriatdf  latere  postioo  rotundo* 
Pholas  costatus.  Lin.  Syst.  nat.  p.  1 1 1 1. 
List.  Conch.  pi.  434* 
Gualt.  Concb.  t.  io5.  fig.  G. 
Chemn.  Concb.  8.  tab.  loi.  f.  863. 
^  Scbrot.  Elnl.  in  Concb.  t.  3.  p.  537.  m  s. 
Encycl.  pi.  169.  f.  i.  a. 

*  Dilw.  Cal.  t.  I.  p.  36. n<»  3. 
^  Blainy.  Malac.  pi.  99.  fig.  6. 

*  Sow.  Gen.  of  Shells.  n^  a3.  pi.  i. 

^  Desb.  Encycl.  yers.  t.  3.  pag.  754*  n.  3. 

Habite  FEurope  australe,  les  mers  d^  Amérique,  sur  les  rochers 
des  côtes.  Mon  cabinet.  Mus.  n*.  Grande  espèce  très  dis- 
tincte. Les  côtes  de  son  côté  postérieur  sont  plus  éleyées  et 
plus  écartées  que  les  autres. 


(1)  L'examen  que  nous  avons  fait  de  cette  espèce  dans 
la  collection  Lamarck;  nous  a  conyainça  qu^elle  n'est 
qu'une  variété  peu  importante  de  la  Pholas  dacty- 
lusy  n®  I. 


46  HISTOIRE  DES  MOLLUSQUES. 

7.  Pholade  crépue.  Pholas  crispata.  Lin. 

Ph.  testd  ouali,  hinc  obiusiore,  hiantissimd^  cnspaio»striatd -^ 

sulco  iongUuâinali  urdco,  suhmediano. 
Pholas  crispata.  lin.  Syst,  nat.  p.  1 1 1 1 . 
^  Solen  crisptis.  Gmel.  p.  3aa8. 

*  lister.  Hist.  Goncli.  pi.  436. 

*  lister.  Hist.  anim.  t.  5.  fig.  38. 

^  Sibaldt.  Scptia.illastr.  tab.  ao.  f.  i.  a.  3. 

*  Schrot.  Eud.  in  Ck)iich.  t.  S.  pag.  54i*  a*  6. 

*  Dilw.  Cat.  1. 1.  p.  49*  n*  1 1* 
"^  Olaffsen.  Isl.  t.  11.  fig.  4  à  6. 
Penhant.  Zool.  brit.  4*  pi*  4<>*  ^«  i^* 
Ghemn.  Gonch.  8.  tab.  loa.  f.  87a— 8^4* 
EncycL  pi.  169.  f.  5—7.  Goplëe  de  Ghemnitz» 

Habite  FOcéan  d'Europe,  les  côtes  de  la  Manche.  Mas.  n*. 
Mon  cabinet.  L'animal  derientfort  gros ,  à  siphons  réonis, 
longs ,  avances. 

8.  Pholade  calieose.  Pholas  callosa.  Lamk. 

Ph,  testé  oif alO'oblongdj  siniêotd^  posticè  crispato-striaté; 
latere  antico  lœw^  v^Uvamm  calio  earâmaU  prominuio 
.   glohoso, 

*  Lister.  Hist.  Gonch.  tab.  43S. 

*  Pholas  d!ac{^/u5.Brookei,  Intr od.  of Gonch.  pi.  i .  fig.  7.8. 
Mon  cabinet. 

Habite  aux  enyirons  de  Bayopine. 

9.  Pholade  en  massue.    Pholas  cla^ata.  Lamk. 

Ph,  Ustd  posticè  turgidd,  ohtusissimét y  anticè  elongato-'com'' 
presset'y  striis  clavœ  arcuato^'waricatis  :  partis  posticaUs 
dec^ssatO'denticulatis, 

(a)  Pholas  cîavata  major,  Pholas  striaia.  Lin. 
Gaalt.  Gonch.  tab.  io5.  fig.  F. 

Ghemn.  Gonch.  8.  tab.  loa.  f.  867—869. 

*  Dilw.  Cat.  t.  I.  p.  37.  n®  5. 

*  Sow.  Gêner,  of  Shells.  n*  a4-  P^*  '•  ^*  9* 

(b)  Pholas  clawata  média, 

Ghemn.  Gonch.  S.  tab.  loa.  f.  870.  871. 

(c)  Pholas  clavataminima,  Pholas  pusiUus,  Lin. 
Brown.  Jam.  417*  tab.  4o.  f.  1 1. 

Ghemn.  Gonch.  8.  lab.  xoa.  f.  864*— 866. 


PHÔLADE.  4? 

EncjcL  p\*  i^.  f.  8—10. 

Habite  les  mers  de  l'Europe  australe  et  d*  Amériqae.  Mas.  n»* 

Mon  cabinet  (i). 
Etc.  To^ez  là  phbtâdefiàtiTU  Adans.  Sén(<g.  pi.  ig.  f.  i.  £q. 

cyd.  p:  169.  f;  3.  4>  BUe  siftrtfpproche  dèla(>h.  crépue. 

-f-  10.  Pholade  xilophage.  Pholas  xilophaga.  Desh. 

P.  tBSld  glohulosdyf  lœyigatd^  luteo  virescente ,  antice  hiante^ 
marginè  catdmat  pt&&  antèiiàrê  prôduoto  ;  umbonibus 
turgidis,  subcaUosis  ;  zonuld  interiore,  incrassalct,  tuberculo 
Urminaid  drcumdanXt  Idatu  valuarum, 

Xilophaga  dorsalis,  Tûrlon. 

Idem.        Sow.  Gênera  of  Shells.  n°  ag.  tab.  ici. 

Espèce  très  intéressante,  courte  et  globuleuse,  à  coqniile 
mince  ,  soutenue  k  Plntërieur  par  tlne  c;^te  d^currente 
transyerse,  placée  un  peu  au-dessous  du  bâillement  des 
Taives.  L^éculsofi  eàt  très  petit  et  ditisë  èh  deux  parties. 
Cette  coquille  fait  le  passage  des  taret^  aujc  ^holades ,  mais 
elle  appartient  à  ce  dernier  genre ,  parce  qu'elle  n'a  pas  de 
tube  et  qu'elle  a  un  écusson.  Elle  vit  dans  le  bois  en 
s'y  credsant  des  galeries  profondes  et  sinueuses ,  ce  que  ne 
font  pas  les  autre!  pholades  virant  dans  le  bois. 

i*  11.  Pholade  de  Joàannet.  Pholas  JouanneiL  Desh. 

jpA.  und  sphâtrioâ ,  sciUà  magno,  hipàrtUo  anûoè  clausd , 
posticè  oaudigerd  appendiculatdj  intùs  appendice  cardinale 
septifbrmi  dtvisd'^  stiiis  tenuibus ,  reguîarAus,  crispatisj  in 
medio  angulatis  ;  cardine  calloso,  callo  dilatato,  Nob. 

Jouanneiia  semi^caudata.  C.  Desmoulins.  Bull,  d'hist.  nat. 
delà  Soc. lion,  de  Bord.  t.  2.  p.  244*  %•  i'i3. 

llabite  fossile  dans  les  faluns  de  Me'rignac^  près  Bordeaux, 
dans  les  pierres  et  les  polypiers  qu^elle  perfore.  Coquille 


(i)  iN'ayant  pas  sous  les  yeux  les  trois  coquilles  queLa- 
niàrck  réunit  sous  le  nom  de  P^o^  c/ai^a/a  et  jugeant  dV 
près  les  figures  seulement ,  nous  croyons  qu'il  a  confondu 
au  moins  deux  espèces ^  que  Linné  avait  très  bien  distin- 
guées, sous  le  nom  de  Pholas  striata  et  Pholas  pusiUus.  Il 
est  nécessaire  de  les  rétablir  dans  les  Catalogues. 
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singulière:  son  ëcusson,  très  grand,  recoayre, comme  one 
calotte  hémisphëriqae ,  tout  le  bâillement  antërienr  des 
valves  ;  celles-ci  sont  très  courtes  et  terminées  postérieu- 
rement par  un  appendice  caudiforme.  lies  cuillerons  car- 
dinaux sont  sondds  dans  toute  leur  longueur  et  forment 
une  sorte  de  cloison  en  arc-boutant« 


GA8TROOBÉNS.    (  Gattrochœna.  ) 

Coquille  bivalve  ;  équivalve>  presque  cunéiforme, 
très  bâillante 9  à  ouverture  antérieure  très  grande, 
ovale  >  oblique;  la  postérieure  presque  nulle.  Charnière 
linéaire,  marginale,  sans  dents. 

Testa  hiyalviSf  œquiyalyis^  subcuneiformis ,  hiantis^ 
sima;  aperturd  antîcâ  maximd,  oyali,  obliqua  ;  pos» 
ticâ  subnulld,  Cardo  linearis^  marginalis,  edentulus. 

Observations,  Le  genre  gastrochène  de  Spengler  tient 
de  très  près  aux  pholades  et  semble  néanmoins  appartenir 
à  une  famille  différente.  On  dit  que  l'animal  a  les  deux 
lobes  du  manteau  libres  et  non  réunis  par-devant,  et  qi\'il 
fait  saillir  antérieurement,  par  la  grande  ouverture  de  la 
coquille,  deux  gros  tubes  ou  siphons  réunis.  Son  pied, 
qui  est  à  l'opposé,  paraît  petit,  et  ne  pouvoir  sortir  qu'en 
écartant  un  peu  les  valves.  Quant  à  la  coquille,  elle  n'a 
point  de  pièces  accessoires ,  et  elle  est  térébrante.  (i) 

(i)  11  est  évident  que  Lamarck  a  eu  sur  ce  genre  des 
renseignements  très  erronés.  L'animal  a  deux  siphons  pos- 
térieurs très  courts,  lorsqu'il  est  contracté;  les  lobes 
du  manteau  sont  réunis  jusqu'au  bâillement  des  valves 
et  même  un  peu  plus  haut;  ce  bâillement  des  valves  ainsi 
que  l'écartement  des  lobes  du  manteau,  donnent  passage  à 
un  gros  pied  court  et  cylind;:ique  comparable  à  celui  des 
pholades  :  cette  ouverture  n'est  pas  du  tout  destinée  au 
passage  des  si phoas^  comme  le  supposait  Lamarck. 
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ESPÈCES. 

1  •  Gastrocbéne  cunéiforme.  Gaatrochœna  cuneiformis. 

Lamk. 

G,  teatd  cuneifonnt,  Unuif  subpeUuciddi  vaharwn  striis 

UansveniM  areuatit. 
Gasiroekœna.  Speoçl.  Nor.  Act.  Dao.  3.  £•  8 — 1 1. 
Car.  BègB.  anim.  a.  p.  490« 
Pholas  hiantnCheauk.  Conch»  lo.  p.  364.tab.  1 73.  f.  1678— 

1681. 
Gmel.p,  33I7. 

*  Pholoêhians,  Dilw.  Gat.  t.  i.  p.  Sg.  n*  10. 
**'  Blainy.  Malac.  pL  79.  fig.  5.  5.  a. 

*  Pholaa  pusilla.  An  eatUm  species?  Poli.  Test.  desDeax-Si«- 
ciles.  t.  i.pL*7.  fig.  la.  i3. 

*  Sow.  Gênera  of  Shells.  n»  it.  %.  3.  4*  ^* 

Habite  à  Ttle  de  France,  aox  lies  d' Amérique,  dans  les  rochers 
calcaires.  Mas.  n^.  Conlear  d'an  blanc  grislitre.    • 

2.  Gastrocllêne  myliloïde.    Gaslrochœna  mytiloides. 

Lamb.  .  ^ 

G,  testd  09atd\  vahis  ared  longitmUnali  pyramidatd  dis» 

tincUs  :  rugis  Wansversis  fuscit, 
Mos.  n®. 
Habite  à  Ttle  de  France. 

3.  GastrocliêDe  modioline.   Gaatrochœna  modiolina. 

Lamk. 

Cr.  tesUt  paivuld 'y  natihus  antè  basim  prominulisi 
Mya  dubiaf  Fennant.  Z00I.  brit.  4*  pl«  44*  ^*  '9*    . 
Encjrcl.  pi.  ai 9.  f.  3.  4*  ^on  bene, 

*  Sow.  Gênera  of  Shells.  n*  ix.  fig.  i.  a* 

Habite  près  de  la  Rochelle  et  sur  les  côtes  d'Angleterre.  Elle 
est  petite,  très  fragile;  ses  valves  se'parëes  sont  très  difficiles 
à  réunir ,  à  cause  du  bâillement  considérable  qni  doit  ré- 
sulter de  leur  réunion.  Mon  cabinet. 


Tome  v. 
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LES  SOLENACiES. 


Coquille  alongée  transversalement  y  sans  pièees  acces^ 
soires,  et  bâillante  seulement  aux  extrémités  laté- 
rales, tdgâmeht  extéfieiir. 

Les  solénacéesne  son  t  plus  des  coquillages  térébranls, 
eMllne  les  pboUdaifes  et  les  tubicolées  qui  percent  les 
pierres  et  le  bois ,  mais  elles  s'enfoncent  dalis  le  sable  où 
elles  vivent  solitairement^  ou  diu  moins  sans  se  dépla- 
cer. Par  leur  pied  épsiis,  subcyliodrique.,  souvent  fort 
\éng,  ftt  par  les  deux  lobes  de  leur  manteau  réunis  par 
devant  et  ouverts  aux  deux  extrémités >  ces  coquillages 
préseptent  dés  rappo)*tSy  d'une  part^  ayec  les  pbola- 
daires ,  et  de  Tautre,  ayec  les  myaires. 

La  plupart  des  solénacées  sont  fort  remarquables  par 
là  siUgalarité  de  ferme  que  nous  offre  leur  coquille.  Ct 
sont  des  ^quilles  bivalves ,  équivalves,  souvent  très 
àlongéçs  trf^.nsyers^lementy  et  qui  chacune  ressemblent 
à  un  bâton  ou  à  un  cylinydre  droit  ou  arqué  j  ouvert  et 
bâillant  aux  extrémités  latérales.  Plusieurs  cependant 
sont  plus  ou  moins  aplaties^  élargies  même,  et  néan- 
moifljl  tQ)|jo|iH  t^Ç^P^^c'^ftlcs.  £n  général^  leurs  crochets 
sont  petits  y  peu  saillants^  à  peine  visibles. 

Les  dents  cardinales  des  ^o/e/ioc^e^  sont  très  variables, 
suivant  lei  Mpèoes*  Il  y  en  a  qui  n'en  ont  aucune;  et 
dans  celléë  qui  eu  posé^deut,  on  n'en  trouve  pas  plus 
de  cinq  entre  les  déu5c  v^^lves.  On  en  voit  tantôt  une 
leulfi  9llir  chaque  v^lye^  tantôt  une  sur  une  valve  et 
deuismri^f^UUe;  tantôt  enfin  deux  sur  l'une  et  trois 
sur  Fa^tre  valte.  Le  point  de  réunion  des  valves  ou  le 
lieu  de  la  charnière  varie  aussi  beaucoup  y  selon  les  es- 
pèces. Après  en  avoir  séparé  quelques  genres  que  l'on 


soLSK.  Si 

confondait  parmi  les  solens,  nons  rédnisont  cette  fa- 
mille aux  trois  genres  qui  suiyent  :  sohn,  panopée, 
gljreimère.  (i) 


SO&fiV.  (  Solen.  ) 

Coqnille  biValye ,  équi val ve ,  alongée  transyersale- 
nient  y  bâillante  aux  deux  bouts;  à  crochets  très  petits^ 
non  saillants* 

Denis  cardinales  petites,  en  nombre  variable  ^  quel- 
quefois nulles,  rarement  divergentes,  plus  rarement 
s'insérant  dans^des  fossettes.  Ligament  extérieur. 

Testa  bwalyisf  œquivalyisy  transversim  elongata, 
utroque  latere  hians;  natibus  minimis  p  sœpè  \fix  pei^ 
spicuis* 

Dentés  cardinales  parvi,  numéro  variabiles ,  inter^ 
dàm  nulU^  rarb  diyaricati,  injoveas  ratiùs  intranteSm 
Idgmnentum  extemum. 

Animal  à  manteau  fermé  par  devant ,  faisant  sortir, 
par  une  extrémité  de .  sa  coquille ,  un  pied  subcylin- 
drique>  et  par  1  autre,  un  tube  court  contenant  deux 
tubes  réunis. 


(i)  Plusieurs  autres  genres  doivent  venir  se  ranger  dans 
la  famille  des  soléuacées;  celui  des  Pholadomyes  établi  par 
M.  Sowerby  et  celui  àe^SolécurtesïHl  parM.de  Blainville 
aux  dépens^des  solens,  pour  ceux  qui,  tels  que  le  Strigilatus, 
ont  dans  la  coquille  et  l'animal,  des  caractères  distinctifs 
suffisants.  Un  troisième  genre  pourrait  encore  venir  s'y  pla« 
cer  dans  des  rapports  pi  us  naturels  que  ceux  donnés  ptir  La- 
marck.  JLes  solémyes  en  effet,  par  l'animal,  se  rapprochent 
keaucoup  des  solens.  Nous  donnerons*  ici  en  note  les 
caractères  des  deux  premiers  genres  cites  tels  qu'ils  ont  été 
établis  par  leurs  auteurs. 

4* 


53  HIBTOIRF.  DES  MOLLUSQUES. 

Observatious*  Les  solens*,  vulgairement  appelés  manche 
à  couteau  y  sont  des  coquilles  bivâlveS;  marines^  transver- 
salement oblongucs^  c'cst-à-dirc^  fort  étendues  en  largeur , 
tandis  que  ce  que  l'on  doit  prendre  pour  leur  longueur, 
est  extrêmement  borné.Elles  sontobstuses  ou  arrondies  aux 
extrémités;  et  offreut^  de  chaque  côté^  une  ouverture  ou 
un  bâillement  plus  ou  moins  considérable  et  représntant 
un  tuyau  un  peu  aplati^  ayant  quelquefois  la  figure  d'un 
manche  de  couteau.  Les  unes  sont  droites  et  les  autres  un 
Heu  courbées. 

Ces  coquilles  singulières  sont  composées  de  deux  valves 
égales,  réunies  par  une  charnière^  plutôt  latérale  que  si- 
tuée au  milieu  du  bord  inférieur.  Souvent  même  cette 
charnière  se  trouve  très  près  de  l'une  des  extrémités.  Les 
crochets  sont  très  petits,  peu  renflés,  quelquefois  à  peine 
apj^arents.  Enfin,  le  ligament  est  extérieur  et  situé  près  de 
la  charniète. 

En  ouvraut  les  valves,  ou  aperçoit  deux  ou  trois  petites 
dents  cardinales,  qui  ne  soiit  point  divergentes.  Ces  dents 
rejoignent  latéralement  lorsque  les  valves  sont  fermées, 
et  ne  s'enfoncent  point  dans  des  cavités  préparées  pour 
les  recevoir,  (i) 


(i)  On  remarque  aussi  deux  impressions  musculaires  t 
dont  la  forme  doit  être  étudiée  avec  soin,  parce  qu'elle  est 
d'un  grand  secours  pour  distinguer  des  espèces  très  voisi- 
nes, et  que  l'on  ^urrait  prendre  pour  les  variétés  d'un 
seul  type  :  ces  impressions  sont  très  rapprochées  du  bord 
cardinal:  l'antérieure  est  presque  toujours  très  étroite  et 
fort  longue;  la  postérieure  est  ovalaire.  L'impression  pal- 
léale  a  une  échancrure  postérieure  peu  profonde ,  mais 
placée  assez  haut  dans  la  coquille.  Poli  dans  son  bel  ou- 
vrage :  Testacés  des  Deux  Siciles y  a  donné  des  détails  très 
étendussurl'anatomie  des  solens auxquels  nous  renvoyons. 
Plusieurs  conchyliologues  ont  pensé  qu'il  était  néces- 
saire de  démembrer  le  genre  solen  de  Lamarck.  M.  dt 
Blainville  dans  don  Traité  de  malacologie  n'a  admis  dans 
les  solens  que  la  T^  section  de  Lamarck,  et  quelques  es- 
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Les  solens  vivent  sur  les  bords  de  la  mer,  dans  le 
sable,  où  ils  s'eufoDCcnt  quelquefois  jusqu'à  deux  pieds 
de  profondeur  ;  dans  une  position  verticale. 

Ainsi  9  lorsque  l'animal  est  vivant,  ce  coquillage  est 
toujours  situé  perpendiculairement  sur  un  des  côtés  de  sa 
coquille,  et  présente  supérieurement^  c'est-à-dire,  vers 
Tenlrée  de  son  trou,  le  côlé  de  la  coquille  où  ses  deux 
tuyaux  peuvent  sortir.  Toute  la  manœuvre  de  ce  coquilla^^e 
consiste  à  remonter,  du  fond  de  son  trou  ,  jusqu'à  la  su- 
perficie du  sable  ou  même  au-dessus,  et  à  rentrer  ensuite 
dans  son  trou,  au  moyen  des  extensions  et  contractions 
de  son  pied  musculeux,  qui  se  trouve  à  l'extrémité  la  plus 
enfoncée  de  sa  coquille.  Voyez  les  Mémoires  de T Académie 
des  Sciences j  année,  171^^  P*  1 1^* 

ESPÈCES. 

Dents  cardinales  contiguës  au  bord  antérieur. 
1.  Solen  gatne.  Solenvagina.  Lin.  (1)  . 

tS.  tesldlineari,  redd-^extremitate  alterd  margbiatd '^  cardini- 

bus  uniduUalis. 
Solen  vagiha.  Lin.  Syst.  nat.  p.  1 1 13.  Gmel.  n»  1 . 
Lister.  Concli.-tab.  409.  f.  255.  et  tab.  4i3.  f.  i. 
Goalt.  CoDcfa.  Ub.  95.  (ig.  D. 
Encycl.  pi.  aaa,  f.  i.  a.  b.  c? 
*  Poli.  Test,  des  Deux-Sicilcs.  t.  ï.  pi.  10.  f.  5-1 5.  pi.  11. 

f.  i-ii. 


pèces  des  seconde  et  troisième  sections  :  il  a  fait  son  genre 
soleieUine  dont  nous  parlerons  par  la  suite,  et  son  gearc 
solécurte  qui  doit  être  conservé. 

(i)  Quelques  observations  sont  nécessaires  à  l'égard  do 
cette  espèce  :  nous  en  avon»  vu  autrefois  les  types  dans  la 
collection  Lamarck:  nous  pônvong  assurer  que  les  trois  va- 
riétés constituent  trois  espèces  distinctes.  Nous  pouvons 
ajouter  que,  trompé  par  une  ressemblance,  dans  la  forme 
extérieure ,  Lamarck  a  donné  comme  analogue  fossile  de  la 
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*  BlaiDT.  Ualae.  pi.  79.  f.  a. 

''  Brooku<  louod,  of  CoQcli.  pi.  a.  f.  i3. 

*  Son.  Gênera  ofSbellt.  n.  33.  f.  a. 

*  FotsiU.  Broccbi,  Coacb.  *ubap.  t.  a,  p.^gS-n'  i. 

(a)  SoUn  vagina  major.  Chcmn.  Concli.  t.  6.  t.  ^.  î.  >8. 

(b)  Soltn  vagina  abbnfiata.  Rumph.  M.  t.  i^S.  I.  M. 
CfacmD.  Coacb.  t.  4-  f-  ^S. 

*  Utter.  Coucb,  t.  410.  a56. 

*  Dilw.C«l,t.  i;p.  57.  n.  I. 

*  BliiiiT-  Malac,  pL  79.  f.  a. 

(c)  SoUnvagmtimiiurimataUiiiaruipicla.  Mon  cab. 
Habite  l'Ooiia  fEaropa,  d'Âinàiqa«  et  da  l'Iode.  Commnn 

dam  le>  «aHM^MjttU  oÇre  diffijimte*  Tariët^i  de  colora- 
tion et  de  taUt^^fC^Mr-  B  W  boarefoMile  à  Grignon. 

3.  Solen  corné.  Solen  comeus.  "iÉÇak-  ' 

S-  uud  parvâ,  hntari ,  rectllf  MÊuAtdatJi  eardiniiui  uni- 

deatatii. 
Uns.  n*. 
Habite  à  l'Ile  de  Java.  Laiehenau.  JAaa  cabinet.  Conlear  de 

corne.  Longucor,  5a  mimmitreti 

3.   Solen  vagiaoïde.  Solen  vaginoides.  Lamk. 

',  '  S.  tettd  lintari,  tuiarautld ,  rubtlU\  ii|iJiaffi»i   unidtiu 

Util. 
Mai.  D*.  ■  .  ■  ".■■ 

Habite  ati  canal  d'Entrecasiaos/et  àlMIM  lei  tie*  de  la. 

Noarelle  HoUaode.  Trèt  coumiin  ;  il  eit  un  peu  coarb^. 

Largenr,  85  millimitret. 


Jfiltiété  H ,  ifi^  espèce  qui  en  est  parfaitement  distincte 
'  aassî  bien  qbe  des  autres.  Ainsi,  en  réalité,  quatre  espèces, 
doo^  une  fossile,  se  trouvent  confondues  et  réunies  sous  la 
seule  dénominBtiDn  de  Sûlen  vagina.  Nous  devons  ajou- 
ter qu'il  serait  injuste  d'attribuer  celle  confusion  k  La- 
marck;  il  l'a  prise  de  Linné.  Nous  rciabli.^Mns  la  syno- 
nygKe,  de  manière  à  ce  que  ]e  nom  de  l'espèce  demeure  à 
celle  guvvitxi  abondamment  dans  rOuéuji  d'Çarope  et  U 


4*  Soieilftliqaè.  SolensiUqua.  Lin. 

S.  testé  lineêri,  /tUd^  çardmç  ^ksro  Mvitelè. 
SoknsiUqua,  Lin.  Syst.  nat.  p.  iii3.  Gmel.  n*  a. 

*  Lbter.  Ânim.  angl.  t.  5.  f.  3). 

(a]  SoUn  êUiqua  major,  Pennant.  Zool.  brit.  4*  ^*  4^*  ^'  so« 
List.  Gonch.  t.  4i3  ? 

Ghemn.  Gonch*  6.  pi.  4*  f*  99*  ^  Litt.  d« 

Rnorr.  Vergn.  6.  t.  7.  (.  i . 

^  Oiiy.  2kx>l.  Adriat  p. '97.  â*  9. 

*  I)ilw.  Cal.  t.  I.  p.  50.  n»  4« 
Encjcl.  p.  339.  f.  a.  a.  b.  c. 

(b)  i$«4{Afi<i7U4^/»iiio^Monc«^i8et. 

Habite  les  mers  d^Èarope.  Commun  datts  les  collections. 
Sûhroêiefea  cite  vùt  var.  da  l'Inde.  Eisl.  tnConefa.  a.  t*  7. 
f.  6*  La  coq.  semble  an  peu  coariiëe.  ÙB  ébêhnà  aisément 
cetia  espèce  avec  la  preniièra^  loréqna  Us  dtatt  èardinalca 
ne  sont  pas  en  bon  état. 

ttbre.  Siklen  ênsis»  Lîn. 

s.  tesld  lineariy  sutareuatd'y  eardine  aUero  hidentato. 
Solen  ensis.  Lin.  Syst.  nat.  p.  iii4*  Gmel.  n»  3. 

(a)  Solen  ênsis  nugor. 

*  Lister.  Anim.  angl.  App.  t.  a,  f.  9. 
Schroet.  Einl.  Concb.  a.  p.  6â6.  t.  7.  L  6.  7. 
Chemp.  Concb.  6.  t.  4*  ^*  29. 3o. 
Èncyd,  p.  aa3.  f.  3. 

*  Diiw.  Cat.  pag.  Bg»  n.  6. 

(b)  Id.  fiùnor  et  angusUor. 
List.  Concb.  t.  4ii*  ^>  357. 

*  Fayanne.  CoDch.  pi.  ^5.  f.  A.  3. 

*  01iv|.  Zool.  Adriat.  pàg.  9).  n.  3. 
Bncycl.  pi.  aa3.  f.  1.  a< 

*  Poli,  Test,  des  Deaï-^iciles.  t.  ï.  pi.  11.  f.  i^. 
Pennant.  Zool.  br.  4*  pi*  4^-  ^'  ^** 
^  Dpaoyan.  Brit.  Sbelfs.  t.  %.  tàb.  56. 
^  Dorset.  Cat.  pà^.  a3.  tàb.  4*  f«  3< 

*  Broccbi.  Concb.  subap.  t.  a.  pi^g.  497*  lB^  i*  {^FotsUe,) 

*  Pajreaudaa.  Cat.  pag.  37.  çi»  3a. 

*  Desb.  Encycf.  mëth.  yers.  t.  t,  p.  959.  no  i.  *  > 
Mbilé  Wtf  laeri  d^Boraipe  éké'jÉi^iyfea.  Vf^  «WÉian  dans 

les  collectionsa 
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Dents  cardinales  un  peu  écartées  du  bord  ofitérieur. 

6.  Solen  nain,  Solen  pygmœus.  Lamk. 

t^.  leêtct  minimd ,  lineari,  suharcuatd\  cardinibus  auhbiden» 
Utils* 

Solen peUuoidus,  Pennant.  Zool.  brit.  4*  pl«  4^*  ^*  ^3. 

Soiên  minulus,  Monta^.  ex.  D.  Leach. 

'*'  Dilw.  Cat,  t.  X.  p.  6o«  n»  7. 

(b)  Far.  cardine  aUero  uni^entaio. 

Habite  VOcéaux  d^Europe,  sar  les  c6tes  de  France  et  d'An- 
gleterre, Mon  cabinet. 

7.  Solen  ambigu.   Solen  ambiguus.  Lamk. 

1^.  tettd  linearij  subnctâ^  palUddy  obscure  radiatd\  cardinibus 
unidcntaiis» 

*  Desfa*  Encjci.  mëthod.  vers.  t.  3.  p.  960.  n»  4* 
Mon  cabinet.  Mas.  n**. 

Habite...  Je  le  crois  des  mers  d^ Amérique.  On  le  prendrait 
pour  le  Sivagina^  mais  sa  cbamière  est  bien  plas  recolëe, 
et  il  a  des  rayons  blancs  et  obliques  sur  un  fond  fauve  p&le. 
Longueur,  un  décimètre. 

8.  Solen  coutelet.   Solen  cultellus.  Lin. 

S»  lesld  tenui ,  ovaU»oblongd  ^  subarcuaid ,  maculosd  ^  car" 

dine  altero  bidentato. 
SoUn  cuUeUus,  Lin;  Syst.  nat.  p.  1 114.  Gmel.  n<»  5. 
^  $cbroter.  Einl.  in  Conch.  t.  a.  p.  6a8.  n*  5. 

*  Gualt.  Ind.  Test.  tab.  90.  f.  £. 

*  Favanne.  Concb.  pi.  55.  f.  O.? 
Rumph.  Mus.  t.  45.  fig.  F. 
Chemn.  Concb.  6.  t.  5.  f.  36.  37. 

EnejcI.  pi.  923.  f.  4*  a.  b.  (  vulg.  la  gousse  de  pois.) 
^  Dilw.  Cat.  1. 1.  p.  6x.  n«  g. 

*  Blainv.  Malac.  pi.  79.  f.  3. 

*  Desh.  Encycl.  mëtb.  vers.  t.  3.  pag.  960.  n»  5. 

Habite  les  mers  de  l'Inde.  Espèce  jolie  ,  très  distincte  ;  com- 
mune dans  les  coUectioBs. 

g«  Solen  plat.  Solen  planus.  Lamk.     , 

S*  iestd planuUad ,  Uneari ,  redd;  extremitatibuê  fWindatis  ; 
eardùdbus  bideiitatis* 
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SoUn  maximus,  Gmel.  nP  i5. 
Chemn.  Conch.  6.  tab.  5.  f.  35* 
Encyd.  pi.  aa3.  f.  5. 

*  Bilw.  Gat.  t.  I.  p.  61.  DO  IX. 

*  Besh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  3.  pag.  960.  n«  6. 

[Il  serait  convenaHe  de  rendre  à  cette  espèce  le  nom  de  Solen 
maximus  qae,  long-temps  ayant  Lamarck,  Gmelin  et  Chem- 
nitz  lui  avaient  donne.] 

Habite  les  mers  de  Plnde.  Mon  cabii^et.  Espèce  rare ,  plus 
aplatie  que  les  antres.  Les  deus  dents  cardinales  de  la 
valve  gauche  sont  obliques  et  divergentes. 

10.   Solen  double  côte.  Solen  minuius  (1). 

S,  Utid  mUdmd ,  transuenîm  oblongé;  latere  anUco  costis 

duabus  sarraiis;  cardinibus  unidentatis. 
Solen  minutas.  Lin.  S jst.  nat.  p.  1 1 1 5. 

*  Schroter  Einl.  in  Conch.  t.  a.  p.  633.  n«  10. 
Montag.  Test.  Brit.  i.  53.  t.  1 .  f.  4*  E^  I>*  Ëeach. 
Chemn.  Conch.  6.  t.  6.  f.  5i.  53. 

«•        Habite  l'Ocëan  britannique.  Mon  cabinet.  Communique  par 
M.  Leachf  sous  le  nom  de  ÈiapkoUus  spinosus. 

Dents  cardinales  (ou  charnière)  plus  ^foisines  du  milieu 

que  du  bord  antérieur. 

li.  Sôlen  gousse.  Solen  legumen.  Lin. 

1^.  test^  lineari'oualij  rectd'^  cardinibus  mediis  hidentatis  ;  a/- 

lero  bifido. 
Solen  legumen.  Lin.  Syst.  nat.  p.  1 1 14>  Gmel.  n»  4* 

*  Schroter.  Einl.  in  Conch.  t.  3.  p.  637.  no  4* 
Plane.  Conch.  tab.  3.  f.  5.         ^ 

Born.  Mus.  p.  a5.  tab,  a.  f.  i.  a. 


(i)  Cette  coquille  n'appartient  point  au  genre  solen; 
c'est  une  saxicave  byssifère  dont  Lamarck  a  fait  le  type  de 
son  genre  byatèlle.  En  consultant  la  syÂonymie  de  VHya- 
tella^irclica,  on  y  trouvera  le  Solen  minuiUs  de  Linné  et  de 
Chenati^;  Lamarck  ne  s'étant  pas  apéi^çu  saiif  doute  de 
cette  répétition  fâcheuse.  ^.,.. 
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>    Chemn.  Conch.  6.  tab.  5.  f.  3  a— 34* 
Encycl.  pi.  a  a  5.  f.  .3. 
^  Gualt.  Tnd.  tab.  91.  f.  A. 

*  Olivi.  Zool.  Âdriat.  pag.  n»  4> 

*  Poli.  Test,  tab.;  1 1 .  f.  1 5, 

*  Donoy.  Brit.  Shells.  tom.  a.  t.  53. 

*  Dorsct.  Gat^  p.  ag.  t.  4«  f.  4* 

*  Dilw.  Cat.  t.  X.  pag.  61.  no  9. 

*  SoUcurtus  legumen.  Blainv.  Malac.  pi.  8o«  f.  i. 

*  Desb.  EocjcL  mëtb.  vers.  t.  S,  p.  g6i.  n*  7. 

(b)  F'ar.  testd  transversim  longlore  ;  cardine  altero  triden- 

taio. 
Habite  la  Méditerranée,  FOcëan  atlantique.  La  yarie'té  b,  qae 

je  (possède ,  me  parait  être  le  ckama  subfima  de  Lister 

Concb.  tab.  ^^èo,  f.  a64* 

12.  Solen  de  Dombey.  Solen  Domheii.  Lamk. 

S.  tuldUneari'OvaU^rectd,  radiatd',  oardiniiut  metlut  siMi- 
dentatis  :  dente  altero  bra^iore  obsoUto, 

Encycl.  pi.  iia4.  f.  x>  a*  b.  c. 

Habite  les  mers  de  rAmëriqne  méridionale ,  les  côtes  du  Pé- 
rou. Dombey,  Mus.  n". 

Mon  cabinet. 

i3.  Solen  de  Java.  Solen  Javanicus.  Lamk. 

S.  testd  lineari ,  rectdy  iransuersîm  angustd  ^  akerius  vah^m 
cardine  bideniato ,  aUerius  unidentato  :  medio  bifide^ 

*  An  Solen  bidentatus ?  Chem.  Concb.  t.  ii.  tab.  198. 
f.  1939. 

*  An  Solen fragilis  ?  Dilw.  Cat.  t.  i.  p.  65.  n.  19. 
Mon  cabinet. 

Habile  à  File  de  Java.  M.  Laichenau,  Largeur  on  longueur 
transversale,  60  millimètres.  Couleur  jaune  ft  épiderme 
rembruni. 

i4«  Solen  des  Antilles.  Solen  caribœus,  Lamk. 

(S.  testd  oblpngO'OvaU  ,  rectd,  palUdê  fulwdj  aheriuâ  vuUhm 

cardine  Hdentato,  alterius  dente  unibo  bifido, 
List.  Concb.  tab.  4a  i .  f.  '^^S, 

*  ffAm  Guineensis.  Gbemn.  Concb.  t.  1 1.  tab.  iqS*  f*  1937. 

*  SlfbhTtti.Oslr.pKii.f.68.a.  b. 
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^  Le  Tagal.  Adins.  Seneg.  p.  a55*  pi.  19.  f.  1 .  ^ 

*  Solen  gaineensis.  Dilw.  Cat.  t.  !•  p*  6a.  n«  x3* 
EncycL  pL  aa5«  f.  i  • 
Habite  TOcëan  des  Antillei*  Coq«  non  radiée^  coalear  faare 

paie  j  des  stries  d^accroissement  oa  tranayerset  >  et  point 

d'autres.  Mon  cabinet. 

i5.  Solen  sublamelleux.  Solen  antiquatus.  Lamk.  (i). 

Sm  testd  ohhngb-ouali  ^  suh  epiderme  albidâ\  striis  trans- 
fersisy  ad  laUra  hasimque  sublameUosis  ;  cardinibuê  biden^ 
taUs. 

Solen  cuàeUus.Vennaini,  Zool.brit.  4*  pK  4^*  f-  3^* 

Solen  antiqttatus.  Montag.  ex  D.  Leach* 

Habite  TOcéan  brltanniqae ,  la  Mëdiierranëe.  Mon  cabinet. 

"   Cominazkiqué  par  M.  Leach, 

xG*  Solen  resserré.  Solen  constrictus,  Lamk. 

S»  teâUt  albdj  Unuij  oMongd,  suèrecld,  àeviÊUCuld,  ejctremi' 

taUbus  rotandaUs  ]  medio  subconstrioto. 
Mus.  n». 
Habite  lés  lîers  de  la  Chiae  ou  du  Japon.  Péron, 

17.   Solen  rétréci.   Solen  coarctatus.   Gmel. 

S.tesid  ovalh-oblongd ,  transvetsè  sirUud  ^  medio  coarctatd, 
uUinque  rotundatdy  cardûte  akei;o  bidentato» 

*  Lin.  Gmel.  p.  3337.  no  1 6.    . 

*  Cemn .  Goncb.  t.  6.  tab;-$.  fkif ... 
^.Schroter.  Fins.  Conch.'t4^ 9;  f.  17. 

*  Dilw.  Cat.  t.  I.  p.'64«  no  18.  Spi^pUrisque  exduais. 
^  Desb .  EncycL  métb .  Te^,  U  S»  pag«-g6 1 .  n*  9, 

^  Solen  coarctatus.  Brooali;  Conch.  3.  p.  497.  ^^  ^* 
Habite. .  .Fossile  d^Iialie,  «nvoyé  par  M.  Bonelli.  Mas.  n». 
Largeur,  27  millimètres.  Dents  cardinales  obliques;  une 
sur  une  valve  et  deux  sur  Fautre  y  insérées  dans  une  fos- 
sette. 

t  -.  :  , 

(i)  Celte  espèce  esl  la  même  que  le  Solen  cocuicfaius  de 
Gmelin  j  S^^îprite  id^sous  len^  171  elle  fait  double  emploi^ 
et  doit  être  tetranciu^.^est  donc  jiq^essah^  de  réunir 
sous  m  seul  nom  tc^^j^  synosymie  d«  ce»  deux  Solen 
antiquatus  et  coarctatus. 


•A 
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i8*  Solen  rose.  Solen  strigilaius.  Lio. 

S,  testd  ovali'obîongâ ,  xmldè  corivexd ,  rosed^  radiis  binis 

Mis  ;  striis  obliquis  insoulptis, 
Solen  strigilatus.  Lin.  Syst.  nat.  p.  1 1 1 5*  Gme).^  n*  7* 
Lut.Concb.  t.  4 16.  f.  a6o. 
/  i  Gualt.  CoDch.  l.  91.  fig.  c. 

i^ft-wM/'à*^^^  *  Bonanni.  Conch.  part.  a.  f.  77. 

^  Le  Golar.  Adans.  Sdneg.  pi.  19.  f.  3. 

C-   /Ifty    ^^  Encycl.pl.  a24.f.  3. 

*  Olivi.  Zool,  Adriat.  pag.  97.  n*  5, 
"^  Poli.  Test.  t.  I.  pi.  la  et  pi.  i3. 

*  iJilw.  Cat.  f.  I.  p.  64.  no  17, 

*  Solecurtus  strigilatus,  Blainv.  Malae.  pi.  79.  f.  4* 
^  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  3.  pag:  96a.  n*  10. 
(b)  Jd,  minory  cardinis  dente  unico  recto. 
Habite  la  Mëditerranëe,  TOcdan  atlantique.  Mas.  no.  Mon 

<  cabinet.  Ou  le  troaye  fossile  près  de  Bordeaux  et  à  Dax. 

19.  Solen  radié.  Solen  radiattis.  Lin. 

S.  iettd  oblongO'Ovali  ,    rectd ,  violaced  ;   radiis  quatuor 

alhis, 
Solen  radiatus.  Lin.  Syst.  nat.  p.  1 1 14*  Gmel.  n*  6. 
List;  Conch.  tab.  4^2.  f.  a66. 
Gualt.  test.  tab.  gi^^lf^i), 
^  Scbroter  Einl.  inÇoBck  t.  a.  p.  6a8.  n»  6. 

*  Rompt.  Amb.  tatl^  f.  E. 
Chemn.  Conch.  6.  t.  5.  f.  38'  39. 
Èncycl.  pi.  a  a  5.  f.  a.^^.  ^.«r ,, 

Dilw:  Cat.  t.  i.  p.  ^  af  r6: 
Desh.  Encycl.  mëth.  ftrs.  t.  3.  pag.  963.  n^  1 1. 
Habite  TOcëan  asiatique  et  les  Grandes  Indes.  Mus.  n*.  Mon 
cabinet. 

20.  Solen  violet.  Solen  violaceus.  Lamk. 

^é.Uftd  oblongo-ouali,  extremitatAus  rotundaidy  violaced; 

radiis  binis '^   cardinibm,  unideniatît  ;   nfmfhis    promis 

nenùhui.    -'^  ^  ^ 

I  Psammobia  violacea.  Dcltr' Eocycl.  méth.  vers^   3. 

pag:  85a.  n?  6. 
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Mon  cabinet: 

Habite  l'Ocëan  des  Grandes  Indes.  Je  Tal  d'abord  pris  poar 
le  Solen  diphos\  mais  il  est  moins  grand ,  et  n^est  point 
rostre'  antërienrement.  Il  a  Tëpiderme  vert,  et  deax  rayons 
blanchâtres  aa-dessoas.  Son  test  est  violet  en  dedans  comme 
en  dehors. 

• 

81.   Solen  rostre.   Solen  rostratus.   Lamk.  (i). 

S,  tutd  irantversîm  ohlongd  y  violaced',  radiis  pluiXbui 
obscuris  :  latere  aniico  atienuato  rostrato  ;  cardine  aluro 
Bidentato, 

Solen  diphos.  Cheron.  Gonch.  6.  p.  68.  t.  7.  f.  53.  54* 

Gmel.  n®  i3.  Encycl.  pi.  a^G.  f.  1. 

An  soUn  virtns  ?  lin.  Sjrst.  nat.  p.  1 1 1 5; 

*  Valentyn.  Amb.  pi.  i3.  %.  5. 

^  Dilv.  Cat.  t.  I.  p.  63.  n^  i5.  S.  diphos. 

*  SoleUlUna  radiata.  Blainr.  Malac.  pi.  77.  f.  5. 

*  Psammohia  rostrata.  Desh.  Encycl.  mëth.  vers.  t.  3. 
pag.  853.  no  7. 

Habite  TOcdan  des  Grandes  Indes.  Mus.  n».  Mon  cabinet. 
Espèce  très  distincte  de  la  précédente,  ayant  de  même  Pépi- 
derme  vert ,  elles  nymphes  ou  les  callosités  du  ligament 
saillantes  en  dehors. 

Etc.  Voyez  le  Solen  diphos  chinensis  de  Chemn.  Conch.  XI; 
p.  300.  tab.  198.  f.  1933.  Voyez  aussi  le  SoUn  Unearis, 
Chemn.  Ck>nch.  XI.  p.  198.  t.  198.  f.  1931.  i93a. 

[M.  de  Blaînville,  en  établissant  son  genre  solécurte, 
donna  comme  type  principal  de  ce  nouveau  genre  le  Solen 
strigilatus  de  Liuné  :  en  effet  cette  espèce,  par  tous  ses  ca- 
ractères^ mérite  cette  distinction  ;  mais  M.  de  Blainville  y 
joignit  la  plupart  des  solens  de  ^a  3®  section  de  Lamarck; 
et  c'est  d'après  cet  ensemble  qu'il  caractérisa  les  solécurtes. 
Ayant  étudié  avec  soin   les  animaux  dea  Solen  legumcn. 


(1)  Ces  deux  dernières  espèces  appartiennent  au  genre 
solételline  de  M.  de  Blainville.  Pour  nous,  elles  doi- 
vent entrer  dans  le  genre  psammobie  ,  d'après  les  ca- 
ractères des  coquilles  seulement;  car  les  animaux  ne  sont 
pas  connus. 
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caribœiis  et  coarctatus ,  et  les  ayant  comparés  avec  ceux 
des  Sdcn  vagina  et  ensis ,  d'une  part  ^  et  celui  du  Solen 
strigilatus  j  de  l'autre ,  nous  avons  reconnu  que  ces  trois 
espèces  sont  très  analogues  aux  deux  autres  p  qu'elles  ap- 
partiennent au  même  groupe  générique  et  qu'elles  s'y 
lient  par  des  nuances  insensibles.  Le  Solen  strigilatus,  au 
contraire^  est  séparé  de  toutes  les  autres  espèces^  par  des 
caractères  particuliers;  c'est  pour  cette  raison  qu'en  adop- 
tant le  genre  solécurte  de  M.  de  Blainville ,  nous  le 
réduisons  à  deux  ou  trois  espèces  qui  ont  toutes  les  mêmes 
caractères  que  le  strigilatus.  Le  genre  dont  il  s'agit  peut  être 
caractérisé  de  la  manière  suivante  : 

Genre  Solegurte.  Solecurtus.  Blainv. 

Coquille  ovale-oblongue  ^  transverse  ;  couverte  de 
stries  ouduleuses,  obliques  et  longitudinales^  bâillante 
à  ses  deux  extrémités.  Charnière  médiane  ;  deux  dents  car- 
dinales sur  une  valve,  une,  rarement  deux  sur  l'autre ,  non 
intrantes;  nymphes  calleuses,  épaisses, portant  un  ligament 
externe  épais  et  bombé;  impression  palléale  très  profondé- 
.  ment  sinueuse* 

Animal  beaucoup  trop  grand  pour  sa  coquille;  les  lobes 
du  manteau  épais  en  avant,  soudés  dans  leur  moitié  pos* 
térieure  et  prolonge,  de  ce  côté,  en  deux  gros  siphons  iné* 
gauxréunisjusqueprès  de  leur  sommet;  pied  lin guiforme, 
gros,  fort  épais;  palpes  labiales  très  Ion  gués  et  étroites;  bran- 
chies étroites  très  longues  ,  s'étendant  dans  toute  la  lon- 
geur  du  siphon  branchial. 

Observations.  Lorsque  dans  nos  articles  Solen  etSolécurte 
de  l'Encyclopédie  méthodique,  nous  rejettions  le  genre 
solécurte  comme  peu  nécessaire,  nous  ne  connaissions  pas 
les  animaux  d'autres  espèces,  et  nous  supposions  que  les 
SolencaryhœuSyDombeyifeic,,y\QnùdÀei\i^et\\x  de  liaison; 
mais  il  n'en  est  rien.  Nous  avons  vu  les  animaux  des  trois 
espèces  vivantes,  du  genre  qui  nous  occupe,  et  nous 
n'avons  observe  aucune  variation  importante  dans  leurs 
caractères.  Nous  revenons  donc  aujourd'hui  à  une  autre 
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opinion  »  el  nous  adoptons  le  genre  solécurte ,  en  le  res- 
|iei|(nant  aux  quatre  espèces  dont  les  noms  suivent  : 

1*  Solen  rose  ^Solen  strigilatus ,  Linné. 

a^  Solen  blanc,  Solen  candidus y  Renieri, 

Qrpchi  Conch.  foss.  subap.  t.  3.  pag.  497*  n*  4* 

Chemn. Gonch.  t*  6.  tab.  6»  f.  43*  • 

Vivant  dans  laMéditerranée.Fossile  en  Sicile  et  en  Italie. 

3**  Solen  de  Quoy.  Solen  Quqyi,  Desh, 

Solen  candidus.  Quoy.  Voy.  de  V Astrolabe,  pi.  83.  f. 
II.  ta. 

llart.  G>nch  t.  j6..  tab.  6.  f.  44* 

Vivant  dans  TOcéan  pacifique  austral  :  plus  petite  et 
proportionnellement  plus  large  que  la  précédente. 

4"  Solen  parisien.  Solen  parisiensis.  Desh. 

Solen  strigilatus.  Lamarck.  jinn.  du  Mus.  t.  7.  pag.  428. 
n*  4»  et  t.  la.  pi  43.  f.  5.  a.  h. 

là.  Desh.  Descr.  des  coq.  foss.  t.  i.  pag.  a8.  pi.  a.,  f. 
aa.  a3. 

A  l'exemple  de  Lamarck ,  nous  avons  confondu  cette  es- 
pèce avec  le  strigilatus  de  Linné,  quoiqu'il  en  différât 
constamment  par  sa  taille,  toujours  plus  petite,  la  sinuosité 
de  ses  valves,  la  finesse  et  le  grand  nombre  de  sq%  stries. 
Il  est  fossile  aux  environs  de  Paris ,  Grignon ,  Courtagnon , 
Moucliy  ;  Parnes ,  etc. 


PBOLAOOmS.  (  Pholadomya.  ) 

Coquille  mince,  transparente,  blanche  ou  jaunâtre, 
transTei^se,  ventrue,  ovale  ou  cordiforme,  inéquila- 
térale^  bâillante  des  deux  côtés  ;  charnière  ayant  une 
petite  fossette  alongée,  sublrigone,  et  une  nymphe 
marginale,  saillante  sur  chaque  valve;  ligament  ex- 
terne ,  court ,  inséré  sur  les  nymphes  ;  crochets  pro- 
tubérants très  rapprochés;  impression  palléale  pro- 
fondément sinueuse  postérieurengient. 

OasEavATiONS  Depuis  long-tcms  on  avait  observé,  dans 


64  HISTOinB  DES  MOLLUSQUES. 

les  terrains  secondaires^  de  nombreux  moules  de  coquilles 
bivalves^  que  Ton  ne  pouvait  avec  certitude  rapportera 
un  genre  connu  5  aussi  ceux  des  concbyliologucs  qui, 
dans  rintéiét  de  la  géologie  y  les  ipentionnërent   dans 
leurs  ouvrages  ,  les  placèrent  uniquemeut'd'aprës  des  rap- 
ports trompeurs  de  leur  forme  extérieure ,  les  unes  dans 
les  myes^lesautres  dans  les  lutraires^quelques-unesdans  les 
cardites  ,  dans  les  muIetteS;  et  même  parmi  les  trigonies. 
La  découverte  faite;  il  y  a  quelques  années,  d'une  coquille 
vivante,  semblable  pour  la  forme  et  les  autres  caractères 
à  la  plupart  des  espèces  fossiles,  détermina  M.  Sowerby  à 
créer  le  genre  qui  nous  occupe  dans  le  n^iQ  de  sonGenera. 
Depuis  ce  moment  il  n'existe  plus  d'incertitude  sur  la 
place'que  doivent  occuper  les  moules  fossiles  dont  nousve- 
nons  de  parler.  Us  se  groupent  très  naturellement  dans  le 
genre  pholadomye,  lequel  est  réellement  voisin  des  pho- 
lades  par  la  nature  du  test,  et  très  rapproché  des  pauopées 
par  la  charnière. 

ESPÈCES. 
Pboladomye  obtuse»  Pholadomya  obiusa.  Sow. 

P*  Uttâ  antice  tnmcatd,  undatét,  tuhtransuersthtrigond  lon^ 
gUudinaliur  costatd;  çostis  rotundatis  subtuberculatiSy  primé 
eminentiore,  latiore, 

Carâita  obtusa.  Sov.  Min.  Goncb.  pi.  197*  fîg.  a. 

Pholadomya  obtusa,  id.  t.  6.  pag.  86. 

Pboladomye  angullfère.    Pholadomya  angulifera. 

Desb.  .r 

Mjra  angulifera,  Sow.  Min.  Conch.  tab,  aa4.  fîg«6.  7.  Knorr. 

Pelrif.  tom.  4*  soppl.  pi.  5.  c.  fig.  a. 
Mjra  an^ulîfera  Zieten,  Petrif.  da  Wnrt.  pi.  54.  f.  4.  a.  b.  c. 

Var.  è  Nob.  Mya  UtUrata.  Zieten.  Loc.  cîL  pi.  54.  f.  S. 

a.  b.  c. 
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Pholadomye  à  grands  crochets.   Pholadomya  pro- 

ducta.  Sow. 

P.  Uêid  oblangi ,  tramvtnd^  utringue  roumdaiot^  gfàhosd  ; 
umbonUnu  magnù,  produetit  ;  eoiltr  jex  spptemyt  longitat-' 
dtnalihusy  lotis,  depreuis,  simplicihus  \  laUri6usk)rantihui; 
laure  andeo  deprcsso  piano» 

Cardita  ? producta,  Sow.  Min.  ConcH.  pi.  197.  f.  t. 

Pholadomya  produeta.      là,     t.  6.  pag.  86. 

Pholadomye  hlanche.    Pholadomya  candida.  Sow. 

Ps  iestd  transversim  ohlongd,  anticè  bre^isdmd,  rotundatd\ 
mediand parle  ttriisdwarioaUt,  decussdiisf  ah  umbonede-- 
currentibtts  y*  posUcè  elongaid,  subguadratd, 

Sow.  Gênera  <^  Shells.  n»  19. 

Oeth.  Encjrclop.  mëth.  vers.  i.  3.  pag.  756. 

Id.  Dict.  eUfi.  d'hitu  nat.  t.  i3.  p.  397. 


VAXOPia.  (Panopasa.) 

Coquille  équiyalve,  transverse,  inégalement  bail- 
lante  sur  les  côtés.  Une  dent  cardinale  conique  sur 
chaque  yalye,  et  à  oôlé  une  callosité  comprimée, 
courte ,  ascendante ,  non  saillante  en  dehors.  Ligament 
extérieur  sur  le  côté  alongé  de  la  coquille ,  fixé  sur 
les  callosités. 

Testa  œquwalvia,  transversa  ^  laieribus  inœquati- 
ter  hiane.  Dens  cardinalis  unicus,  conîcus,  in  utrâque 
valida,  et  hino  callum  brève ,  compressum ,  ascendens  j 
non  exseftum.  Ligamentum  externum  y  calUs  afftxunif 
in  latere  productiore  testœ. 

Observations.  C'est  avec  raison  que  M.  Ménard  de  la 
Grqyc  a  établi  le  genre  des  panopees.  Ces  coquilles  sont 
distinguées  des  glycimëres  par  leur  charnière  munie 
de   dents ^    et    par   leur  ligament    situé  sur    leur  côté 

TonE  V.  5 
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aloogë*  Elles  tvoUinent  plus  encore  les  solens;  mais  leurs 
crochets  sont  très  protubérants.  La  situation  du  ligament 
des  valves  ne  permet  pas  de  les  associer  aux  niyes.  Je  ne 
citerai  que  Tespëcé  non  fossile,  n'ayant  pas  l'antre  sous 
1^  i^^^f  et  qui  d'aillèuts  n'en  est  peut-être  qu'une 
variété,  (t) 

ESPÈCES- 
f  i .  fiûOpië  Abrtij^té;   Pànopcea  abtuptai  Désli. 

p.  Ûêtit  ài^O'trantviBnét ,  in^qmk^M ,  pèstieb  bre^iort^ 
angusihn  y  suhthinciatd,  antieè  rotàndùid ,  ^uadricostaUÎ; 
coitis  in  mèdttè  léitb^  ràdianlibusi  distanUhéu» 

Pholadomya  ahruptd.  Conrad.  Fots.  Shelli  of  North  Ame- 
rica, n*  3.  pa|;.  a6.  pi.  13. 

Habite  foldie  aux  cnfirons  de  NewTdrck,  Atnër;  èept.  y  dans 
le  terrain  tertiaire. 

Cette  coqaille,  que  M.  Conrad  place  dans  les  pholadomjes  y 
est  pour  nous  une  véritable  panopée  :  elle  est  très  remar- 
quable,«  petite  »  Iransvterse  et  ntuile  dans  son  milien  de 
quatre  côtes  longitndinales  très  dirergentes. 

f  a.  PànOpée  zëlandaise.  Panopœa  ielaridka.   Qnoj. 

P,Uttd  regtdarUer  oyiOO'Mongdf  ntbœquiiûUrd,  tnmtvenim 
et  irrtgidariltr  rugosdy  posticè  hfantitsimd  ^  antioê  sub- 
cîauidy  umhonibus  minimit  vix  promineniibus. 


(i)  Le  genre  panopée  doit  en  effet  être  conservé;  il 
fU  très  voisin  des  solens  et  sur-tout  des  solécurtes  :  rani- 
mai n^étant  pas  encore  connu ,  ces  rapports  qvie  nous 
indiquons  pourraient  étte  tiiodifiés  par  Ja  suite  f  Mais 
âanà  ié  cdnrties  limites.  Lorsque  Lamàrck  publiais  cette 
partie  de  son  ouvrage  ;  il  ne  connaissait  qu'une  aeu\e 
espèce  de  panopée*  Depuis,  en  examinant  la  collection 
du  célèbre  professeur,  nous  reconnûmes  que  sa  glycimère 
arctique  était  une  panopée.  Quatre  autres  espèces,  tant 
vivantes  que  fossiles,  se  joiguent  à  ces  deus-ci  pour  com- 
pléter lé  genre. 
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Quoy  et  Gaym.  Voyage  de  TAslrolabc.  pi.  83.  f.  7.  8.  9. 

Habite  la  Nouvelle  Zélande. 

Espèce  fort  carieuse,  rapportée,  pour  la  première  fois,  par 
MM.  Qnoy  et  Gaymard  :  elle  est  bien  distincte  ;  elle  se 
rapproche  des  lutraires  par  la  forme  et  la  grandeur^  ses 
crochets  sont  très  petits  ;  elle  est  aussi  large  d^un  côté  que 
de  Fautre. 

f  3.  Panopée  australe.  Fanopœa  australia,  Sow. 

P.  U»td  ovalo^ohlongd^  transvend^  anlicelatiorepposticeobU- 

que  suhtruncatâ, 
Sow.  Gênera  of  Shells.  n»  4o.  £.  a. 
An  eadem  Fanopœa  reflexa,  Say:    Joarn.  de  PAcad.  de 

Philad.. 

4.  PtnOpée  d'AIdrovandc.    Fanopœa  Aldrovàndi. 

Lamk. 

Aldrovande  de  ex  Ang.  pag.  473*  474*  C^n^O'  Glfcùneris, 
■^Bonanni.  Recréât,  t.  a.  f.  59. 
lister.  CoDch.  t.  4i4*^*  ^^^- 

*  Gualder.  Ind.  tab.  90.  f.  A.  ^ 
^  Klein.  Ostrat.  tab.  11.  f.  79. 

Bom,  Mus.  Caes.  vind.  Test.  tab.  i.  f.  8.  »' 

Cbemn.  t.  6.  p.  SS.  tab.  3.  f.  aS.  ■.'■'/  ^ .  » 

M  fa  Gfymeris.  Lin.  Gmel.  p.  Saaa.  n*»  17.  "/  *'•  ^  ^ 

PanopœaAldrouandi.  Ménard.  Ann.  du  Mds.  t.  9.  pag.  1 3 1 . 

n»  I. 
Eadem  species  fossilis,  Panopcea  Faujasi,  Menard.  Ibid»  n«3. 

pi.  la. 

*  Myà  glycimeris.  Dilw.  Cat.  t«z.p.4i*n°i* 

*  Blainy.  Malac.  pi.  80.  f.  a. 

'^  Mya  Panopcea.  Brocchi.  Gonch.  subapp.  t.  a.  pag.  53a. 

no  4* 
^  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  3.  pag.  698. 

*  Panopœa  Faujasi,  Sow.  Gênera  of  Shells.  no  40.  f.  i. 
Habite  la  Méditerranée.  Mon  cabinet.  La  panopée  fossile  se 

tronve  près  de  Parme,  en  Italie.  Elle  est  figurée,  table  la, 
au  lieu  cité  des  Annales ,  et  appartient  à  Faujas  de  Sainte 
Fond.  M.  Ménard  la  considère  comme  une  espèce  dis^ 
tincte. 
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OIiVOIxAaB.  (Glycimeris.) 

Coquille  transverse^  très  bâillante  de  chaque  o6té« 
Charnière  calleuse,  sans  dent.  Nymphes  saillantes  au 
dehors.  Ligament  extérieur. 

Testa  tranê^ersa,  utroque  latere  s^aldè  hians.  Carda 
callosus;  dente  nullo.  Nymphce  extUs  prominentes.  £i- 
gamentwn  extemum. 

Observations.  Le  petit  nombre  de  coquilles  connues 
qui  appartiennent  à  ce  genre  ^  a  été  rapporté  au  genre 
des  myes  ;  mais  ces  coquilles  n'ont  ni  la  charnikre 
des  myes^  ni  celle  des  mulettes  dont  on  faisait  des 
myes. 

Les  gfycimères  ont  beaucoup  de  rapports  avec  les  solens 
et  avec  les  saxicaves;mais  elles  en  diffèrent  par  le  liga- 
ment situé  sur  le  côté  court  de  la  coquille,  et  en  outre  se 
distinguent  des  solens  par  leur  charnière  sans  aucune 
dent. 

[Aux  caractères  donnés  par  Lamarck  aux  glycimè- 
res,  il  faudrait  en  ajouter  quelques  autres,  au  moyen 
desquels  ce  genre  n'admettrait  plus  qu'une  espèce  , 
la  seule  en  effet  qui  doive  y  rester:  ces  caractères  se 
trouveraient  facilement  dans  le  grand  bâillement  des 
valves^  l'épiderme  épais  et  débordant   la  partie  calcaire 


(i)  Nous  avons  examiné  Jies  coquilles  comprises  par  La- 
marck dans  le  genre  glyciraére  ^  la  première  seule  appar- 
tient au  genre^  la  seconde  est  une  véritable  panopée,  et  la 
troisième  est  une  valve  détachée  et  trouvée  libre  d'une 
clavagelle  de  Grignon,  sans  qu'il  nous  soit  possible, 
quant  à  présent ,  de  dire  si  c'est  de  l'hérissée  ou  de  la 
tibiale  qu'elle  provient. 


GLYCIMERE.  ÔQ 

de  la  coquille  5  dans  la  formé  et  la  positiou  des  inipres* 
sions  musculaires  et  du  manteau.  Dès  i83o;  nous  avions 
iaît  ces  rectifications  dans  rEocycIopédic  méthodique , 
lorsque  M.  Audouin  leva  tous  les  doutes  à  l'égard  des  gly« 
dmère8,en  donnant  une  très-bonne  figure  et  des  détails 
anatomiqucs  complets  sur  Tanimaf  y  qui  jusqu'alors 
était  resté  inconnu.  Nous  rendons  plus  entière  la  con- 
naisance  du  genre  en, donnant  ici  les  caractères  de  l'ani* 
mal  d'après  le  mémoire  de  M*  Audouin. 

Animal  alongé  ,  épais ,  cylindracé,  ayant  les  lobes  du 
manteau  très  épais,  ouverts  seulement  à  l'extrémité  an- 
térieure pour  le  passage  d'un  petit  pied  cylindrique  ; 
terminés  postérieurement  en  delix  siphons  réunis  en  une 
seule  masse  cylindrique  très  charnue  etne  pouvant  jamais 
entrer  dans  ta  coquille }  bouche  médiocre  ovale,  accompa- 
gnée de  chaque  c6ié  de  deux  gmndes  palpes  égales ,  trian- 
gulaires, soudées  par  leur  base  au  muscle  adducteur 
antérieur.  Branchies  longues  et  épaisses,  deux  de  chaque 
cAté  presque  égales.] 

ESPÈCES. 
I.  Glycimère  silique.  Glycimeris  siligua.L^tïïk. 

Gl,  tattâ  transversîm  oblongét^  epiderme  mgrct  ;  natihus  de- 
eortieatis  ;  valvia  indu  disco  calloso  ÎMorassatis, 

Mya  siliqua,  Cbemn.  Goncb.  tom.  ii.  p.  19a.  pi.  198. 
fig. 1934. 

*  Favann.  Conch.  pi.  62.  f.  E.E. 

Glycimerîs  inerassaia,  Lanak.  Sjst.  des  anim.  sans  vert, 
pag»  136. 

*  Bosc.  Hist.  nat.  des  Coq.  tom.  3.  pag.  5.  pi.  17,  f.  1.3. 

*  Cyrtodariai  Daadin.  BalK  des  scienc.  Nivôse  an  7.  n**  aa. 

*  Boissy.  Baff.  de  SoniiinL  t.  6.  p.  4^8.  pi.  70.  f.  3. 
^  Mya  siliqua,  Dilw.  Cat.  t.  i.  p.  49*  no.ai. 

^  Blainy.  Malac.  pi.  80.  f.  3. 

*  Sow.  Gênera  of  Shells.  n*  8. 

*  Desh.  Encycl.  mëth.  vers.  t.  2,  p.  171. 

^  Aodpain,  Âop»  des  k*  nat.  i833.  pi.  14.  i5»  m6, 
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Habile  Ici  mers  du  nord.  Terre  Keuvp.  Mua.  n*  Mon 

calÛDet. 

3.  Glycimère arctique.  Glycimeris arctica. 

.GU  tesid  ovald ,  veniricosd,  an^i  uwicald,  trmuitr$é 
atriatd;  coiUs  duabui  obtusia. 

Habite  rOcéaa  arctique ,  la  Mer  Blancbe.  Mou  cabiaet.  Ce 
n'eit  poini  le  mya  arclica  â!OÙi.  Fabricim.  A  VaiÂAmt , 
cette  glydmire  reuemble  an  n^a  traneata. 

3.  Gljcimère  nacr^.    Glycimeris  margaritacea. 

GL  tettd  ovald,  aittici    truncald ,  lenuf,  intiu    mai^ari- 

Mon  calnaet. 

Habita...  Fossile  de  Grignon.  Coq.  très  bUllaBieanlMsiiN- 

meiit.  Tahe*  minoe»,  &«gilet.  Largeor,  3o  millimttroi. 
Etc.  Toj'ealeflfj'aeifenlaZadal'BUu.  Iter.  I.  p.  a6.a<87< 


LES  U  Y  AIRES. 

lÂgetntent  intérieur.  Une  dent  élargie  et  en  euiUçron, 
soit  sur  chaque  valve,  soit  sur  une  seule,  donnant 
attache  au  ligament.  La  coquille  est  bâillante  aux 


VTE*  tj% 

ii'fit  pIm  ^aârique  comiM  e^Iui  des  aolansi  imii 


CDnpniiié  «t  4«  taille  iiiédîpovii  (i>  Yoîni  U«  dew 
génies  qpe  nofii  rapportoot  i  oeM  Çimilk  :  i^, 
Jaaime  (9). 


ÇecjaiUf  f  vanrrerse  ^  Hillamle  anx  deax  kouu.  Valvt 
gauehe  manie  d*one  dent  eardinale  grande,  oomprim<e|i 
arrondie  y  saillante  presque  verticalement.  Une  fossette 
cardinale  i  rautrevalye.  Ligament  intérieur  s'insérant 
SI»  M  dent  saillante  et  dans  la  fossette  de  la  valve  ojp- 
posée. 


mt   ini«  m 


(i)  Le  manteau  des  myaires  est  fermé  dans  presq^ipi 
tout  son  contour;  il  ne  laisse  qu'une  très  petite  ouverture 
antérieure  pour  le  passage  du  pied  ;  celui-ci  est  très  p^ 
tit;  il  forme  un  petit  mamelon  court  ou  cylindracén  i 
rextrémité  d'une  masse  abdominale  assez  considérable  • 
de  chaque  côté  de  laquelle  s'étendent  les  feuillets  brao« 
cfaiaux. 

(2)  La  distinction  faite  par  Lamarck  entre  les  concbiA- 
res  crassipèdes  et  ténuipëdes,  l'a  porté,  sur  des  caractères 
peu  importants,  à  éloigner  certains  genres  qui  ont  entre 
eux  beaucoup  d'analogie*  Les  anatines  se  rapprochent 
beaucoup  des  myes;  mais  les  lutr^ires  ont  avec  ell^s 
non  moins  de  rapports,  et  les  corbules  en  ont  encore  plus; 
de  sorte  que  si  l'on  voulait  supprimer  la  division  des  con- 
cbifères  crassipèdes  et  ténuipèdes,  et  que  l'on  rétablit  des 
rapports  plus  naturels,  on  pourrait  former  un  petit  groupi^ 
des  myaires.  (Myc,  Corbule,  Pandore),  un  autre  des  ana- 
tines (Anatlne,  Thracie,  Périplome,  etc),  qui  seraient  iii- 
termëdaires  entre  les  myaires  et  les  mactracés  (  Lutraire , 
Mactre,  etc), 
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Testa  bwalvis  f  iransversa  ^  utrinqueWUms.  Dens 
cardinalis  unicus ,  magnus,  dUatato-compressus^.rO' 
tundatus,yerticaliter  prominens  ad  vaWam  sinistram. 
Fovea  cardinalis  in  altéra  valm.  Ugamentum  inier- 
num  y  dente  prominulo ,  Jweâque  aUerœ  ^ahœ  inser^ 
tum. 

Conchifëre  à  manteau  fermé  par  devant,  ayant  i 
une  extrémité  un  pied  court,  comprimé  et  assez  épais, 
et  faisant  sortir,  à  l'autre  extrémité ,  un  grand  tube 
qui  en  contient,  deux  autres,  Tun  pour  l'enlrée  de 
l'eau ,  et  l'autre  pour  latius. 

Observations.  Les  myes  sont  des  coquilles  marines  bi- 
valves, transverses ,  inéquilatérales ,  impar&itemeDt  équi- 
valves,  et  ouvertes  plus  ou  moins  aux  deux  extrémités 
latérales  comme  les  solens.  Elles  n'ont  qu'une  seule  dent  à 
la  charnière,  mais  qui  est  exti;^memeDt  remarquable. 
Cette  dent,  qui  tient  à  la  valve  gauche,  est  grande,  re* 
levée  presque  perpendiculairement  au  plan  de  la  valve  p 
élargie ,  comprimée ,  obronde ,  et  creusée  d'un  c4té 
comme  un  cuilleron  pour  recevoir  le  ligament.  Elle  ferme 
l'entrée  de  la  fossette  cardinale  de  Tautre  valve,  lorsque 
les  deut  valves  sont  resserrées. 

Le  ligament  des  valves  est  intérieur,  court  et  épais.  U 
s'attache  d'une  part  à  la  dent  saillante,  et  de  l'autre  part 
dans  la  fossette  de  là  valve  droite. 

Le  pied  de  l'animal  est  court,  suborbiculaire. 

Linné  a  confondu  mal  a  propqs,  dans  le  même  genre , 
les  m^e5  avec  les  mulettes ,  qui  sont  des  coquilles  d'eau 
douce ,  et  dont  la  charnière  est  fort  différente. 

Les  171x^5  se  tiennent  enfoncées  dans  le  sable,  a  travers 
lequel  elles  font  saillir  le  long  tube  qui  enveloppe  ses 
deux  tuyaux. 

[  En  appréciant ,  mieux  que  ne  l'a  fait  Lamarck  ,  les 
caractères  de  quelques  coquilles,  on  peut  déterminer 
plus  naturellement  les  rapports  des  myes  avec  les  genres 


11Y£.  ^5 

enviroonanU.  Daos  les  myes  comme  dans  les  lutraires^  il 
y  a  en  réalité  deux  caillerons  pour  le  ligament,  leur  posi- 
tien  seule  est  différente  :  dans  les  myes  le  cuilleron  de 
la  valve  gauche  se  relève  perpendiculairement  sur  le  bord 
cardinal,  la  coquille  étant  posée  à  plat  sur  un  plan  hori- 
zontal ;  celui  de  la  valve  droite  s'enfonce  au  contraire 
perpendiculairement  dans  la  cavité  du  crochet:  cette  dis- 
position reste  la  même ,  avec  une  très  faible  différence 
dans  la  forme  du  cuilleron ,  dans  un  certain  nombre  de 
corbules  dont  M.  Turton  a  fait  son  genre  sphène.  Il  y  a 
quelques  espèces  qui  lient  tellement  les  myes  aux  sphènes, 
qu'on  ne  peut  déterminer  leur  genre  qu'arbitrairement. 
Nous  citerons,  par  exemple,  les  n^a  plana ^  suboiigulata , 
gregaria  de  M.  Sowerby  (Myn.conch.)  à  Tappul  de  ce 
que  nous  venons  de  dire.  Entre  les  sphènes  et  les  corbules 
propremept  dites,  il  existe  une  transition  insensible  qui 
permet  encore  moins  que  pour  les  myes ,  de  séparer  les 
deux  groupes.  Cest  en  examinant  avec  toute  l'attention 
nécessaire  plus  de  quarante  espèces  de  corbules,  tan  t  vivan- 
tes que  fossiles  actuellement  connues,  que  l^on  découvre 
les  rapports  avec  les  myes  tels  que  nous  venons  de  les 
exposer. 

Si  Ton  suppose  que  les  cuillerons  d'une  mye  sont  de- 
venus flexibles ,  et  qu'il  a  été  possible  de  les  amener  à  la 
position  horizontale,  de  perpendiculaires  qu'ils  étaient,  on 
aura  évidemment  une  charnière  de  lutraire;  mais  en  arrêtant 
le  mouvement  de  torsion  des  cuillerons  sous  un  angle  de 
quarante-cinq  degrés  environ ,  on  aura  la  charnière  de  la 
rnya  /£/gon  d'Adanson  {^anatina  g/o^iiZo5a ,  Lamarck),  qui 
est  en  effet  intermédaire  entre  les  myes  et  les  lu« 
traires.  ] 

ESPÈŒS. 
1 .  Mye  tronquée.  Mya  truncata.  Lin. 

M»  Ustdovatd,  venuicosd^  anterius  tnmcata  ;  cardinU  dente 

anirorsitm  porrecto  rotundato  iniegerrimo. 
dfya  truneata.  Lia.  Syst.  nat.  p.  ma.  Gmel.  n<>  i  • 
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*'  Sohi'oter,  Einl.  in  Gonch.  t.  3.  p.  600,  n*  1 1 

*  Lbter.  Conch.  tab.  43$.  f.  369. 

*  LUier.  Hitt.  anim.  ub.  5.  f.  36. 
Gaalt.  Conch.  t.  91.  fig.  D. 

*  Olaffsen.  Isl.  tab.  xi.  f.  i.  a. 
Ghemn.  Conob.  6.  t.  i.  f.  x .  a . 
^  Oliyi.  Adriat.  pag.  gS.  n»  a. 
Pennant.  Zool.  brit.  4*  pi.  4'* 
Encycl.  pi.  339.  f.  a.  a.  b. 

'^  Bilw;  Cat.  t.  1.  p.  4>*  n®  3. 

*  Brookeâ.  Intr.  of  Conch»  pi.  i.  f.  xo. 

*  Desh.  EncycK  mëlh.  vert.  !•  a.  p.  59  t. 
Habite  l^Ocëan  d'Europe.  Mon  cabinet. 

3.  My 6  tle^  sables.  Mya  arenaria.  Lia. 

M.  tettdouatd,  anÊeiikt  rotundaUl  ;  eardims  dêtUê  (JtplWIlljt 

,  kueraliacuio, 

Mfa  annaria.  Lin.  Sjrtt.  nat.  p.  1 1  xa.  fim^l.  a*  a. 

^  Xiister.  Conch.  pi.  /^iS.  f.  a6a. 

Batt.  Op,  tobs.  3.  p.  69.  t.  7.  f.  X. 

^  Fayanne.  Zoom.  pi.  73.  f.  H. 

Chemn.  Cônch.  6.  t.  x«  f.  3.  4* 

Encycl.  pi.  339.  f.  x.  a.  b. 

Pennant.  Zool.  brit.  4*  pl*  4^* 

*  Dilw.  Cat.  t.  I.  p.  43.  n  3. 
'^  Blainv.  Malao.  pi.  77.  f.  i . 

^  Sow.  Gêner,  of  Shelit.  a*  3a. 

*  Jd.  Min.  Conch.  pi.  364*  Fouilit. 

*  Desh.  Encycl.  mëth.  vert.  t.  a.  p.  59a. 

Habite  TOcéan  d'Earope;  conunone  dfu^f  la  Manche  ,  ^^t  Iff 
côtes  de  France.  Mon  cabinet. 

3.  Mye  érodone.  3fya  erodona.  Lamk.  (i). 

in,  tcstd  ovaUi ,   anticè  subrosirattî  -  cardinit  denta  nudo 
reoio. 


(i)La  coquille  qui,  dans  la  collection  LamarcL,  porte 
ce  noniy  est  une  grande  et  magni6que  corbule  vivante,  au 
moins  aussi  grande  qne  les  plus  grands  individus  de  la 
Corhula  gallica, , 

La  Teitiha  guinaica  deChemoits  nous  parait  être  une 
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Erodona  maetroides.  Dand.  Bosc.  Hiit.  des  G>q.  yol»  a.  pL  6. 

f.  I. 
Roissj.  HisU  des  Coq.  vol.  6.  p.  43i.  t.  69.  f.  5. 
AnteUinagumakaPChema,  Coach.  10.  p.  34B«  t.  170*  f* 

i65i— 1653. 
Habite...  probablement  les  c6te8  d^ Afrique. 

4»  Mye  solémyale.  Myasolemyalis.  Lamk.  (1). 

M.  titstd  tramuenim  oblongd,  fenui,  pelluoidd;  exUwùuMut 
chtusd^  laiere  posûco  bntissùno  :  antico  productiore  ,  ohfir 
gué  radiato, 

Mqs.  no. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle  Hollande.  Coquille  blaadiltrey 
singulière ,  un  peu  bâillante  antérieurement ,  et  qui  serait 
onesolëdije  si  cbaque  valve  était  munie  d^une  dent  élargie 
et  saillante.  Largeur,  ao  à  aa  millimètres. 


AMAnora.  (Anatina.) 

Gxpille  transverse  >  subëquivalve ,  bâillante  auy 
deux  c6tës  ou  à  un  seul.  Une  dent  cardinale  nue,  élar- 
gie^ en  cuilleron,  saillante  intérieurement^  iùséréc 
sur  chaque  valve  et  recevant  le  ligament.  Une  lame  ou 
une  côte  en  faux,  adnée^  obliquement  courante  sous 
les  dents  cardinales,  dans  la  plupart. 

Testa  transversa ,  suhcsqvivalvis  y  utrinque  vel  uno 
latere  hians.  Denscardinalis  nudus,  dilatatuSf  cochlea" 
riformisy  interne  prominulua  in  utrdque  i^qluâ  ligamenr- 
tiunexcipiens*  Lamellavelcostajalcataj  adnata,  in/rà 
dentés  cardinales  obliqué  decurrens^  in  plurimis. 


m 

autre  espèce  bien  distincte^  appartenant  aussi  au  genre  cor- 
bulcy  à  la  section  de  celles  qui  sont  inégulières. 

(1)  Cette  coquille  n'est  point  une  mye;  elle  appartient 
à  notre  genre  ostéodesme,  dont  nous  donnons  les  caracté* 
rcs  k  la  suite  des  anatines. 
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Obseavations.  Les  anaiines  sont  bien  distinguées  des 
>^ycs^  puisqu'elles  ont  une  dent  en  cuilleron  sur  chaque 
valve  ;  tandis  que  les  niyes  n'en*  ont  qu'une  en  tout. 
Elles  semblent  faire' le  passage  aux  lutraires^  et  lier  les 
inyaires  aux  mactracées.  Chaque  cuilleron  des  anatînes 
est  comme  soutenu  par  une  lame  dans  les  unes,  ou  par 
une  côte  dans  les  autres,  qui  est  obliquement  courante 
sur  [la  coquille.  Le  ligament  est  intérieur,  et  s'attache 
dans  le  creux  de  chaque  cuilleron  des  valves.  Souvent,  à 
côté  de  chaque  crochet,  part  une  fissure  décurren te  qui 
forme  quelquefois  une  saillie,  imitant  une  seconde  lame 
courante. 

[  Il  y  a  peu  de  genres  qui  méritent  une  réforme  aussi 
complète  que  celui-ci }  il  semble  que  liamarck  en  ait  fait, 
à  dessein,  une  sorte  à'incertœ  $edis ,  dans  lequel  il  a  mis 
toutes  les  espèces  de  l'ordre  qu'il  ne  pouvait  placer  dans 
leur  véritable  genre.  Des  observations  nombreuses  nous 
ont  convaincu  que  le  genre  anatine  pouvait  être  divisé 
en  plusieurs*  groupes  très  bien  caractériséi.  Ayant  décou- 
vert qu'il  existe  à  la  charnière  de  plusieurs  des  anatines 
deLamarck,  ainsi  qu'à  celle  d'autres  espèces  qu'il  ne 
connut  pas,  un  osselet  caduc,  libre,  retenu  seulement  par 
une  partie  du  ligament,  nous  avons  circonscrit  des  gen- 
res, fondés  sur  la  forme  et  ia  position  de  cet  osselet,  parce 
que  nous  avons  reconnu  que  cette  forme  et  cette  posi- 
tion ,  entraînaient  des  modifications  dans  les  autres 
caractères  des  coquilles  ^  c'est  ainsi  que  dans  les  trois 
premières  espèces  de  Lamarck^  il  existe  un  osselet  tricuspidc 
appuyé  sur  le  côté  antérieur  des  cuillerons;  deux  bran- 
ches de  l'osselet  atteignent  au  crochet  et  y  occasionent 
une  fente  naturelle  et  coi:stante,  fermée  par  une  mem- 
brane très  mince;  le  cuilleron  est  étroit  et  soutenu -en 
dessous  par  une  lame  en  arc-boutant.  Ces  coquilles  sont 
excessivement  minces  et  très  bâillantes  postérieurement. 
Dans  l'anatine  trapézoïde ,  dont  Bruguière  faisait  une  cor- 
bule  et  avec  laquelle  M.  Schumacher  a  fait  son  genre  Pé- 
riplome,  l'osselet  cardinal  est  eu  forme  de  coin,  placé  entre 


INATINE.  77 

le  bord  dorsal  ei  le  cailleron;  le  crochet  n'est  pas  fendu, 
et  la  coquille  fort  inéquivalve  n'est  point  bâillante.  Une 
plaque  osseuse  quadrangulaire  appliquée  le  long  du  bord 
et  soutenue  entre  des  cuillerons  très  étroits  non  saillants», 
caractérise  un  autre  genre  auquel  nous  avons  donné  le 
nom  d'ostéodesme  ;  Tanatine  longirostre  n*  4  en  &î^ 
partie.  Enfin  VAnatîna  myalis ,  Lamarck ,  parait  n'avoir 
point  d'osselet  à  la  charnière^  mais  son  ligament  et  ses 
cuillerons  ont  une  forme  particulière.  M.  Leach  a  établi 
pour  elle  son  genre  Thracie,  que  nous  avons  adopté  et 
rendu  plus  complet  en  y  ajoutant  plusieurs  espèces.  Nous 
réduisons  les  anatines  à  trois  espèces  seulement^  et  nous 
introduisons  à  la  suite  de  ce  genre  ,  les  genres  Péri- 
plome,  de  H.  Schumacher,  Ostéodesmc  de  Nous^  et 
Thracie  de  M.  Leach.] 

ESPÈCES* 
1*  Anatine  lanterne.  Anatina  lanterna.  Lamk. 

A»  testa  ovatdf  ienuUsinUt,  pellucidd ,  JragiU  ^  utrinque  ro^ 

iundatd. 
An  mya  anserifira?  Chemn*  Conch.  XT.  p.  193.  Yîgil.  a6. 

lilt.  A.  B.  mata, 
^  Boro.  Mus.  Gss.  Yind.  pag.  a3.  Yign.  f.  6. 

*  Desh.  Encycl.  mëth.  Tert.  a.  p.  89.  u»  i. 

Habite  VOcéàn  des  Grandes  Indes.  Mon  cabinet.  Elle  est  ren- 
ilëe  »  n''est  point  rostrée  antëricarement.  On  la  connaît  sous 
le  pxym  de  UuUeme»  Elle  est  très  rare/ 

3.   Anatine  tronquée.   Anatina  truncata,  Lamk. 

A,  testa  ouatd^  tenui,  transversè  strîatd^  anUcè  suhtruncatâ  ^ 
punotis  prominulU  minimh  exdis  asperald. 

*  Sow.  Gênera  of  Sbeîls.  n»  33.  %.  i, 

*  Desh.  Encycl.  melh.  vers.  t.  3.  p.  40.  n*  3. 
Mon  cabinet. 

Habite  dans  la  Manche  ,  près  de  Vannes.  Commoniqaëe  par 
M.  Auhry ,  médecin*  Le  Muséum  en  possède  un  individu 
un  peu  plus  grand,  plus  transparent»  assez  semblable  d'ail- 
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leurs ,  qui  Tient  de  Ftle  Sainl-Pierre  et  Saint-Francis ,  à 
la  Nouvelle  Hollande  (i).  ^ 

3.  Anatine  sobrostrée.^  Anaiina  subrostrata.  Lamk; 

A.  testdovatd,  mombranaotd^  antico  laun  attenuato ,  «tt« 

hroslfgxo, 
Solen  anatinus.  Lin.  Gmel.  n»  8* 

*  Schroter.  Einl.  in  Conch.  t.  a.  p.  63i.  n»  8. 
Romph.  Mas.  t.  ^5,  %.  O.^ 

Chemn.  Conch.  6.  t.  6.  f.  46-i-48. 
Encjcl.  pi.  2^8.  f.  3.  a.  b. 

*  Blainy.  Malac.  pi.  76.  f.  6. 

*  Desh.  Eacycl.  métb.  vers.  t.  a.  pag.  4o.  n«  a. 

Habite  FOcéan  Indien,  les  mers  de  la  Noarelle  Hollande. 
Mas.  no. 

4*  Anatinelongirostre.  Anaiina  longirosiris.  Lamk.  (d). 

A,  iettÂ  otfoio-oblongdf  memhranaced^  pellucidti y  frat^li  ^ 
latere  antico  longiore  aUenuato  rosuiformi;  dente  cardinaU 
minuto  excapato, 
^  TelUna  cuspidata,  Olifi.  Zool.  Âdriat.  pag.  101.  t.  4*  f»  S* 
^  3fya  rostrata,  Dilw.  Cat.  t.  i .  p.  4^*  n<»  9* 
Mya  rostrata  ?  Chemn.  Concb.  XI.  p.  19$.  Yîgn.  a6.  litt. 

CD. 
Habite...  Mas.  no.  L^ezemplaire  da  Muséum  est  jeune»  moins 


(1)  Nous  avons  comparé  les  individus  de  la  Nouvelle 
Hollande  rapportés  par  M.  Quoy  ^  avec  celui  de  la  collec- 
tion Lamarck,  et  nous  avons  reconnu  des  différences 
suffisantes  pour  en  faire  deux  espèces. 

(9)  Cette  coquille  n'est  pas  du  genre  anatine;  c'est  une 
belle  espèce  de  corbule  qui  vit  dans  la  Méditerranée  ^  la 
ligure  citée  de  Ghemnitz  représente  un  individu  très 
grossi  y  ou  gigantesque  s'il  est  de  grandeur  naturelle. 
Nous  avons  vu  cette  coquille  dans  la  collection  des  espèces 
de  la  Méditerranée  rapportée  de  Naplcs  par  M.  Bertrand 
Gefflin.  Olivi  l'avait  figurée  sous  le  nom  de  Tellina  cus- 
pidata  :  nout  en  avons  plusieurs  individus  fossiles  de  la 
Sicile. 


4'- 
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§nnà  ^M  dâiit  la  G^,  eiUe ,  et  on  p«Q  Dratto,  Il  proTÎcmt 
prolMUemint  des  mers  «atlnlei. 

5.  'Aiiftliiie  globnleoâe.  Anadna  globulosa.  Lamk.  (i). 

Ji,  ieM  négbbasd,  iacutêaûm  êtiiald,  ûHé^pciàÊcidd^  laten 

tmtàco  brwisiimo  hiante» 
Mjra  aiuuina,  Gmel.  p.  3aai .  n*  1 1 . 
Le  tugon.  Adans*  Sene^  C«  19.  f.  a. 
dieinn.  Goncfa.  6*  t.  a.  f.  iS««i6. 
Eucfék»  pi.  399.  f.  3.  a.  b. 

*  Myaoïuaina.  DUw.  Gat.  p.  44*  <^*  ^* 

*  Fossiiis,  Mya  omota.  Bast.  Mëm.  de  la  Soc.  d^Hist.  nat.  de 
Paris,  t.  a,  p.  95.  pi.  4*  f*  tx. 

*  ïïfya  tttgon.  Desh.  Encjcl.  mëth.  yers.  t.  a.  p.  59a.  no  3. 
Habite  enr  les  cotes  d^Afriqaey  à  Temboacbare  des  fleoyes. 

6.  Ânatine  trapézoïde.  AruUinatrapezoides.Lsimk.  (+) 

A.  Uêtdrotundalo^uadratd^convexdp  Êenui^  pêlàêcidit,  lœvU 

§»Êd\  JenUtepchleariobUfumto, 
Corbubi,  Encyd.  pi.  a3o.  f.  6.  a.  b. 

*  Penphma  tiua^a£Mi0iMf.Scbom.£s8aid'iiiiSj8t.deGoncb. 
p.  ii5.  pi.  S*f.  I.  a.  b. 

*  Osteodesma  trapezoîdalis.  Blainv.  Blalac.  pi.  7$.  f.  8. 

*  Feriploma  trapezoides.  Desb.  Encjrcl.  mëib.  yers.  t,  3. 
p.  739.  • 

Hidûte,..  Mas,  n».  Mou  cabinet.  Elle  est  an  pea  iné<{aiyalve. 
La  coquille  de  Fetiyer  (  Gazopb.  t.  94*  %•  4-  <^*  ^^•)  J 
ressembla  01^  peiu 

7*  Ahatîne  ridëe.  Anatina  rugosa.  Lamk. 

j4.  Uttd  rotundatO'Suhquadrat^ f  convexét^Unui,peUucid^; 

rugiê  obli^uii  imouipiis. 
Mon  cabinet. 


hc6>/ 


■Mai^ 


(i)  Nous  croyods  qu'il  conyîeDdrait  de  rendre  à  cette 
eèpëce  le  nom  qu'Adanson  le  premier  lui  avait  donn^. 
Ce  n'est  point  une  pholade  comme  ce  savant  auteur  le 
croyait^  mais  bien  une  véritable  mye  intermédiaire,  par 
la  position  oblique  de  ses  cuillerons  y  entre  ce  genre  et  les 
lulraires. 
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HaUte  à  Saint-J^omiaçne.  Elle  est  un  pea  piat  grande  qae  k 
prëcëdente.  Set  cuilleront  sont  moins  isoles. 

8.  Ânatine  imparfai(e4  Arialina  imperfecta.  Iavo^. 

A,  Uitd  waidf  subinaçuwuîifi  f  tautij  lœui^atdi  laUre 
aniico  ahbreviato  -y  dente  cardinaU  angusto,  matgini 
adnato. 

Mus.  n». 

Habite  &  la  Nouvelle  Hollande,  dans  la  baie  des  Chiens  marins. 

Blancbe ,  mince ,  transparente,  ayant  one  côte  antérieure. 

Largear,  35  millimètres. 

9.  Ânatine  myale.  Anatina  mycdis.  Lamk.  (++) 

A.  tesUt  magn^y  ouatd,  ventricosd,  itwBtfUwaUfi^  punctis 
minutisaùnis  asperald\  cochlearihus  hreyibu*  /oUÛuUuUf 
unidentatis, 

Mya  declwis,  Pennant.  Zool.  brit.  4*P*  66.  n^  i5. 

Ligida  pubesoent,  Montag. 

Habite  aux  îles  Hébrides,  Mon  cabinet.  Communiquée  par 
M.  Leach.  Coquille  assez  semblable  au  Mjra  arenaria  par 
son  aspect  extérieur ,  plus  grande  même  ,  assez  solide ,  et 
néanmoins  demi-iransparente.  Elle  habite  aussi  k  Médi- 
terranée et  se  trouve  fossile  en  Sicile. 

10.  Anatine  rupicole.  Anaiina  rupicola,  Lamk.  (i). 

A,  Uetd  pwtvd^  ouatO'Ohlongd  j  extùs  transversîm  sidcatd  ; 

latere  aniico  longUtre^  truncato, 
Rupicole.  Extr.  du  cours,  etc.  p.  io8* 
Habite  aux  environs  de  la  Rochelle^  dans  les  rochers ,  comme 

les  liihophages.  M.  FUuriau^e^BeUeime,  Largeur,  la 

millim. 

[(+)Gette  espèce  est  la  seule  connue  jusqu'à  présent  qui 
appartienne  au  genre  Periploma  de  M.  Schumacher  (Essai 
d'un  Système  de  conch.,  pag.  ii5).  Avant  de  connaître 
l'ouvrage  de  cet  auteur,  nous  avions  aussi  établi  un  genre 
pourlamême  coquille.  Nous  avons  adopté  le  nom  donné  par 

(i)  Cette  coquille  appartient  aux  corbules  lithophages 
dont  nous  connaissons  déjà  plusieurs  espèces  fossilesayant 
eu  cette  même  propriété  de  perforer  les  pierres. 


P£RIPLOME.  8l 

M.  Schumacher,  parce  qu*il  était  antérieur  au  nôtre.  Dans 
les  dernières  additionset  corrections  à  son  traité  de  malaco- 
logie, H*  deBIainvillecrut,  à  tort^que  nous faisionsdc cette 
coquille  notre  genre  ostéodesme  ^  et  a  conservé  ce  nom  au 
genre,  en  y  ajoutant  l'anatine  rupicolé,  qui  est  une  cor- 
bule  perforante.  Nous  adoptons  le  genre  périplome ,  et 
nous  rendons  ses  caractères  plus  complets,  parce  que  nous 
possédons  Tosselet  cardinal  qui  était  resté  inconnu. 

Genre  Périplome.  Periploma.  Schum. 

Coquille  ovalaire,  très  inéquivalve  et  très  inéquilatérale; 
le  côté  postérieur  court,  subtronqué  et  à  peine  bâillant;  la 
charnière  ayanC  sur  chaque  valve  un  cuilleron  étroit,  obli- 
que, formant  avec  le  bord  supérieur  une  profonde  échan- 
cruredans  laquelle  est^ enclavé  un  petit  osselet  triangu- 
laire qui  adhère  par  une  partie  du  liganieùt;  impression 
musculaire  antérieure  très  étroite  et  submarginale,  la  pos- 
térieure très  petite  et  arrondie. 

Observations.  Le  périplome  est  une  coquille  singulière; 
elle  est  nacrée,  très  inéquivalve  comme  les  corbules,  et 
très  inéquilatérale  :  son  côté  antérieur  est  arrondi,  le  pos- 
térieur est  très  court  et  subtrouqué.  La  charnière  présente, 
sur  chaque  valve,  un  cuilleron  étroit,  horizontal ,  et  lais- 
sant entre  lui  et  le  bord  supérieur  une  échancrure  pro- 
fonde, dans  laquelle  l'osselet  triangulaire  vient  s'enclaver; 
il  complète  par  une  de  ses  faces  la  cavité  du  cuilleron  ,  et 
reçoit  une  partie  du  ligament  qui  le  retient  en  place.  L'im- 
pression musculaire  antérieure  est  alongéc,  étroite,  placée 
le  long  du  bord;  la  postérieure  est  petite,  arrondie,  Téchan- 
crure  palléale  est  peu  profonde. 

Nous  ne  connaissons  qu'une  seule  espèce  à  laquelle 
nous  donnons  le  nom  suivant: 

PÉRIPLOME  TRAPEzoÏDE,  Pcriploma  irapezoides.  Desh. 

C'est  la  même  coquille  que  Vanadna  irapezoïdet  de 
Lamk.  ,n.6,  à  laquelle  nous  renvoyons  peur  la  syno- 
nymie. 

TOMB   V.  6 
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£4.4.  Le  geure  thracie  dans  lequel  cette  coquille  doit  ve- 
nir se  placer  avec  six  autres  espèces^  soit  vivantes^  soit  fos- 
«lieç,  a  été  établi  par  M.  Leach^  et  depuis  adopté  par  nous 
daps  ie  Dictionnaire  classique  d'histoire  naturelle  ^  ainsi 
4|ue  par  M.  de  Blainville,  dans  son  traité  de  malacologie  , 
e(  par  M*  R^ng,  dans  son  Manuel  :  il  est,  par  ses  carac- 
tères^ très  voisin  des  myes^  des  anatines  et  des  corbules. 
Nous  ignorons  si  toutes  les  tfaracics  ont  un  osselet  caduc 
à  la  charnière;  nous  sommes  certains  du  moins ,  pour  l'a- 
voir vu^  qu'il  existe  toujours  dans  une  des  espèces;  et  l'on 
p^ttt  fOQ^Q^me ,  f^x  analogie ,  qu'il  se  trouve  aussi  dans  les 
%|ities;c9(  osseUt  est  cylindrique;  arqué  en  demi-cercle  et 
plaça  à  r«s(rémité  des  cuillerons ,  de  manière  à  être  rete- 
nu pjir  une  petite  partie  du  ligament.  L'animal  a  été 
c^mniuoique  à  M.  de  Blainville  par  M.  de  Gerville  :  c'est 
dft  lui  dont  il  est  question  à  la  page  ôSg  du  Traité  de  ma- 
Uoologie^  et  4onné  poui*  caractériser  le  genre  Ostéodesme^ 
que  M.  de  Blainville  supposç,  à  tort^  être  le  même  que  le 
péiriplome  de    li.  Çcbum^cher,  D'après  M.  de  Blainville 
L'animal  de  VJn^iina  n^yalis  a  a  le  manteau  épais  ^  ouvert 
s#uiement  à  la  parlie  antérieure  pour  le  passage  d'un  pied 
Okédiocre  et  comprimé.  Une  sorte  de  gaine ,  qui  entoure 
une  sorte  de  repli  du  manteau^  contient  l'osselet  cardinal. 
Lat  lobes  du  manteau,  réunis  postérieurement^  forment  un 
feul  tube  assez  court.  »  M.  Rang  dit;  qu'à  son  sommet;  ce 
tube  se  divise  en  deux  siphons  très  courts.  La  bouche  est 
p#tite;  ovale;  les  palpes  labiales  «ont  larges  et  foliacées;  les 
^Auçtiies  sont  grandes^  striées  très  obliquement ,  et  cha- 
que paire  est  complètement  séparée.  Quant  aux  coquilleS; 
voici  les  caractères  du  genre  : 

Genre  Thbagie.   Thracia.  Leach. 

Coquille  ovale  ;  oblongue;  subéquilatérale;  corbuli- 
forme,  inéquivalve,  un  peu  bâillante  aux  extrémités  ^ 
cliarniêre  ayant  sur  chaque  valve  un  cuilieron  plus  ou 
moins  grand,  horizontal  ;  recevant  un  ligament  interne 
dont  le  côté  postérieur  donne  attache  et  retient  fortement 
un  osselet  eu  demi-anneau ,  impression  musculaire  anté- 
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rieùre,  étroite,  réunie  i  la  postériearc^  petite  et  arrondie 
par  une  imprestiou  palléale  profondément  échancrée  pôs* 
térîeurement. 

OsëBâlTATioirs.  Les  coquilles  du  genre  thràcie  sont 
ixdricet ,  fragiles  et  la(  plupart  épidermées  ^  elles  sont  tikn 
iûdquïValves  et  ressemblent ,  par  cela;  aux  corbules.  Les 
cuillerons  de  ia  charnière  sont  étroits  ;  il  Semble  que  et 
soit  les  nymphes  un  peu  rentrées  à  rintérieur^  le  ligament 
qu'ils  reçoivent  est  étroit  et  paraît  un  peu  en  dehors.  Nous 
ajoutarons  ici  rin4ication  de  trois  espèces  de  ce  genre  : 
elles  sont  bien  caractérisées  et  peuvent  eu  donner  une  idée 

Slllfi8IMil.te. 

Tliracie  corbuloïde.  Thracià  corbuloides.  Desh. 

T,  éaut  ofHOO'-transvênd,  griêéé,  inaequipalvi ^  moèqtaiattrâ , 
hishttuaé'^  wnbombuM  magfUs ,  infiriore  êmûrgùuito. 

ThnÊoia  corbtdoithê.  Detb.  Dict.  clast.  d'bist'nic.  tom.  i6. 
adas,  6*  li?.  ûq,  4*       '  .       > 

De  Blaiav.  Malàc.  pag;.  565.  pi.  76.  f.  7. 

Dtib.  Ëncjc).  Buétb.  rers.  t.  S.  p.  iciSfg,  «••  1. 

Oa  la  IroavQ  daas  la  Méditerranée,  qodqiiejfoit  dant  la  rada 
de  Toulon*  ^ttM^t  fosiile  en  Sicile. 

Thraete  pubescente.   Thracia  pubescens»  Leach. 

T.  UêUl  ovmio  obion^,  subdepmsd,  inœquiifalfiit  œquiJtateni^ 

alba-grised,  anticè  roUmdatd^  postioè  truncaid  etangalmd', 

cardine/ofieolis  internis  instructo. 
Mya  puhescens,  Fennanl.  Zool.  brit.  Thracia  pubescens.  De 

Blainy.  MaTac,  pag.  565. 
Hitih,  EncycJ.  métb.  rers.  t.  3.  pag.  loSg.  n*  2» 
Tivaat  dans  la  Manche ,  dans  la  Méditerrane'Cy  et  fossile  en 

Sicile. 

plissée.  Thracia  plicata.  Desk. 

7%,  Ustd  ovaUyoblongét,  iransversd,  œquilaurd,  inœtjuiualvi, 

depressdy  transversîm  plicatd^  compressa,  aïbd. 
Desh.  Encycl.  mëth.  vers.  t.  3,  p.  1089.  n'  3, 
Virant  probablement  dans  les  mers  du  Sëuégal.  Noos  n'en 
connaissons  qae  deux  yalves  dans  cet  e'tat.  Fossile  à  Bor» 
deauz.    Elle  est  très  mince,  IragiJ*»,  d'un  blanc  de  lait.  ] 

6* 
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[Le  troisiëme  genre  qui  doit  venir  &]asDiie  des  acatioei,  ~ 
parce  qu'il  y  est  lié  intimement,  est  celui  que  nous  avons 
nommé  Ostéodesme.  Composé  de  coquilles  transverses  trfet 
minces,  il  est  particulièrement  caractérisé  par  l'osselet  car- 
dinal réduit  en  une  petite  plaque  quadrangulaire ,  appuyée 
par  ses  deux  bouts  sur  des  cuïllerons  très  étroits,  eufoocés 
au.dessousdubord  supérieur  des  valves. 

Genre  Ostéodesme  ,  Osleodesma,   Desh. 

Coquille  oblougue,  transverse,  trigone,  mince,  inéqui- 
valve,  un  peu  bAillante  è  ses  eitrémiEés.  Charnière  li- 
néaire ayant  sur  chaque  valve  un  cuilleron  tiès  étroit,  ac- 
colé profondément  le  long  du  bord  supérieur  ou  dorsal  des 
valves,  un  osselet  quadrangulaîremaintenu  entre  les  cuïl- 
lerons par  le  ligament  auquel  il  adhère  par  toute  sa  hct 
supérieure.  Impressions  musculaires  très  petites  ,  l'anté- 
rieure alon^ée ,  la  postérieure  arrondie.  Impression  pal- 
léale  échancrée  postérieurement. 


Observations.  Nous  ne  connaissons  eocove  que  cinq  es- 
pèces appartenante  cegenre  curieux  :  toutes  sont  vivantes, 
nacrées,  fort  minces  ,  fragiles,  cOfiYertes  d'un  épiderme 
très  mince  dans  la  plupart  des  espèces ,  quelquefois  assez 
épais  et  débordatit.  Les  cuillerons  de  la  charnière  ressem- 
blent beaucoup  k  ceux  de  certaines  ampbidesmes  ;  ils  sont 
plus  étroits,  plus  enfoncés  fous  les  crochets;  ils  sont  adhé- 
rents dans  toute  leur  langueur.  Lorsqu'on  réunît  les  val- 
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OsCéodesme  corbuloïde.    Osteodesmi  corbuloides, 
Desh. 

O.  iestdouato  ohlongd^  mœquikn4^i ,  iimU  ;  lolere  potiiùo 

longion,  anfçultOo ,  tntncato  ;  stib  epideimê  longitudinalttÊr 

Unuestriatd. 
JÊfya  notvegica,  Chemn.  Concb.  t.  to.  p.  345.  Ub.  170. 

f.  1647.  1^4^- 
Amphideima  corbuloides,  Lamk.  Aoiiii.  s.  verL  t.  5»  p.  493* 

!!•  12. 
Gmelin.  pag.  Saaa.  n»  14* 


CONCHIFERES    TBNUIPEDES    (l). 

£4€ur  manteau  ri* a  plus  ou  presque  plus  ses  lobes  réunis 
par  devant.  Leur  pied  est  petit ,  comprimé.  Le  bdiU 
lement  latéral  de  leur  coquille  est  le  plus  soui^ent  peu 
considérable. 

Je  rapporte  ici  un  assez  grand  nombre  de  coquillages 
qu'il  a  jusqu'à  présent  été  fort  difficile  de  ranger  con- 
Tenablement  selon  Tordre  de  leurs  rapports»  parce 
qu'ils  appartiennent  a  des  familles  qui,  dans  l'ordre 
de  leur  production,  ne  forment  point  une  série  simple; 
Les  uns  parurent  tenir  de  très  près  aux  solens ,  et  même 
y  furent  réunis;  quoiqu'il  soit  probable  que  l'animal, 
et  sur-tout  son  pied  »  aient  une  forme ,  des  proportions 
et  même  une  disposition  très  différentes.  D'autres  fu* 

(i)  Dans  une  note  précédente,  nous  avons  déjà  dit  ce 
que  cette  division  des  crassipèdes  et  des  ténuipd^ics  a  de  dé- 
fectueux. Nous  ne  la  croyons  pas  susceptible  ^  recevoir 
des  améliorations;  parce  que  le  caractère  priuci^l  eal  trop 
exclusif,  et  que  pour  le  suivre  rigoureusement  dans  ton 
application  ,  il  faudrait  rompfe  des  rapports  très  naturels 
qui  lient  certains  genres  ;  quoique  le  pied  rest^  dans*it 
forme. 
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reni  rangés  parmi  les  myes;  d'autres  le  fui*ent  parmi 
les  tellines  et  les  venus;  enfin  quantité  de  ces  coquil- 
lages restèrent  dans  les  collections  sans  détermination 
et  sans  trouver^  dans  les  cadres  déjà  formée  ^  de  rang 
convenable. 

Obligé  d'augmenter  le  nombre  de  ces  cadres ,  afin  de 
faciliter  le  placement  de  quantité  d'objets  qui  eussent 
embarrassé  ailleurs,  et  effacé  les  limites  des  familles, 
ma  division  des  conchifères  ténuipèdes  comprend  qua- 
tre coupes  distinctes ,  dont  une  seule  (les  litÂophages) 
parait  plus  artificielle  que  Içs  autres ,  sans  néanmoins 
cesser  d'être  utile  :  voici  la  citation  de  ces  coupes. 

(a)  Ligament  intériear ,  avec  ou  tant  compUcadon  de  liga- 
ment externe. 

Les  Mactracées. 
Les  Corbulées. 

(b)  Ligament  uniquement  extérieur. 

Les  Lithopbages. 
Les  Nymphacées  (i). 


LES    HACTRAOÙU. 


Uanirnal  a  kpied petit,  mais  comprimé  et  propre  à  des 
mouvements  de  déplacement. 


^^ 


(i)  Ces  quatre  familles  sont  actuellement  insuffisantes 
et  ont  dà  subir  des  changements  assez  importants  à  me- 
sure que  de  nouvelles  observations  on  tété  faites.  Les  genres 
qu'elles  repferment  sont  liés  d'ailleurs  d'une  manière  in- 
sensibhsauxconchifèreslamellipëdes;  de  telle  sorte  qu'il 
est;  impossible  de  séparer  celte  section  de  celle  qui  précède, 
ou  de  celle  qui  suit^  si  ce  n'est  arbitrairement.  Il  faut  donc 
iAu||ir  tout  cela  en  un  seul  grand  ordre,  dans  lequel  il  est 
facile  de  disposer  convenablement  des  familles  naturelles. 


Coquille  équivahe  ^  le  plus  souvent  bâillante  aux  eX" 
trémités  latérales.  Ligament  intérieur,  avec  ou*êans 
complicalion  de  ligament  externe. 

Les  mactracées  tiennent  évidemment  de  très  prés 
AU  myiires;  néanmoins^  comme  Tanimal  a  k  pied  pe- 
tit «  eomprimé  et  propre  à  ramper  oa  ehangtr  de  lie^, 
elles  appartiennent  à  une  coupe  difTérenle,  qui  doit 
suivra  celle  des  mjaires.  Elles  ont  efiectivemenl, 
oomme  les  myaives^  le  ligament  intérieur,  et  cette 
sitoation  du  ligament  se  retrouve  enoorela  même  dans 
les  corbuléesqui  en  sont  très  distinctes.  Après  les  cor- 
bulées,  le  ligament  des  valves  est  uniquement  exté- 
rieur dans  le  reste  des  conchjfères  dimyaiirès. 

Si  l'on  n^en  excepte  quelques  lutràires^  la  coquille  des 
mâetraeées  n'offre  à  ses  extrémités  latérales  qu'un  Mil» 
letuent  médiocre,  très  petite  inèlHe  pèstërk^tlremeàt , 
quelquefois  presque  nul  6a  tout-à-^fait  nhl.  Je  rap^di^te 
ici  sept  genres ,  savoir  : 

(i)  Li(s»ameat  ■niqaemeDtintiërldar. 
(i)  Coq,  bàilknte  sor  le»  côiés. 

Lutraire. 
Mactre.  > 

(b)  Coq.  non  ydllante  sm  les  côt^. 

Grassa  telle. 
Erycine. 

(9)  ligament  se  Aontrant  an-dehord ,  ou  liant  ésnble ,  Vtm 
Interne  et  Faatre  externe. 

Onguline. 
Solémye. 
Amphidesme  (i). 


ttMt 


(i)  Nous  avoua ^doplé  la  famille  des  macttscéea^l  maîé 
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IiUTBAïaS.  (Lilraria.) 

Coquille  inéquilatérale.,  transyersaleméni  oblongue 
on  arrondie  9  bâillante  aux  extrémités  latérales.  Char- 
nière ayant  une  dent  coœme  pliée  en  deux,  ou  deux 
dents  dont  une  est  simple,  et  une  fossette  adjointe» 
deltoïde  y  oblique,  saillante  en  dedans.  I>ent$  latérales 
nulles.  Ligament  intérieur,  fi^é  dans  les  fossettes  car* 
dinales. 

Testa  inœquilaiera ,  tranayfersimflblonga,  uel  rotun" 
data^  extremitatibus  lateralibus  hians.  Cardo  dente 
unico  êubcomplicato ,  vel  dentibus  duobus  :  altero  sim^ 
pUci ,  cumfoyfed  adjectd,  deltoidedf  obligiidp.intùs 
prominente.  Dentés  latérales  nulli.  Ligamentum  in- 
ternum,  in  Jbueis  affixum. 

Observations.  Les  lutraires  sont  éminemment  distin- 
guées des  mactres ,  parce  qu'elles  manquent  de  dents  laté- 


en  la  modifiant  selon  que  l'exigeait  l'étal  des  observations. 
Les  sous-divisions  que  Lamaick  y  a  établies,  peuvent 
être  supprimées ,  sur-tout  si  l'on  admet  notre  genre  méso- 
desrae,  quilieles  mactres  aux  crassatel les,  et  si  l'on  éloigne 
les  ongulines  très  rapprochées  deslucines ,  et  les  solémyes 
plus  voisines  des  solens  que  de  tout  autre  genre.  Les  am- 
phidesmes  réduites  à  celles  qui  sont  minces ,  sont  à  peine 
distinctes  des  érycines  et  ne  doivent  pas  faire  partie  de  deux 
groupes  distincts  d'une  même  famille.  Nous  devons  ajouter 
que  les  deux  sections  principales  fondées  sur  la  disposition 
du  ligament,  ne  sont  pas  établies  sur  des  faits  incontes* 
tables,  car  il  est. certain  que  dans  toutes  les  coquilles  à  li- 
gament intérieur,  il  y  a  une  petite  partie  extérieure  très 
distincte  ,  semblable  à  celle  des  amphidesmes. 


LUTBAIRE.  Sg 

raies  y  et  elles  offrent  une  transition  aux  myaîrcs  par  leurs 
rapports  avec  les  anatines.  Leur  charnière  présente  en  effet^ 
sur  chaque  valve ,  une  protubérance  comprimée^  creusée 
en  fossette  en  dessus ,  et^  à  c6té^  une  ou  deux  dents,  dont 
uneest  comme  pi  iée  en  deux,  tandis  que  l'autre  est  simple. 
Ces  coquilles,  sur-tout  celles  qui  sont  transversalement 
oblongues,  sont  plus  bâillantes  que  les  mactres.  L'animal 
fiait  sortir  par  le  côté  antérieur  de  saxoquille^  qui  est  le 
plus  ouvert,  deux  siphons,  et  par  le  câté  opposé  uu^pied 
petite   comprimé,  (i) 


(i)  Quoi  qu'en  dise  Lamarck,  les  iutraires  ne  sont  point 
aussi  nettement  distinguées  des  mactres,  qu'on  pourrait  le 
croire.  D'abord  ,  il  existe  entre  les  animaux  des  deux  gen- 
res une  ressemblance  telle ,  qu'isolés  de  leur  coquille  ,  il 
serait  impossible  de  les  reconpaître.  Si  l'on  examine  les 
coquilles  elles-mêmes,  on  trouve  entre  les  Iutraires  et  les 
mactres  un  passage  insensible. 

Dans  les  deux  premières  espèces  de  Iutraires,  on  trouve 
d'abord  un  cuilleron  et  la  dent  cardinale  en  forme  de  Y, 
comme  dans  les  mactres  :  les  dents  latérales  sont  effacées 
ou  rudimentaires;  mais  dans  la  troisième  espèce,  Lutraria 
rugosa,  les  dents  latérales  ,  quoique  très  courtes ,  se  mon- 
trent cependant  aussi  fortes  que  dans  plusieurs  espèces  de 
mactres^  et  si  nous  faisons  suivre  cette  espèce  conservant 
la  forme  extérieure  des  Iutraires  ,  de  la  mactre  striatelle  et 
de  quelques  autres ,  nous  aurons  établi  le  passage  des  deux 
genres  ;  car  il  sera  devenu  impossible  de  trouver  dans  les 
charnières  de  cea  espèces  ,  des. (caractères  génériques  suf« 
fisants. 

Si  ces  trois  premières  espèces  de  Iutraires  passent  insen- 
siblement aux  mactres,  il  n'en  est  pas  tout-à-fait  de  même 
de  la  plupart  de  celles  de  la  seconde  section  qui ,  par  leurs 
caractères  généraux  ,  ont  plus  de  rapports  avec  les  amphi- 
desmes.  Cependant  ces  espèces  conservent  avec  les^lutraires 
quelques  traits  de  ressemblance  qu'il  ne  faut  pas  négliger, 
pour  les  placer  d'une  manière  naturelle.  L'animal  de  ces 
espèces  se  rapproche  plus  de  celui  des  tellines  par  la  forme 
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ESPÈŒS- 
Coquille  transi^erialement  oblongueà 

1.  Lntraire  tolénoïde.  LiUraria  solenaides.  Lamk. 

L,  tiBsldoblon^i  sUHis  transvenU  mgœfomiibus  ^  latere  mn» 
iico  prœiongo,  àpicc  rotundatOp  valdè  hiante. 

*  ta  CoquUîe  longue.  Rondelet.  Ut.  i.  Dès  poiss.  coayertt 
d'un  test  dur,  pag.  i5. 

*  ComchalonffL,  AldroT.  teit.  p%  4^^* 
Myaohlonga,  Gmel.  p.  Saai. 
Croàlt.  test.  t.  90.  fig.  A.  9. 

*  Rateph.  Amb.  tàb.  45.  f.  N.  ? 
ÙaeotHa,  GoBcli.  brit.  p.  80.  t.  17.  f.  4* 
Ghemn.  GoBcà.  6.  tab.  a.  f«  13. 

'^  De  Roissj;  Baff.  de  Somiinî.  Goncb.  U  6«  pag.  354*  »•  1. 

*  Macféihian».  Dilw.  Cat.  t.  i.  p.  146.  a»  38. 

*  Lubicoîa  solenoides.  Blaiay.  Malae*  tab.  77.  f.  3. 
^  Sow.  Geaera  of  Shells.  n^  a4^j|.  x. 

*  Desb.  Encycl.  mëtb.  vers.  t.  a.  p.  38?.  no  i . 

*  FossiUs,  Brocchi.  Concb.  subap.  t.  a.  p.  336.  n*  4* 
Habite  FOc^n  d^Earbpe.  Alas.  n?^  Mon  cabinet.  Grande 

coqnille  d*4pi  blanc  sale  oa  roassâtre ,  très  bâillante,  yen* 
true,  à  côte  postëriear  coart,  arronA.  Deaz  dents  à  o6të  de 
la  fossette.  Largeur,  nn  décimètre  et  10  millimètres.  On  là 
trouve  fossile  an  Mont  Marius ,  piès  de  Rome. 

2.  Lutraire  elliptique.  Lutraria  elliptica.  Lamk. 

L,  ttstd  ovaUrohlongd y  lœpiusculd]  spfi$  transifm'sis  exiguis'\ 

'    laièribus  rotundatilf':  anlieo  longhh. 

Mactra  lutraria.  Liai  Gmel.  p.  SaSQ. 

^  Sehroiér.  Eiol.  t.  3.  p;  79.  n*  8.  (AflMhs  hÊnria,) 

^  lister.  Hist.  anim.  t.  4»  ^*  i9« 

■•'■■*.  '■■■' 

et  la  longueur  des  siphpns  j  que  de  celui  def|)lutf  a4f  es  et  àe% 
mactres  ;  de  sorte  qu'en  attendant  que  les  rappecis  soient 
définitivement  fixés  ;  il  serait  peut-être  bon  de  consenrer 
le  genre  ligule  institilC  par  Leach  pour  tUes. 


hVTRÂlEE,  y 

XjH.  Goadi.  t.  4i5.  f.  2Sg,  ^; 

*  Bonanni.  Rëcr.  class.  a.  f.  19.  *"' 
diemii.  Gooeh.  6.  t.  a4*  ^*  H^*  94'* 

PennanU  ZooL  biit.  4*  W*  ^'*  ^  44* 

*  De  Rqissj.  Baff.  de  Sonii.  Goneli.  4.  6.  pag.  35$.  b«  9. 

*  Brookes.  Intr.  of  Goadi.  lab.  0.  f.  90. 

*  Mactra  luiraria,  DUw.  Gat.  t.  1.  p.,  i40*  H*  37* 

*  FésMiiiê.  Soill.  dt  oorp.  mr«  tab.  17.  ft  i. 

*  Broccb.  Conch.  subap.  t.  a.  p.  836*  n*  6» 

^  Besb.  Eocyd.  méth,  vart.  4.  a.  p,  387.  «•  â. 
(b)  Fifr,  4ntieo  ImUn  «ffenaafo^  ^^f»'^  f^ftA»* 
Babiuroeëand'Earope.daMU  tMadef  «ètaiM^n  cabinet. 
Ella  est  presque  aussi  gijHule  qne  la  frMknte  9  nn  peu 
Boins  blillavte,  à  erocbau  petits.  On  la  tfonve  fossile  en 
Italie. 

3.  LvLltaire  ridée.  LutrarUi  rug^io,  Laink. 

Lé  tBttdawad,  Mido-Jlàffeteente  ;  arii»  lùngftuàinaUbut  eU^ 
vatit,  transuenas  minhi  eiewaUti  deeustantlèut. 

MaeWa  rugosa,  Gmel.  p.  3a6i. 

Cbemn.  Conch.  6.  tab.  a4.  f.  a36.  a37. 

SncjTcl.  p.  354.  f.  3.  a.  b.       . 

(b)  Far.  strtit  longiiudirudSbus  pesUèli ','Nuiàribus ,  magi» 
eUvaUs, 

*  Besb.  Encycl.  meth.  vers.  t.  a.  p.  387.  n*  3. 

Mas.  n*. 

Habile  FOeëan  enropëen ,  où  elle  paraît  rare.  Mon  cabinet. 
La  variété  b  rient  de  Sain^Domingue. 

Coquille  orbiculaire  ou  subtrigone. 
4*   liUtraire  comprimée.  Lutraria  compressa,  Lamk. 

£.  Uitd  fffWif,  con^rmsd^  rotundatO'trigond ,  s^uaUdd  ^ 
iransueriè  striaUt. 

PeçU^^mhts  lotus,,  et«.  Lis^  Çoncb.  t.  a53.  f.  88. 

Baocèta.  Conch.  b^tvp*  ^oo;  tab,  i3.  f.  i. 

Encycl.  pi.  ^î^^ifl^^jk^.Ligula  eaiètpressa^  ex  B.  Leacb. 

An  macira  Listeri  ?  Gmel.  p.  3âèx  ? 

Habite  dans  la  Manche  ,  sar  les  cÔtet  àk  France,  où  elle  est 
très  commnne.  Mon  cabinet.  Elle  '^â^un  gris  sale,  quel- 
quefois jaunâtre  ou  roussâlre. 
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J%.  Lutraire  calcinelle.  Lutraria  piperata»  Lamk.  (i). 

£.  testé  opatdy  compressé,  transversè  striatdi  dentibus  mi" 

nimis  ;  foveold  magnd  obUquatd* 
Poiret,  Toyage  enBarb.  a.  p.  i^- 
Mtaetraptperata,Gme\.Tp.  ^2.61, 

*  List,  Hist.auini.  pi.  4*  ^*  s^* 

*  CacineUa,  Adans.  Seneg.  p.  aSa.  t.  17.  f.  18. 
Ghemn.  Conch.  6.  t.  3.  £.  ai. 

*  Maçtra  piperata.  Bilw.  Cal.  .t.  i.  p.  i4a«  n*  a6. 
^  Lutticola  compressa,  B\9m;y.  Malac.  pi.  77.  f.^. 
Habite  dans  la  Méditerranée.  Mon  cabinet.  Cette  latraire  est 

plus  aplatie  et  moins  arrondie  que  la  précëdente.  Elle 
est  assez  mince ,  transparente,  jaonlitre,  qaelqaefois  très 
blanche. 

6.  Lutraire  tellinoïde.  Lutraria  iellinoides.  Lamk. 

L.  testé  ouaté  y  temii^  pellucidé^  albé,  striis  transvenis  inœ" 
qualibut  tenuibus;  latere  postico  hrevi^  subplicato. 

An  mactra  pellucida  ?  Gmel.  p.  3a6o. 

Habite...  On  la  dit  des  côtes  de  la  Guinée.  Mon  cabinet. 
Cette  lutraire  et  les  cinq  suivantes  sont  difficiles  à  caracté- 
riser, çtant  également  blancbes,  minces  et  transparentes. 

7.  Lutraire  blanche.  Lutraria  candida.  Lamk, 

L.  testé  ouaté ,  tenui ,  pellucidé ,  candide  ;  striis  transuenis 
inœtjualihus  j  latere  postico  anticum  superante. 

Mus.  n*. 

Habite...  C^cst  peut-être  à  celle-ci  qu'appartient  le  Mactra 
pellucida,  cité  ci^destus.  Les  deux  espèces  sont  néanmoins 
très  distinctes» 


(i)  Nous  avons  fait  observer  dans  l'Encyclopédie,  à  Tart. 
lutraire  ,  qu'il  n'y  avait  piiatie  caractères  suffisants  pour 
distinguer  la  Lutraria  compressa  de  la  piperata*  Toutes  deux 
appartiennent  à  une  même  espëcç  vivant  depuis  les  mers 
du  Nord  jusqu'au  Sénégal  et  dané.^otile  la  Méditerranée. 
Comme  toutes  ceÛes  qui  vivent  àdes  latitudes  si  diverses  , 
cette  espèce  est  très  variable  ,  et  il  n'est  pas  étonnant  qu'à 
défaut  d'oWrvaJ^ns  suffisantes j^  ou  ait  fait  deux  espèces 
pour  deux  variété. 


LUTEAIBEé  9^ 

8.  Lutrâîre  papyracée.  Lutraria  papyracea.Làmk. 

L.  lestd  ovato-jotuniaidy  tenui ,  pellucidd,  traruversîm  suiatd-y 
latere  antico  patulo-hiante ,  Uned  elevatd  longitudinali 
'  ulrinque  disUncto. 

Macira  papyracea.  ?  Gmel.  n*  3« 

Oiemn.  Çonch.  6.  t.  a3.  f.  a3i  ? 

Encjcl.  pl«  aSy.  f.  a.  a.  b  ? 

*  An  horaiia  lineata  ?  Say.  Amer.  Gottcli.  t.  i.  n*  i.  pi.  g* 

Habite  rOcéan  indien.  Mus.  n».  Mon  cabinet.  Elle  a ,  près 
de  son  côté  antérienr ,  des  stries  longitadinales  très  fines , 
en  une  place  isolée.  En  yieillissant ,  elle  devient  très  bâil- 
lante* 

9.  Lutraire  petits-plis.  Lulraria  pHcatella.  Lamk. 

X.  tesid  ovkio  •  roUtndatâ ^  tonui^  pellucidd.  Met',  plicis 
ienuibus  transversis  f  cnbris  \  latere  anUco  brei^i  sub' 
amgtdttto. 

An  mactra  papyracea  ?  Gmel.  p.  3a57.  * 

Chemn.  Gonch.  6.  t.  a3.  f.  a3i  ? 

Habite..  .Probablement  rOcéàn  indien.  [Elle  vit  sur  les  plages 
sablonneuses  de  TAmériquc  septentrionale.]  Mus.  n*. 

10.  Lutraire  gros-plis.  Lutraria  crassiplica.  Lamk. 

L,  Ustd  ovato^rotundatd,  tenui,  pellucidcl^  albd,  coni>exd\ 
plicis  iransversisy  majusculis  y  compositit;  latere  postico 

bre?issimo, 
*  An  mactra  vàro?  FChemn.  Conch.,  t.  xi.  t.  aoo.  f.  iqSq. 

i960. 
"^  Jtd,  Dilw.  Cat.  t.  i.  p.  i33.  n»  4. 
(b)  An  ejusd,  var,  ?  Encycl.  pi.  aSS.  f.  a.  a.  b. 
Habite....  probablement  TOcëan  indien.  Mus.  n*.  Largeur, 

3o  millimètres. 

11.  Lalraire  aplatie.  Lutraria  complanata.  Lamk. 

L,  testa  ovatdt  tenui ,  arcuatîm  pUcaid;  plicis  transyersim 

striatis. 
Mactra  complanata.  Gmel.  p.  3a6i. 
Chemn.  Conch.  6.  t.  24.  f-  238.  289. 
Encycl.  pi.  a58.f.  4* 
*  Myaplanata,  Dilw.  Cat.  t.  i.  p.  i45.  n*  36. 
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OXas.  (  Maora.  ) 


Coquille  transverse ,  inéquilatérale ,  sobtrigone  ^  un 
.  peu  baillante  sur  lés  côtés  ^  à  crocbets  protubérants. 

Uoe  dent  cardinale  comprimée,  pliée  en  gouttière 
sur  chaque  valve  ^  et  auprès  une  fossette  en  saillie. 
Deux  dents  latérales  rapprochées  de  la  charnière^  com- 
primées, intrantes.  Ligament  intérieur,  inséré  dans  la 
fossette  cardinale. 

Testatransversa, inœquilatera^  subtrigona,  Uuerihus 
paulisper  hians;  natibus  prominentibus. 

Dens  cardinalia  in  utrâque  valvâ  compressus ,  pli-- 

cato-canaUculatus ,  ctafn  adjectd  Jbueold  intùs  promis 

nuld.  Dentés  latérales  duo  compressi,  uirinque  propè 

jardinent  admoti^  insetti.  Ligamentum  intemumy  in 

Jhveold  cardinali  insertum. 

Observations.  Les  i^iac^e^ débarrassées  des  lutraires  qui 
eu  obscurcissaieDt  le  caractère  ou  le  rendaient  inexact  ^ 
constituent  un  très  beau  genre,  assez  nombreux  eu  espèces. 
Ce  sont  des  coquilles  marines,  souvent  un  peu  grandes, 
presque  toujours  trigônes^  légèrement  bâillantes  sur  les 
côtés  ,  soit  lisses  ,  soit  ridées  ou  sillonnées  transversale* 
ment.  Le  caractère  de  leur  charnière  est  assez  singulier  :  on 
voit  sur  chaque  valve,  sous  les  crochets ,  une  dent  com« 
primée  ,  pliée  en  gouttière,  quelquefois  comme  divisée  eo 
deux  pièces  divergentes  ;  et  à  c6té  se  trouve  une  fossette 
subcordîforme  oblique,  qui  donne  attache  au  ligament  dos 
valves.  On  remarque  en  outre  deux  dents  latérales  corn* 
primées  et  intrantes;  Tune  rapprochée  plus  ou  moins  de 
la  fossette  du  ligament,  et  l'autre  de  la  dent  cardinale. 

Quand  la  fossette  est  fort  large ,  comme  cela  a  lieu  dans 
certaines  espèces ,  la  dent  cardinale  est  très  oblique ,  rétré- 
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cie^  et  même  en  partie  avortée  ;  mais  les  dents  latérales 
existent  toujours,  (i) 

Par  un  des  côtés  de  sa  coquille  (2),  l'animal  fait  sortir 
deux  tubes  qu'il  forme  avec  son  manteau,  et  par  l'autre, 
un  pied  musculeux  y  comprimé. 

ESPÈCES.       * 

1.  Mactre  géante.  Mactra  gigantea.  Lamk. 

!£•  Ustd  magnâ  ^  soUâd,  aîbido'Julvd ,  transverslm  suh^ 
striait,  intrà  noies  hiante;  fovtd  cardinali  maxbnâ 
cordaUi. 

Encyd.  pi.  25g,  f.  i. 

Mactra  solidissima,  Chemn.  Concli.  10.  t.  170.  f.  i656. 

*  flfactra  solidissima.  Dily.  Cat.  t.  i.  p.  i4o.  n^  aa. 
^  Desh.  EncycL  méth.  vers.  t.  a.  p.  394.  n»  i. 

Habite  les  mers^  TAmenque  septentrionale.  Mas.  no.  Mon 
cabinet.  Le  b&illement  entre  les  crochets  est  ici  dans  le  sens 
de  l'onvertare  àts  valves ,  et  en  cela  fort  difTërent  de  celai 
de  rèspècc  soivante. 

2.  Mactre  de  Spengler.  Mactra  Spengleri-  Lia. 

M,  testd  uigond^  lœui'y  vulvd  pland'j  natibus  disianlibus, 

aperturd  bmatd  separatis, 
Mactra  Spengleri.  Gmel.  p.  3a56. 

*  Schro.ter.  Einl.  in  Conch.  t.  3.  p.  72.  n*  t. 

*  Spengl.  Cat.  t.  3.  f.  i«  a.  3. 

(1)  Il  existe  des  ipactres  dans  lesquelles  les  dents  late 
raies  elles-mêmes  sont  très  réduites  ;  cela  se  remarque  sur« 
tout  dans  les  espèces  très  inéquilalérales  :  elles  servent  ainsi 
de  passage  vers  les  lu traires.  D'autres  espèces  ont  le  test 
plus  épais  ;  la  charnière  est  plus  solide  et  les  dents  latérales 
moins  lamelleuses  :  celles-là  forment  le  passage  vers  notre 
genre  mcsodesme  ;  mais  ce  dernier  genre  [est  plus  nette* 
ment  tranché  par  rapport  aux  mactres  y  que  celui  des  lu- 
traires. 

(2)  Par  le  côlé  postérieur. 
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Chemn.  Goncli.  G.  t.  20.  f.  199-— aoi . 
Encycl.  pi.  252,  f.  3.  a.  b. 
l  '^  Dilw.  Cal.  t.  I.  p.  i3a.  n^"  1. 

^  Sow.  Gênera  of  Shells.  n**  a4.  f.  i* 

^  Desh.  Ençycl.  méth.  tcts,  t.  si.  p.  394*  D^  3« 

Habite  les  mers  du  Cap  de  Bonne-Espérance.  Mns.  n^.  Mon 

cabinet.  Espèce  peu  commane,  recherchëe  et  très  distincte 

par  ses  caractères. 

3.  Macive  sVtidiieïie.  Mactra  striatella.  Lamk, 

M,  testd  magnd,  pdLucidd^  àîJbd,  cons^exd  ^  vul^d  obliqué 

àtriatdy  angiu.to  ohtuso  eircumicriptâ^  natihits  sulstriatis. 
Encycl.  pi.  a55.  f.  i.  a.  b. 

*  Fossilis,  Bast.  Mëm.  de  la  Soc.  d'hist.  nat.  de  Paris,  t.  a. 
pi.  ^«  f.  a.  a.  b. 

*  Mactra  alhîna,  Desh.  Encycl.  mdlh.  vers.  t.  a.  p.  395. 
n»  4* 

Habite..«.  les  mers  de  Tlnde?  Mut.  n*.  Mon  cabinet.  Je  crois 
que  cette  espèce  a  été  confondue  avec  la  suivante,  dont  elle 
est  bien  distincte.  Elle  devient  plus  grande. 
# 

4*  Mactre  carinée.  Mactra  carinata.  Lamk. 

M.  iestd  trigond-i  pellucidd,  albd,  convexd-^  vulwd  angulis  la-- 

melid  elevatd  carinatu  circumscnptd ^  naUbus  lœvibus. 
Gnalt.  Test.  tab.  85.  fig.  F. 
Knorr.  Yergn.  6.  t.  34>  f.  1. 

*  Fav.  Conch.  pi.  48.  f.  C. 
Encycl.  pi.  a5i.  f.  i.  a.  b.  c. 

An  mactra  striatula?  Gmel.  p.  3a57  (i). 

Habile....  la  Méditerrane'e ?  l'Océan  des  Indes?  Mus.  n». 
Mon  cabinet.  La  planche  a5i.  f.  a.  et  celle  a5a.  t.  i.  de 
PEncycIopëdie ,  représentent  une  mactre  à  angles  du  cor- 
selet aigus ,  mais  point  cannés.  Je  crois  que  ce  n'est  qu'une 
variété. 


(f)  La  mactra  striatula  de  Linné  est  la  môme  que  celle*cî; 
il  faut  seulement  en  6ter  la  figure  qu'il  cite  de  Ghemnilz 
(pi.  21  f  f.  ao5y  ^06)  f  figure  qui  représente  une  autre 
espèce* 
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5.    Mactre  fauve.  Mactrahehacea.  Ghemk. 

M,  tutd  ovatO'tri^ond y  palUdè  alhct,  fuho-radiatd  ;  vulud 
lunulétque  convexis  y  rufis  ;  dentihus  tateralibus  remoàs. 

Mactra  glauça,  Gmel.  Exchuo  Bornii  syhonf'rno» 

Mactra  hehacea.  Cbemnl  Conch.  6.  p.  a34.  t.  a3.  f,  232*  233. 

Encyd.  pi.  ^^6,  f.  i.  a.  h. 

Poli  Test.  1. 1.  i8.  f.  i-^J. 

"^  Donoyan.  Br.  Gi^icl].  t.  4*  (ab.  125. 

*  Fayraod.  Cat.  p,  29.  n*  36.  > 

'  ^  Desh.  Éneycl.  xn^th.  vers.  t.  2«  p.  SpS,  n»  6* 

Habite  les  côtes  d'Espagne^  de  l'Italie.  Mus.  n».  Mon  cabinet. 
Elle  devMift  fort  grande;  sea  crochets  soni  lisses.  Les  yieaz 
indiyidas  sont  rooz,  obscarëment  rajonne's. 

6.  Mactre  rostracée.  Mactra  grandis.  Chemn. 

Jf.  UUcl  tri^ond,  anlicè  produciiore  subrostratd^  lœt^iy  cer» 
vind,  paUidè  radiatd;  naiîbus  Utmiàis^/iiscO't^ioiaceis, 

Mactra  grandis,  Gmel.  n^^  X2. 

Chemn.  Ck)nch,  6.  t.  a3.1t  228. 

Encycl.  pi.  253.  f.  1.  a.  b.  Bona.  "" 

*  IMlw,  Cat.  t.  I.  p.  139.  n»  19, 

Habite....  Ses  rapports  avec  la  suivante ,  dont  ^le  est  cepen- 
dant très  diètiflcte ,  foDt  présumer  qu'elle  vit  dans  TOcean 
atlantique  et  peut-être  européen.  MOttcdoioet. 

y.  Mactre  lisor.  Mactra  stultorum»  Lin.  (1) 

M.  testd  omtO'trigond ,  lœuiy  subdiapfiàhé \,  palUdè  fuludj 
radiis    alèidis  ohsohûs  j  faeie  iniernd  alhtdo  -purpuras^ 
cente» 
-Mactra siultorum,  Gmel.  n<>.  1 1 .  ^ 

^  Dacosta.  Brit*  Conch.  tab.  1 2.  f.  3. 

■  '^r  ' 

(i)  Nous  possédons, d^miis  peu  de  temps  la  mactre  du 
Sénégal  à  laquelle  Adanson  a  donné  le  nom  de  Ldsor.  La 
localité  est  certaine^  et  tous  ses  caractères  s'accordent  par- 
faitement avec  la  description  d' Adanson.  La  comparaison 
minutieuse  de  la  coquille  du  Sénégal  avec  celle  de  nos 
côtes,  à  laquelle  Linné  a  donné  le  môme  nom,  nous  a 
convaincu  qu'elles  appartenaient  à  deux  espèces  bien  di^ 
tinctes  qu'il  conviendra  de  séparer  et  de  bien  décrire. 
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*  Gaalt.  Index,  tab.  71.  f.  C. 

*  BoA.  Mus.  pag.  5o  ;  yîgnette. 

'^  Sclirot.  Einl.  in  Conch.  t.  3.  p.'  77.  n*  6. 

*  Brookes.  Intr.  of  Conch.  pi.  a.  f.  ai. 
'^  Oliyi.  2k>ol.  Adriat.  p.  io5.  n**  a. 

*  Fav.  Ck)nch.  pi.  48.  f.M.  I? 
Lisor.  Âdans.  Seneg.  tab.  17.  f.  16. 
Ckemn.  Conch.  6.  t.  a3.  f.  aa4«  aa5. 
Encycl.  pi.  a56.  f.  a.  a.  b« 

Pdi.  Test.  1. 1.  18.  f.  10— ta. 

*  Roissy.  Boff.  de  Sono.  MoU*  6.  p.  35a.  pi.  65.  f.  5. 
"^  Blainv.  Makc.  pi.  73.  f.  5. 

*  FouUîs,  Brocchi.  Conch.  Foss.  sabapp.  t.  a.  p.  535.  n^'a. 
^  Desh.  Encycl.  meth.  vers.  t.  a.  p.  396.  n"  7. 

*  Payr.  Cat.  p.  ag.  n«  37, 

*  Dilw.  Cat.  t.  1.  p.  t38.  n*  18. 

(b)  Var.  Ustd  minore ,  pallidiore;  natihus  albidis. 
Habite  la  Méditerranée ,  l'Ooéan  d'Europe  et  l'Atlantique. 
Mus.  no.  Mon  cabinet.  Les  individus  parfaits  ont  les  cro- 
chets violets^  comme  dans  la  M.  rostracëe,  mais  leur  côté 
antérieur  ne  s'avance  pas  de  la  même  manière. 

8*  Mactre  mouchetée.  Mactra  maculosa*  Lamk. 

M»  tutd  oirato^rigiond  y  spadiceo-rufJ ,  radus  maculis^iie 
aUns  variegatd  ;  natihus  vulvd  lunuld^ue  subuiolaceit. 

Mus.  n*. 

Habite...  Elle  est  plus  brillante ,  plus  vivement  colorée  et 
moins  tri^^one  que  la  précédente.  Intérieurement ,  elle  a 
trou  taches  pourprées  dans  la  partie  inférieure  de  ses 
valves. 

9.  Mactre  paillëe.  Mactra  straminea.  Lamk.  (i). 

M.  ustd  ofûto^trigond,  ienui,  lœi^i,  subirradiatd;  natibus 

obsolète  ntfis. 
Mactra  nitida.  Schroet.  Einl.  in  Conch.  3.  t.  8.  f.  a. 

*  Mactra  nitida,  Gmel.  p.  3a58. 


(i)  Il  nous  semble  qu'il  conviendrait  de  rendre  à  cette 
espèce  le  nom  que  Schrotcr  lui  donna  le  pieraier;  car  il 
fsst  bien  certain  que. celte  mactre  paillée  est  la  même  que 
celle  de  l'auteur  allemand. 
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Mon  cabinet. 

Habile...  Je  soupçonne  qu'elle  n^est  quune  rartëté  de  la  M. 
lUor  ;  mais  elle  est  singulière ,  presque  nnioolore  et  lui- 
sante. 

10.  Mactre  australe.  Mactra  australis*  Lamk.  (i). 

M,  testd  trigond,  êolidd^  albd'^  striis  transversis  ienuibtu,  sub' 
furcatu;  faeie  interné;  macutis  violaceis  nehulotù, 

*  3iactra  glabraia.JAa,  Sjst.  nat.  p.  iia5. 

*  Scbroter.  Einl.  t.  3,  p.  yS. 

An  mactra  glabrata:  Gmel,  n<»  7.  Cbemn.  Concb.  6.  i.  aa. 
f.  ai6.  217. 

*  Dilw.  Cat.  t.  I.  p.  i36.  H*  la. 

*  Desb.  Encycl*  mëtb.  t.  a.  p.  896.  n»  8. 
Mus.  n^. 

Habite  les  mers  de  la  Noayelle  Hollande ,  an  pprt  du  Roi 
Georges.  Largeur,  39  millimètres. 

il.  Mactre yiolette.  Mactra  violacea*  Chemn. 

M,  testd  ovatO'irigond,  tenui,  intua  extmque  vhlaeed f  nati» 

bus  saturioribus  ;  vuhd  anoque  alb^is, 
Mactra  violacea,  Gmel.  no  1 8.  ' 

Chemn.  Concb.  6.  t.  aa.  f.  ai3.  ai4* 

*  Scbroter.  Einl.  t.  3.  p.  8a. 
Encycl.  pi.  a54*  f.  i.  a.  b. 

Dilw.  Cat.  t.  I.  p.  i35.  n*  9.  Farkt.  exclusa. 
Habite  FOcean  Indien ,  sur  la  côie  de  Tranqnëbar.  Mos.  n*". 
Mon  cabinet.  Elle  est  très  obscurément  rayonnëe. 

12.  Maclre  fasclée.  Mactra  fasciata.  Lamk. 

M,  testd  trigondf  loeui,  tenui,  subdiaphand^  albdf  zonis  distant 

tibus  violaceis  ;  vulud  striatd» 
Gualt.  Concb.  t.  71.  fig.  B. 
jén  mactra  coralliria  ?  Grmel.  n^  9. 
(b)  Var,  testd  radiis  palUdèfuluis  ornatd. 
Habite. .«  probablement  FOoéan  atlantique.   Mon  eabiœt. 

(i)  L'examen  que  nous  avons  fait  attentivement  de  la 
Mactra  auslralis  nous  a  convaincu  qu'elle  était  de  la  même 
espèce  que  la  Mactra  glabrata  de  Linné.  Il  serait  donc  juste 
de  rendre  à  cette  coquille  le  nom  que  Linné  lui  imposa. 
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Coquille,  dont  je  ne  connais  pas  de  figure  passable»  toujours 
||!|^^e  de  zones  violettes,  d^un  blanc  violet  intërieuremenc, 
.}:;zentraey  rare  dans  les  collections. 

i5.  Mactre  enflée.  Mactra  turgida.  GmeL 

H^  toMi^  ouato'trigonà  ^  twnidd^  te^ui ,  kev^yoUbd^  natikuë 

rubescentibut  ;  vuM  eleganter  striatd, 
list.  Conch.  t.  a63.  f.  99  ? 
CHemn.  Conch.  t.  ai.f.  ato.  ai3. 
^  Schroter.  Einl.  t.  3.  p.  81.  n**  3. 
Macira  Utrgida»  GmeL  n^  17. 
Encjcl.  pi.  a55.  f.  3.  a.  b. 
"*-  Dilw.  Cat.  t.  I.  p.  134.  n«  8. 

*  Sow.  Grenera  pf  Shells.  n«  a4-  ^«  a* 

Habite  les  mers  de  llnde.  Mai.  n».  Elle  a  une  tache  ronge 
pourprée  sons  chaque  crochet* 

i4*  Mactre  plicataire.  MaQtraplicataria.  Ghemn. 

M.  testét  albd ,  diaphane ,  irànsversè  rUgoto^pUcatd  ;  vuWd 

plaruuêcuid-^  €mo  depnsso ,  oblongo, 
^  Schroter^  j^l*  In  Ccij[ich.  t.  3.  p.  73.  n»  a. 

*  Dilw.  Cat.  t.  I.  p.  i3a.  n*>  a. 
Chemn.  Conch.  6.  t.  ao.  f.  aoa— a94» 
Encyci.  pi.  a55.  f.  a.  a.  b. 

Mactra pUcataria,  Gmel.  pag.  3a57.  n*'  a. 

*  Deib.Eacycl.  méth.  vers.  t.  a.  p.  396.  n^  9. 
Habite  POoéaii  Indien.  Mon  cabinet. 

i5.  Mactre  rufescente.  Mactra  rufescens,  Lamk. 

M,  testd  oifouy-îrigondy  tumidd^  basi  lœvigatd  fulvotufes" 
cenle  ;  supemi  HfiatO'pUcald, 

Mus.  n^. 

Habite  à  la  Nouvelle  Hollande  ^  dans  la  baie  d^  chiens  ma- 
rins. La  pointe  des  crochets  est  violet^.  Largeur,  S5  mil- 
limètres. 
/'■>■  • 

ifi.  ttactre  tachetée.  Mactra  maculata.  Lin. 

M,  icstd  obtuse  trigond^  inflatd ,  tenui ,  albidd  j  maculis  spa-- 

diceo-rufii}  ano  impresso. 

Lin.  Gmel.  p.  3a6o.  n^  i6. 
Chemn.  Conch.  6.  ub.  9i.  f.  âo8.  209. 


» 


.  *•/  i 


*  Encyd.  mdtb.  p1«  2^,  f.  3«  a.  b. 

*  Dilw.  Gat.  t.  I.  p.  i34«  no  7. 
Habite  les  mers  4e  Tlndc,  Mon  câblait* 

17.  Mactre  subplissée.  Mactra  subplicata.  LamL  (i). 

M*  teild  Uigohd  ^  tenui^  aHhéÊ;  latênbui  haseot  êttBpHoatti 
disco  lœtù;  cafdinis  dente  lateraU  bilobo* 

*  Maetra  lœtds.  Cheoui.  Qonc^.  t.  6*  pi.  ai.  f.  ao5.  ao6. 
Mus.  n*. 

Habite.,.  Le  corselet  est  drpO|[isi;rit  de  cbf(|ae  çàlé  par  on 
angle,  comme  dans  la  bI^.  p}icf|^e{  néànm6uQ$  sa  forme  et 
son  aspect  la  distingaént. 

i8.  Mactre  triangulaire.  Mactra  triangularis*  liamk. 

M»  testé triangulanf  soUddf  (ilid^  tranat^rsè  pUcatâ\  maculis 
'  spa^ieeis  spams  :  supèrionkis  majorHusm 
Encycl.  pl«  a53.  f.  3,  a.  b.  c. 
Habite...  Bus.  n^.  Mon  cabhiet.  Goqoille  très  rare. 

V 

19.  Mactre  lactée.   Mactra  lactea.  Poli.  (2). 

M.  testé  ovato  -  Irigonâ ,  subturgidd,  tenui ,  pellucidé,  a&é; 

fa^clis  Ulftsis  ;  st^transy^sisteiPiiuùnis, 
Poli.  Test.  1.  ^b.  x3.  f^  i3*  ^C 
An  Mactra  lactea  ?  Gmel.  n*  10. 
'*'  Hfaçtra  sçlida,  Payr.  Çatf  p.  3o.  no  a8. 


(i)  Grande  et  belle  espèce ,  intermédiaire  entre  la  mactre 
carinée  et  la  striatelle^  mais  bien  distincte^par  sa  charnière. 
Nous  croyons  que  la  figure  citée  de  Chemnitz  la  représente; 
et  si  nous  ne  nous  tro^lpons  pas  ,  elle  serait  la  même  que 
la  Mactra  striatula  de  Linné  ^Syst.  nat. ,  p.  1 125. 

{1)  Nous  avonç  vu  dans  la  collection  du  Muséum  le  type 
de  la  Mactra  solida ,  déposé  par  M.  Payradeau  et  étiquetée 
de  sa  main  :  c'est  incontestablement  un  individu  de  la 
mactre  lactée  ,  et  nous  avops  dû  réunir  à  cette  espèce  les 
deux  synonymies  de  l'auteur. 

il  n'est  pas  certain  que  Ia  Mactra  lactea  de  Chemnitz  et 
de  Gmelin  soit  la  même  que  celle-ci ,  à  en  juger  du  moins 
par  la  figure  de  Chemnitz. 


\ 
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*  Payraud.  Cat.  p.  3o.  n.  Sg. 

^  DesH.  Encycl.  mëth.  yen.  t.  a.  p.  897.  n^  10. 
Habite  la  Mëditerranëe,  aa  golfe  deTarente.  Mon  cabinet. 
Coqaille  très  blanche.  Largear,  35  millimètres. 

20*  Mactre  raccourcie.  Mactra  ahhreviata»  Lamk. 

Jlf.  testa  obtuse  trigond,  transversîm  aùbretHutd^.  aibd;  ano  vid" 

vélque  eleganter  plicatis, 
Hqs.  n». 
Habite  les  mers  de  la  NouTelle  Hollande,  au  port  JiRîkson. 

Largear,  34  millimètres. 

21.  Mactre  ovaline.  Mactra  oifalina.  Lamk. 

M,  lestét  ovatâ ,  lenuip  pellucidd^  supernè  tenuissimè  striald^ 
vulvdfuigulo  circtimscriptét \  natihus  lœvissiin'u. 

Blon  cabinet. 

Habite...  FOcâm  Indien?  Elle  est  blanchâtre.  Largear,  35 
millimètres. 

29.  Mactre  blanche.  Mactra  alha.  Lamk. 

m 

M.  testa  obtuse  trigond ,  turgidd^  subpeUucidct ,  albd;  striis 
transifersis  minunis  ;  lineis  longitudinalibus  raris  •  obso-- 
Utis. 

An  mactra  lactea^  etc.  Chemn.  Conch.  6.  t.  3a.  f.  aao.  3a i. 

Encycl.  pi.  a54.  f .  5  ? 

"^  Desb.  Encyc.  mëth.  vers.  t.  a.  p.  397:  n»  11. 

Habite. ..  les  mers  de  l'Inde.  Kas.  n». 

23.  Mactre  solide.  Mactra  solida.  Lin. 

M.  testé  trigond^  opacà,  làepiusculd,  suhantiquaict» 
Mactra  soUda,  Lin.  Syst.  nat.  p.  i  ia6.  Gmel.  n*  i3. 

*  Scbroler.  Einl.  in  Coocb.  t.  3.  p.  78.  n*  7. 

(a)  -Testa  unicolor,  albido-einerascens  autflavescens, 

List.  Conch.  t.  a53.  f.  87. 

Pennant.  Zool.  brit.  4*  t.  5i.  f.  43*  A. 

Encycl.  pi.  a58.  f.  i. 

Chemn.  Conch.  6.  t.  a3.  f.  a3o. 

"^  DonoTad.  Brit.  Conch.  t.  a:  tab.  61.        , 

*  Dorset.  Cat.  p.  3a.  tab.  6.  f.  6. 

(b)  Var,  têstd  cinguUs  olivaceis  fUsois  auteceruleis  picta. 
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Dauosta.  Test.  brit.  tab.  i5.  f.  x. 
KDorr.  vergn.  6.  t.  8.  f.  5. 
Chemn.  Goncb.  6.  t.  a4-  ^*  ^^9* 

*  Dilw.Cat.  t.  I.  p.  i4o.no  ai. 

^  De<h.  Encycl.  mëth.  vers.  t.  3.  p.  897.  n»  13. 

*  Sow.  Gênera  of  Shells.  n»  a4*  ^*  3* 

Habite  rOcëan  d'Earope.  Très  commune  dans  la  Manche. 
Mos.  nf.  Mon  cabinet.  Ten  ai  une  variëte'  à  zones  élevées , 
pticifi>nnes ,  de  la  Manche. 

24*  Mactre  marron.  Mactracastanea.  Lamk.  (i). 

M.,  Ustd  parvuldf  tiigonâ,  opaoéty  suhanUquatdf  saturatè 

eoitaned,. 
Mus.  n<»« 
Habite...  Elle  fut  envoyée  de  Lisbonne  ,  et  vient  peut-être 

du  Brésil.  On  pourrait  la  regarder  comme  une  variété  de  la 

précédente;  mais  elle  est  proportionnellement  moins  élevée* 

Largeur,  34  millimètres. 

25*  Mactre  rousse.  Mactra  rufa.  Lamk.  (2). 

M.  Uêtd  ovaiû'trigpnétf  turgidd,  tenui,  lœvi  ^fulvO'Tufd  \  ra- 
dits  alhidia  ohsoleUs'^  natibus  subuiolaceis. 

Mus.  no. 

Habite...  Elle  est  bombée  et  fort  différente  de  la  M.  lisor. 
Largeur,  ^0  à  4^  millimètres. 

36.  Mactre  sale.  Mactra  squalida.  Lamk. 

M.  testa  subtrigond ,  tumida  j  incequiXaterd  ^  Julpo^'aqualidâ  ; 
hUere  antico  maculdfuscd  tincto, 

(i)  Cette  espèce  doit  être  retranchée  :  elle  a  été  faite  avec 
quelques  valves  roulées  dans  la  vase  de  la  Mactra  solida , 
variété  un  peu  comprimée  y  de  la  partie  méridionale  des 
mers  d'Europe. 

(3)  Celle-ci  9  comme  la  précédente,  a  été  établie  sur  les 
valves  roulées  et  altérées  dans  leur  couleur  par  leur  long 
séjour  dans  la  vase.  Malgré  ce  qu'en  dit  Laniarck  j  et  si  les 
individus  que  nous  avons  examinés  dans  la  collection  du 
Muséum  9  sont  les  mêmes  que  ceux  qu'il  ^  vus  j  nous  pou- 
vons affirmer  quç  cette  espèce  est  un  double  emploi  de  la 
Mactra  lison 
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Ut d'uD blanc jaanitre,  obtcoT^nent  tacheta 
is  reuemblcr  à  la  M.  tachette.  LaTgeilr47i)>il' 


37.  Haclre  du  Brésil.  Mactra  Srasiliana<  I^tai., 

M.  lettd  ovalo-t^iicd ,  tahui^nd,  aU>à,  tainuMeulé.,vuhid 
Miâ  lon^udinalibut  obUtjui  dunaica6a ,  tlpidtnne  jiitU 
taclU. 

*  Madrajragfiis-  Ç|i4mn.  Çonch.  t.  6.  ub.  a^.  E,  3^  ? 

*  Idii.  Gmel.  p.  39t6i.  n"  ai.  ' 
Haa.  a-. 

Habite  1  Rio  Janeiro.  Lalaadefih.  Largeai,  71  millimËtre*. 
Elle  est  preiqne  équilatërele. 

aS.  Mactre  donacie.  Mactra  donacia,ijUfi)^.  (t). 

Hf.  uad lelidil ,  traïuvtrsè  ttriald-,  laterepoitico  hrwiubno, 

mhtruncati'-,  anUco  valdi  produetior«. 
Mai.  D*. 
Habite...  Elle  est  très  différente  de  la  Intrûre  aolàiolde ,  et 

presque  aniù  grande.  Je  n'en  al  vn  q^'ano  valve. 

99.  Mactre  déprimée.  Mactra  depressa.  Lamk. 

M.  fald suhovatd,  unui,  pellac'idd,  eaadidd-, 

kevi  depresto  ;  laUriiui  strialo-pUcatuUt. 
Cbemn.  Concli,  €  tab,  a^.  i.  334- 

*  Desh.  Encyct.  méib,  vert.  t.  a.  p.  3g8. 
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3i«  Mactre  trigonelle.  Mactra  trigonella.  Lamk. 

Jkt.  Ustd  trigoncl,  înœquilaUrct y  alhd  ;  dentibus  çardinaUbus 

ohsoleùs,  subnullis. 
Eocycl.  pi.  aSg.  f.  a.  a.  b.  c.  ? 
Habite  à  la  baie  des  cbiens  marins.  Mus.  n*. 

Sa*  Macire  deltoïde.  Macttadeltoides.  Lamk.  (2). 

M,  testa  ouatO'trigûtut  f  inœ^uilateni ,  alhd  ;  laterc  postico 

Bref  tore  ^  vulvd  anoque  tUgantâr  plicatis. 
Mas.  n^m 

*  Desh.  Desc.  des  Coq.  foss.  1. 1.  p.  3 1.  no  i.  pi.  ê^.f,  7^10. 

*  Idem.  Eocycl.  métb.  ▼ers.  t.  s.  p.  898.  n^  i4*     i? 

(b)  Eadem  testd  majore,  fossil.  de  Grignon. 

(c)  Eadem  testd  muUo  minore yJo9sii.àe'BoTdeRnx. 
Habite...  La  yariëtë  b.  fossile  est  large  de  34  millimètres. 

3î.  Mactre  crassatelle.  Mactra  crassatella. 

M.  testd  trigona,  solidd,  umbonibustumidd,  transs^ersè  striatd, 
subantûfuatd^  dentihus  laJUralihus  crassiuscuUs. 

Mactra  truncata.  Moatag,  ex.  B.  Leacb. 

Habite  FOcëan  43ritanDiqae.  Mon  cabinet.  Communiquée  par 
M.  Leach,  Couleur  fauve,  avec  quelques  zones  rousses  ou 
livides. 

f  Mactre  mince.  Mactra  delumbis.  Conrad. 

M.  testd  ouatO'Oblongd,  iransuersd,  subœqutlaterd,  lœwigatdy 
tenuijfragiliy  antice  angusûore^  rotundatd,  postiçe  laUorCy 
subangtdatd',  cardine  angusto  y  dente  cardinall  antico  ob- 
soieto, 

Conrad.  Foss.  Shells  of  norlb  Amer.  t.  i.  p.  26.  pi.  11. 

Fossile  à  Claiborne.  Amdr.  sept. 

Grande  et  belle  espèce  mince ,  fragile ,  lisse ,  ayant  la  dent 
latérale  antérieure  presque  nulle  ;  Fimpression  palléale  a 
postërieu rement  une  sinuosité  étroite  et  peu  profonde. 

+  Mactre  élégante.  Mactra  elegans.  Sow.* 

M,  testa  rotundatO'Wigonâf  tumiddy  tenui ,  posiicè  acute  cari- 


(2)  La  variété  C  nous  paraît  bien  dislinctc  de  celle  des 
euyirons  dç  ]pari$  :  elle  doit  constituer  une  espèce  à  part. 
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nauif  superficie  eleganier  concentrieè  suloaid'^  âufcis  rotun* 
datis;  dentibus  laUralihus  brevibus, 
Sow.  Gat.  de  la  coll.  Tenk.  p.  ii.no  ii6.  pL  i.  f.  3. 

f  Maclre  déprimée.  Macira  depressa. 

M,  testd  trigonâ ,  depressd ;  umhonibus  suhprominulis  |  denU 
cardinali  simpUoi^  non  pUcato ,  dentés  lateraies  admoti 
cardine^  lunula  depressa  non  striata,  N. 

Desh.  Betcr.  des  Coq.  fou.  de  Paris,  t.  i.  pi  4>  fig.  1 1«  i9t 
i3.  x4. 


CaMI8ATBftI.B.   (  Crasiatella.  ) 

Coquille  inéquilatérale,  suborbiculaire  ou  trausverse, 
à  valves  closes.  Deux  dents  cardinales  subdivergentes 
et  une  fossette  à  côté.  Ligament  intérieur^  inséré  dans 
la  fossette  de  chaque  valve.  Dents  latérales  nulles  ou 
obsolètes.  * 

Testa  inœquilatera  f  suhorbicularis  vel  transversa  ^ 
clausa. 

Dentés  cardinales  subbîni,  ciim  fovm  laterali  ad'* 
jectd  :  latérales  nulli  aut  obsoleti.  Ligamentum  inter" 
num,  foyeold  cardinali  insertum» 

Observations.  Les  crassatelles  ont  beaucoup  de  rapports 
avec  les  mactres  et  avec  les  lutraires}  et  en  effet ,  dans  cha- 
cun de  ces  trois  genres ,  le  ligameut  des  valves  est  inté* 
rieur  et  attaché  dans  la  fossette  cardinale  de  chaque  valve. 
Mais  f  dans  les  crassatelles  ,  les  valves  réunies  sont  tout-à- 
fait  closes,  au  moins  sur  les  côtés;  ce  qui  n'est  pas  ainsi 
dans  les  mactres  ni  dans  les  lutraires. 

Il  n'y  a  que  deux  dents  cardinales  apparentes  dans  les 
crassatelles  y  parce  que  la  fossette  un  peu  large  a  fait  avor- 
ter la  troisième  ;  ce  qui  fait  que  cette  fossette  se  trouve  à 
côté  des  dents  cardinales.  Dans  certaines  espèces  ,  le  liga- 
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ment,  quoique  intérieur^  8c  montre  un  peu  k  l'extérieur, 
mais  moins  que  dans  les  amphidesmes.  (i) 

Toutes  les  crassatelles  sont  des  coquilles  marines,  régu- 
lières, équivalves;  inéquilatérales ,  libres,  ou  qui  n'adhè- 
rent point  aux  corps  marins.  La  plupart  des  espèces  ac- 
quièrent avec  l'âge  beaucoup  d'épaisseur. 

ESPÈCES. 

Coquille  non  fossile. 

1.  Crassatelle  de  King.   Crassatella  Kingicola.  Lamk. 

C.  testé  oi'alo^rbiculatét^  suhgibb^,  albido-flauescentCt  obsQ' 
leU  radiatd\  strliâ  transuersis  exiguis;  naiibus  pUoatis, 

Mas.  no.  Annales,  vol.  6.  p.  4o8. 

*  Sow.  Gênera  of  Scbells.  n*  3.  pi.  a. 

^  Desh.  Encycl.  mclb.  vers.  t.  a,  p.  ao.  no  r. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle  Hollande,  à  Tile  King.  Péron 
ttLesueur.  Son  e'piderme  est  bran,  manqae  à  la  base  de  la 
coquille.  Largear,  75  millimètres. 


(i)  En  réduisant  le  genre  crassatelle  aux  seules  espèces 
qui  ont  deux  dents  cardinales  et  à  côté  d'elles  la  fossette 
du  ligament  large  et  superficielle ,  on  le  rendra  beaucoup 
plus  naturel  que  Lamarck  ne  Ta  fait^  dès  lors  le  nombre 
des  espècs  vivantes  se  réduira  à  sept  ou  huit  actuellement 
connues,  et  les  autres  qui  ont  la  fossette  du  ligament  mé- 
diane, profonde,  et  de  chaque  côté  une  dent  cardinale,  se 
placeront  convenablement  dans  noire  genre  mésodcsme. 
Les  coquilles  des  deux  genres  se  distingueront  encore  au 
moyen  de  l'impression  palléale  toujours  simple  dans  les 
crassatelles  y  toujours  sinueuse  postérieurement  dans  les 
mésodesmes.  Ces  coquilles  sont  d'ailleurs  si  différentes 
des  crassatelles  véritables,  que  M.  Sowerby  n'ayant  pas 
connu  les  vraies  érycines,  donna  dans  son  Gênera,  comme 
type  de  ce  genre  ,  plusieurs  des  crassatelles  de  Lamarck, 
avec  lesquelles  nous  complétons  actuellement  notre  genre 
mésodesme. 
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2.  Giasftatelle  donacine.  Crassatella  donadnà.  Lamk. 

C  testa  ovaity'trigond,  valdè  inœquUaterà,  gihhd'^  strut  tnau^ 

versis  exiguis;  natibus  lœvibua. 
Mus.  no.  Annales,  vol.  6.  p.  408. 
(b)  Eadem  natibus  plicato-rugosis.  Mon  cabinet. 
Habite  les  mers  de  la  Nonyelle  Hollande.  Épidémie' mince  9 

brun  ronssâtre.  Le  côté  postëriear  plus  court  et  arrondi; 
Tanns  et  le  corselet  enfoncés. 

3.  Crassatelle  sillonnée.  CrAr5ate/ia  5tt2cato.  Lamk.  (1). 

C.   testd  oi^ato-trigond  y  valdè  inosquilatcrdy  ^hbd,  irons» 
versim  sulcato  ^  pUcatd  \  laten  antico   anguUoo  produc" 
iiore. 
Mus.  n*.  Annales,  vol.  6.  p.  4o8. 

(b)  Eadem  testd  minore  fossUi, 

Crassatelle  sillonnée.  Annales  da  Mns.  yoL  6.  p.  409.  n*  a. 
'*'  filainv.  Malac.  pi.  78.  f.  4* 

(c)  F'ar,  testd  magis  depressâ^  elegantissimè  plicatd. 
Habite  les  mers  de  la  Nouvelle  Hollande,  à  la  baie  des  chiens 

marins.  Elle  est  partout  élégamment  plusée  et  sillonnée 
transversalement;  ses  crochets  néanmoins  sont  presque 
lifses.  Taille  des  précédentes.  La  coquille  (b)  se  trcave 
aux  environs  de  Beauvais.  La  variété  (c)  se  trouve  à  Tile 
aux  Kanguroos.  Voyez.  Chemn.  Concb.  vol.  10.  tab.  17a. 
f .  1 668- 1 669.  C'est  de  cette  espèce  que  parait  se  rapprocher 
notre  crassatelle  renflée  fossile. 

4-  Crassatelle  rostrée.  Crassatella  rostrata.  Lamk. 

C.  testa  crassdy  ovato-trigond ,  Uxpigatd,  rostratd;  Uuert  tUH 
tico  productiore  subangulato^  intùs  margine  crenulaio, 

(  1  )  Sur  un  examen  iocompleti  Lamarck  a  regardé  comme 
analogues  les  individus  fossiles  à  Beauvais  et  ceux  virant  à 
la  Nouvelle  Hollande.  Nous  avons  pu  nous  convaincre 
que,  quoique  très  voisins  par  leurs  rapports,  ces  indivi- 
dus doivent  constituer  deux  espèces  bien  distinctes.  La 
figure  citée  de  Chemn itz  ne  représente  pas  l'espèce  vivante, 
mais  bien  la  valve  droite  d'une  grande  espèce  de  corbule» 
Quant  à  la  Crassatella  tumida^  elle  se  rapproche  plus  de  la 
Kingicola  que  de  toute  autre. 
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Mas.  n*.  Annales,  vol.  6.  p.  4o8.  Mon  cabinet» 

*  Encycl.  pi.  a53«  f.  a.  a.  b. 

*  Sow.  Gênera  of  Shelis.  n^  3,  pi.  i.  f  3. 

Habite  l'Océan  des  Antilles,  de  FAiiiériqae  méridionale.  Épi- 
derme  brun  j  test  £Ei,aYe  oa  iaanâtre  à  Textérlear  ^  finement 
rayonné  par  des  l%nes  yer(!cales  peu  apparentes. 

5.  ibrassatelle  polie.   Crassaiella  gtabrata.  Lamk.  (i). 

C.  testÉt  trigond ,  solidd,  supernè  anUcèque  sulcatâ  ;  natibus 

ttmbonibusçue  glabratU. 
Mactra.  Encycl.  pi.  357.  f.  3. 
Crassatella  glaùrata.  Annales  da  Mns.  6.  p.  4o8. 
An  mactra  glabrata  ?  Gmel.  p.  3^58. 
Habite...  TOcéan  d'Afriqne?  de  Flnde  ?  Mus.  n".  Moncab. 

6.  Grassatelle  subrayonnée.  Crassatella  subradiata. 

Lamk. 

C.  tRStd  trigond ,  subœquUaterd ,  iransuersè  sulcatdy  griseo' 
Jiihd;  radiis  albis  interruptis,  obsoietis. 

Cabinet  de  M.  Yalenciennes. 

Habite  l'Océan  austral.  Rapportée  par  M.  Milkert,  du  voyage 
de  Bandin.  Petite  coquille  formant  presque  une  traiisition  k 
Fespèce  suivante.  Larg;eur,  16  à  17  millimètres.  Le  Mactra 
striatay  Chemn.  Concb.  6.  t.  22.  f.  222  j  en  offre  an  peu 
Taspect. 

7.  Grassatelle  de  Guinée.  Crassatella  contraria. 

Lamk. 

C,  testd  trigond,  tumidd,  albd  aut  Juluo-rubescente ,  maculis 
spadiceis  varid;  anticè  sîriis  trans{>ersalibus,  posticè  longU 
tudinalihus. 

Vénus.  Chemn.  Conch.  6.  p.  3 18.  t.  3o.  f.  317-319. 

Crassatella  undulata.  Annales  du  Mus.  6.  p.  408.  Venus 
contraria,  Gmel. 

(a)  Testd  albd,  maculis  rujts  fiexuosis  pictd;  natibus  Uwidis, 

(b)  Testa  fulvo-rubescens  5  maculis  Juscis  varus  5  natibus 
.    rubris. 


(i)  Cette  espèce  n'est  point  une  vraie  crassatelle;  elle  a 
tous  les  caractères  de  notre  genre  mésodesme  :  voyez  la 
note  à  la  suite  du  genre  amphidesme. 
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Habite  rOcéan  d^ Afrique,  les  côtes  de  Gainée.  Mon  cabinet. 
Celte  crassatelle  obtusément  trigone,  renflée  dans  les  deux 
variétés ,  est  crénelée  au  bord  interne  des  yalves.  Ses  cror 
cbets  sont  colorés. 

8.  Crassatelle  en  coin.  Crassatellacuneata.  Lamk.  (i). 

C,  testd  solidd^  transversal  losvi^subeunMtd^  latere  postico 

brewissimo  subtruncato, 
Mas.  n\ 
Habite  les  mers  de  la  Noavelle  Hollande,  a  Ttle  ans  Kan« 

garoos.  Forme  d'un  donax  ;  couleur  blancbàtre*  Largear, 

27  millimètres. 

g.  Crassatelle  érycînée.  Crassatella  erycinœa*  Lamk. 

C  testd  trigorui  f  lœwigatd ,  fulço-virescente ,  depresdusGuld\ 

natibus  decorticatis. 
Mas.  n". 
Habite  les  mers  australes.  Mon  cabinet.  Communiquée  par 

M.  LabiUardUre.  Largeur,  1 8  à  ao  millimètres. 

10.  Crassatelle  cycladée.   Crassatella  cycladea.hajnk. 

C.  testd  obtuse  trigond^  gibbdy  tenui^  striis  transversis  exigtàs^ 

dentibus  lateralibus  longiuscuUs, 
Mus.  n*. 
Habite  lef  mers  australes.  Voyage  de  Péron,  Taille  et  forme 

de  la  cyclade  cornée.  Couleur,  gris  roageâtre. 

1 1 .  Crassatelle  striée.   Crassatella  striata.  Lamk. 

C  testd  trigond,  compressd^  striis  transt^ersis,  crassis,  sulcifor» 

mihus  ;  umbonibus  losi^igatis, 
Mactra  striata.  Gmel.  p.  3a57. 
Chemn.  Concb.  6.  tab.  sa.  f.  aaa— -aa3. 
^  Mactra,  Scbroter.  Einl.  t.  3.  p.  83.  n9  7. 
Encycl.  pi.  a54*  f-  4> 

^  Erycina  striata»  Sow.  Gênera  of  Shells.  n*^  10.  f.  a. 
^  Mesodesma  siriata.  Quoy  et  Gaym.  Astrol.  Moll.  pi.  8a« 

f.  i5.  16.  17. 
Habite...  Cabinet  de  M.  Valenciennes.  Mus.  n».  Coq.  blan- 


(1)  Ces  quatre  dernières  espèces  appartiennent  aussi  à 
notre  genre  mésodesnxe. 


CHASSA  tellt:.  ii3 

châtre.  Largeur,  35  roUlimètres.  On  la  dit  de  la  Nouyelle 
Hollande. 


Coquille  fossile. 
la.  Crassatélle  renflée.  Crassaulla  trnnida.  Lamk. 

C.  tettd  opato-tHgonÂ  f  œUUe  gihhd  oroMsUaimdi  antico  latem 
angulato  ;  natibus  trantvenè  sulcaUs  ;  marginê  indis  denti» 
culaio,  ' 

*  Venue.  Schroter.  Einl.  t.  3.  pi  178.  n»  5i. 

Annales  do  Mus.  toI.  6.  p.  4o8,  ettom.  9.  pi.  90.  t^,  j,  a;  b. 
'^  Bofc.  Boff.  de  Deterv.  t.  3.  pi:  ao.  fig.  5. 

*  De  Roûsy.  Boff.  de  Sonn.  t.  6.  pi.  65.  f.  4. 
Chemn.  Gonch.  7.  t.  69.  litt.  a.  b.  c.  d. 
Fmutponderosa,  Gmel.  p;  3280.  y 
Encyc).  pi.  959.  f.  3.  a.  b.  An  mactra  cjrcnus  ?  Gmel. 

*  Fenus plombea.  Dilw.  Cat.  t.  i.  p.  191.  n»  75. 

*  Sow.  Gêner,  of  Sbelfs.  n»  3.  pi.  1.  f.  i. 

Habite...  Fossile  de  Grignon.  Mus.  n».  Mon  cabinet.  Son 
analogue  vivante  pnratt  être  la  crassatellé  sillonnée ,  n»  3. 
Elle  est  striée  et ,  dans  certains  individus ,  tont-à-fait  sil« 
lonnée  transversalement. 

i3.  Crassatellé  sinuée.   Crassatella  sinuata.  Lamk. 

C.  testé  obliqué  trigond,  tumidd,  transversè  sulcatd;  latere 

antico  suhangulato  sinuato. 
Mus.  n<». 
Habite...  Fossile  des  environs  de  Bordeaux. 

i4*  Crassatellé  striatule.  Crassatella  striatida.  L^mk. 

C,  testé  ovalO'-trigoné  ;  striis  aulcisve  transt^ersis ,    crebris , 

tenwhus. 
Babite...  Fossile  du  cabinet  de  M.  Valenciennes,  trouvé  près 

de  Saint-Brieuz. 

i5,  Crassatellé  comprimée.   Crassatella  compressa. 

Lamk. 

C.  testa  ovato-orbiculaté ,  planiusculd ,  anticè  angulaté  ; 
sulcis  traniversis  tenuibus ,  scalarifornùbus ,  ad  mUes  end-' 
nenUoribtts, 

Tome  v.  8 


.' 
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Cr,  compressa.  Annales  da  Mus.  toV.  6.  p.  4xo.  n*  4'>  ^^ 
tom.  9.  pi.  20.  %.  5.  a.  b. 

*  Sow.  Grener.  of  Shells.  n»  3.  pi.  1.  f.  2. 

*  Desh.Coq.  fo^^.  dç  J^arU.  t.  i.  pag.  37.  n»  6.  pi.  3.  f.  8. 9. 

*  Idem,  Encycl.  mëlli.  vers.  t.  3.  p.  22.  d°  10. 
Habile...  Foft^^e  de  Grignon  et  de  Goorta^nou.  Moiçi  <^bm. 

Mus.  no.  Le  bord  interne  des  valves  est  finement  crdnelë. 

t6.   Grassatelle  lamelteuse.  Crassatella  hameUosa. 

Lamk. 

C.  UmUf  tnmsvetjiffflf,  oliUmg4  9  planiuscM»  anticè  angu^ 
laù^y  ç/jimslif  WanfifersuliSfMê  enfitis^  rem^tis^  lamelUfor- 
mUfits^ 
.  Crasis,  hmfiUosa,  Axjins\tAàxi}ii\M.  vol.  6.  p.  4iO)  et  tom.  9. 
pi.  30.  f.  4'  A*  b. 

Brander.  Foss.  I1.  tab.  7*  f.  69.  pro.  89.  Ttllîna  sulcata. 

(b)  fTar*  tesl4  lurgidiore,  ttansversîm  breviore. 

*  Desh.  Desc.  desCoq«  de  Earis.  t.  i.  p.  34.  pï.  4«  ^*  U.  i5. 

*  Idem,  Ençycl.  çqciJbt.  yers.  t.  2.  p.  24.  çi"  5. 

Qabile...  Fossile  de  Çrrig;non.  Mus.  q<^.  Mon  cabinet.  Elle  a 
apssi  le  bord  interne  des  valves  finement  crënclë. 

17.  Grassatelle  trigonée.   Crassatella  trigonata.  Lsunk. 

Ç,  testd  pari^uld ,  orbiculaio-trigond ,  transversim  elegan^ 
Urque  sulcatd;  naûhus  lœviusculis  ;  margme  integerrimo. 

ÇrassauUa  triangularis.  Annales  4a  Mas.  6.  p.  4 1 1*  et  tom.  9. 
pi.  30.  f.  6.  a.  b. 

*  Desh.  Desc.  des  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  i.  n*  5.  pi.  3. 
f.  4.  5. 

*  Idem.  Encycl.  mdtb.  vers.  t.  3.  pag,  22.  n©  9. 
Hal^ite...  Fossile  de  Çrri^non  et  de  Magniiot.  I^o^  cabii^e^ 

Etc.  Ajoutez  la  Cr.  lisse  et  la  Gr.  bossue  des  Annales,  dont  je 
n'ai  pas  d^exemplairs  sous  les  yeax. 

iS.  Classa  telle  large.   Crassatella  laUssima.  Lamk. 

€•  testd  ellipticd ,  compressa  ,  maximd ,  transversim  inœ" 

qualiter  iulcataj  Uuere  antico  subangulaloi  margine  iit- 

tegro, 
Gabinet  de  M.  Faujas  de  Saint-Fond, 
Habite...  Fossile  de  Saiut-Iriès,  près  de  Bonlenne ,  dc^parte- 

ment  de  Yauclose.  Elle  est  l^rge»  pUte  e^d'une  taille  cxtriof 

dinaire.  Lar^ear •  1 33  milUmètres.  > 


-f  19^  Cnssa telle  rajonnëe.  Ctassatetta  ra^ada.  Sow. 

C,  testd  arcuatd  y  antkè^  acutè  rostratd ^  carinatd  supttfieU 

fljwriHp-  jitfegftl^  macmiit  »pmdiemfi  inêefmfrti^  yaâiatâ*  " 
^w«  Çat,  Taigik.  QpU.  ij.  n^  lai.  |^^.  }.  f.  :v 

•f  2#.  OrtSMtelk  bosrae.  Q'ifssatétkL  fikbosula.  Lamk. 

latd. 

n»  7.  »  t  " 

-{-SI.  Crassatelle  scutellaire.  Cnissaiélla  scutellaria. 

Desh. 

C.  testd  çpaiQ^tiy^néi  àepmêéét^  m^gpdatd,  irrégularUer  snl- 
catdf  lunuld  laneeoîmdy  profutuÊ4^  ^tiiboniàus  mininUs, 

ÇroitauUaMf^M^rU^.  DeA^ DiçV  ^-  4'l¥«t  ml. 

BesV.  Bespr.  aes  €oq.  fo«s.  4^Pam«  t.  i,  p).  â^.  %.  i.  a. 
n»  II.       "    ,    ' 

IdbR.  Enayçi  méiJu  Tics.  U  3.  jpt^.  ai.  %^J. 

f  a2.  Qratsatelle  Ii$i^.  CrassaieUd  Icoagata,  T^^igk^ 

C  testd  suborbicuUad^  Wan^ws^sd^  loetfissimd;naUbui  atiàmuf 
peûk.  D^.  dei^  Cp^.  f93H*4e  Çi|riL  V  V  PÏ-  ^-  %  ^*-  »^ 

f  a3.  Craisatelle  à  fines  stries.  Crassalfijl^  l»^iHb9tfjm  ^ 

Desh. 

Desb.  De«çr;  çl(^^Coq.  i^qs^.  4??arv^,  ^  *-  pU5.  %  \\  ^. 

-(i-  ^.  Giras^a telle  sinueuse.  Crassatella  sinuosa.  EkesK 

C.  Ustd  oyalo-inflatéty  anticè  angulqtd,  sinuatd-y  sulcis  nwn^ 
rosisy  imgularibus,  lœinhu^  margine  crenato  ;  hundolpror 

8* 
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Oeth.  Detcr.  des  Coq.  fou.  de  Paris.  1. 1 .  pi.  5.  %•  8. 9  et  lo. 

no8. 

f  a5.  Crassatelle  épaisse.   Crassatella  alto.  Conrad. 

C*  tulM  oçaUh'irigond  ^  orasad^  tumidd^  irregulariUr  stnaid\ 

umbonihus  lameliosU,  acutis;  lurudd  lanaeolatd^  profundd^ 

ano  angtttto-,  profundissimç;  cardine  latoiJbueoid  ligamenti 

*  minimd ,  bretfi  ;  denU  cardinaîi  erasso,  uneinaio  p  aUero 

'  minore  suBbîjfidoymargbttifiuerenulatiM. 

Conrad.  Foss.  SheUs.  of  North.  Amer.  t.  i.  p.  ai.  pi.  7. 

FotMle  à  Claiborne.  Amer.  sept. 

Grande  coqoille  ^isse,  assez  semblable  à  la  Cr,  Uumda  des 
enTirons  de  Paris ,  mak  plas  longue  et  &  cbamière  moins 
fortement  arUcnl^e.  * 


(  Erjclna.) 

• 

Coquille  transverse,  sabinéquilatérale ,  ëquivalye, 
ittrement  bâillante.  Deux  dents  cardinales  în^les, 
divergentes»  ayant  une  fossette  interposée.  Deux  dents 
latérales  oblongues>  comprimées,  courtes,  intrantes. 
Ligament  intérieur,  fixé  dans  les  fossettes. 

Teslatransversa,  subinœquilatera ,  oequwalyis^  rare 
hians.  Dentés  cardinales  duo ,  inœquales ,  dwarlcati, 
cum/oyeoldinterpositd.  Dentés  latérales  duo  ^  oblongi, 
compressi,  brèves ,  inserti,  Ligamentum  intemum^  in 
foveoUs  afjixum. 

Observations.  Les  érycines  sont  des  coquilles  en  quelque 
sorte  équivoques,  dont  le  vrai  çaxactère  de  la  charnière  est 
assez  difficile  à  juger.  On  y  aplei^ît  deux  dents  inégales 
divergentes  entre  lesquelles  est  une  fossette.  Mais  l'une  de 
ces  dents  se  réunissant  avec  Ja  base  de  la  dent  latérale  de 
ce  c6té  ,  on  la  prend  quelquefois  pour  une  dent  bifide,  et 
l'on  croit  voir  dans  son  lobe  externe,  l'élément  de  la  dent 
pliée  des  mactres.  Néanmoins  renfoncement  qui ,  dans 
l'autre  valve,  correspond  à  ce  lobe,  suffit  pour  montrer 


Terreur.  Je  dc  citerai  ici  qu'une  espèce  ;  parce  que  celles 
que  j'ai  indiquées  dans  les  Annales  du  Muséum  ne  sont 
plus  sous  mes  yeux,  (i) 


(i)  Ce  petit  genre  n'a  pas  élé  bien  compris  par  qu^^lq&es 
auteurs,  et  cela  n'est  pas  surprenant^  puisque  Lamarck  le 
caractérisa  d'après  une  seule  espèce ,  et  qu'il  négligea  de 
revoir  celles  qu'il  décrivit  à  l'état  fossile,  dans  les  Annales 
du  Muséum^  il  est  cependant  indispensable  pour  se  faire 
une  juste  idée  du  genre  érycine,  d'en  examiner  plusieurs 
espèces  y  parce  que  les  caractères  génériques  ne  se  retrou- 
vent. p40  d'une  constance, absolue  dans  toutes  les  espèces; 
qu'ils  sont  variables  dans  des  limites,  qui  y  du  reste  ne  dé^ 
passent  pas  celles  des  autres  genres. 

Les  érycines  sont  de  petites  coquilles  minces,  transparen- 
tes, fragiles,  très  rapprochées  des amphidesn^es  par  plusieurs 
de  leurs  caractères.  Aussi,  sans  s'en  apercevoir^  Lamarck  a 
mis  parmi  ces  dernières  {amphidesmanhy soldes)  une 
véritable  érycine.  Leut  charnière  offre  quelques  variation  s 
selon  les  espèces:  le  ligament  est  petite  placé  dans  unefos- 
sette  intérieure  triangulaire,  tantôt "Isubmédiane  comme 
dans  les  mactres,  tantôt  obliques  et  s'approchànt  du  bord, 
coinme  dans  les  amphidesmes.  De  chaque  côté  du  ligament 
se  trouve  une  dent  latérale,  soit  comprimée  et  ^ubramel- 
leuse,  soit  en  forme  de  tubercule.  L'une  de  ces  dents> 
l'antérieure,  est  en  général  plus  rapprochée  du  ligament 
que  la  postérieure.  Les  impressions  musculaires^  et  du 
manteau  sont  difficiles  à  distinguer  dans  \e%  espèce^^min- 
ceset  transparentes;  Dans  celles  qui  sont  un  peuplu^épais- 
sesetplus  opaques,  on  trouve  les  impressions  musculaires 
presque  égales,  oblongues,  réunies  par  une  impressien 
palléalc,  profoudément  sinuçuse  postérieurement.  11 
quelques  espèces^  et  notamment  celles  dont  les  dents 
en  forme  de  tubercule  ,  qui  paraissent  avoir  l'impre«n 
palléale  simple,  comme  dans  les  lucines^  et,  comme  cnez 
elles  le  ligament  est  oblique  ,  peut-être  ces  caractères  se- 
ront-iU  suffisants  pour  l'établissement  d'un  geuce  lors- 
qu'ils pourront  être  confirmés  par  ceux  de  l'aDinul. 
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ESPÈCES. 
1  •  Erycine  cardioïde.  Erycina  cûrdtoiâks.  liàiAk. 

EmtestiiotfatO'Orbiculari^  ptavuLét  ^  decussaûm  Hriald:  slriiM 
tmntyeirns  remotôê^  i&ngiOtdiHéMiay  ttèiélrrimkt 

*  Blainr*  Malae^  pi.  78.  f.  77.  a. 

^  Desh*  Encycl.  méché  yert4 1. 1.  p.  117*  n'*  i. 

Mos.  n*. 

Habite  les  mers  de  la  Koarelle  Hollande ,  «a  port  d«  Roi 
Georges.  Troarëe  sur  le  sable.  ^Largear^  g  on  10  muli*- 
mètres. 

f%.  E)fyetne  é»  Oeôffroy^  Etycina  Oeoffrvyi.  Fayn 

È.  testât  phiin^fî  bl^âUh^î^nét,  iehhl,  ébMpi^ây  UMM^  pMâh 
Pâyr.  Q(t.  ^  aiiiDiL  «i  dés  tiloU»  de  Coria.  p;  I»»  Jà«  4»^ 

pUt.  f.  3.4*  ^* 

Habite  la  Mëdi terrante. 

Coquille fétite,  mince,  blancbe,  transparente^  lisse,  brilUate 
etjubtrigone. 

f  5.  Ery^itie  miliàlté.  Erycina  fniliaria.  Làttik. 

E,  tesîd  ouato^Vigond  ohUqud^  minimd  inflatd,  lofi; 
unidentato* 


■tai*. 


Si  y  en  caractérisant  le  genre  érycine  dans  son  Gênera 
^f  Shçlls  y  M.  Sowerby  avait  consalté  notre  ouvrage  sur 
les  coquilles  fossiles  des  environs  de  Parin^  il  aurait  pu  fà- 
eilcment  éviter  la  méprise  dans  laquelle  il  est  tombée  et 
n'aulvit  pas  donn.é  >  comme  il  l'a  fait ,  pour  exemple  d*un 

nre  qu'il  ne  connaissait  point  en  nature ,  deux  crassa- 
et  et  une  amphidesme  de  Lamarck  :  bien  que  ces  trois 
uîlles  ne  doivent  pas  rester  dans  les  genres  où  La- 

IpTckles  avait  placées,  cependant  elles  différent  d'une  ma- 
nière notable  de^  véritables  érycines;  ce  qui  nous  a  porté 
à  les  comprendre  dans  notre  genre  mésodesme. 

Ce  genre  est  composé  actuellement  de  douze  espèces^ 
parmi  lesquelles  deux  seulenaeni  sont  vivantes. 


KAYCINI.  110 

Lamk.  Ann.  da  Mus.  t.  6.  pag.  4i5.  n*  lo,  et  t.  9.  pi.  Si. 

ûg,  7.  a.  b. 
Desb.  Bescr.  des  Coq.  foit .  de  Paris,  pi.  6.  %.  ài;  :^3. 34.  a5* 

f  4-  Eryciue  tellinoïde.  Erycîna  tellinoides.  Desb. 

£•  Ustdovaldt  vellucidd^  lœvigatd ,  fossuU  obllqud  minimâ  » 

âenïibus  carâinàUhut  àdjèctd.  Lamk. 
TeÙînà  pûsitCà,  Lamk.  Anh.  dii  ifos.  t.  7.  p.  287.  n*  8 ,  et 

tom.  lii.  pi.  4^*^S-  ^•^r^* 
t^h.  Descir.  des  Coq.  fe8S.<iê  ^âris.  pi.  ë.  %.  97.  a8«  39. 3o. 

f  5.  Erycineorbiculaii*^.  Ery€iii:aoi%ïcàiéàris'>  Desh. 

E,  testd  pellucidd^  radiaùm  subcostulatd^  orbieulatdy  tenuit^ 
simd i  dentibus  cardinalibus  y  breuibus,  latertUibus  nuUiê  ^ 
idiiÀro  CôhpItMo, 

JErrcina  pellucida.  Lamk.  Aon.  du  Mus.  t.  6.  pag.  4 1 5.  n**  8. 

Désti.  Descrlp.  dès  C^oq.  fois,  aé Paris,  pi.  6.  f.  37.  a8.  99. 3o. 
n*  7. 

f  6*  Erycine  trahspàrehte.  EryciWa  pellûèidà:  Lamk. 

E,  testd  ovato^orbieulatd,  nàidd,  subpellucidd\  eardùiê  bideri" 

tatO'^  dente  iateralidistincto,. 
Lamk.  AuD.  du  Mus.  t.  6.  ^g.  4i3.  n*  3. 
Def.  Dict.  des  scienc.  t.  i5. 
th^sh.  Des4crip.des  Cbq.  ti^i.  ié  PÀrïî  jpl.  6.  fig.  (9.  ao»  ai. 

j"  7.  Erycine  élégante.  Erycina  elegani.  Deili. 

i&.  fe5t^  ovatO'transuend  pellucidd  ^  eleganter  temtissimè 
striatd^  cardine  bidentato^  dentibus  lateralibus  obsoletis, 

Desh.  Descr.  des  Coq.  foss.  de  Paris,  pi.  6.  fig.  i3.  i4«  i5* 
no  5. 

"j-8.  Erycine  fines  stries.  ErycinatenuUstriata.  Déâh. 

E,  testa  ovato-transsfersd,peUucidd;  striis  tenuissimis^  crebrù; 

cardine  bidentato,  dentibus  lateralibus  biais, 
Desh.  Descr.  des  Coq.  foss.  de  Paris,  pi.  6.  fîg.  7.  8.  9.  n^  {. 

-j-  g.  Erycine  elliptique.  Erycina  elliptiça.  Lamk, 

E.  testd  àubrotunddy  depressiuiculd ,  tenuiiiimè  striità^  iAKb 
lamellosisy  dentibus  cardlnalibus  bons» 
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Lamk.  Ann.  da  Mas.  toni.  6.  pag.  418.  n»  6,  et  t.  9.  pi.  3i. 

fi^.  6.  a.  b. 
Def.  Dict.  des  scieac.  tom.  i5. 
Beth.  Descrip.  des  Coq.  foss.  de  Paris,  pi.  6.  ûg.  i6. 17.  x8. 

j-  10.  Erycine  rayonuée.  Erycina  radiolata»  Lamk. 

E,  testd  ouaXo-compressd'^  natihut  minUnis;  striis  longitudina- 
libusnuliatU;  cardine  bidentaio^/oveola  in  medioidentiius 
lateraUbus  subperspicuis  ;  margine  erenato, 

Lamk.  Ann.  da  Mus.  tom.  6.  pag.  418.  n»  1 1,  et  t.  g.pL  3i. 
ûg*  8*  a*  b. 

Def.  Bict.  des  scienc.  nat.  t.  i5. 

Desh.  Bescrip.  des  Coq.  foss.  de  Paris,  pl.6.  fig.  i.a.  3. 
n*  a. 

^ 

-J-  1 1 .  Erycine  fragile.  Erycina  fragilis.  Lamk. 

E,  ttstd  ovtUO'transwersd,  peUuddd^  lœt^iy  niUdd;  cardine  hi~ 

dentato, 
Lamk.  Ann.  da  Mas.  tom.  6.  pag.  4i3.  n*  5. 
Bef.  Bict.  des  se.  nat.  tom.  x5.  pag.  264. 
Desb.  Descrip.  des  G)q.  foss.  de  Paris,  pi.  6.  Bç.  4*  ^*  ^* 

n»  X. 

f  ij.  Erycine  obscure.  Eiycina  obscura.  Lamk. 

E.  tcstd  rotuïïidaid'lrigorut  t  obUqud^  lœvi^  cardine  bidentalo» 
Lamarek.  Ana.  da  Mas.  t.  6.  pag.  4i4*  Q*  9>  ®'  ''  9*  P^*  3'* 

%•  9*  B*  b. 
Desh.  Descr.  des  Coq.  foss.  de  Paris,  pi.  6.  fîg.  a6.  ii^  10. 


OirOUUMI.  (Ungnlina.) 

Coquille  longitudinale  ou  transverse  ^  arrondie  su- 
périeurement ,  presque  équilatérale  ;  à  valves  closes. 
Les  crochets  écorchés. 

Une  dent  cardinale  courte  et  subbifide  sur  cbaque 
valve  y  et  à  côté  une  fossette  oblougue,  marginale^ 
divisée  en  deux' par  un  étranglement.  Ligament  inté- 
rieur s^insérant  dans  les  fossettes. 


OMGULlAi::.  lai 


Testa  hngitudinalis  aut  suhtransversa  ,  supernè  ro- 
tundata,  subcequilatera  ;  vahis  non  hiantibus.  Nates 
decorlicati. 

Dens  cardinalis  in  utrâque  ualm,  bres^is^  subdiQisus, 
cwnadjectd/buedoblongd.nMrginaU,  medio  angustato 
divisa.  Ligamentum  internum  foveis  insertum. 

Observations.  Ce  genre  ,  établi  par  Dauditij  est  remar- 
quable par  la  fossette  qui  reçoit  le  ligameot.  Elle  est  oblon- 
gue  et  comme  divisée  en  deux  fossettes  Tune  au  bout  de 
l'autre. Quoique  le  ligament  soit  intérieur,  on  l'aperçoit 
au-dehors ,  à  cause,  de  la  situation  presque  marginale  des 
fossettes.  Les  ongulines  sont  sillonnées  au*deliorS)  et  tein- 
tes de  rouge  en  dedans,  (i) 


(i)  11  nous  semble  que  les  caractères  de  ce  genre  n'ont 
pas  été  bien  appréciés  par  Lamarck;  ce  qui  est  cau^,  sans 
aucun  doute,  qu'il  ne  l'a  pas  mis  dans  ses  rapports  na- 
turels. Si  l'on  vient  k  le  comparer  avec  leslucines,  on  re- 
connaîtra qu'il  en  est  extrêmement  voisin.  Le  ligament  n'est 
pas  intérieur  comme  Lamarck  l'a  crU;  mais  extérieur  et 
reçu  comme  cela  a  lieu  pour  plusieurs  lucines  et  cy  thcrées, 
sur  des  nymphes  très  aplaties^  séparées  dabord  par  un  sil- 
lon profond ,  dans  lequel  s'insère  la  partie  la  plus  super- 
ficielle de  ce  ligamen^j.  Quant  à  la  seconde  partie  de  la 
fossette  dont  parle  Lamarck  ^  elle  est  produite  par  l'extré- 
mité de  la  nymphe  sur  laquelle  s'étale  une  petite  portion 
du  ligament  ;  mais  cette  partie  étalée  ife  sert  pas  à  aug- 
menter les  points  d'attache  des  valves  entre  elles.  Les  dents 
cardinales  sont  peu  saillantes  et  obsolètes ,  comme  dans 
la  plupart  des  lucines  ;  la  valve  gauche  en  ofJFre  une  pyra- 
midale, épaisse,  fendue  à  son  sommet^  la  valve  droite  en  a 
deux  divergentes»  Les  impressions  musculaires  sont  très 
alongées  ,  étroites  et  tout- à -fait  semblables  à  cellesdes 
lucines.  Elles  sont  réunies  par  une  impression  pailéale 
simple. 

Des  observations  nouvellement  faites  par  M.  Rang  ,  ont 


\i!i  histoIae  dm  icollvsques* 


ESPÈCES. 
1*  Ooguline  alongée.  Ungulina  oblonga. 

€7.  tSÊîdfulvQ-^fuiod^  arouatim  nigoaif  supetnè  rùtundaid^ 
^hngitudine  lalitudinem  superante, 
Ungulina,  Daad.  Bote.  Hiit.  nàt.  èîéê  Coq.  3.  ^.  76.  pi  ao. 

f.  X.  a. 
^  Ûnmtlina  ruhra.  De  ttoitsy. bàtT.  de l^b.  ilL6tLX.i.  \,  76. 

pi.  io,l,  I.  a. 
^  86w.  iÛ^efa.  df.  i^hèlU.  À«  ko. 
^  flUinv.  ttblkc.  H*  ?)•  f*  9* 
*  Déib.  Enojrol.  inëtli.  verl;  t;  S:  i>ag:  665. 
fiAUtiB..:  FitHe  iDoontibe.  [  Elle  vit  dmii  les  mir»  èm  Bén^ 

gai^  diaprés  M.  Rang,  ]  Mon  cabiDèk.  Loogoeor»  u%  iiiiU« 

Coqailie  convexe,  enflée,  arrondie  dans  ta  jenneiiei  t^alon* 

géant  avecVligé. 

i\  Oogaline  trantversé.  Ungàlinairansversa(i). 

U,  Uiîd  roiuniaiO'irànti'enii  f  ru^'$d ^  JiMvâ'^ÙiiÊ* 

Mus.  n*. 

ttabite..*  Celte  ôtij^nllné  H'est  peiifc  -  être  qn'Uèe  HHëlë  Ht! 

la  prdcédentf.  Elle  eftt  teulenieiit  tin  peu  pllii  lài^i|«e 

iongae. 

•"' * ■***'^  *^'^ 

àpi^tift  ijue  iMongulines  sont  deiicoguilles  perforADtcs^  ce 
quetiouii  savions  déjà  pour  une  esp&efoBsile  des  eaviront 
dé  Bordeaut.  Cette  manière  de  "f  ivre  explique  Jet  varia- 
tions nombreuse^  dans  la  forme  de  ces  coquilles^  et  justifie 
«Vdpinion  quepous  avon^  publiée  dans  l'Encyclopédie^  sur 
la  nécessité  de^réunir  en  une  seule  les  deux  espèces  de 
Lamarck. 

(1)  Cette  espèce  de  Lamarck  n'est  en  réalité   qu'une 
variété  de  la  précédente^  et  noua  les  réunissons. 


fOUÉittt.  k%% 


SO&Axn.  (  Selemya.  ) 

Gbiftiilte  intSqiillatiérklé,  ëquivalvèj  âlongéë  tràns^ 
V^ilàlèhient^  oblaée  aux  extrémités^  à  épiclerme  lui- 
^èA,i,  àéliordant.Grockets  sans  saillie^  à  peine  distincts. 
Une  dent  cardinale  sur  chaque  yalve  »  dilatée ,  compri- 
mée ,  très  oblique ,  légèrement  concave  eu  dessus  ^  re^ 
cevant  le  ligament.  Ligament  en  partie  intérieur  et  en 
partie  externe* 

Testa  inœquilatera  t  œqmvaWis^  transverslm  ohlon- 
ga,  exiremitalibus  ohtusa  y  epiderme  nitido  marginem 
prominënïe.  Noies  non  pi^omlnuliy  \fioc  aistirtctî,  Dens 
eardmaUs  in  uirâque  vali^d^  dilatatuSy  conïpressuSj 
perobliquuSf  supernè  subconcai^us  ^  HgàfMhtum  exci'^ 
piens.  LigameniûM  pàttlài  ihtêhïiàHi,  pàftlïh  exter- 
num. 

[  Noiis  pouvons  ajouter  ici  les  caractères  de  Tan i mal , 
que  nous  avons  pu  observer  dans  l'espèce  de  la  Méditer- 


Animal  ovale,  transverse;  lobes  du  manteau  réunis  dans 
lêifl  ihôitié  j^dstëriâujre,  terminés  par  deux  siphons  courts 
dtiil<%àUl}  j^iéd  ptbbôscidifôrme^  tronqué  antérieurement 
j^âf  Uti  disqiie  6U  Ude  sorte  dé  ventouse  ,  dont  les  bords 
kôtit  firdtigéS  ^  tiûe  seule  brancbie  de  chaque  côté  en  formé 
dé  plutûule^  dont  les  barbes  Solit  isolées  jusqu'à  Jd  basé  \ 
Fanuil  térmitial  non  Hplttant.  ]     ^ 

Observations.  Au  premier  aspect  ^  les  solémyes  iressexiV' 
blent  à  des  modioles,  et  néanniolns  lëUrs  caractètéé  \t» 
rapprochent  des  solens  et  plus  erxCorè  des  anatines.  Ce 
sont  des  coquilles  minces  ,  transversalement  oblongUe^  , 
presque  cylindriques  ou  cylindriques,  déprimées^  obtures 
aux  extrémités;  et  munies  de  rayons  écartés  ;  divergents  > 
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qui  partent  des  crochets  et  voqt  se  termiuer  au  bord  su- 
périeur des  valves,  ainsi  qu*à  leurs  extrémités  latérales. 
Elles  sont  recouvertes  d*un  épiderme  brun  ^  très  luisant  ^ 
qui  déborde  la  coquille  en  se  déchirant  ^  sur-tout  vers  son 
côté  antérieur.  Ces  coquilles  ne  sont  point  bâillantes  pos- 
térieurement y  mais  elles  le  sont  un  peu  à  leur  côté  anté- 
rieur. Les  deux  dents  cardinales  qui  reçoivent  le  ligament 
ont  une  callosité  courante  au-dessous  de  chacune  d'elles  ; 
mais  ce  ligament  resserré  entre  la  dent  et  le  bord  de  cha- 
que Talve,  se  montre  en  outre  au*dehors  ^  enveloppant  le 
bord  de  la  valve,  (i) 


ESPECES. 


1.  Solémye  australe.  Solemja  austraUs.  Lamk. 

S.  Uilét  ohlongd ,  fusod^  niUdd^  radiatd  j  valais  propè  naits 

emarf^natU. 
Mus.  n*.  Mya  margini  pectinata,  Péroa. 
*  Bla'mv.  Malac.  pi.  79.  f.  x. 
"^  Desh.  Eacycl.  mëlh.vers.  t.  3.  p.  957. 
Habite  les  mers  de  la  Nouvelle  Hollande  ,  au  port  du  Roi 

Georges.  Largeur,  4o  à  5o  millimèues. 


(i)  C'est  dans  l'Encyclopédie,  que  nous  avons  décrit  pour 
la  première  fois  l'animal  singulier  des  solémyes.La  descrip- 
tion en  est  trop  longue  pour  que  nous  la  reproduisions 
ici.  Elle  office  la  preuve  que  Lamarck  a  mis  ce  genre  danr 
des  rapports  qui  ne  sont  pas  naturels,  quoiqu'il  les  ait  en 
quelque  sorte  pressentis.  Parfaiteo^t  caractérisé  par  la 
structure  de  It  branchie^  il  se  rapproche  plus  des  solens 
que  de  tout  autre  genre ,  par  le  reste  de  son  organisation. 
Nous  avions  pensée  avant  que  l'animal  du  genre  glicymëre 
fût  aussi  complètettient  connu  et  ea  nous  appuyant  sur 
les  rapports  des  coquilles,  qu'-il  fallait  mettre  les  deux  gen- 
res glycimère  et  solémye  au  commencement  de  la  famille 
des  solénacés. 


AMPH1DE8ME.  I!lS 

Solémye  méditerranéenne.   Solemya  mediterranea. 

Lamk. 

S,  testa  obhngétjjuso^y  niùdd^  flavo-radiatdi  valviê  ûdnaies 

inditfUU, 
Poli.  Test.  a.  p.  4^.  et  roi.  î.  tab.  i5.  f.  ao. 
Solen.  Encjci.  pi.  aaS.  f.  4* 

*  Sow.  Gênera  of  Sbells.  »•  7.  f.  i.  2. 

*  Desh.  Eiicyci.  mëih.  tcts.  t.  3.  p.  957. 

Habite  la  Méditerranée,  dans  le  sable.  Cabinet  de  M.  VaUf^ 
eûnneê. 


AMVHIBBSm.    (  Ampbîdesma.) 

Coqnille  transverse,  inéqailatérale,  subovale  ou  ar- 
n>ndie,- quelquefois  un  peu  bâillante  sur  les  côtés. 
Charnière  ayant  une  ou  deux  dents ,  et  une  fossette 
étroite ,  pour  le  ligament  intérieur.  Ligament  double  : 
un  externe  court;  un  autre  interne^  fixé  dans  les  fos- 
settes cardinales. 

Testa  inœquilatera ,  transversa ,  suhovalis  vel  rotun^ 
data,  interdkm  lateribus  subhians,  Cardo  dente  unico 
vel  dentïbus  duobus ,  cum  foveolâ  angustd  ligamento 
intemo  idonœâ,  Ligamentum  duplex  :  extemum  hreve; 
intemum  infoveolis  cardinalihus  affixum. 

OnsfeRVAïioffs.^Les  amphidesmes  semblent^  par  leur  réu- 
nion, former  un  groupe  artificiel^  et  néanmoias  ils  se  tien- 
nent tous  par  ce  rapport  singulier,  d'avoir  deux  liga- 
ments: un  extérieur  qui  maintient  les  valves,  et  un  autre 
intérieur,  fixé  dans  les  fossettes  de  la  charnière.  Quelques- 
uns  offrent,  outre  les  dents  cardinales,  des  dents  latérales 
plus  ou  moins  saillantes.  Depuis  assez  long-temps,  j'avais 
établi  ce  genre  dans  mes  cours  ,  sous  le  nom  de  donacille 
(extrait  du  cours,  etc.  p.  107),  parce  que  l'espèce  que  j'ai 
connue  d'abord  avait  l'aspect  d'une  donace. 
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cées  aux  conchifëres  dii^y^i^ei^  à  ligament  extérieur.  La 
plupart  sont  de  petite  taille. 

ESPECES. 
1.  Amphidesme  panacbé.  Jmphidlssfnfl  yofiegata, 

A,  Itstd  iuhofhiculaid  y  cont^exo-depressét;  tenui,  alhiâo-'pur» 
purascente;  maculis  lUurœformibus  spadiceis ^  natibuscon^ 
tiguis^  radiatis. 

Tellina.  Ency cl,  "ph  agi.  f.  3. 

*  Sow.  Gen.  of  &ellt.  tt1(  9.  £  1. 

*  Desb.  Encycl.  vers.  t.  a.  p.  a4*  n*  i* 

{h)Jn  ejusd,  var.  Mtifitra  achaUnaPOiçpap,  Cpn^^XI.  U^oo. 

f.  1957.  1958. 
Halâte. ..  les  côte»  c^  Afrique  ?  Mon  cabinet  et  cekiî  de  M.  JSb- 

gUjr,  La  coquille  i^Cbemmlz  vient  de Phide.  Plis detItUi- 

ççf^.  L^r^epr,  i^r^mili^waètrea. 

a .  Amphiclesme  donacille.  Amphidesma  ^f^nadila. 

Lamk. 

A^  ttsié'Ovaia'lngonél,  posterais  breyiore  obtuse,  albido^JuLvo 

fusfiqqu^  variegatd^  sukirradiatd, 
l^on  çaji^ina.  4/<ç<ra,con^.¥ollrXej^  %f  U}^.  i]9.^9r^iti>« 
Habite  la Méditerraçde,  dans  le  ^Ife  dollar f^l^.  Çf^ff^ffi^ 

peUle,  très  variable  dan«  ses  cool^rs.  Largeur,  ao  milIinL 

(  c  ««t  une,  mésodesme.  ) 

3tr  Anplii^esine. lacté.  Amphidesma  ladea.  Ëamlu  (^1). 

A*  testd  rotundato-ellipUçd ,  ienui,  Md^  nitidd;  iaiemiU^fiO 
suhhiante  \  sUiis  transversis  Unuissimis, 


ll*-*«»         X   '        '         *        "  ^        •       .■•«••'       «         ••  •-»        li         »«J< 


^*.«««       t         •       *  t     é    %' 


i.'Ji^.JilJ.! 


(1)  Nous  ferons  observer  que  pour  cette  espèce  et  F^m- 
phidesmahicmalisn^ôf  Lamarckafaiiun  double emploi-forl 
ningulier  ;  ici  il  met  ces  coquilles  parmi  les  amphidesmes 
ei  établit  deux  espèces,  i^yi^i^t  cha^cune  leur  synonymie, 
tandis  qu'il  lea  réunit  ea  une  iieule  dans  le  genre  kiciBe 


:felliit^léuitea.  l^olt  Test.  i.  tab.  i5.  f.  a8.  ag. 

Hahiic  la  Mëditerranëe ,  dans  k  golfe  de  TarèBte.  Mon  ca^, 
Xj^  ÇO^uillf;  e^t  ^^^.  orbjiçiilair^  aae  le  TeU^ia  lactea  de 
LioDe'.  Ses  fossettes  plus  coartes,  plus  larges. 

4»  Ampbidesme  cor^é*  Anfkphidesmacornea.ljBmk. 

A,  t£stdoiHifû''trigond^  pftMtenits^bcw.UjiifiuKt  cçr^fio^rufiscenief 

immaeuk{tiL 
Habile...  les  mers  de  File  de  France  ?  Largeur ,  a6  millimèt. 

II  semble  avoisiaec  lei^  ciassateU^»  (  £11q  app«fUen%à  noue 

gejEfre  m^'sodesme.) 

5.  Ampliidesme  albelle.    Amphidesma  alhella. 

*  Lamk.  {i) 

'•  < 

A^  Ustft UUptuids  tenui,  pdlufiidd^y  Um^igaffi)  4/^  cardinali 

fovtdque  minimis. 
Mus.  II*. 
Habite...  les  mers  australes.  Voyage  de  Pffron.  Blanc,  luisant; 

transparent.  Largenr,  ao  à  ai»  millioijHlces. 

6.  Amphidesme  luciuale.   Amphidesma  lucinalis. 

Lamk. 

A.  iutd  orhiculatd^  9hk4y  oJibd^  peUimi44>  ^Mfi**^^^  cardU 

naîibm  angiistU,  pergkU^uiSm 
TeUift^  laçtM,  Lin*  GmeL  a*  69^ 
Gnalt.  Test.  tab.  71.  Gq,  IX. 
Chemn.  Concl».  ^  t.  ^3.  f.  i95(. 
Lucina,  Encycl.  pi.  a86.  f.  i .  a.  b.  c. 

BabiA^rOcëau  d'Eocope.  Goaunan  dans  U  MirQfi)ie«Hon 
cabinet. 


■v*^*'*»»^'     •«ï»'^-    s»  w  .^'t   «v«  ,vn«  ^' n  i'r>."-'* 


S0U8  le  nom  de  Lucina  lactea  ^  lucine  pour  laquelle  il 
rassemble  la  synonymie  partagée  ici  entre  }e&  deux  am- 
phîdesmes  dont  il  est  question.  Le  fait  est  que  ces  deux 
espèces  sont  distinctes^ mais  appartiennent  réellement  aux 
lucines  et  non  aux  amphidesmes. 

(i)  Nous  a vo^ s  vaineme^  cherché  cette  espèce  dans  la 
collection  du  Muséum.  Nous  ne  pouvons  donner  ancun 
renscignemeat  a  son  égard. 
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7«  Amphidesme  de  Boys.  Jmphidesma  Boj'sii,  Lamk. 

ji,  testa  otfotdf  glabnif  alhd '^  foveoUi  eardinalibus  hftviM» 

culis, 
Mactra  Boysii,  Maton»  Act.  Soc.  linn.  8.  p.  7tié  n»  lo. 
Wood,  Act.  Soc.  linn.  6.  t.  18.  f.  g.  xa. 

*  Mactra  Boysii,  DUw.  Cat.  t.  x.  p.  i43.  n*  a8. 
Habite  les  côtes  d'Angleterre,  etc.  Largeur,  18  millimètres. 

8.  Âmpbidesme  exigu.  Amphidesma  tentas.  Lamk. 

A.  testd  minime  orbiculatO'tngond  y  suhceqtiUaieré ^  dentibus 

laUraUbut  ranoda,  ^ 

"*"  Montag.  Test.  p.  S^a.t.  17.  f.  7. 
^  Mactra  Unuis,  Dilw.  Cat.  p.  x43. 
Mactra  tenuia.  Maton,  Act.  Soc.  linn.  8.  p.  79.  n*  8. 
Abra  tentas.  Ijeach. 
Habile  les  mers  d*Angleterre.  Communique  par  M.  LeatA. 

9.  Amphidesme    sinué.      Amphidesma    Jlexuosa. 

Lamk.  (1). 

A»  testa parvuld^  subglobosd,  tenerrimd^  sinu  ab  umhone  ad 

marginem  decwrente. 
Tellinaflexuosa.  Maton,  Act.  Soc.  linn.  8.  p.  56.  n«  16. 

*  Venusflexuosa,  Donoyan.  tab.  4a*  ^'  3. 

^  Tellinaflexuosa,  V\\vr,  Cat.  p.  99.  n*^  64. 

Thfasira  flexuosa,  Leach. 

Habile  les  mers  d'Angleterre.  Communiqué  par  M.  Leach. 

10.  Ampbidesme  mince.  Amphidesma  prismatica. 

Lamk. 

A,  testa  ovato^hlongd^  submemhranaced,  pelluâdd;  dentibus 
eardinalibus  subnuUis;  lateraUbus  remotiusculis, 

Ligula  prismatica.  Montag.  Test.  brit.  suppl.  a3.  t.  a6.  f.  3. 
£x  D,  Leach, 

*  Mfa  prismatica.  Dilw.  Cal.  pag.  47*  n*  16. 
Abra  prismatica.  Leach. 

Habite  les  côtes  d'Angleterre.  Communique  par  M.  Leach, 


(i)  il  est  à  présumer  que  cette  coquille  est  la  même  que 
la  pandore  flexueuse  de  Sow.;  mentionnée  plus  loin. 


Aupmiùmut.  luf) 


•      *>  ^ 


^ ^ J^àfihlélllk^a  phaseoliTia. 

ji.  teittt  Qvaiét,  suùdejjMwmdf  tmtÊi^  aHft;  latti-e  aré^  breui^ 
attgulmlOtPjipeaêo,       *  *  ^  ^    • 

Mon  i^binet  et  celai  de  ii^  ^alendeuiei. 

Sabite  â  Cherboorg ,  dtuii  la  Mamlie*  iCoguilIe  blancbe ,  à 
fbtitttet  caid&tales,  ëlroitct.  Dents  cardionles  fpries;  lot 
latérales  nulles.  Largeor,  ao  ii|||Uniètres. 

12*    Am{l^icle8iiie  i^oibyAoïde^   Aipghidesïna   corbu^ 

loides  (i). 

ji,  tuUt  ovQiO''oHong4  ^  inœquivalifi  ^  tentii;  latereantieo 
lûngiore^  angmlato^   tnmcàtoi  epiderme  iong^udinaliter 

I    f  ^      Bfya  Norwegica.  Chemn.  Goncb.  lo.  p.  345.  t.  i  jo.  £.1647. 
r  ^^  i648. 

EaUte  la  mer  du  Nord  y  et  dans  la  Manche.  Mon  cabinet  et 

,    celui  deltf.  Begler. 

% 
« 

i^.  AiifLpIiidesme  glabrclle.  jipiphidesma  glabrella  (si). 

'  Lanik. 

.  v#.  téMsuboi^alif  aU^t  suhpellucidd;  striis  ù^anstfersis  exiguis^ 

iaiere  antico  hreuiore,  obliqué  truncato, 
jMus.  n*. 
Habite  les  mers  de  la  Nouvelle  Hollande ,  à  File  aux  Kangn- 

Toos.  liargear»  a(  milliiâètres. 

K 

]4*  Atnipnidesine  pourpré.  Amphidesmapurpurascens* 

Lamk. 

A,  testd  oifali ,  tenui ^  obsolète  transçersim  striatd ,  parvuld , 
'  albido-purpurascenle» 


(1)  Nous  avons  mentionné  cette  espèce  et  nous  avons 
complété  sa  synonymie  en  la  donnant  comme  exemple  de 
notre  genre  ostéodesme ,  auquel  elle  appartient  incontes- 
tablement. 

(3)  Cette  coquille  a  tous  les  caractères  des  mésodesmeS|t 
et  nous  la  comprenons  dans  ce  genre. 

ToMB  y.  9 


4 


■    ;  ' 
•     1  . 


I 
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« 

i5«  i^phide8me]p.u(V^>le.  jdmphidèsma  nuçleola. 

laUnhuipmdcÔM.  ' .  ^  '  .  . 

Habile  les  côte»  de  France ,  aux  enviroos  dcTlherboorg:.  Ca- 
binet de  B|.'de  Fnmce.  liargeor,  5  oa  6  midiniètres. 


Lamk. 

A,  tettd  orbicutatO'ijLohosdy  hyalind,  iyesiculari. 
Mus.  n®. 

Habite  au  port  dn  roi  Gjeorges.  Pêron  Taillpt  d^iui  pois  ordi- 
naire. 

[  Ce  genre  tel  que  Lamarck  Ta  conçu  Uâ  ^  mérite  A'ètre 
examine  avec-attention  ;  il^  est  peu  naturel  et  ne  dqit  être 
conservé  qu'après  avoir  subi  les  réformes  nécessair^Apfès 
avoir  créé  le  genre  donacillc,  Lamarck  crut^écessaire  dé  le 
supprimer  et  de  le  réunir  au;Lamphidesmes;  mais  il  ne  s'a* 
perçut  pas  que  plusieurs  autres  toquilles  qu^init  parmi 
les  maclres  et  les  crassatelles,  avaient  :ibsolu|îrêot  les  mê- 
mes caractères  que  la  douacille,  et^ différaient,  ^iss  leur 
ensemble,  delà  plupart  desamphidesmes^desÉNuM^e^ét  des 
crassatelles.  Pour  rendre  ces  genres  *plus  naturel#,'îl  foiiut 
donc  tn  retirer  les  espèces  dont  il  est  question  y  et  cfc  qui 


(i)  Cette  espèce  appartient  au  genre  érycine. 

C'est  après  avoir  examiné  avec  toute  l'attention  néces- 
saire^ toutes  tes  espèces  du  genre  amphiJesme  de  Lamarck, 
que  nous  avons  reconnu  la  néceasité  des  changements  que 
nous  y  proposons  :  nous  y  trouvous  en  tffet,  \^  deux  la- 
cin^  j  2*  une  ostéodesme;  S*"  une  éryciné  ;  4*  ^rors  méso- 
desmes,  c'est-à-dire,  que  sur  seize  espèces,  il  en  fautretraii« 
cher  sept,  et  sur  les  neuf  restantes  plusieurs  sont  encore 
très  douteuses. 
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est  ^èlâart[iikbte ,  'if9l^§k,t^ftqch^ts,  etlm  édiititilxient 
un  genre  très  Didtir»àVMtfa!ië^  distinct  Ûe  tous  \eé 
antres.  C'est  à  la  ^^\3  ^6  céti  obsef^^tipas  que  nous  avons 
é  genre  aoesodeMe;  d*aBora,  ^^P'^^  ^^^  coquilles, 
seulement  et  eùétiit»  d'ajnrijp  f^indl  ^tte  M.  Qaoy  Vou- 
lut bien  uqus  coVmunîquj^SlIli'u*  r^our  de  son  dernier 
voyage  dé  circumnavigationv '(7e^  ainsi  ^<:on)plété  dans 
Tenseinlble  de  sf^B  caràcifa^^  ifiii  wmi,  te  j[>ùbliâmés  dans 
le  tome  deux  ïfis  MtflMaéo^  de  rËnc^fq^pédie  lAéthodi- 
que.  Ses  càncmh^  tùu  t  leif  tfoiirailtts  : 

^enre  Hisopssîfi.  Mesodesnim*  Nob.    v 

■  ■  ■.'>■     ,;i  ^ 

Animal  m^^nhe  ou  a  jbtri^ne,  aplati^  le^iol^silu  man- 
teau réunis, Âni  lea^deipt  t^rs  postérieurs  dS"  leur  lon- 
gueur,  et  pourvus,  à  leur  GKtinÉbiU^^iipstKrieui'e  ;  de  deux 
si|pbons  courts,  prolongés  %i(^^pdans*Aar  une  membrane 
tièa  minçejL  pied  très  aplati ,  ^àdrai^laire,  en  partie  ca- 
che p^^  le^îitanaliies,  celles-ci  courtes,  tronquées  et  sou- 
dées pdstériimiMnent ,  ïa(  paire  entAùê,  pqjjÉ  petite  et  aub- 
aniicalée»  ''     *      ^        \  -l 

Coc|ftille  of al9 ,  4ransvenb  ou  triangulaire,  épaisse  et 
ordinairement  close.  Gkarnièraafant  une  fossette  on  cuit 
leron ,  étvbite  et-médiàne  pour  le  ligament,  et  de  chaque 

coiéufe  dent  6blongue  et  simple* 

jf .  » 

OalnvATigirs*  Les  co^ltailles  de  ce  genre  sont  facilement 
recoétnaissables  ^  elles  ont  toujours  le  test  plus  épais  que 
leÉÎnactfts  :  elles  font  plus  conipirimées^  mi^ux  fermées^  et 
sous  ce  rapport  sè'ippprochent  des  crassatelles.  Leur  char* 
nière  est  particulièrement  remat^quable  :  au  milieu  du  bord, 
et  immédiatement  au-dessous  du  crochet ,  est  placée  une 
fosscitté  en  cullleron  ,  triangulaire,  profonde,  et  dont  le 
boi4  fiait  saillie  dans  l'intérieur  des- valves,  comme  cela  a 
lieu  dans  la  plupart  des  lutraires.  De  chaque  côté  de  ce 
cuilleron  y  dans  lequel  le  ligament  s'insère ,  on  voit  stir 
chaque  valve  une  grande  dent  épaisse,  simple ,  et  derrière, 
une  fossette  pour  recevoir  la  detlil  de  la  valve  opposée.  Les 
impressions  musculaires  sont  inégales,  l'antérieure  est  la 
plus  grande,  elle  est  alongée  j  la  postérieure  est  obronde. 

9* 
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L'împresêioa  palléale  dans  les  espaces  qui  te  rapprochent 
des  mactreSy  offre  une  sinuosité  postërieure  médiocre  ;  on 
voit  cette  sinuosité  s'amoindrir  de  plus  en  plus  à  mesure 
que  les  espèces  ont  plus  de  rapports  avec  le^crassatelles; 
cependant  cette  sinuosité  persiste  dans  toutes  les  espèces 
du  genre»  ^ 

D'après  les  caractères  que  nous  venons  d'exposer ,  il 
nous  semble  évident  que.  les  mésodesuies  diffèrent  des 
mactres  par  leur  ligament^  l'épaisseur  de  leurs  dents,  et 
sur- tout  par  l'absence  à  leur  charnière  de  la  dent  en  forme 
de  V.  Elles  diffèrent  des  crassatelles^cn  ce  que  dans  celles- 
ci  le  ligament  est  toujours/è  côté  des  dents  cardinales,  et 
que  ces  dents  sont  toujours  à  la  partie  antérieure  de  la 
charnière.  L'impression  palléalé  des  crassatelles  est  cons- 
tamment simple;  elleest  toujours  sinueuse  dans  les  méso- 
desmes.  Enfin,  les  diSiérenoes  entre  les  amphidesmes  et  les 
mésodesmes  sont  ei||X>re  plus  grandes.  Les  amphidesmes 
sont  des  coquilles  minces  orbiculaires  pour  le  plus  grand 
nombre  ;  elles  ont  sur  Ifi  côté  postérieur  un  pli  irrégulier 
comme  celui  des  teliiiiés.  La  fossette  diT  ligament  est 
étroite I  fort  longue,  très  oblique  et  couchée  le  long  du 
bord  postérieur  et  supérieur;  à  l'extrémité  antérieure  de  la 
fossette  se  trouvent  deux  dents  cardinales  très  minces^  di- 
vergentes sur  la  val  ve  droite  et  une  seule  sur  la  gauche;  de 
chaque  côté  de  cette  charnière ,  et  à  peu  près  à  la  même 
distance  s'élève  une  dent  latérale  courte,  aplati^  et  triangu- 
laire. Les  impressions  musculaires  sont  grandes,  arrondies^ 
et  Fimpression  palléale  très  profondément  échanCrée  du 
côté  postérieur  est  quelquefois  irrégulièrement  sinueuse 
dans  son  contour. 

La  conclusion  qu'il  est  naturel  de  tirer  des  observations 
qui  précèdent^  c'est  que  les  mésodesmes  constituent  un 
genre  distinct  plus  différent  des  amphidesmes  que  des 
mactres  et  des  crassatelles.  Nous  proposonsde  le  placer  dans 
la  méthode,  entre  ces  genres ,  pour  leur  servir  d'intermé- 
diaireoude  point  de  jonction,  servant  ainsi  à  confirmer  les 
rapports  établis  par  Lamarck,  entre  les  mactres  et  les  cras- 
satelles ;  rapports  que  plusieurs  zoologistes  ont  voulu  dé- 
truire sans  raisons  suffisantes. 
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Let  eipèces  que  Lamarck a  confondues  avec  les  mactres, 
les  crassatelJes  et  les  amph^desmes^  et  qui  appartiennent 
utooDsteaUblement  à  celui<i|  sont  les  suivantes  : 

1.  Méaode^me  donacîe.  Mesodttsma  donacia.  Desh. 

MmoUtL  êomuia:  Lùnk.  n^  a8. 

Metoiesmaémaeia*  De«h.  EdcjcI,  mélb.  Tors.  t.  i,  p.44at 
n»  I. 

3.  Itéaodesme  polie.  BH^odesma  glabrata.  Desh, 

Cféusatdia  poUia,  Lamk.  •&•  5. 
^  '     '  Erymna  compUnÉÊM,  Sow.  Gen.  of  Shells.n*  lo.  f.  i. 

La  fi(^eâtëe  da  I^Encydoj^édie  appartient  a  a&e  antre  etpèet 
vnoiie  de  celle-d. 

3«  Hësodésme  en  coin.  Mesodesma  cuneaia»  Desh. 

■ 

CroMsoÊotta  cuneata,  Lamk.  B«  8. 

4*  Mésodesme  cycladée.  Mesodesma  cyûladea.  Desh. 

CrassatelULcycladea.  iMBÎk,  n*»  lo^ 

Petite  coquilleasseï  ventroe,  tabnacrëe  à  rintërîear. 

5.  Mésodesme  striée.  Mesodesma  siriata.  Desh. 

Cratsatellu  striata.  LamL.  n»  1 1 . 

Mttodesma  striata,  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  d«  p>  44^* 

1104.  ^ 

(Voyez  le  reste  de  la  synoDymie  an  n»  11  des  Cratsatellet.) 

1" 

6.  Mésodesme  donacille.  Mesodesma  donacilla.  Desh. 

Amphidesma  donacilla,  Lamk.  n*  3. 
Eryeinaplelfda.  Sow.  Gênera  id  Shells.  n*  10.  %.  3.  - 
Besh.  Enôyél.  métli.  v«rs.  t.  s.  p.  444*  ^^^  ^* 
Payr.  Catid.  des Moll.de Corse,  p.  3i.  n» 43. 

7.  Mésodesme  oorné.  Mesodesma  comea,  Desh* 

Amphicbsma  cornea,lMùk,n*  ^.  .^~ 

8.  Mésodesme  glabrelle.  Mesodesma  glahreUa.  Deih. 

'^/f^Aidejma^Zâftrs/^.  LamV*  no  i3t 
/^.  BlaiiiT.Ma1ac.pl.  78.  f.  6. 
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An,  Mtsodesma  Gay mardi,  Deph*  J^Bçyci.  méÛi*  vefl.  t.  a* 
p.  444.  n*  6?  ^  ,  • 

«  ■•  ■ 

9.  Mésodesme  érycinée.  Mesodeamq  erycinœa.  Desh. 

CrasifLtdla  erfOMUfa,  Lamk.  o»  g.    ' 
Mësodesme  de  Diemen,  Qnoj  et  Gajm.  Ailrd.  pi.  8a» 
f.  la.  i3.  i4« 

10.  Mésodesme  de  Chemnitz.  Mesodesmà  Ckemnùzii, 

Desb. 

Testa  ovatO'Oblongd,  troiuffers^^  mhœquilaieHtj  crassdy  so' 
Udd'y  lufeq  yirescentCy  lœnigatd^  iniùi  alhét^  carfim.  tdoras-' 
sêio  ;  fossuld  Ugamenii  profimM^  hasiprod^^  dattihtu 
eardùialibuê  subœquaUius, 

Desh.  Encycl.  mëth.  vers.  t.  a.  p.  44^*  n*  a. 

Qaoj  et  Gaym.  ijtrol.  moll.  pL  Sa*  f.  9.  io«  i|. 

Mya  aus&alÎM,  GmeU  p.  33 ai  . 

Mya  Novœ  Zelandiœ,Chem»  GonoL.  t.  6,  lab.  3.  f.  19.  ao. 

Mya.  n*  6.  Schroater.  Efol.  t.  3.  p.  616. 

MactramutralU.  Bilw»  CaU  p.i4i«B*a5.] 


LES  CORBULÉES. 


Coquille  inéquiwiUfe.  Ligament  intérieur. 

■ 

L'inégfilitc  des  valves  n'est  point  uniquement  le 
propre  des  coquilles  irrégc^ières  :  •  elle  se  rencontre 
aussi  dans  certaines  coquilles  véritablement  régulières; 
c^est-à-dîre ,  dopt  tous  les  individus  dVne  espèce  se 
ressemblent  entièrement^  aux  différences  près  des  âges. 
On  en  trotive  efifectiveroent  des  preuvestlans  quelques 
bucardes  et  autres  »  qui  sont  néanmoins  des  co({uilles 
régulières ,  et  c'est  aussi  le  cas  des  corbulées qui,  comme 
coquilles  régulières^  ne  doivent  point  faire  partie  de  la 
famille  des  camacées. 

Ainsi ,  les  corbulées  sont  des  coquilles  régulières , 
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inéquivalves ,  inéquilatéraleâ  et  transverses.  Ellea 
avoisinent  évidemmeqL'loi^.inactracées,  et  tiennent 
aux  crassatelles  et  aipx  érycinas  par  leurs  rapports; 
mais  ,comme  coquille»  ioéqulvalves ,  elles  s'en  distin- 
guent et  constituent  une  petite  famille  à  part. 

Les  corbulées  sont  des  docfuilles  marines ,  en  général 
de  petite  taille  ou  dç  taille  médiocre.  Elles  ne  sont  point 
sensiblement  baillantes  sur  les  côtës^  et  Tun  ^e  leurs 
crocliets  esr  toujours  plus  protubérant  que  l'autre.  Je 
ne  rapporte  à. cette  petite  famille,  que  deux  genres, 
savoir';  celui*  dit  corbules  et  celui  des  pandores  (i)* 


OOmBUXiB.  (Corbala.) 

4 

Coquille,  régulière,  inéquivalvts,  iné(]fuilatérale , 
pointi  oui  presque  point  baillante.  Une  dent  cardinale 
sur  chj^quÊ  valve,  conique |  courbée,  ascendante  et^^Ji 
cèté^  une^^fossêtte.  Point  xledeflts  latéi:alës.  Ligament 
intérieur,  fixé  dans  les  foAèttes. 


1.. 


Testa  regutariSf  inœqûivalmf^Hnœquilateraf  sub- 
clausa.  Dens  car^inalis  in  utntqiLe  vaWçiy  conicus, 
cwryus,  ascendens  ;curnfoppâ  latentli  adjectâ.  Dentés 


«.»• 


(i)  La  faQMlle  des  corbulées  Jansle  cas  où  on  raddpterajt 
telle  que  Lapiarck  l'a  donné^^  '  n'^çt  point  ici  à  sa  place^ 
comme  nous  l'avons  fàil  observer  dans  une  note  reia^ve 
aux  myaîres  :  plus  on  observe  d'espèces  de  myês  et  de  cor- 
bules;'et  plus  on  est  embarrassé  pour  trouver  une  sépara- 
tion rationnelle  entre  ces  genres.  Ces  rapports  nous  ont 
déterminé  à  rapproclier  les  corbules  et  les  papidores  des 
my^y  et  à  former  de  ces  trois  genres  la  famille  {les  myai. 
res,  après  en  avoir  écarté  les  lutraires  qui.  se  placent  natu^ 
rellement  daq9.)u  famille  des  mactr^cés. 


l3(>  UlSTOlBi:  0E&  MOLLUSQUES. 

latérales  nulli.  Ligamenium  intemum  in  foi^eis  in* 
sertum. 

OBSERVATioirs.  Bruguière  ne  conqaissait  poitat  les  cofhu' 
les  en  formaut>8on  tableau  des  genres  des  coquilles;  mais 
quoiqu'il  n'en  ait  pas  donné  les  caractères^  il  les  reconnut 
et  leur  assigna  un  nom  générique,  lorsqu'il  fit  dessiner  les 
bivalves.  Ces  coquilles  avoisinent  ron]g[uline  et  lescrassa- 
telles  par  leurs  rapports;  mai^  elles  s'en  distinguent  ëmi- 
nemment  par  l'inégalité  de  leurs  valves,  et  par  cette  dent 
cardinale  forte  et  relevée  qnî  les  caractérise.  On.en  coii- 
natt  déjà  un  assez  grand  nombre  d'espèces 'Leur  taille  est 
médiocre  ou  petite. 

[  Les  corbules  ne  sont  pas  les  seules  coquilles  qui  soient 
inéquivalves  et  rcgulicrcs ,  les  myes  et  presque  toutes  les 
coquilles  de  notre  famille  des  o^t^odesmes  le  sont  égale- 
ment ^  ce  cacactère  n'est  que  d'une  valeur  secondaire  dans 
l'établissement  des  rapports  naturels  des  genres.  Les  cor- 
bules sont  des  coquilles  variables  quant  à  la  forme  exté- 
rieure et  à  la  manière  de  vivrei;  elles  sont  en  géoëral  sub- 
globoleuses,  courtes ,  épaisses, iquelquefois  triangulaires) 
d'autres  sont  plus  alongées,  plus  minces,  et  se  nppfoehent 
assez  bien  des  ostéodesmes  par  leurs  caraçtèrea^xtérieurs. 
Presque  toutes  les  espèces  connues  sont  marjnes.  M.  Dôr- 
bigny  nous  a  appris  que  quelques-unes  vivent  dans  Jea 
eaux  douces ,  et  parmi*  les  marines  nous  en  connatissona 
plusieurs  qui  ont  vécu  dans  l'intérieur  des  pierres  qé*el!es 
ont  perforé  à  la  manière  des  saxicavcs.  Malgréces  modift- 
cations  nombreuses  des  corbules  ^  les  caractères  de  leur 
charnière  peuvent  les  faire  reconnaître  assez  facilemept , 
quoiqu'ils  varient  eux-mêmes  dans  certaines  limîtes.En  éta- 
blissant les  vapportsentrelesespèceset  en  prenant  d'abord 
celles  qui  se  rapprochent  le  plus  des  myes ,  pour  passer  è 
celles  qui  constituent  les  corbules  proprement  dites;  voici 
ce  que  l'on  observe  à  la  charnière  :  sur  la  valve  gauche, 
qui  est  la-plus  petite ,  s'élève  une  dent  en  cuiUeron  très 
mince,  lameMiforme,  ordinairement  triangulaire;  une  dé- 
pression ou  plutôt  une  impression  se.voit  dans  le  crochet 
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de  Tautire  valve  ,  detUnée  à'  correspondre  au  cuiUcron. 
Ces  deux  sur&ces  reçoivent  le  ligament,  dont  on  voit  au- 
dehors  une  très  petite  partie,  par  ulie  échancruy  triangu- 
laire, entaillée  dans  toute  Tépaisseur  db  bord  cardinal  de 
la  valve  droite.  La  plupart  des  espèces  qui  ont  la  charnière 
^constituée  de  cette  manière,  sont  minces  et  triangulaires. 
H.  Turton  a  cru  nécessaire  de  iSrmer  Ikveq  elles  un  genre 
Sphènic ,  'lequel  est  inadmissible-,  comme  nous  allons  le 
voir.  En  effet,  en  continuant  l'examen  des  corbu|es,^ou 
voit  la  dent  lamdleuse  de  la  valve  gauche  s*épaissir  peu 
à  peu  dans  des  espèces  plus  globuleuses  ;  la  surface  cor- 
respondante dans  la  valve  droite  s*enfonce  dans  Véjpais* 
«eur  d'un  bord  cardinal  plus  épais  j  bientôt  après  naît  à 
cAté  de  la  fossette  un  pptit  tubercule,  lequel  s'accrott  pro- 
gressivement d'espèce  en  espèce  a  mesure  qu'elles  devien- 
nent plus  épaisses  et  plus  globuleuses ,  et  finit  pardevènir 
cette  dent  en  crochet  si  remarquable  de  la  valve  droite  de 
\90corhula  giiilicaf  et  autres  espèces  anafegues.  Les  impres- 
sions muscu&iressont  petites;  l'antérieure  unpeualongée  , 
vers  le  bord,  la  postérieure e^t  arronifie,  l'impression  pal-  . 
léale  est^rès  faiblemenrécHann^rée  du  cÂlé  postériejiir,  et 
cependant  l'animal  est  pouvu  de  ce  côté  de  deux  siphons 
assea  longs.  Aux' observations  qui  précèdent,  nous  devons 
ajouter  qnéi  pour  ne  pas  introduire  dans  le  genre  corbule 
descoqâlles  qui  lui  sont  étrangères,  il'faut  se  souvenir 
de  la  position  du  ligament  toujours  iatérieur  comme  daus 
les  myes,£xé  sur  la  dent  perpendiculaire  de  la  valve  gau- 
che et  4l°*  1a  fossette  correspondante  de  la  valve  droite. 
Ce  que isoas. venons  de  dire  prouvé^,  ce  nous  semble, 
d'ojqe  nslftiièfe  suffisante ies  rapports  des  myes  et  des  cor- 
bules  ;  ^s  rapporta. sont  ^els,,  que  Lamarck  a  compris  au 
nombre  des  inyes.une  grande  et  belle  espèce  de  corbule  , 
comme  nous  Tavons  fait  remarquer  au  sujet  de  l9Ln\ye 
érodame*  . 

Noua  devons' ^appeler  que  VanatUta  longirostris  de  La- 
marck est  iuie.corbijle.1 


f38  HISTOIRE    DkS   MOLLUSQUES. 

ESPÈCES. 
1.  Corlide  australe.   Corbula  ausiraUs.  Lamk.  (i)« 

C  ÉBtia  ovatdp  valdé  meeqnilmurd^  ImieribmM  sMkitutlé; 
stnu  tratuversU  und^s  -  latgrt  mmtko  ionghn ,  «■• 
gfdMoi  -,"  • 

*  Cèrètda  amstralù.  BIûbt.  Blalac:  pi.  78.  f.  3. 
Mut.  B«. 

(b)  Far.  Ëoidlkinore,  antmiu  magis  deprestd,  Mos.  n*. 

Hsbite  les  mcri  et  Is  Non^dle  HoUudc ,  m  pori  do  Boi 
Georges,  et  dUIeors.  Elle  femble  se  npproAer  de  la  F'amM 
MOiulmM,  que  Brngnière  e  imgëe  faml  ses  oorimles 
[Eiicyd.  pi.  93o.  L  a.  a.  b.  c.)  ;  mais  h  o6tre  est  ê^BA» 
reste.  Coquille  blancbitre ,  à  côté  postériear  très  coort. 
Largear,  35  nûlliiaètres. 

3.  Corbnle  sillonnée.   Corbula  sulcata.  Lamk. 

Ç  i€iUt  snbçpnUady  tnuuvcrmm  sttleaùt ,  ohtoiMe  rmdimùii 
nmàhtu  gMùfurpurageenlibmt. 

*  Vahmdat  solùmriœ  ignoti  et  dubû  generis.  Chemii.  t.  10. 
p.  358.  pi.  17a.  fîg.  1668  à  1671. 

Coiitula,  EncycL  pi.  a^o.  f.  t.  a.  b.  c. 

Corbula  snleaia,  Syst.  des  anim.  sans  Tert.  p.  137. 

Habite  rOcéan  indira  ?  Mon  cabinet.  largeur,  30  à  aa  lailL 

3.  Corbule  dent-rouge.   Corbula  eryilirodm».  Lamk. 

C,  tuld ovaiâ^iitmùKFtnïm ndeald-j  laUrt  anUop  frùiuÊion 

Mishacuto ,  marine  initmo  puqtaruseàkU, 
Mus.  n».  UnevalT^  ^ 

Habite...  On  ]^  dit^desmers  de  la  Chine  et  du  tag^.  [EQs 

est  des  mers  dn  F^roa  et  da  Chili.]  Largetr,  3o  millfm. 

— V 1      '■ 

(i)  Cette  coquille  D^st  point  une  torbula  ^  c'est  «une  • 
saxicaTe,  dont  une  variété  a  ëCe  donnée  plus  loin  par  La- 
iiiarck  sdus  le  nom  de  Saxicapa  austndis,  n«  4-  Lamarck  ^ 
été  entraîné  à  cette  erreur,  parce  qu'il  n'a  pas  fait  attention  ^ 
que  dans  sa  corbule  australe  le  ligament  eft  extérieur^  les 
valves  sont  bâillantes^  pcfu  rcguliëres,  inégales,  et  la  char« 
nîërc  a  une  dent  saillante,  comme  cela  ae  voit  dans  la  plu- 
part des  saxicaves. 


4.  Corbuteoyalinq/ C^v'i^iJla  of^'rm.  |Lai||k. 

-i-      ■     %.  .y*     ■  ■•        .  -• 

Q^«  1^  ««El  fj« lu KoqvBll^ Holjiiuide.  Lwgtqrf  3oa  9 
*    villiipi^tret.     •    J^      '  ^ 


i'     ' 


5.  Coirbi^e  €le  Taïti.  CorbulataitOnsis.  Lamk. 

Habite  à  TAtt^c  Tai^  M.PflytJMip,  t^rjifiprf  laoaiSmllI. 

6.  Gnrbale  noyau.    Corhula  nuebus»  La1&k« 

*  ■    ■ 

*     fmmàome  àliffo  ^h&dofc  ^  ' 

*  TefinmgU^Otkd,  &)ol.  Adrial.  gag.  101.      ^^ 

*  ^Matijn  etlUM^Lei. {lia,  TrMKi. Y  8. ^.  4<|.  tab.  i.  f.  6. 

*  la.  Toriôn.  ^  ^g.  Mb:  3-  %.9.9.  10. 

*  Id.  Dilw.  Cit.  pag.  t5. 1^  36^  "  .     * 

^  Cbn^ii/f/Ëocjrbl.  pi.  9^,û$*  i*%,b>  Ci-d.  ^         • 
'     *-  Phyr.  Gat.  pAg.  3a.  a?  114- 

*  S91W.  Gênera  of6hellf/ii«  18.  f.  i. 
^'Desh.  Vjùeyi^,  m^lb.  yen.  t.  9.  p.  8.*^.  a*   * 
"^"^Pqt^Uif.  Gorbqfà  gibba.  Broccb}.  Codch.  sabap.  t.    2. 

p.  517.  n.  15.  '  * 

'  *       Bi|^iteT.Qcéaa  d'Europe,  la  Meditei^ai^^'e.  Fossile  en  Italie, 

'    |,'     e^^jSUdle,  à  Daz  et  ei^  |^araine.   •  ' 

•."■<■».■.■ 

7/ Goribule  enfoncée.   Corbi^la  impressa.  Lamk.  (1). 

«.      ■  ■  • 

'•    C  Ustd  o^oUh-trigonâ ,  turgiddy  transi^ersim  sukatd;  pmhc 
pland^ano  profundèimpresià» 
lias.  n«. 

Habite...  Petite  ccqaille  d'un  gris  rougeâtre  ou  pouVpre'.  La»- 
gear,  la  millimètres. 

(1)  Celte  coquille  ne  se  distingue  pas  de  la  corbule  ova- 
line,  dont  elle  n'est  qu'une 'varîâté.  Nous  ne  doonQps  celle 
opioiod  q\|'apr&8  un  exafnea  attentif;  -   ■ 


ijo  lllïTOlBE   li±.i  MOLLtJdlJU£.t. 

S.CorbuIe  porcine.  Corbida porcina, 

C.  teiltl InauvtrMm  oUon^,  aliidii,  ItevùcuUi  laUrt  fMMtwo 

CorbiAi.  Encjcl.  pi.  iSo.  f.  3.  a.  b.  c. 

Bafaile...  On  la  dit  du  mai  SDilnlu  (i).  Mu.  n*.  Mtm 

calÙDet.  Pu  iB  fbnne  die  tient  de  ranpfaideune  corbu- 

iDlde- 

g.  Corbnle  graine.  Corbula  semen.  Lamk.  (s). 

C.  ieldperpMvd,  aimto-trigané,  tnaii,  peUtisiié,  beviiaaàiâ. 
Mm.  n*. 

Habile  le*  mon  aaitraUi ,  an  pott  daroiGeorgei.'Laifenr, 
jkS  millimctftt- 

Etpèces  Jiusiles. 
10.  CorbulegauIoi.'K.  Corbula  galUca.   Xaxak, 

C.  (M^  ovtOo-limiuiivtd  ;  volvd  uugore  CarguC^,  ad  nala 

tenuiiiimé  Aiatd  \  umbone  tacviuicalo, 
CoriuU  gaUiea.  Moi.  Anaalei,  vol.  8.  p.  466. 
EncjcI.  Ub.  93a.  f.  5.  a.  b.  c? 

*  torbule  unie.  Bo>c.  Bu)!,  de  Sono.  l.  ».  pi.  8.  f.  6, 

*  Sow.  GcDcra  uf  Sbelli.  n'  18.  f.  a.  3. 

*  Oeib.  Coq.  fott.  de  Fatlt.  t.  i.  p.  49.  r'-  7-  '■  >-  ^-  3- 

*  U,  Eacycl.  mélh.  veri.  t.  s.  p.  8.  a*'^. 

Habile. ..  FoMÏle  de  Grlgaon.  Mo*,  n*.  ConmaDE.  Je  n'ai  vn 
qu'une  valTe. 


CORBULE.  l4l 

Miu.  n*.  ^ 

fiaUtto...  Fotiile  de  Gri^on.  J'avûtprît  la  valfede  ccllê-ci, 
oonioe  tfUni  la  tupërieare  d«  Tespèce  prëcëdente. 

la.  Corlmle  ridée.  Corbula  rugosa.  Lamk. 

C.  testé  Irigon^  vmlricosd^  suhgiM;  wUis  iramvertis  grot" 

êinumliê  ;  /alcrs  cnlwo  mngulato ,  sttàacuto» 
Cariula  nigo*a^}lxkS,  Annales,  toI.  8.  p.  467*  tt*  a. 

*  Deili.  Coc|.  fiwi.  dePfens.  t.  i.  p.5i.  pL  y.f.  16, 17,  33. 

*  Id.  Encycl.  m^di.  Tert.  U  21.  p.  lo,  n*  1 1. 

(b)  ^«r.  Ustœ  Mtdeiê  scatarybrmiius.  Mot.  n*.  (1) 
(g)  fW.  Êutéln^lœHgaui»  Mot.  n*.  Mon  cabinet. 
Habite...  Fostlle  dé  Gri^non.  La  variété'  b  se  trouve  aoz 
environs  de  Bordeaoz  et  en  If^Iie.  La  variété  c  est  de 

i3.  Corbale  striée.    Cothula  striata»  Lamk. 

C.  taid  ovato-tr/mêifené  ^  tubrostratdi  ttriis  ùvnswersis  le- 

nuibus  tkfjÊnùitimù. 
Cofbuiaslriai^»  Mus.  Annales,  vçl.  8.  p.  467.  n<>  3. 

*  Dfth.  Coq.  fois,  de  Paris,  .t.  1.  p.  53.  n^  9,  pi.  8.  f.  x, 
3,  3.  et  pi.  9.'  f .  I  à  5. 

*  Id.  Eoc^cl.  mëih.  vers.  t.  a.  p.  10.  n^  9. 

Habite...  Fossile  dcGrignon  el  dé  Conrlagnoo.  Mou  cabinet. 
£te.  Voyez  dans  le  vol.  8  de^  Annales  du  Maséom,  p.  468, 
469,  d^aoties  espèces  que  je  n'ai  point  sous  les  yeaz* 

f  i4*  Corbale  k  gros  sillons.  Corhula  ex£u*ata.  Desfa. 

C.  lettd  Offmt/hlntHSPend ,  tumidd,  valud  inferiore  suicispro^ 
fiauiiê  exaratd,  superiore  sublauigatd-^  costulis  stibprominU' 
U»  longftMtdifiaiibus  radiaMd, 

Cothula  exaraîa,  Desh.  Dict.  class.  d'Hist.  nat.  t.  5.  5«  liv. 
pi.  5.  %.  4- 

rieure  de  la  corbule  gauloise  :  nous  l'avons  prouvé  dans 
notre  ouvrage  sur  les  Coq.  foss.  des  environs  de  Paris. 

(i)  Nous  avons  cru,  comme  Lamarck,  que  cette  variété 
dépendait  de  cette  espèce  :  un  examen  minutieux  sur  un 
très  grand  nombre  d'individus  nous  a  convaincu  qu'elle 
devait  former  une  espèce  distincte. 


-^ 


Jdaa.   Oac.  do  fuas,  )il.  7.  iig.  4i  S>  d  7i  et  pi.  8.  C^^^' 
Habile...  FoidlG  <lei  covîtod^  de  FarU  1  Modêlij-le-GiàiFl, 
Chàieoiï'Ittfagc. 

-j-  iS.  Corbnie6mboDelIe.  Corbula  umboneUa.  T)cib, 

C.  UstdOsota-^aits^eTSil,  crassd,  globot-!.  ontlcérostratil;  na- 
lib  ru  mognû,  rteurfit,  promincntibus;  tlriit  tcalarijbnnihui 
ffVtnmculis. 

Oetch.'DKic.  de»  Fois.  deParij.pl.  7.%,  iS.  19,11117. 

Habilï,..  Foiiile  aux  cdwtuui  dcFarisà  CliâieaD'Itougc ,  Ab> 
becourt  pici  BeauvBii. 

-f  16.  Corbnle  naiae.  Corbula  minuta.  Desb. 

C.tatâmaÙMd ,  tubifuadtatd,  âeftnssâ,  miptiUarraii,  taïui, 
Itevigalii,  andcë  iiangulaùlj  cardina  unkUnlato ,  alura 
bidcntato, 

Deïcij.  Dejc.  deiFosi.deîarii.pl.S.  fig.  3i,33,  3^â4,ÎS. 

Hubiie,..  Fuisile  à  Valmoudois. 

-j^^i^  Cbrliule  disparftle.   Corbula  dispar.  Desh. 

C.  testa  ovato-acutd ,  lenaitsima,  aniicÉ  liangulalà,  raitmla-, 

vutvd  dextrd  sulcald,  tinialn!  len-igolJ. 
Dctch.Deic.dcjFo!!.  (lePmi».  i.  l^f'.Sj.fl.  jï^.  36,3;, 

38..!°  1;. 
asbiti!...  Fossile  du  bouin  dcParisàïimes. 

-f   18.  Corbule  rayonnante.  Corbula  taïUata.'Desh. 

'       ■  C.  lesùifivgW,  subrotlratii,  costU  miiiiimi,  radiiaitibui  antatê; 

mar^ine  crtnalo  ;  cardine  untdentalo  ;  (/«nie  çonico,  corn- 

Dcsch.  D«c.  det  Fou,  de  Paris,  pi.  g.  Ilg.  11,  1 3.  n"  10. 
Habite..,  Fou.  de»  envirooi  de  Paris  à  Grigiion. 

-[-  ig.   Gorbu le  aplatie.    Corhula  complanata.   Sow. 

C.    letld  ovalo-siiilngphd ,  Iranirêr*?,    dtpreud,  laiHgalii 
utniioiùbiu  tubnuUhj  dente  valvix  mférioru,  noniçoioUih 
luptrioris,  depretio  minimo. 
Sow.  Mïp^ral.  Coacb.  t.  3.  p.  86.  pi.  35i.  %.  7.  S, 
Eryçina  Irigona.  I^anik.  Ano.  du  Huî.  l.  6.  p.  4l3-  n"  3,  * 


'\ 


Bakite...  FMlltAÉtIe«tÉ9d'lB|kl^  à  BocdMnt.dÉM 


■ .  î 


*%  ■     ■    ^  ■   * 

Coquille  régulièie,  ifié(|iiHiîI'^  ijjpëqnÙAtéiale  1 
tnnsveraakmeDl  obloDguç^  à  vallH^sii^érieuBe  aplalie^ 
et  IlnferMure  conVëze.       -^  -       /      < 

Dètix  denu  ciàtâlùales  obIo;pgQe8«*cUVtfif[mte8'et  . 
inégales  2  la  yllve  supérieure;  draifosléttes  oblongues 
&  l'àntie  yaWe.  Ligament^int^ieur.  > 

«eriim;  obbn^;  "imhd  superii^'pt^^tM;  inferiore 
convoi.  '*    •  '^  ^'W'  *       •' 

ihmes  càrdinal^^  duo  oblongij  Xyancaù ,  inœgu^lek,  ~ 
in  valvdsuphffùiw$}^o\feolœ  duœ  obti^œ  ad  vabmHd 
aluram.  Idg^^méntffm  iuiemutn^     ,  >    . 

Oq^eJP^ioifs.  ^r  I^ur  chaiViUrey  iè^pMaoijiu  Àmhlent 
se  ri^rodler  (}és''pIacUDes;  iosfaîs  elles  ôaUdêinc  imprei-* 
sioDS  mililculaijrès^  el^^quoique  inéqutValvefioinine  les  dt- 
inacéef,  leur  coquille  régulière  el  libre  les  en  élpîghe  et 
les  rapproche  des  corbules.  ** 


.y 


[  Les  paDdcrtes  sont  de  petites  coquilles  marines^  nacrées^ 
très. aplaties,  à  valves  inéfi;ales;  leur  charnière  a  beaucoup 
d'analogie  avec  celle  de  certaines  corbules,  très  aplaties: 
Dans  les  corbules  la  valve  droite  est  la  plus  grande  et  la 
plus  profond^  l'inverse  a  lieu  dans  les  pandores^  aussi 
pour  bien  reconnaître  l'analogie  qui  existe  entre  ces  deux 
genres  ,  il  faut  comparer  les  valves  du  même  côté  :  alors 
on  verra  que  la  dent  saillante  et  recevant  le  ligament 
de  la  valve  gauche  des  corbules  y  forme  ;  dans  la  paa« 
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dore,  par  suite  de  raplatissemeiit  considérable  de  la  co- 
quille, une  cicatricule  étroite,  ndepeo  saillante  et  oblique, 
sûr  laquelle  s'insère  également  le  ligament.  A  côté  de  cette 
cicatricnle  etantérieuiement,  sevoit  un  fossette  ou  échan* 
crure  trisngplaire  destinée  à  recevoir  U  dent  de  la  valve 
opposée.  Si  nous  comparons  de  la  mèiçe  manière  la  valve 
droite  des  corbules  et  des  pandores,  noua  trouverons  dans 
Tune  et  dans  l'antre,  une  dent  triangulaire  plus  ou  moins 
épaisse  sur  le  cAlé  antérieur ,  et  k  cAté  une  fossette  pro- 
fonde dans  la  corbdle  dont  la  cavité  est  profonde,  super- 
ficielle dans  la  pandote,  parce  qne  IsTvalve  est  très  aplatie, 
quelquefois  mèspe  bombée  en  dedans.  Cette  ressemblance 
incontestable  entre  les  coquilles  des  deux  genres;  i'ana- 
logie  non  moins  incontestable  des  corbules  et  des  myes; 
les  rapports  (Jui  existent  entre  l'animal  des  pandores  et 
celui  des  myes  et  desmactres,  justifient  le  rapprochement 
que  nous  avons  proposé  de  ces  deax  genres  avec  les  mycs 
pour  les  rassembler  dans  une  même  iamîlle ,  celle  des 
myairesj^  arrangement  qui  foit  voir  l'inutilité  de  la  famille 
des  corbulées.  Les  impressions  musculaires  des  paoïiores 
sont  petites  ,  arronditti ,  peu  écartées  „  et  fort  rappnocliées 
du  bord  cardinal  ;  une  impression  abdominale  courte  et 
siiifple  s'étend  dé  l'une  à  l'autre.  Lamarck  n'a  connu  quç 
deux  espèces  vivantes  de  pandores.  Depuis  ,JkI.  Sowerby, 
dans  son  Species  conchyÛorum  ^  en  a  fait  coonat&re  sept 
espèces  de  plus,  et  M.  Say  dans  sa  Conchyliologie  améri* 
cainc  en  a  décrit  une  septième;  enfin  MuAQuoy  dans  le 
voyage  de  l'Astrolabe  en  a  décrit  et  figuré  unn  espèce  bien 
intéressante  par  sa  forme  et  ses  autres  caractères.  A  ces  six 
espèces  vivantes,  nous  pourrions  en  ajouter  deux  fossiles  , 
l'une  des  environs  de  Paris,  et  l'autre  d'Italie:  de  sorte 
qu'il  existe  maintenant  douze  espèces  dans  un  genre  peu 
recherché,  et  dans  lequel  on  n''en  connaissait  que  deux  il 
y  a  quelques  années.] 
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ESPÈCES, 
!•  Pandore  ros tirée»  Pandora  rosiratiu  Lamk. 

P»  Uttd  hUere  antîco  longiore ,  atUnuato ,  roêtràto ,  hinc  in 

utréU/ne  rfolyd  aniptlaio, 
TôUina  inœquwalvù»  Lin.  SjrtL  nat.  p.  1 1 1 8.  Gmel.  n^  3. 

*  Doooraii*  Gooclu  t.  a.  lab.  4i •  f*  i  • 

*  Bilw.  Gat.  p.  86.  v9  3a. 

*  Pajraod.  Cat.  des  An.  et  des  Moil.  p.  33.  n»  4^. 
Ftoli.Tett.  i.  tab.  i5.  f.  5, 6,  7  etg. 

Chemn.  Goncli.6.  tab.  1 1.  f.  106.  a.  b.  c. 

Pàndora,  Encycl.  pi.  a5o.  f.  i.  a.  b.  c. 

Pond,  mar^aritaeea,  Sjit.  des  Ânim.  sans  yert.  p.  137. 

*  Sow.  Gen.  of  Shells.  n<^  :i.  f.  i,a,  3. 

*  Sow.   Spec.  Conch.     Gen.  pandora,  p.  a.  n°  a.  f.    7 , 

*  Blaiay.  Malac.  pi.  78.  f.  6.  a.  b. 

*  Desb.  Encjrc.  métb.  vers.  t.  3.  p.  697.  Uo  i. 

Habite  la  Mëditerranée  et  dam  la  Blancbe,  sar  nos  câtes. 
Mon  cabinet. 

2.  Pandore  obtuse.  Pandora  obtusa.  Lamk. 

P,  ttitd  latere  antîco  vertUs  exiremitatem  dilatato^  obtiuis- 

MÙnoy  hinc  obsolète  anguiato, 
Pandora  obtusa,  Leacb. 

*  PayniQ.  Cat.  p.  34-  n«  47* 

*  Desb.  Encjcl.  me'tb.  vers.  t.  3.  p.  697.  n»  a. 

^  Sow.  Spec.  Conch.     Genre    pand.    p.    a.    no  i.  f.  i, 

a,  3. 
Habile...  l'Oce'an  britannique?  Mon  cabinet.  Communiqué 

par  M,  Leach,  Espèce  plus  petite  et  très  distincte  de 

la  pre'cedente, 

t  3.  Paûdore  oblongue.  Pandora  oblonga.  Sow. 

P,  testd  elongutd,  latere  postico  subrostrato-^  margine  su^ 
periore  rectiusculo ,  dente  in  vol\fd  planulatft  ligamento- 
que  minimis. 

Sow.  Spec.  Goncb.  Pandora.  %.   10.  p.   a. 

Habite  la  Me'ditcrrancc,  les  côtes  de  Sicile,  mince,  trans- 
parente ,  proportionnellement  plus  étroite  qae  la  Ros- 
trëe. 

Tome  v.  io 
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f  4*  Pandore  déprimée.  Pandora  dçpressa.  Sow. 

P,  iMtd  ovatd,  depressd,  laUre  postico  dîlauaoy  dentibus  in 
ifûhâ  plàAtdatâ  dnôèûg  i)àÙdiM  f  in  vaM  aliard  unico 
maximo,  margine  superiore  subarcuato,  UvUer  recwvo. 

Sow.  Spec.  Concli.  iPanâora.  fig.  xi  à  la.  p.  3. 

*  Anonda  tabacea,  Gronoviai,  Zoopli.  t|ib.  i8.  f.  3. 

Habite  les  tles  de  TOcëan  pacifique.  Coquille  coarte,  très  înë- 
quilatërale  ^  presque  aassi  longue  que  large  et  très  dé- 
primée. 

-)-  5.  Pandore  glaciale.  Pùndora  glacialiSé  Sow. 

.P.  testd  anticé  subproductd^  obtuse  angustatd,  umbone  sub- 

centraU  ;  margine  superiore  réciiùsculo.  Dente  in  valvâ  pla- 

nttlatd  minimo, 
Sow.  Spec.  Concb.  part.  i.  Pandora  fîg.  4i  6.  p.  3. 
Habite  les  mers  du  Nord  sur  les  côtes  de  la  Norvège.  Ce  n'est 

peut-être  qu^ une  variété  un  peu  moins  inëquilatërale  de  la 

pandora  obtusa, 

-J-  6.  Pandore  fleiuense.  Pandora fleotmosa.  Sow. 

P,  testd  oblongdy  gibbosiorey  subrostratd^  margine  infenore 
flexUoso^  stsperiort  bicarinatOy  subarcuato  ^  recmyo  ^  la^ 
ndnd  intenta ,  suhmarginali  postico  y  eiongatd,  in  valyd 
pianulatd, 

Sow.  Spec.  Concb.  part.  x.  pandora  fîg.  i3à  i5.  p.  3. 

Sow.  Gênera  of  Shelis.  n»  a.  f.  4»  &• 

Payraud.  Cat.  des  Ann.  et  des  MoU.  'de  Corse,  p.  34*  no  48. 

Habite  le  golfe  persique,  Sow.  la  Méditerranée  en  Corse  et  en 
Sicile. 

f*^.  Pandore  onguliforme.  Pandora  unguicidus.  Sow. 

P,  testd  ohlongdy  depressiusculd,  posûcè  subrostnud^  margine 
superiore  rectiusculoj  ex  tus  obtuse  bicarinato  j  tmticè  rot  un- 
\iatO  ffélsubtrancato, 
Sow.  Spec.  Concb.  part.  z.  Pandora. fig.  16, 17.  p.  3. 
.  4         Habite...  Espèce  très  voisine  de  la  précédente  et  dont  elle 
n^est  probablement  qu^une  variété. 

jl"  8.  Pandore  à  long-*bec.  Pandora  Hasuta.  Sow. 

P»  tettd  eiongatdyflexuosdy  posticè  rostratdy  margine  superiore 
posticè  aretiotOf  recuryo;  anticé  subalatop  dtnte  valida  ^  et 
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lamiùd  inUmd  êuhmarginali,  pos^ett  j  elongaid ^  in  valvâ 

planulatd. 
Sow.  Spec.  Gonch.  part.  i.  Pandora.  fis.  18 — ig.p.  3. 
An  pandora  iritinaata,  Sày,  Cbncli.  Âmèr.  n*  i.  pi.  à  ? 
Habite...  L'espèce  de  M.  Saj  parait  pea distincte  de  c^e^; 

cepeiidant,  sfil  faut  avoir  confiance  dans  les  figures ,  la 

ckamière  présenterait  des  différences  assez  grandes  poar 

justifier  la  séparation  des  deux  espèces* 

9.  Pandore  trillnéolée.  Pandora  trilineata» 

P.  Uêtd  o^aiO'ohlongit  ;  inœquMaterd,  ànilcè  ohtusd,  potticè 
are^uxld^  rostratd,  peUucidd,  îœyigaîd',  rostro  hioarinato. 

Say.  Amer.  Gonch.  no  i.  pi.  a. 

Babite  les  côtes  de  la  Gréorgie  et  des  Florides  ;  elle  est  mincci 
brunâtre  en  dehors  ;  elle  a  beaucoup  d'analogie  avec  la  Pan" 
dora  nasiUa.  Ce  n'est  peut-être  qu'une  vàriëté  de  cette 
espèce. 

f  10.  Pandore  striée.  Pandora  striata.  Quoy. 

P»  Ustd  ovatO'trigond  y  soUduld,  transversim  striato^plwatd  ^ 
âepressdy  anticèobtusdfposUcèsuhangidatd,  suùœquUatard; 
apice  acutOf  emarginato.  ^ 

Quoy.  Voy.  de  FAstrot.  MoIL  pi.  83.  t,  10. 

Habite  la  Nouvelle  Zëlande.  Coquille  nngulière,  aplatie ^ 
épaisse  «  presque  ëqnilatérale  et  subtrigone  ;  les  valves  sont 
couvertes  de  stries  ou  plutôt  de  petits  plis  concentriques. 

11.  Pandore  de  Défiance.  Pandora  Dèfrancii. 

P.  lesldminimd,  ellipticd^  depressd,  anticè  suhangulatd,  mar- 
garitaced,  ad  cardinem  angulatd,  cardine  hidentato. 

Desb*  Desc.  des  Foss.  de  Paris  pi.  g»  fig.  i5,  16,  17.  n®  i. 

Idem,  Encycl.  me'th.  vers.  t.  3.  p.  697.  n»  3. 

Habite Fossile  de  Grignon.  Petite  coquilîTe  très  dépri- 

mée ,  remarquable  par  un  petit  bec  à  son  extrémité  an- 
térieure. 


LES  LITHOPHAGEd. 


4 

Coquilles    térébrantesy  sans  pièces  accessoires  ^  sans 
fgurreau  particulier^  et  plus  ou  moins  baillantes  à 
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leur  côté  antérieur.  Le  ligament   des  values  est 
extérieur. 

Les  animaux  de  ce$  coquilles  savent  percer  les  rocbera 
calcaires ,  s'y  établissent  à  demeure ,  et  y  virent  habr» 
tuellement.  Ils  s'y  enfoncent  de  manière  que  leur  ex- 
trémité antérieure ,  placée  vers  Tentrée^da  trou  qui  les 
contient  >  est  toujours  à  portée  de  recevoir  l'eau  dont  ib 
ont  besoin.  '^^ 

Ces  coquillages  bivalves  restent  ainsi  cachés  toute 
leur  vie  dans  des  trous  assez  profonds  qu'ils  se  sont 
creusé  dans  les  rochers.  On  ne  connaît  pas  encore  les 
particularités  de  l'organisation  de  ces  animaux;  tuais 
leurs  habitudes  étant  analogues  à  celles  de  la  plupart 
des  pholadaires ,  ils  nous  avaient  d'abord  paru  devoir 
s'en  rapprocher  au  moins  sous  ce  rapport  :  depuis  f 
nous  les  en  avons  écartés. 

Cependant  nous  n'entendons  pas  rassembler  ici  tontes 
les  coquilles  biyd||ps  térébrantes^  ou  qui  percent  les 
pierres;  car  nous  ferions  en  cela  un  assemblage  évi- 
demment disparate.  Nous  connaissons  effectivement 
des  coquilles  pareillement  térébrantes  »  qu'on  ne  ^)eut 
écarter  les  unes  des  venus,  les  autres  des  modioles^  les 
autres  des  lutraires  ^  les  autres  enfin  des  cardites  y  et  ce 
n'est  point  de  celles-là  dont  il  est  maintenant  question. 

Parmi  les  conchîféres  térébrants^,  nos  lithophàges 
sont  des  coquilles  plus  ou  moins  baillantes  antérieure- 
ment, à  c6té.  postérieur  cou^t>  arrondi  ou  obtus,  X 
ligament  des  valves  toujours  extérieur,  qui  vivent  ha- 
bituellement dans  les  pierres ,  et  dont,  quant  &  présent, 
nous  ne  connaissons  point  de  famille  particulière  à  la- 
quelle il  soit  plus  convenable  de  les  l'approcher.  Nous 
citerons  néanmoins  parmi  elles  quelques  espèces  dont 
les  habitudes  ne  nous  sont  pas  connues  (i). 


(i)  Par  ce  motif  qu'il  ne  serait  pas  rationnel  d'établir  un 
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M.  Fleuriau  de  Bellevue  nous  a  fait  connaître  la 
plupart  de  ces  coquillages ,  en  a  trailé  dans  le  Journal 
de  physique  de  Tan  lo,  et  dans  le  Bulletin  desSùienâes 
de  la  Soc.  Philom. ,  n*  62 .  II  pense  que  les  coquilles  téré  • 
brmnics  ne  percent  point  les  pierres  à  JVde  d'un  frot- 
tement de  la  coquille  confire  la  pierre;  mais  au  moyen 
d'une  liqueur  amoUissanle  ou  dissolvante  que  Tanimal 
répand  peu  à  peu. 

Parla  réduction  que  nous  exécutons  parmi  nos7i<&o- 
phages,  leurs  genres  se  bornent  aux  trois  qui  suivent. 

[  Depuis  loug-temps  on  discute  sur  cette  singulière  - 
propriété  dont  jouissent  quelques  mollusques  acéphales. 
Quelques  auteurs  on t  supposé  que  le  frottement  des  valves 
contre  la  pierre  suffisait  pour  l'user  peu  à  peu ,  et  qu'ainsi  - 
l'animal  y  formait  une  loge  suffisante  pour  le  contenir. 
Olivi^  qui  partageait  cette  opinion,  l'a  appuyée  sur  ce  fait 
qu'il  prétend  avoir  observe  que  les  mollusques  perforants 
peuvent  attaquer  des  laves  au  autres  roches  non  calcaires. 
Depuis  celte  assertion  de  l'auteur  italien  y  aucune  obser- 
vation bien. faite  n'est  venue  l'appuyer,  tandis  qu'au  con- 
traire on  a  rassemblé  un  très  grand  nombre  de  preuves, 
que  les  mollusques  perforants  ne  se  logent  jamais  que 
dans  les  pierres  calcaires.  Cette  manière  de  vivre  rend  très 
probable  l'opinion  de  M.  Fleuriau  de  Bellevue,  qui  croit 
l'animal  pourvu  d'une  sécrétion  acide,  au  moyen  de  la- 
quelle il  dissout^  à  mesure  qu'il  s'accroît,  les  parois  dé  la 


genre  ou  une  famille  pour  les  modioles  ou  les  cardites 
qui  percent  les  pierres ,  de  môme  il  ne  serait  pas  convena- 
ble de  rejeter  de  la  famille  des  lithophagés  des  coquilles 
qui  ne  sont  pas  perforantes,  et  dans  lesquelles  on  retrouve 
cependant  tous  les  atftres  caractères  essentiels  des  espèces 
qu'elle  contient.  C'est  pour  cette  raison  qu'il  convient  de 
rapprocher  les  byssomies  ct'les  hyatelles  des  saxicaves,  et 
de  laisser  dans  ces  genres  des  espèces  qui  ne  sont  point 
perforantes. 


i^p  histoIre  des  mollusques. 

cayitc  qu'il  habite.  Une  observation  qui  nous  est  propre^ 
c^est  que  le  plus  grand  nombre  des  moUusqups  perforants 
sont  contenus  dans  dçs  loges  trop  justes  et  peu  faites  poi^x 
permettre  des  mouvementsde  rotation^  qu'elles  çont  pyale« 
lorsl^ue  la  coquille  a  cette  forme;  et  Ton  voit  presque 
toujours  s'élever  entre  les  crochets  des  valves  une  cràié 
calcainijqui  ne  permet  aucun  mouvement  de  rotation.  . 

Plusieurs  zoologistes  ont  cru  qu'il  était  peu  nécessaire  ' 
de  conserver  la  famille  des  lithophages.  M.  de  Ferussac 
me^  1^  saxicaves  djnsle  voisinage  des  gastrochèaea  et  des 
sol^ns  y  et  il  place  les  vénérupes  près  des  venus.  H*  4f^ 
Blainville  a  adopté  une  opinion  presque  semblable  :  nous 
ne  l'admettons  pas  plus  que  celle  de  M.  Feri|ssac^  et  nous 
conserverons  la  famille  des  lithophages  de  Lamarck  ;  telle 
que  ce  savant  l'a  établie  dans  cet  ouvrage.  Nous  appuyons 
notre  opinion  sur  la  connaissance  de  plusieurs  animaux 
appartenant  aux  trois  genres  saxicaves^  pétricoles  et  véné- 
rtipes;  ils  sont  liés  par  des  rapports  communs;  c'est  ainsi 
que  le  manteau  à  peine  ouvert  pour  le  passage  d'un  pied 
rudimentaire  dans  certaines  saxicaves^  s'ouvre  un  peu  iplus 
dans  les  pétricoles  et  plus  encore  dans  les  vénérupes  y  le 
pied  suit  un  développement  à  peu  près  analogue^  tout  en 
restant  cependant  proprotionnellement  plus  petit  que 
dans  les  autres  mollusques  chez  lesquels  cet  organe  est  in* 
dispensable  à  la  locomotion.] 


8AZI0AVE.  (  Saxicava.  ) 

Coquille  bivalve ,  transverse ,  inéqullatérale  y  bâîl- 
lan^fe  antérieurement  et  au  bord  supérieur,  diarniëre 
presque  çans  dents.  Ligament  extérieur. 

Testa  biyal^ù^  transi^ersa ,  inœquilatera ,  anticè 
marginiquc  superiore  hians.  Cardo  subedentulus.  Lig(^ 
mçfitum  eopicrnum. 

Observation.  L^h saxicaves ^  que  M.  Flcuriau  de  Bellevae 
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Dousad'abord  fait  coni3aitre;8ontâe8lithophages  remarqua- 
bles par  leurs  charnières^  enceqn'eiles  sout  tantôt  dépour- 
vues de  dent^  cardinales ,  et  que  tantôt  elles  offrent  dçux 
tubérosités  écartées,  relevées^  obsolètes,  à  peine  dèntifor- 
mes*  Qsa coquilles  son^  traqjiyer^es;»  à  côté  posti^i^iepr  court 
et  obtus;  à  côté  antérieur  plus  alongé ,  moimi  renflé,  sou- 
vent tronqué.  Elles  percent  lea  rodi^ejra*  TsUllc  petite  ou 
médiocre. 

[LamarcL  n'9  connu  qu'un  très  petit  noml^re  de  saxica- 
ves  et  il  n*en  a  pas  mentionné  ^e  fpssiles;  il  en  existe  ce- 
pendant aussi  :  on  compta  actuellen^ent  dans  ce  gopre  onze 
ou  douz0  eapi^çM*  («piçsqMe  Vop  çx^fpiae  Us  coquilles  des 
byssomies  et  qu'on  les  compare  à  ceUet  des  i^atxicaves ,  on 
ne  trouve  entre  elles  aucune  différence ,  tandis  que  dans 
les  animaux  il  en  existe  beaucoup  plus,  puisque  les  bysso- 
mies ne  sont  point  perforantes,  et  portent  en  arrière  d'un 
pied  rudimentaire,  un  byssu^  comme  cçluî  ^esi moules;  le 
manteau  est  fermé  dans  une  grande  partie  ^  f4  If^ngueur, 
et  se  prolonge  çn  arrière  en  ieux  siptioqs  «accolés  jus- 
qu'au sommet.  Si  l'on  veut  apprécier  ces  différences  à  leur 
juste  valeur,  on  s'apercevra  facilement  qu'elles  ne  sont  pas 
d'une  aussi  grande  importance  qu'elles  le  paraissent;  car 
tin  byssus  est  un  moyen  de  vivre  en  un  même  point  aussi 
bien  que  la  faculté  de  percer  le^  pierres.  lia  fallu  que  le  ca- 
ractère du  byssus  dans  ^es  byssomies  f&t  considéré  comme 
de  peu  de  valeur  ;  car  le  plus  gran^nombrç  de^^oologistes 
ont  réuni  ce  genre  aux  saxici^ves.  11  sera  nécessaire  de  réu- 
nir aussi  auxsaxicaves  legenre  Hyatelie  de  Lanaarck,  placé 
par  lui  dans  la  famille  dea  cardiacées.  Nous  ferons  obser- 
ver au  sujet  deFhyatelle  arctique,  que  LamarcL  a  compris 
la  même  espèce  dans  deux  genres  très  différents;  ainsi,  son 
solen  minutus  et  Vhiatella  arctica,  sont  une  seule  et  même 
coquille;  et  pour  s.'en  convaincre  il  suffit  de  comparer  les 
synonymies.  Le  fait  est  que  la  coquille  dont  il  s'agit  ici 
n'est  point  un  solen  ,  et  ne  doit  pas  non  plus  constituer 
un  genre  particulier,  car  elle  appartient  aux  saxicayes 
byssifères,  comme  nous  nous  en  sommes  assuré  par  l'exa- 
men de  l'animal. 
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ESPEOS. 
1.  SâxîoiTe  ridée.  Saxicava  nigasa.  Lftmk.  (i) 

S.  ttttd  néi,  ovald,  mtréqmt  exbtmitMtt  riitmtâ,  trmmtni 

UriMtd. 
'  Ii«lcrAin>i.ABg1. 1.4.f.  31. 

*  Sclwolrr  KnL  Hk.  3.  t.  ç^  £  ll^. 

'  Sow.  Gcnenof  Slidj.n>35.  f.i.s.3.4. 

*  Dedi.Ea^cl.oi^.  Tén<  t.  3.  p.  9*7  n*  t. 
Mytiha  ngoétu.  lin.  Syit.  nal.  p.  1 1 SC. 
FoDuit.  ZooL  brit.  4.  |d.63.  f.  7*. 

HdRie  rOcàn  da  Hord,  la  nen  liilWHJniw.  CoManv- 
q>fe  par  H.  Ltatk. 

3.  Suîcare  gallicane.  Saxicava  gidUcana.  Lamk. 

s.  latd  aivlo-oileng^ ,  tramvtni  tbvud  ;  &(ene  «wko  pro- 

iliicl&nv.  eojMfinujo,  truncalû. 
HancaddBet. 
HahiieI>Mniclie,MrlucAieidaFraiiM,  à  SaÏBUTdlcrj  f  1 

i  !■  BodbeUe.  H.  Fkorito  di  BeUe-  Vue.  EOg.tst  bmùu 
.^«Bileet  malm  rtnflfe  qoe  U  prfedfaite. 

3.  Saxicave  phokdiDc.  Saxiamipholadis. 

S,  laldotlamgd.mdi,  trmtvatim  ru§otd-,  potiki  otiinwnie. 
HfytUiu phetàJû.  TAn.  Mant.  Gmel.  p.  33$7. 
Hall.  Zool.  Daa.  3.  tab.  87.  f.  i— 3. 
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4.  Saxicave  australe.  Saxica\fa  amtralis.  (i) 

$•  testd  otfattîy  turgidd,  iranufersim  stnald\  latere  antico, 

costd  ohlîqud  subanguîalo» 
*  Saxicaua  auttralis»  Blaxav.  Malac.  pi.  80.  f.  4* 
Mas.  no.  Mactra  crassa,  Përon. 
Habite  à  Ftle  de^  Kanguroos.  Pàvn, 
Eic.  Le  mrtUtu  rugosus  de  Schroeter.  Einl.  ia  Ckmch.  3. 

p.  439.  t.  9.  f.  i4«  parait  être  de  ce  genre. 

5.  Saxicave  Yénériforme.-  SaxicM^a  venerifbrmà. 

S,  tuidumuvertun  ohlongâ^  stfiù  trantf^enis  variit. 

Mus.  no. 

Habite...  Elle  est  beaucoup  plus  grande  que  les  antres. 

f  6.  Saxicave  de  Guërin.  Saxîcava  Guerini,  Desh. 

1^.  <Mf^  trampersim  eiongaUt,  cùmpreitHaaeuld  lemù^  pelîu- 
eidd^  albo^flaiftsctnie  œquUfahn  inœquilaUrd^  latere  postko 
longiore ,  rotiuîdaio  ;  eardine  bidentato  ;  impressione  pattiij 
êimpUci, 

Byssomya  Guerinii,  Payr.  Cat.  des  Â.  et  des  Moll.  de  Corse, 
p.  3a.  n*  {5.  pi.  i.  f.  6»  7, 8. 

Habite  la  Méditerranée.  Coquille  mince ,  jaunâtre ,  transpa- 
rente ,  souvent  Irrégulière . 

\  7.  Saxicave  rhomboïde.  Saxîcava  rhomboïdes.  Desh. 

(S.  test^  rlwmhoiâed^  conveoàusculd ,  Itérante ,  inœtfuUatera  , 
distorUtp  irregulariter    traruuersim  striatd\  latere  antico 


(i)  Toutei^les  coquilles  qui^  comôie  celles  de  ce  genre  et 
des  deux  suivants,  sont  souvent  gênées  dans  leur  dévelop- 
pement, prennent  des  formes  diverses  qui  peuvent  en  impo- 
ser aux  observateurs  les  plus  habiles,  sur-tout  lorsque  Ton 
n'aà  examiner  qu'un  très  petit  nombre  d'individus.  C'est  ce 
qui  est  arrivé  à  LamarclL^  qui  pour  une  même  coquille  a 
fait  la  corbule  australe  ,  la  saxicave  australe  et  la  saxicave 
vénériforme^  dé  sorte  que  dans  un  catalogue  bien  fait,  il 
•faudra  réunir  soutun  môme  nom  ces  ttTois  espèceSi  et  leur 
Élire  prendre  plaoe  parmi  les  saxicaves. 


/ 
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Ireuissmog-postico  lato^  bisenatim  obliqué  aculeis  insimeiOj 

cardine  akero  bidentato. 
jPonax  rhomboïdes.  Poli.  Te$t.  t.  a.  p.  8 1.  et  t.  i.  pi.   i^. 

f.  i6.  pi.  i5.f.  i^i  i3,  i6* 
Solen  minutus,  Linn.  Sys.  nat.  la.  p.  iii5.no  42. 
Chemn;  Conch.  t.  6.  tab.  6.  %•  5i.  5a. 
Schroter.  Einl.  t.  3.  p.  63a.  n»  ip. 
Lin.  Gmel.  p.  3aa6.  no  11. 
MoDtaga.  Test.  p.  53.  tab.  i.  f.  4* 

Lamarck.  Anim.  s.  vert.  t.  5.  p.  4^^*  ^^  ><>•  Solen  minuius. 
Mtatelia  arçtiça.  Lamk.  Ik>q.  cit.  i.  6.  p.  3o. 
Dilw.  Cat.  t.  I .  p.  69.  no  3o. 
Fossile.  ]lfya  dongata,  Brocchi.  Conch.  tnbap.  t.  a.  pi.  i  a. 

fig.  i4*  a.  b. 

f  8.  Saxicave  de  Grigaon.  Saxicava  Grignonensis,  Desli. 

Sm  tesld  otfoid^  gibbosd,  suhsinuatd^  transv^nlm  intgulaiiter 
striatdy  JUante  ;  cardine  unidentato  ;  umhonibui  promintiHs 
subçordatis, 

Desb.  Oescrip.  des  Coq.  foss.  des  eny.  de  Paris,  pag.  64. 
pi.  9.  fig.  13.  19. 

Jdem»  Encycl.  mëtb.  vers.  t.  3.  p.  9a8.  n**  3, 

Habite...  FosUle  à  Grignon.  Coq.  pon  perforante  et  cepen- 
dant irrëgalière ,  assez  voisine  par  sa  forme  de  la  sazicaye 
de  Gaérin,  mais  plas  ëpaisse  et  plas  solide. 

f  9.  Saxicave  yaginoïde.  Saxicava  vaginoïdes,  Desb* 

S.  lesui  ouato^longatd,  suboylindricdfsubstriat^i  umbonlbus 

minimis;  cardine  unidentato, 
Desh.  Descrip.  des  Coq.  foss.  des  eav.  de  Paris,  pag;  66, 

pi.  9.  fig.  a5.  a6. 
Idem,  Encycl.  mëtb.  vers.  tom.  3.  pag.  938.  n^  7. 
Habite...  Fossile  à  Acy,  dans  un  madrépore;  petite,  fragile, 

très  mince  ,-une  seale  dent  cardinale  sar  cbaqoe  valve. 

t  10.  Saxicave  modioline.  Saxicaua  modiolina.  Desh. 

«^.  Usid  ovatcty  transwersd^  tenuissimét,  pelluciddj  iransifersim 
tenuissime  glriatd\  cardine  unidentato  ^  umbonibus  produo^ 
tioribus, 

Desh.  Mëm.  de  la  Soc.  d^hist.  nat.  tom.  r»  pag.  a54>  n^  3. 


P^II&ICOLE.  i55. 

pi.  i5.  fig.  1 1  ;  et  Descrip.  de$  Coq.  foss.  de$  qiy.  de  ti/à* 

ris.  pag.  65.  pi'.  9.  fig.  37.  a8.  ag.   . 
/<fem.  Encjcl.  inéth.  vers.  tom.  3.  pag.  938.  n»  4* 
Habite...  Fossile  de  Valmondois ,  dans  les  madrépores.  Co- 

quille  trèi  nûace,  ëlégamment  striëe. 

fil.  Saxicayç  aplatie,,  ^cwipaya  depressa,.  Desh. 

S,  tBstd  suBrotundatd ,  eomprusél,  suBmargaritaeeét ,  hianffiy 

àftgidariursulooséf;  eardins  unidentato, 
Oesli.  Hem.  delà  Soc.  d'hist.  nat.  tom.  i.  pag.  354*  no  3.' 

pi.  i^  Bgm  10.  el  Descrip.  deê  Coq.  foss.  des  enr.  de  Fto- 

TM  >  BH«- ^  pl»  9- %•  *ft' ^ï,' 
Idem,  £qc/cK  mëth.  vers.  t.  3.  pag.  938.  n^  6. 

Habite...  Fossile  de  Yalmondois,  dans  les  pierres  calcaires  et 

les  madrépores*  Elle  est  mince ,  très  déprimée  et  nacre'e  à 

l'intérieor.  Elle  est  très  rare.  * 

'f  lA*  Sa^ligave  nacv^.  Saxioava  mar^aritacea.  Desb. 

«y.  IçUd  oviUa^depres$d^  tfinmssimdy  irregukarUâr  tHriaidy  inar- 

gariiaced ,  hùmtB, ,  çfirditH^  svJ^M^ideaWQ» 
Desh.  Mém.  dq^^oc.  4'^^  ^^\»  <•  l«  Wh  3^*  ^^  '•  P^*  ^^* 

%.  9.  et  Descrip.  des  Coq.  toss.  de«  epv.  dfi  f  «^s.  pag.  65. 

pi.  9(.  fig.  33*  93.  ^4- 
/c/em.  Ëncycl.  inétb.  ters.  (.  3.  pag.  938.  n»  5. 
Qabite...  Fosnle de  Valmondois,  dans  les  pierres  calcaires 

et  les  n^adf^rc^.  Elle  rcMemblç  à  la  yaginoïde  ,  mais  elle 

estnaq^eà.rinté^^ar.  *• 


PfiTai€N>&B.  (Petricola.) 

Coquille  bivalve ^  subtrigone,  transverse,  inéquila- 
térale;  à  côté  postérieur  arrondi  ;  l'antérieur  atténué, 
un  peu  bâillant.  Charnière  ayant  deux  dents  sur  cha-- 
que  valve  ou  sur  une  seule. 

Testa  hwahisj  suhtrigonay  transi^ersa^  inœquilate- 
ralis;  latere  postico  rotundato  ;  antico  atienuato ,  pau- 
lùm  Mante.  Cardo  dentïbus  duobus  in  utrâque  vaivây- 
vel  in  unicdé 
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Omebvitioni.  Je  réuni»  ici  mes  genres  pétricoles  et  tu- 
pellairos.  Le  caractète  du  premier  élait  d'offrir  deux  denti 
■ur  une  valve  et  une  seule  sur  l'outre  ;  celui  du  second , 
de  préseotcr  deux  denU  sur  chaque  valve  ;  mais  ayant 
trouvé  quelque  variatiou  k  cet  égard,  et  la  forme  de  la  co- 
quille Aant  k  peu  près  la  mâme  de  part  et  d'autre,  il  y  a  de 
ravantagc  à  les  réunir,  (i) 

Ixtpétricotes  dont  il  s'agit  maintenant  sont  lérébrantei, 
du  moins  celletdont l'habiUtîOD  eit  connue,  etconstitueDt 
un  ^enre  aises  nombreux  en  eipfeces.  Il  me  serait  asseï 
difficile  de  leur  assigner  ailleurs  une  place  plus  conve- 
nable. 

ESPÈCES. 
I.  Pélricole  lameUense.  Petrùola  tamtHosa.  htrak. 

P.  tatd  ofi^o-tHgon^,  oili^iuf  ;  laaulli*  traïuitrtirf  r^iexo- 
«rcctiij  interilitiù  tenaiitimé  i^iatii. 

Aitdoimxinu?\ia.  Sy^.aax.  p.  iiaB. 

Anvauu  fupetlrii  ?  BtDCcli.  CoDch.  i,  t.  i^.  f.  '• 

*  Fijtr.  Oit.  dc(  Moll.  de  Corte.  p.  3^.  i»  49. 

»  Deth.Encycl.  mfth.  ver»,  t.  3.  p.  -J^G.  n'  i. 

Habite  U  Hëditerrance.  Mon  caUnet.  Happons  d'Ilalie, 
dans  l'clat  fouife,  par  M.  Fatyùt.  Elle  eH  plot  grande  qne 
Vimt.  Largeor;  14  millimiUM.  Dcaidenu  iar  vue  valve, 
re.  ]'ai  une  autre  cLiquille  (jue  je  1 


a.  Pëtricole  ochroletique.  Petricola  ochroleuca.  Lamk. 

P.  UHti  tenuif  opoio^trîgonÂ  ^  albo^hoescente  ;  êtiiis  trans^^ 
.    t^emiê  rtmotmscuUt  |  ad  intmtUia  siHù  exiUcrihus  verUca- 

*  TettinaJragHiê»  Linnë.  Syât.  nat.  p.  1 1 17, 

*  Chemu.  Conch.  t.  6.  pi.  9.  f.  84, 
"  Sdbrotter.  Einl.  t.  a.  p.  646e 

Lin.  Gmel.  p.  3a3o.  n*  6. 

TMnafragiiU.  Dilw.  Gat.  t.  1.  p.  78.  n»  14. 

*  Petrkola  ochrokuoa,  Payr.  Cat.   p.   ^.  »•  56.  pi.   i, 
f.  9. 10. 

*  Poiî.  Testa,  t.  1.  pi.  i5.  f.  aa,  a4. 

*  Sow.  Généra  of  Slieï*.  no  i5.  (.  4. 

*  Desh,  Encjrcl.  mélh.  vers.  t.  3.  p.  747»  »*  a. 
Mon  cabinet. 

Habite  tonte  la  Méditerran^,  TOc^an  d'£arope|  la  Manche, 
la  mer  da  Nord,  etc.  Fossile  en  Italie," en  SicUe,  etc.  En- 
Toyëe  de  Bordeaux.  Largear»  26  millimètres.  Deox  dents 
<nr  une  valve,  et  une  en  cœur  sur  Pautre. 

5.  Pétricoledemi-lamellcu^e.  Petricola semi-lamellata. 

liaink. 

P.  teftd  tenui,  albd ,  irigondi  suleis  transt-ersis  remotius- 
cuits -^  superiorihus  lamellosis;  inUrstitiis  longàudinaliter 
striatb. 

Mon  cabinet. 
^   Habite  aux  enTirqns  de  Ifx  Rochelle ,  dans  les  pierres ,  d'où  je 

Tai  reiirëe.  Elle  est  petite ,  demi-transparente.  Deux  dents 
sur  une  valve  et  une  sur  l'autre. 

4»  Pélrîcole  lacînale.  Petricola  lucinalis,  Lamk.   (i). 

P,  tsstd  suhorbiculari,  inflatây  margine  superiore  suhdepressd; 
siriis  transversis  areuatis ,  alusque  longitudinaUbus  interpO' 
sids  varié  inflexis, 

(1)  Cette  coquille  pourrait  aussi  Ëien  faire  partie  du 
gâne^eéfiérupe  piar quelques  indiyidai^qui  ont  trois  dents 
à  h  charnière  j  mais  la  plupart  n'en  ont  que  deux.  La  Ve-  ■ 
nus  divaricata  de  Chemnitz  est  bien. la  même  espèce;  elle 
se  trbtive  aussi  dans  l'épaisseur  des  polypiers  rapportés 
de  rbcean  Indien. 
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*  Paua  diraritala.  ClMtan.  Concll.  t.  lo.  p.  35^.  uJ>.  I}]. 

r.  lises,  leisj. 

Uoa.  n*. 

HiUle  h  b  NoUteire  Bdtllilldè  )  lo  ptltt  du  roi  Geofgo. 

Piron.  Dtai  dents  lur  une  valve  et  une  si^  l'hntre.  Lttgein 

d«  l'ongle. 

5.  Pétricole  striée.  Petricola striatO,  Lunk. 

P,  tetld  ofato-trigàid,  tuUb  £})>gâiuff'u£tiu  cr^nink 
ttrUàà;  itiiii  trtmàverài  rarù  j  îaîcn  aniia>  tampretio. 

"  fij*.  at.  deiMofl.deCorw.p.  âS.n°5i. 

lion  cabinet. 

Balnte  prèi  de  U  Eochelle ,  dant  te*  pierres.  Fienraa  Jt 
Btlie  Vue.  Debx  denti  ior  une  tbIts  et  nae  (lent  bifide  ibi 

6.  Pétricole  costellëe.  Petrîcola  costetlata.  ÏÀrak. 

P.  tettdinfltiulttrigàmai  cotuUi»  Un^tuHitaSbia ,  crtbni, 


'.Pajt.  Cat.desHoll.de  Corse,  p.  35.  a»  Si' 
filbD  cabinet. 

Habite  près  de  U  SocMlle,  dam  les  ferres.  FUuHm»  de  Beik 
Vue.  Une  dent  large  et  deoa  petite»  hi  une  lalre^  une  >eule 

7.  Pétricole  roccellaïre.  Petricola  rocèeUaria.  Lantk. 

P,  tettà  evato-trig&itt ,  lulelt  Dn^gâmtttJtSStb  raÂUaim  rvr 
gatd;  élrilt  ti-mui^nli  ïùri». 


*        *  * 

9.  t^^tricole  riijpèréllè.  Pétricola  rUplst^llà,  Laihk. 

P.  testd  ouato^trigond^  lalcre  posUce  infiato ,  tœifi  ;  antico 

longiiudinaliter  ruffosa» 
Rûperelle  striée.  Flevriaa  de  Belle-Vae. 
(b)  y€ir,  undi^uà  suleis  hngUudînaUbus  rugosa, 

*  Desh.  Bncjrcl.  mëth.  vers.  t.  3.  p.  747*  ^°  3. 

Habite  aaz  environs  de  la  Rochelle ,  dans  les  rochers  cal- 
caires. Deux,  dents  sur  chaque  yalye  ,  dont  uQe  au  moins 
est  Infide.  La  variété  (b)  vient  des  environs  de  Bayonne. 

10.  Pétricole  cliainoïde»  Pûtricola  chamoides.  Lamk« 

F.  testd  oyatd,  inftaiS^  crassd;  YUgii  lùngàaâinaUbus  margintm 
superum  lamelloso-crispù]  iatere  antico  latiore. 

*  An  Venus  lithophagaPYaj,  Brocc.  Conch.  l^oss.  pi.  i3. 
f.  i5.  a.  b  ? 

Mon  cabinet. 

Habite...  Fossile  dltalie,  cotnmaiûqaépar  M. Faujas,  Deux 
dents  sur  chaque  valve.  Ijargenr,  3o  millimètres. 

1 1  •  Pétricole  ]pl&oUdiforme.  Pétricola  pholadlformis. 

Lamk. 

JP.  testd  transversim  dongajtd^  Iatere  postico  bremsimo,  suleis 
hngitudmalièuê  lamtUosO'denuxtis  utrinque  radiato;  antico 
subglabro, 

*  Sow.  Gênera  of  Shclls.  n*  i5.  f.  1.  J. 

^  Desh.  Eticjch  méth.  vers.  t.  3.  p.  747*  n«  4* 
*    Mon  cabinet. 

Habite. . .  Coquille  très  rare ,  non  fossile,  provenant  du  cabinet 
de  madume  de  Bandeville ,  et  ayant,  à  rextérieur ,  Faspect 
dlane  pholade.  Deox  dents  cardinales  à  chaque  valve.  Côté 
antérieur  un  peu  baillant.  Largeur,  4^  millimètres. 

12.  Pétricole  £abagelle.  Betîiùola  fabagella.  Lamk. 

p.  testd  ouali;  striis  longitudinalibus  exilibus  transyersisqûei 

aÏÏquot  àecussàid.  , 

Mus.  n*". 
Habite  à  la  Nouvelle  Hollande^  dans  les  madrépores. 
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i3«  Pétricole languette.  Pctncolalinguaiula.'L2Lwk.{i). 

P,  tesUiparud,  transpenlm  ohloagé;  iaten  postko  hrevissimo; 

àniiûo  elongato  suhtruneaio* 
Mus.  n9,  Mya  soUnoides.  Përon. 
Habite  à  la  NonTelle  Hollande,  port  du  Roi  Creorget. 
Etc.  Voyez  Venus  lùhophaga,  Gmel.  n^*  i45.  et  Brocoli. 

Goncfa.  a.  1. 13.  f.  i5.  Voyez  aassi  Fenus  lapidica,  Gmel. 

n«  148.  Chemn.  Concli.  10.  t.  172.  f.  i665.  1666. 

f  i4*  Pétricole  élégante.  Petricola  elegans.  Desh. 

P.  testd  transuersdf  ^ganter  anûcè  lameUosd^  striis  mdian- 
t^w  ornatd  ^  posticè  glabrd,  JUanU  ;  laiere  posiico  àfvins» 
timo  ;  Cardin»  bideniato  ^  dendbua  subiamellosit ,  ohliqms-' 
simis. 

Desh.  Miëm.  de  ]a  Soc.  d'hist.  nat.  de  Paris,  tom.  t.'pag.  a55. 
pi.  lâ).  I^f;,  a.b.  c. 

Idem.  Ençfcl.  mëth.  vers,  t  3.  p.  74^-  ^^  ^* 

Habite...  Fosnle  à  Valmondois,  dans  les  jâeares.  CoqnlUe 
étroite,  cjlindrac^,  assez  semblable  à  la  P.  pbolodiforme, 
mais  parûutement  disiincte  par  la  cbamière. 

f  iS.PétricoIecoralliophage.  Petricola  corxdliopluiga. 

Desh. 

P.  tesid  oifaiO''iranst^ersd j  inœquUaierd ,  lœtngaid'y  umhonibus 
minimisa  cardine  bideniato ^  alttro  unidentaio, 

Desb.  Desc.  des  foss.  des  env.  de  Paris,  t.  i.  pag.  68.  pL  10. 
%•  8.  9. 10. 
.  i<few.  EÔçyfÂ.  méih.  vers.  t.  3.  pag.  748.  tt^  €. 

Habite....  Fossile  à  Famés  et  à  Chaamont,  dans  les  madre'- 
pores.  Elle  est  petite,  oyale,  miace,  déprimée  el  à  peine 
de  la  grandeur  de  l'ongle»  Elle  est  très  rare. 


(i)  Espèces  très  semblables  à  la  Saùcicava  rugosa,  dont 
elle  a  la  forme ,  la  couleur  et  rirrégularité.  S*il  existe  en- 
tre ces  deux  coquilles  des  caractères  spécifiques^  il  n'y  en  à 
point  de  génériques,  et  nous  croyons  que  la  Petricola  lin- 
guatula  doit  se  ranger  parmi  les  saxicaves. 


*     Jf 
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VÉMaUPB.  (Veneroph.) 

Coquille  Iransvene,  in^quilatérale,  à  côté  postérieur 
fort  court,  1  antérieur  un  peu  bâillant. 

Charnière  ayant  deux  dents  sur  la  valve  droite,  trois 
sur  la  valve  gauche ,  quelquefois  trois  aur  chaque  valve  : 
ces  dents  étant  petites,  rapprochées,  parallèles  et  peu 
ou  point  divergentes.  Ligament  extérieur. 

jTeito  iransi^ersa,  inœquilateralit^:  latere  postico 
hrevissimOj  antico  suhhiantc.  Cardo  dentibus  duobus 
in  valvâ  dexird,  tribus  in  sinistrâ^  interdàm  tribus  in 
utrdque  :  omnibus  parvis^  approximatis ,  parallelis, 
7}ix  diuaricatis.  Idgamentum  externum. 

OBSERVATIONS.  Les  vénérupes  ou  venus  de  roches,  sem* 
blent  efiectivenient  avoir  une  charnière  analogue  à  celle 
éet  venus,  et  cependant  leurs  dents  cardinales,  un  peu 
différemment  disposées,  suffisent  pour  faire  reconnaître 
leur  genre.  Ce  sont  des  coquilles  lithophages  ou  perforan- 
tes, très  inéquilatérales,  et  qui  ne  sont  distinguées  de  nos 
pétricoles  que  parce  qu'elles  ont  trois  dents  cardinales , 
au  moins  sur  une  valve. 

[La  plupart  des  vénérupes  diffèrentà  peine  des  pétricoles: 
elles  offrent  le  plus  souvent  trois  dents  cardinales  sur  une 
valve,  deux  et  rarement  trois  sur  l'autre.  Lorsque  dans 
quelques  individus  l'une  de  ces  dents  est  avortée,  ce  qui 
se  voit  assez  souvent,  la  méme'espècc  pourrait  être  com- 
prise à  la  fois  dans  les  deux  genres.  Les  animaux  des  véné- 
rupes perforantes  se  distinguent  à  peine  de  ceux  des  pétri- 
coles^ le  manteau  est  seulement  un  peu  plus  fendu  et 
le  pied  est  un  peu  plus  grand.  Dans  les  venus  ces  parties 
sont  drfféirentes;  et  cela  prouve  qu'il  était  nécessaire  de 
mifintenir  assez  éloignés  deux  genres  que  Cuvicr  et  M.  de 
Blainville  ont  cru  nécessaire  dé  réunir  ou  de  rapprocher. 
Nous  pe  prétedUons  pas  contester    cependant  l'analogie 
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qui  so  montre  d'une  manière  évidente  entre  certaines  vé- 
nérupeset  les  venus.  Nous  pensons  que  les  véncrupes  seu- 
les doivent  être  retirées  du  genre  et  placées  parmi  les  vé- 
^us  y  parce  que  les  animaux  sont  en  effet  semblables  ; 
ieulement  les  uns  s'enfoncent  dans  la  vase  durcie  y  tandis 
que  les  autres  viverit  dans  le  sable.  Et  quand  même  ils 
jouiraient  de  la  faculté  de  perforer  la  pierre  y  ce  ne  serait 
pas  une  raison  suffisante  pour  les  rejeter  des  venus  ^  puis- 
que nous  avons  vu  que  dans  un  grand  nombre  de  genres 
appartenaùt  a  des  familles  très  éloignas  y  il  existait  des 
espèces  perforantes  ;  aussi  nous  concevons  très  bien  qu'il 
y  ait  des  venus  perforantes  y  mais  cela  ne  nous  empêche 
pas  d'admettre  un  genre  vénérupe  dont  les  caractères  nous 
|iaratssent  suffisants;] 


EèPÈŒS. 


1 .  Vénérupe  perforante.  F'enerupis  perforons.  Lamk* 

V.  tutd  ovato^rhombedy  îransversîm  striatd  laUn  antàco  pro- 

ductiorcy  lameîlosOySubtrunçato, 
yentuperforans.  Monta^.  Test.  bril.  pi  127.  t.  3.  f.  6. 
Mat.  Act.  Soc.  linn.  8.  p.  89. 

*  Dilw.  Gat«  t.  I .  p.  ao6.  n*  1 10. 

*  Desh.  Encjcl.  mëth.  vers.  t.  3.  p.  1110.  n»  i. 
(b)  Eadem  minor  et  anguslior  ;  lamellis  suhstrimtù. 

Habite  sur  les  côtes  d'Angleterre ,  dans  les  pierres.  Mon  ca- 
binet. Commaniqae'e  par  M.  Leach.  Largeur  9  38  miilim. 
La  variété  b.  se.troave  sar  les  côtes  de  France.  M.  Fleuriau 
dcBelU'Vue,       . 

2.  Vénérupe  noyau.  F'enerupis  nucleus.  Lamk. 

F,  tsstd  ofotd,  extremitaiibus  ohtusd,  ad  umbones  lœfigatd^ 

striit  transuersis;  laUre  antico  lamelloso. 
Mon  cabinet. 
Halnte  dans  les  pierres»  aax  environs  de  la  Rochelle.  Mv  Ak- 

riau  de  Belle"  Fue,  Trois  dents  sor  nue  v&Iye  et  deoz  tor 

Faotre.  Lsrgenr,  la  milfiitthres. 
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3.  Yénérape  lamellease.  FenorupU  irus.  Lamk. 

^  mt4ovaU,  avUeè  iongioft,  ioUare^  subanguiaio^lamellis 

.  trantpenà  ciitcfcf;  (n^stUUs  hngitu^inalUir  suiatis. 
Donax  irus»  Lin.  Syst.  uat.  p.  1 1  a8.  Gmel.  n*  1 1 . 

*  Schroter.  Einl.  t.  3.  p.  loo. 
Qualt.  Test.  t.  9$.  fig.  A. 

Chenm.  CobgIi.  6.  t.  a6.  f.  a68 — 470. 

*  Dacosta.  Brit.  Conch.  p.  304.  tab.  j5./.  6> 

*  Venus  lUhophagam  Oliyi.  Adrî.  p«  108. 

*  DonoT.t.  I.  tfib.  29.  U  2.        I 
"^  JDorset.  Gat.  p.  34>  tab.  la.  f.  6. 

^  ^rooke».  Introd.  of  Conch,  tab.  a.  f.  aa. , 

*  Pihr.  Gat.  t.  i.p.  i56.ii*ai. 

Poli.  Test.  a.  t.  19.  f.  a5.  a6.  Encyd.  pi.  a6a.  f^  4* 
^  F^yr.  Gat.  des  Moll.  de  Gorse.  p.  35.  n«  54* 

*  Besh.  Encycl.  mëtb.  t«  3.  p.  11 10.  n*  a. 
(b)  £ad0m  minorfjiicis  adhœrens. 

Ha^Mte  la  H^diterranëe  et  t'enfonce  dans  les  pierres.  Mon  ci|r 
binet(i). 

4.  Tenérupe  étrangère.  Fenempis  exoliça*  Lamk. 

V  tesict  ouali'oblongâ,  extremitatibus  ohiufd^  lamelUs  tcans" 
versîs  cihctét  ;  interstUiis  iransversUn  sUiatis ,  loctditer  sub^ 
decussatis, 

Mas.  n".  . 

Habite...  Elle  est  da  voyage  de  Péron,  Largeur,  17  milL': 

(i)  Nous  devons  faire  observer  ^  pour  éviter  des  erreurs 
aux  personnes  qui  étudient  le  Traité  de  malacologie ,  que 
M.  de  Blainville  a  tlonné  sans  le  nom  de  Vénérupe  lamel- 
leusCf  une  coquille  qui  n'est  pas  la  même  que  celle-ci ,  elle 
nous  paraît  une  variété  de  la  Vénus  decussaia  y  et  cepen^ 
dant  M.  de  Blainville  lui  donne  en  synonymie  la  fig.  4  de 
la  pU  jiQa  de  l'Encyclopédie  ^  figure  qu'il  cite  sani^  doute 
de  ttiëmoire;  pids^a'elle  n'a  aucune  ressemblance  avec 
respèce.qu'il  représente  sousle  même  nom  (Malac^  pi;  'jG, 
f.  I.  )  ll^^ttiffit  de  comparer  les  deux  figures  pour  se  con- 
vaincre que  notre  observation  e3t  juste. 

II* 
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5.  Yënérape  distante.  Venerupis  diatans.  Laiiik* 

Vé  tutd  ot^ato^rhùmbeéP,  aJbd  ^  fidyO'^maeulalci  *^  ttnis  ton* 

giUldmaUbu»  Umiibus;  lameiUs  tnuuversh^  taris,  dùtan-' 

tihtSé 
Mus.  n*.  • 

Habite  les  mers  australes,  aaz  lies  St.^Bierre  et  St.-Fnmçois. 

Péron.  Cette  espèce  etlet  prëcëdentts  ont  des  rapports  ayec 

l'ôtts.  ^  •    - 

6.  VëDerupe  crénelée.  Fhnerupù  erenata. 

V,  tesld  ovatdy  longUudktaliUrlransvcrtimque  suieatd^  intùê 
violééed;  suleis  suptnorihtu  lamellosisy  creriàfh, 

Mqs.  h*. 

Habite  lés  mers  de  la  Nouyelle  Hollande.  Voyage  de  P^ron, 
Largeur,  40  millimètres. 

7.  Yënérupe  carditoSck.  Fanerupis  carditoides. 

* 

V^  UstdovaUM)khn(^d,exWêm'aatihusobiu$d^  albd^  lamtUië 
traruyersU  cinctd  ^  ifUerstiUis  longitùdinalUer  costatîsm 

Mon  cÀbioj*; 

^abîte  les  mers  dé  la  NoQvelle  Hollande.  Péron,  Largeur  , 
3a  millimètres. 

-{-  8.  Vénérupe  de  Lajonkaire.  Feiterupis  lajonkairii. 
f  Payr. 

K,  tend  orhiculariy*sabœquUaUrd ,  gibbd,  albd  transverHm 
suleatd^  longitudinaUter  striatd^  umBonibut  ttimidis  nati^ 
bus  apjfroximàtis  uncinatis;  ano  subcoi-dalo, 

Payr.  Cat^  Desc.  et  mëth.  des  annelides  et  des  moU.  de  l^ile 
deOone»  p.  36.  n"  55, "pi.  lo.f.  1 1.  ja. 

Habite  la  Mëditerrauée  (  Corse,  Sicile  ).  Globuleuse  ,  striée  f 
blanche. 

f  9.  Yénérupe  globuleuse.  Fenerufds  glohosa.u^siï. 

V,  testd  otfaiO'globosd»^  obliqud^  subcordata,  tenuiè  striatd , 
peUtieidd^f  posljfiè  hiarOe;  cardinc  ttidentato ,  altero  bi- 
dentatà,  ^ 
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De«b.  Mém.  xle  la  Soc.  d'hiit.  naU  de  ParU.  tom.  i .  p»  9S6, 

n*  i.  pi.  i5.  fig.  i3.  i4* 
Id,  Descr.  des  Coq.  foss.  des  env.  de  Paris,  tom.  j.  pag.  69, 

pi.  10.  fig.  3.  4*  ^* 
/dSfOT.  Eneycl.  mëih.  Hist.  nat.  des  vers.  pag.  1 1 1 1 .  no  3. 
Hahite...  Fossile  de  Yalmondols ,  dans  les  pierres  tendres. 

Coq.  globoleuse,  mince>  très  firagile,  finenent  striée.  Elle 

est  de  la  grosseur  d'an  noyao  de  cerise. 

f  10.  Yénérupe  striatule.  Fenerupîa  striàlula.  Desli. 

F^,  tuld  ovaUï^iransuersd ,  inœquUaierd ,  globulosct^  tenuis' 
sîmé  et  irregularàer  striatd;  striis  obsoletis  ;  emrdine  trident 
iato,  ûltero  bidaUato  ;  umàoniius  minimis, 

Deah.  Descript.  des  Coq.  foss.  des  environs  de  Paris;  tom.  1. 
pag.  70.  pi.  10.  fig.  6.  7. 

Idém^  Enèycl.  mëth.  d'hit  t.  nat.  vers.  pag.  1 1 1 1 .  n*  4*     * 

Habite....  Fouile  de  Senlis.  Coquille  pins  grande  qne  la 
précédente,  mince,  iragile,  couverte  de  slries  inégales  et 
obsolètes. 


LES   MYHPHAGEES. 


Deux  dents  cardinales  au  plus  sur  la  même  valide* 
Coquille  souuent  un  peu  baillante  aux  extrémités 
latérales.  Ligament  extérieur  ;  nymphes  ^  en  général, 
saillantes  au  dehors. 

Sous  la  coupe  des  nymphacées^  je  rassemble  diffé- 
rents coquillages^qul  furent  en  quelque  sorte  vacillants^ 
pour  les  naturalistes 9  entre  les  solens  et  les  telliooa^ 
dont  effectivement  plusieurs  d'entre  eux  furent  rap- 
portés >  les  uns  aux  solens ,  et  les  autres  au  genre  des 
tellines,  et  cependant  dont  aucun  n'appartient  réelles 
I9ent  ni  au  premier^  ni  au  second  de  ces  genres  (i). 


(t)  Cette  famille  dos  nymphaeées  est  assez  naturelle^  et 
les  genres  qu'elle  renferme  sont  placés  dans  des  rapports 
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Les  nymphacées s^yoisineni  plus  les  conques  par  leurs 
rapports  que  les  solénacées.  L'animal  de  ces  coquillages 
a  le  pied  petite  souvent  comprimé ,  et  non  conformé  ni 
disposé  comme  dans  les  solénacées  et  les  myaires.  Si  la 
coquille  est  bâillante  aux  extrémités  latérales ,  c'est  en 
général  de  ^u  de  cb^ose.  Les  dents  cardinales  sont  ra- 
rement divergentes  9  ec  on  n'en  voit  jamais  troissur  la 
niéme  valve*  Ces  coquillages  sont  littoraux* 

Toutes  les  nymphacées  s'avoisinent  par  leurs  rap- 
ports,  et  les  différents  genres  établis  parmi  elles  ne 
paraissent,  dans  leurs  caractères  distinctife,  que  les 
résultats  de  changements  successifs  et  presque  insensi- 

Mes  survenus  parmi  ces  coquillages.  Je  les  partage  en 

deux  coupes^  de  la  manière  Suivante: 

> 

(i)  Njrmphacëes  solëiiairef. 

Sanguinolaire. 
Psammobie. 
Psammotée. 

(a)  Nymphacëes  teUinaircs. 
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assez  convenables.  Nous  ferons  remarquer  que  plusieurs 
genres  ont  besoin  d'être  réformés,  et  d'autres  enti&irfsmient 
supprimés,  parce  qu'ils  sont  mieux  connus  que  dii  temps 
8ë  Liamarck*  C'est  ainsi  que  les  psammotée\  peureut  être 
réubtes  aux  psammobies ,  les  tellinides  aux  tellinés ,  les 
Cà|^s  aux  donaces.  C'est  ainsi  que  les  qrassines,  enrâitittf 
ptûs  voisines  des  venus  que  des  tellinés,  doivent  passer 
dans  la  famille  des  conques.  £n  admettant  ces  diange* 
ments,  nous  proposerions  de  former  deux  familles  à  la 
place  de  celle-ci  :  dans  la  première  nous  mettrions  les 
genres  sanguinolaire,  psammobie  (psammotée),  telline 
(iellinide),  et  donace  (capse).  Dans  la  seconde  nous  place- 
rions les  corbeilles,  les  lucines  et  lel  ongulines. 


II 
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(A)Def  dcnU  laUnlts  :  «oe  o«  àtfigi*  *- 

Telline. 

Tellinide. 

G>rI>eiIIe. 

Lucine. 

Donaoe. 

(b)  Point  de  denu  latérales. 

Capse. 
CrassiDC. 


SASftUXirOIiAIKS.  (SaBd^okria.) 

Coquille  transyeraei  subelliptiqne,  un  peu  bftillanla 
aux  extrémités  latérales;  à  bord  supérieur  arqué  »  non 
parallèle  à  l'inférieur;  charnière  offrant  sur  cliaque 
yalye  deux  dents  rapprochas. 

Testa  trans^ersa,  sti^belliptiça,  ad  latera  paulisp^f 
hians;  margîtie  aupero  arcuato,  inferiorinan  paraUelo* 
Cardo  dentïbus  duobus  approximasUs  in  utràque  naW» 

OfiSEavATiONç.  Quoique  les  coquilles  dont  il  s''agit  ici 
paraissent  tenir  de  très  pjrèp  aux  solens  y  dont  même  on  ne 
les  a  point  distinguées ,  elles  n'en  ont  plus  la  forme  géné- 
rale- et  commencent  à  s'en  éloigner.  Elles  n'offrent  plus 
efiFectivement  cette  forme  transversalement  alongée^  ayant 
le  bord  supérieur  parallèle  à  l'inférieur  ^  comme  dans  la 
plupart  des  solens.  Elles  ne  sont  plus  que  médiocrement 
bâillantes  aux  excrëmités  latérales,  et  il  est  probable  nue 
l'animal  de  ces  coquilles  n'a  plus  ce  pied  cyKndrîque 
tout-à-fait  postérieur  des  solbns }  que  les  deux  lobes  de 
son  manteau  ne  sont  plus  qu'en  partie  fermés  ou  réunis 
par  devant,  peut-être  même  ne  le  sont  point  du  tout, 

[  Le  genre  sangui notaire  a  été  créé  par  Bruguiëre  sous  le 
nom  de  capsè^dâns  les  pUocbe«  de  l'Encyclopédie.  La- 
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marck  ayant  réuni  ces  causes  de  Bruguiëre  à  ses.  sanguino- 
laires,  supprima  par  le  fait  le  genre  capse  ;  mais  plus  tard 
il  reprit  celte  dénomination  pour  l'appliquer  à  un  genre 
que  Bruguiëre  confondait  avec  les  donaces. 

Des  quatre  espèces  introduites  dans  ce  genre  par  La- 
marcky  une  seulement,  selon  nous,  doit  y  rester ^  c'est 
la  dernière;  les  trois  autres  sont  des  psammobies. 

M.  Sowerby  a  bien  senti  aussi  que  ce  genre  avait  besoin 
d'être  réformé  :  il  a  conservé  comme  type  dés  sanguino- 
lairesy  leSolen  sanguinolentus'de  Linné^  auquel  il  a  joint 
ceux  des  solens  dont  M.  de  Blainville  avait  ^it  ses  solétel- 
lines ,  tandis  qu'il  met  au  noml^re  des  psammobies  les 
deux  espèces  qui  selon  nous  sont  les  vraies  sangui notaires. 
Nous  n'admettons  pas  l'opinion  de  M.  Sowerby  ^  non-seu- 
lement parce  qu'elle  est  postérieure  à  la  nôtre;  mais  encore 
parce  que  nous  croyons  que  les  sanguinolaires  de  cet 
auteur  ont  tous  les  caractères  des  psammobies  ;  ce  qui 
n'est  pas  pour  l'espèce  que  nous  conservons  dans  le 
genre  qui  nous  occupe.  Cette  espèce,  en  effet ^  n'est 
point  comprimée  et  tellinoïde;  elle  est  épaisse ,  régU' 
lîère,  assez  bien  close;  des  nymphes  très  longues  et  fort 
épaisses  donnent  insertion  à  un  ligament  extérieur  très 
bombé  et  très  épais.  Les  dents  cardinales  au  nombre  de 
deux  sur  chaque  valve  sont  inégales ,  les  plus  grosses  sont 
bifides  et  cordiformes;  les  impressions  musculaires  sont 
presque  égales  ;  arrondies ,  et  l'impression  palléale  forme, 
du  c6lé  postérieur,  une  sinuosité  étroite  et  peu  profonde. 


ESPÈCES. 

1.  Sanguinolaire  soleii-coucfaant.  Sanguinolaria  occi-- 

dens.  Lamk. 

S*  iestd  suheWpdcd ,  trànsversîm  striaict,  albo  ruheUoque  ra- 

diaidet  maculatct^  nymphU  prominentHus, 
Sol  occidens,  Ghemn.  Conch.  6.  p.  74*  t.  7.  f.  6r. 
Solen  oceidens,  Gmel.  n^  si. 
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Encjrcl.  pi.  306.  f.  2»  a.  b. 

*  Solen  ocoidens,  Dilw.  Gat.  t.  1 .  p.  6S.  n»  a6. 

*  Sangtdnolaria  occideru»  Blainv.  Malac.  pi.  78.  f,  4* 
Habite....  Mds.  n*.  Mou  cabinet.  Grande  et  belle  coquille 

très  rare.  Elle  est  an  pea  renflée  on  ventrue ,  à  crochets 
l^èrement  protubérants.  Elle  a  pris  d'un  décimètre  de 
largeur. 

3.  Sangainolalre  rosée.  Sanguinolaria  rosea-  Lamk. 

iS.  testd  semi'OrpieuUudt  UviUr  convexd^  albd\  natièus  roseis; 

striîs  transversiê ,  arcttatis» 
Lut.  Concb.  t.  397.  r.  a36. 
Kaorr.  Vergn.  4.  t.  3.  f.  4- 
Ghemn.  Conch.  6.  t.  7.  f.  56. 
Solen  sanguinolentus.  Gmel.  p.  3927. 

*  Scbrotcr.  Einl.  t.  a.  p.  636.  n*  S. 

*  Encycl.  pi.  227.  f.  1. 

*  TMna  rosea,  GmeL  p.  3a38.  n""  58. 

^  Sanguinolaria  rosea.  Sow.  Gênera  of  Sbells.  n*  aS.  f.  i .  a. 

*  Solen  sanguinoUmut.  JXl-w.  Gat.  t.  i.  p.  67.  n®  a5. 

*  Brockes.  Introd.  t.  a.  f.  i4* 

^  Psammobia  rosea.  Besb.  Eocjrcl.  métb.  vers.  t.  3.  p.  83a. 

n*  5. 
Habite  à  la  Jamaïque.  Mus.  n*".  Mon  cabinet.  Elle  est  liien 

connue. 

3r  Sanguinolaire  livide.  Sanguinolaria  Iwida. 

Lamk.  (1). 

S*  iestd  semi'àrbieulatd,  tenuiyviolacescente,  lœvigatd^  latere 

postico  suhirradiato, 
Mus.  no. 

Habite  à  la  Nouvelle  Hollande,  baie  des  Ghiens  marins.  Péron. 
^   ,  Largeor ,  55  millimètres  Elle  a  trçis  rayons  blanchâtres  su  r 

le  côté  postérieur. 


(i)  Celte  coquille  est  la  même  que  la  Psammobia Jlavi- 
cans  ^  n.  8.  Nous  renvoyons  à  la  note  qui  concerne  cette 
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4*  Sangiiinolaire  ridée.  Sanguinoiaria  rugosa.  Lamk* 

S*  testé  ouaté,  vtntricosd ,  longitudinaUter  rugosd ,  posteriki, 
vioîacedf  nymphû  violaceo-mgris^  ano  nullo. 

*  Venu»  deflorata.  lân.  Syst.  nat.  la.  p.  ii33.  no  iSa; 
Id,  Lin.  Gmel.  p.  3174*  n»  a4* 

*  Id,  Schroter.  Einl.  t.  3.  p.  i3i.  n®  91. 
Lister;  Conch;  t.  4^5.  f.  2721.  273. 

*  Rnorr.  Yergn.  t.  a.  tab.  90.  f.  5.  t.  5.  lab.  9.  f .  a. 
Chemn.  Condi.  t.  6.  tab.  9.  f.  79  à  83. 

*  Rampb.  Mus.  amb.  tab.  4^*  f*  G. 

"*■  Goalt.  Index.  Test.  tab.  86.  f.B.  G. 

*  Fav.  Gonch.  t.  49-  f.  P- 

"*"  EncycK  mëth.  pL  a3i.  f.  3.  4- 

^  Brooks.  Introd.  p.  QS»  tab.  3.  f.  98. 

"^  renia  deflorata.  Dilw.  Cat.  t.  i.  p.  x86.  n»  65. 

^  Eadem  species  Pentisvenieolor.  Gmel.  p.  398 x.  n?  63. 

*  Id,         Venus  purpurata,  Gmû.  p.  3989.  n*  100. 

*  Sanguinoiaria  rugosa,  Desh.  Encycl.  métb.  t.  3.  p*  99$. 
n»  I. 

^  Psammohia  rugosa,  Sow.  Gte.  of  Sbells.  n^^SS.  f.  i. 

(b)  Far.  testdextùs  roseâ^  nonradiaiâ. 

Habite  les  mers  de  Flnde  et  celles  de  rAmërlqne.  Mas.  n<*. 

Mon  cabinet.  La  coquille  b.  semble  deyoir  être  distingnëe 

comme  espèce. 


PSAamOBZB.  (  Fsammobia.  ) 

Coquille  transverse,  elliptique  ou  ovale-oblongue, 
plauiuscule,  un  peu  bâillante  ti<'  cliaqoe  côté,  à  cro- 
chets saillants.  Charnière  ayant  uv  ^  dents  sur  la  valve 
gauche>  et  une  seule  deut  intiMiilc  sur  la  valve  op- 
posée. 

Testa  trans\fersa^  cllipttca  aut  oyato-oblonga,  pM" 
niuscula,  utroque  latere  paulisper  hians;  naUbus  pro^ 
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nUmdù.  Cardo  dentibus  daobus  in  wUud  éinistrâ  ;  dente 
unico  inserto  in  opposite. 


Observatioits.  Comme  les  sanguînolaires  ,  les  psammo^ 
bîes  semblent  tenir  aax  soletis  parce  qu'elles  sont  un  peu 
bâillantes  par  les  côtés ^  et  plusieurs  7  ont  été  effective- 
ment réunies. Néanmoins  elles  en  diffèrent  par  leur  forme 
qui  se  rapproche  plus  de  celle  des  tellines.  Outre  qu'elles 
sont  bâillantes  par  les  côtés ,  elles  n'ont  point  le  pli  irré- 
gttlier  du  côté  antérieur  des  tellines^  quoiqu'elles  aient 
souvent,  sur  ce  côté^  un  apgle  ou  un  p\\  qui  est  symétri* 
que  sur  les  deux  valves.  Ces  coquilles  sont  assez  jolies  y 
souvent  ornées  de  couleurs  vives  ^  et  leurs  espèces  sont 
assez  Dombreiises  (i). 

ESPÈCES. 
1.  Psammobie  vergetée.  PsammohiavirgieUi.hdirok.i^). 

P.  testét  ovatdi  anticè  suhanguîatd ^  albidd^  radiis  roseis 
pictd;  rugis  transversia  craêsiuscuUs, 


(1)  Genre  utile  à  conserver  :  voisin  des  tellines  par  ses 
rapports ,  il  en  diffère  plus  par  la  coquille  qui  n'a  pas  le 
pli  postérieur  irrégulier,  que  par  Tanimal ,  du  moins,  si 
l'on  s'en  rapporte  uniquement  à  celui  figuré  par  Poii  ;  car 
l'espèce  que  nous  a  fait  connaître  MM.  Quoy  et  Gaymard 
dans  le  Voyage  de  l'Astrolabe  présenterait  des  caractères 
particuliers  que  n'ont  pas  offert  jusqu'à  présent  les  tel-, 
lines.  Cet  animal  a  les  lobes  du  manteau  très  épais,  dé- 
telés et  débordant  au-dessus  de  la  coquille  qui  devient 
ainsi  demi-intérieure.  Il  existe,  comme  dans  l'espèce  de  la 
Méditerranée,  deux  longs  siphons  postérieurs,  grêles  isolés 
et  inégaux. 

(a)  Nous  avons  peine  à  comprendre  comment  Lamarcka 
été  entraîné  à  la  confusion  qui  existe  parmi  les  psammq- 
bies  et  les  psammotées  :  il  est  probable  que  s'il  avait  exa- 
miné avec  toute  l'attention  convea%)>le,  un  grand  nombre 
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An  uXUna  angulma  ?  Born.  Mus.  p.  3o.  l.  2.  f.  5.'  Enoycl. 
pi.  227.  f,  5. 

*  Blainy.  Malac.  pi.  78.  f.  i. 

(b)  Eadem  ?  traruva^sè  longior\  rugis  Unuioribus.  Mus.  n*. 

Habite  POoëan  iadieu.  Mon  cabinet.  Il  semble  que  le  Solen 
striaius  de  Gmelîa  ait  des  rapports  avec  celte  espèce  ;  mais 
on  ne  lui  attribue  qaWe  denL  cardinale. 

a«  Psammobie  boréale.  Psammobia  feroensis,  Lamk. 

P,  testét  ohîongù'ouauî ,  tubtiUur  trûnsversim  sUiaUi,  albd, 

radiis  roseig  pictd\  aredanguU  anticidecussatàm  sUiatcf, 
TelUnafiroensis,  Gmel.  p.  3  335. 

*  Lister.  Goncb.  t.  394.  f.  a4i . 

'^  Tellina  Bomi .  Gmel.  p.  3a3 1 . 

*  Tellina  radiata.  Dacosta.  Brit.  Conch.  lab.  i^.  i»  i. 
Tellina  incarnata.  Pennant.  Zool.  brit.  pi.  47*  f*  3i. 

*  Tellina  angulata,  Born.  Mus.  p.  3o.  t.  a.  f.  5. 

^  FoMilc.  Tellina  ferœnsis,  Broccbi.  Conch.  Subap.  t.  a. 

p.5i>«.tt«:6. 
^  Eitdem  junior,  Tellina  muricata*  Broccbi.  Loc.  cit.  n«  4' 

pi.  la.  f.  a. 


d'individus  de  plusieurs  espèces,  il  aurait  supprimé  Tua 
des  deux  genreâ;  et  il  est  à  présumer  aussi  qu'il  aurait  réduit 
le  nombre  dds  espèces  et  aurait  été  moins  embarrassé  pour 
leur  rapporter  leur  synonymie.  C'est  ainsi  que  nous  ne 
devinons  pas  le  motif  qui -a  déterminé  la  séparation  de  la 
psammobie  vergetée,  de  la  psammobie  vcspcrtinale  et  de 
lapsammobie  fleurie.  Nous  ne  voyons  là  que  les  variétés 
d'une  même  espèce ^  et  nous  pouvons  l'affirmer  d'autant 
mieux  que  nous  avons  sous  les  yeux  des  individus  des 
localités  citées  par  Lamarck.  Si  l'on  veut  comparer  dans 
la  synonymie  de  la  Psammohia  virgata,  la  figure  de  Born 
et  celle  de  l'Encyclopédie,  on  reconnaîtra  qu'elles  n'appar- 
tiennent pas  à  la  même  espèce;  la  première  représente 
une  variété  de  la  Psammohia  feroensis,  tandis  que  la  se- 
conde se  rapporte  évidemment  au  Solen  vespertinus  de 
Linné,  c'est-à-dire,  au  type  duquel  nous  réunissons  les 
trois  espèces  ci-dessus  mentionnées. 
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Habite  les  mers  da  Nord.  Mon  cabinet.  CommQmqatfe  par 
M.  Leach.  Ce  n'est  presque  qa'one  yariétë  de  la  précé- 
dente. Cependant  ses  stries  «ont  plos  fines  sur  les  denx 
facettes  de  son  côté  ante'riear  ;  elle  est  ireillissëe  près  des 
crochets. 

3.  Psammobie  vespertinaleé  Psammobia  verspettina. 

Lamk.  (i). 

P.  testa  ovali-ôhlongd ,  alhidd  \  natibus  fiâvo^violaceit  j 
radUs  violaceo^ruhelUs  ;  rtt^j  trans^ersis  ,  anticè  emmen~ 
lioribus. 

5o2e/i  vf5^rffinuf .  Gmel.  p.  3aa8. 

*  TeUina  albida.  Dilw.  Cat.  t.  i.  p.  78.  n»  16, 

*  Psammobia  vespertina,  Tarton.  Conch.  t.  6.  f.  10. 

*  Donovan.t.  a.  tab.  ^1, 

*  Dorset.  Cat.  p.  39.  t.  5.  f.  i. 
Payr.  Cat.  p.  37.  n«>  56. 
Deyli.  Encycl.  métb.  Vers.  t.  3.  p.  85i.  n^i. 

"  Psammocole  vespertinaie.  Blainv.  Malac.  p.  77.  f.  4* 

Chemn.  Conch.  6.  t.  7.  f.  5g,  60. 
(b)  Eadem  magis  violacea  ;  radus  intensioribus,  Mqs^  n*. 
Bom.  Mus.  tab.  a.  f.  6.  7. 

Habite  la  Méditerranée,  l'Océan  atlantique.  Mon  cabinet. 
La  variété  b.  tout -à  -fait  violette  à  Pintérîear ,  se  trouve 
dans   les  lagunes  de  Venise  ,  près  de  Cbio^gia.  Mon 
cabinet. 


¥■ 
V 


(i)  Il  est  bien  à  présumer  que  sous  les  noms  de  TeUina 
aîba,  TeUina  Gari  et  Solen  vespertinus  ,  Linné  et  Gmelia 
ont  compris  deux  espèces  seulement  dont  ils  n'ont  pas 
bien  su  distinguer  les  variétés:  il  était  d'ailleurs  difficile 
d'éviter  ceserreurs,  puisqu'ils  ne  pouvaient  citer  que  des 
figures  médiocres  du  mauvaises.  Quoique  M.  Dilwyn 
dans  son  excellent  Catalogue  ait  cherché  à  mettrie  de  l'har- 
monie dans  la  synonymie  de  cette  espèce  ;  nous  ne  pen- 
sons pas  qu'elle  doive  être  adoptéé'dans  son  entier,  parce 
qiii'ellje  comprend  plusieurs  figures  qu'il  est  impossible 
d'app!iquef%xa€tement. 


■  » 
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jf.  Psammobie  fleurie.   Psammobia  floriàa.  Lamk. 


Moo  cabinet.  TV/Zinn. Poli.  Test.  i.  tab.  i5,t  19.  ai*  ^3. 
*  Payr.  Cat.  p.  S;,  n*  57. 

Habite  ^mat  lea  lagnaes  4e  Tadte,  près  cU  C^9g§i(h  ^t  daas 
le  ^olfe  de  Tarente. 

5.  Psammobie    maculée.     Psammobia    maculasa. 

Lamk.  (i). 

JP.  Ustdovaliy  ruheUdi  radiis  spadiceis  interruptit;  maculis 
tdffis  variis\  rugis  transt*ersU  striûçue  ohUquis  decus^ 
santihus» 

An  Encjci.?  pi.  aa8.  f.  a. 

(b)  Eadem  major,  tesidvix  radiutd.  Mon  cabinet. 

Habite  les  mers  de  Tlnde.  Mas.  n*.  Belle  espèce  remarqua- 
ble'par  des  stries  fines,  très  obliques,  qui  traversent  les  rides 
trans?erses.  Ces  rides ,  sur  le  côté  antérieur,  sont  relevées 
presque  en  lames. 

6.  Psammobie   bleuâtre.     Psammobia  cœnUesceris. 

L^mk.  (2) 


P,  tetê^ovmM'oUimgd,  mntieè  angidaid,  nhphlaceét;  rugis 
iitnstw^\  Untûbus^  fitrcatis^  antutomoêamibus  ;  lineolis 
vertiealibus  minimis,  • 


(i)  M.  Dilwyn  rapporte  la  figure  citée  de  l'Encyclopédie 
&  la  Tcltina  alhiday  Psammobia  vespertina,  Lamk.  f  quoi- 
qu'elle constitue  une  espèce  bien  distincte  1  ce  que  La^ 
marck  a  très  bien  senti. 

.  (a)  U  est  presque  impossible  de  rapporter  d'une  manière 
exacte  la  TeflinaGaride  Linné  à  une  espèce  bien  détermi- 
uée.  Cette  dénomination  de  TelUna  Gariy  est  enipr«ntée  à 
Rumphius  qui  l'avait  appliquée  à  Mne  coquille  figurée^ 
tab.  459  fig.  D,  dans  son  Muséum  d^Âmboiûf.  Lorsque 
Linné  inscrivit  cette  coquille  dans  la  dixiènueiiiditipà  du 
Sjrsiema  naturœ,  il  ajouta  à  la  figure  deRumpblus^  déUode 
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An  TdivML  Gcri?  Lia.  Gmel.  p.  $999. 

Ghemn.  Gonch.  6.  p.  100.  t.  10.  f.  9a.  9$. 

*  Sow.  Geoera  of  Shells.  n®  35.  f.  3. 

(b)  Eadem  multiradiata.  Mus.  no. 

Habite  les  mers  de  Flade.  Mon  calnnet.  Sa  cçiiUiir  est  d\n 
violet  roageâtre  ou  gris  de  lin.  Son  pli  antërienr  est  ré^nr 
lier,  et  ne  resremble  point  à  celui  des  telUnef. 


la  pi.  25,  fig.  I  de  d'Argenville.  Cette  figure  de d'Ârgenville 
représente  uqe  autre  espèce  que  celle  de  Rumphiirs,  de 
sorte  que  dés  l'origine  il  y  eut  de  l'incertitude  pour  bien  dé- 
terminer cette  espèce.  La  figure  de  d'Argenville  se  rapporte 
assez  bien  k  la  psammobie  vespertinale  ^  tandis  que  celle 
de  Rumphiusaplus  d'analogie  avec  la  p'samtnotée  violette 
(^.  la  note  relative  à  cette  espèce).Six  ans  après  Linné  dama 
le  Muséum  delà  princesse  Ulrique  donna ladescription  delà 
Tellina  GarL  Cette  description  n'a  presque  point  de  rap- 
ports avec  les  figures  citées;  et  les  quatre  variétés  placées  à 
la  fin  appartiennent  à  d''autres  espèces  que  celle  décrite.  La 
môme  confusion  resta  dans  la  douzième  édition  de  Linné. 
Cbemnitz  s'en  aperçut^  et  confiant  dans  la  description^  il 
rejeta  la  synonymie;  il  fit  représenter  (pi.  lOj^fig.  92^  93  ) 
les  deux  coquilles  dont  les  caractères  s'accordent  le  mieux 
avec  la  description  de  Linné.  Ces  deux  coquilles  appar- 
tiennent à  deux  espèces  bien  distinctes.  Les  auteurs  qui 
vinrent  après  Cbemnitz,  jetèrent  de  nouveau  la  confusion 
dans  cette  espèce.  Schroter  ordinairement  si  exact^  aux 
figures  de  Cbemnitz  et  de  Knorr,  continue  d'ajouter  celle 
de  d'Argenville  et  en  donne  une  (pi.  7,  fig.  9  ),  qui  est 
encpre  différente  des  précédentes.  Gmelin  a  conservé 
toutes  ces  erreurs  de  synonymie,  et  n'a  même  pas  rejeté 
la  figure  si  douteuse  de  Rumphius.  M.  Diiwyn  n'a  guère 
été  plus  Heureux  puisqu'il  accepte  dans  l'espèce  de  Linné^ 
presque  toute  la  synonymie  de  Gmelin.  D'après  ce  qui 
précède,  il  est  facile  de  concevoir  pourquoi  Lamarck,  pour 
sa  psammobie  bleuâtre,  n'a  cité  qu'avec  doute  la  TelUnà 
Gari  de  Linné. 

■  '     4 
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7.  Psammobie*  aloDgée.  Psamniobia  elongata*  Larok. 

P,  tesUÉ  ouaUhehngatcl  y  paUidd  vioUtceO'raeUatd  f  natiius 

fuluiSf  tumidis. 
Mon  cabinet. 
Habite  dans  la  mer  RoD^e.  Largeur,  70  2|  80  millimètres. 

8.  Psamniobie    jaunâtre.     Psammohia   Jlavicana. 

Lamk.  (i)« 

P«    UiVoL  ellipticd,   earneo  "flaueseente  9   striis    transversi» 

exigttis, 
*  Va'r.  Â.  De«b.  Sanguinolana  livida^  Lamk.  An.  s.  ?ert.  5. 

p.  Su.  n^  3. 
^     Mas.  n*. 

Habite  â  la  Noayelle  Hollande,  port  da  Roi  Georges.  Péron, 

Mon  cabinet.  Largeur,  60  à  64  millimètres. 

9.  Psammobie  écai'Ileuse.  Psammobiasquamosa,  Lamk. 

P.  testd  Oi^aîi'oblonQd  y  violaced,  transtfersim  nigosd^  obUquè 
striatd^  coitUpostids  imbricato^squamosis. 

Mon  cabinet. 

Habite...  Goqville  mince ,  comme  le  Solenhullatus  de  Lion^, 
dont  nous  faisons  un  Cardium,  qui  a  aussi  son  bord  poster, 
crënelë,  mais  qui  est  un  peu  plus  petite  et  plus  étroite.  Elle 
est  très  rare,  et  nous  la  croyons  des  mers  des  grandes  Indes. 
Largeur,  33  millimètres. 

10.  Psammobie  blanche.  Psammobia  aïba.  Lamk.  (2). 

P.  lestd  ouali,  aUbd^  sitbirradiatd ,  Unm\  striis  transversis 
minimis. 


(i)  Nous  nous  sommes  assuré  par  un  examen  attentif  des 
.individus  de  la  collection  du  Muséum,  que  lasanguinolaire 
livide  est  une  variété  de  cette  psammobie;  il  faut  donc  sup« 
primer  la  sanguinolairc;  car  les  caractères  de  la  coquillene 
4i'accordent  point  avec  ceux  du  genre  dans  lequel  elle  était 
placée.  On  concevra  d'après  cela  que  la  réforme  du  genre 
Kanguinolaire  telle  que  nous  l'avons  proposée  était  indis- 
pensable. 

(a)  Elle  est  très  voisine,  par  sa  forme,  de  la  Psammobia 
flavicans  dont  elje  n'esl, peut-être  qu'une  forte  variété. 
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Mas.  no» 

Habite  k  la  Noovelle  Hollande,  port  do  Roi  Georges.  Voya^ 
de  Pérou.  Largeur,  3o  millimètres. 

1 1 .  Psammobie  de  Cayenne.  Psammobia  Cayennensis. 

Lamk. 

P,  teêtôt  oualif  alhd  y  postieè  roUmdoÈd'y  latere  andco  angtit" 

tiore,  subrostrato, 
Solen  conttrictus.  Brng.  Gat.  Mëm.  de  la  Soc.  d^hist.  nat. 

p.  ia6.  n*  3. 
Habite  à  Cayenne.  Mon  cabinet.  Commamqaëe  par  M.  Le 

Blond.  Voyez  Encycl.  pi.  aay.  f.  i.  Elle  loi  ressemble  an 

peu. 

11,  Psammobie  lisse.  Psammobia  Icevigata.  Xmmk.  (i). 

JP.  tesui  oyauî y  losy^i,  posticè  latiore  roUindaUî ,  anticèangiu- 

tiore  ;  naUbus  palUdè  roseis, 
Mas.  n*. 
Habite...  Elle  est  blanche,  avec  une  légère  teinte  rose  vers  les 

crochets.  Largear,  44  millimètres. 

i3.     Psammobie    tellinelle.     Psammobia    tellinella. 

Lamk.  (2). 

P.  testét  oblongd ,  subœquUaterd,  transversîm  striauiy  albidd  ; 

radiit  rubris  inUrntptis, 
Habite  dans  la  Manche,  près  de  Cherbourg.   Cabinet  de 
M.  Vahnclennes,  Ce  n'est  point  le  Tellina  donacina.  de 
Linnd.  Point  de  dents  late'rales. 

i4*  Psammobie  gentille.  Psammobia  pulchella.îuAwk. 

P,  testa  ovali-oblongfiy  tenui,  rubro^wiotacescente ,  elegan^ 
tUsimè  striatd  •  striis  lateris  anticis  cum  aliis  discordém- 
tibus. 


(1)  La  coquille  qui  porte  ce  nom  dans  la  collection  du 
Muséum  est  une  véritable  telliae  très  voisine^  pour  la 
forme  et  la  taille,  de  la  teiline  nympbale,  n®5o. 

(2)  Par  suite  d'une  erreur  de  copiste,  c'est  celle  espèce 
que  nous  avons  décrite  dans  l'Encyclopédie  (  t.  3.  p.  85(, 
n**  a  )  sous  le  nom  de  Psammobia  florida. 

Tome  v.  12 
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Mas.  n^. 

Habile...  Da  ^ojaqù  de  Peron.  Largeur,  2a  roillimètres.  Ua 

angle,  en  ligne  oblique,  sépare  loi  itries  iransyerses  de  celles 

dacôleante'riear. 

i5.   (*)    Fsammobie    orangée.  Psammohia  aurantia* 

Lamk. 

P,  tBstd  ovato-'ohîongd ,  part^uU^  ienui^  ptUuciddy  supernè 

hiante» 
Mqs.  no. 
Habite  à  nie  de  France.  M.  Mathieu.  Petite  coquille  d'un 

jAane  oifàngé,  d&ni  Uè  yaltes  vétmiei  sont  bfdUantes  au  bord 

stipérietf.- Largeur,  i3  à  14  nnllimètres. 

i6.  Psammobie  fragile.  Psdmmobia/ragiliê.  Lamk. 

P.  testd  oyali-ohlongd ^  purpureo-uiolascente ,    tennis sCmd  , 
I  jragilissimd;  striis  Wansvàr$is  exiguis  lineoUstjiuc  verticaU- 

bus  minimis  interrupUs, 
Habile  la  Méditerranée  ?  Cabinet   de  M.    VaUncUnnes. 

Coquille  très  mince ,  transparente.  Largeur ,  environ  3o 

millimètres. 

17.  Psammobie  livide.  Psamrnobia  Iwida.  Lamk. 

P.  teitdohlon^f  antieè  angulatd,  eanwoMvidd ^  Iransversè 
striatd-  Uneolis  longitudinaiibus,  exiguis,  interrupUs;  vulfd 
an^istd  inçeifiiaU. 

Mus.  n*. 

Habile  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande,  à  la  baie  lies  Chiens 
marius.  Elle  est  luisante,  et  à  son  corselet^  Tune  de  ses 
valves  est  plus  sillonnée  que  Tautre.  Largeur ,  3o  milli- 
mètres. 

i8.     Psammobie     Galatée.      Psamrnobia    Galatœa. 

Lamk.  (i). 

P,  UUd  elUpiicd  y  deprtssd,  laeied ,  striis  minimis  teticulatd^ 

aliis  transyersis ,  alOs  longituJinaliter  perobU^uis, 
Mus.  n^. 


(1)  Les  espèces  de  ce  genre  auxquelles  nous  n'avons 
point  ajouté  de  synonymie^  ou  sur  lesquelles  nous  nV 


QALEOMMA.  1^ 

Habile...  les  mers  aasuales?  Coquille  tout^  blanche >  tant  à 
Tin  teneur  qu'au  dehors.  Son  côté  antérieur  obliquement 
tronque',  n'a  point  de  rdiiculation.  Largeur,  36  millimèt. 

[  {*)  Petite  coquille  fort  intéressante  et  qui  doit  faire  partie 
d^ungenre  établi  parM.TurtOD,sousIenotudeGAi«£OMMA, 
dans  le  Zoological  Journal  (  n»  7,  octobre,  182$,  p.  36i). 
Ce  petit  genre  est  fort  remarquable' par  deux  carac^irei 
principaux  :  la  charnière  est  sans  dents  et  le  ligament  eni 
intérieur;  le  bord  inférieur  de  la  coquille  est  coupé  ik 
telle  sorte  qu^il  offre  un  grand  bâillement  pvalaire  alon|;4; 
par  lequel  on  voit  Tintérieur  des  valvesi  :  voici  les  car^c* 
tères  de  ce  genre. 

Genre  GALËOMMA.  Turton. 
Animal  inconnu. 

« 

Coquille  transverse ,  équilatérale,  équi valve.  Le  bord 
inférieur  largement  bâillant  ;  bâillement  ovale,  oblong. 
Charnière  sans  dents ,  calleuse,  ayant  seus  le  crochet  une 
petite  fossette  pour  un  ligament  sub-inlérienr.  Deux  im- 
pressions musculaires  très  petites  ,  très  écartées.  Impres- 
sion palléale  simple. 

OBSEavATiONS.  Il  estasses  difficile  d'établir  convenable- 
ment les  rapports  naturels  dç  ce  genre  avec  ceux  d^à  con- 
nus. Le  bâillement  des  valves  et  la  position  de  ce  bâille- 
ment 9  l'écartement  des  impressions  musculaires,  la  forme 
de  l'impression  palléale,  sa  largeur  relative  et  les  rides 
dont  elle  est  chargée,  tout  annonce  que  les  coquilles  de  ce 
genre  appartiennent  à  un  animal  qui  ne  peut  y  être  entiè- 
rement contenu.  La  charnière  est  calleuse  ,  les  crochets 
petits,  à  peine  saillants,  et  le  ligament  très  court  est  placé 
dans  une  petite  fossette  sub-intérieure.  Il  existe  un  genre 
qui  offre  la  plupart  des  caractères  que  nous  venons  de 

vous  pas  fiait  d'observations,  sont  bien  distinctes,  doivent 
être  conservées  dans  les  Catalogues,  mais  lie  paraissent  pa« 
avoir  été  figurées.  • 


i8o 


HISTOIRE   DES  MOLLUSQUES* 


mentionner,  c^est  celui  des  glycîmërcs;  et  nous  croyons 
que  ce  sera  clans  son  voisiuage  que  devra  se  placer  celui- 
ci.  Les  glycimëreS;  comme  on  le  sait,  sont  bâillants;  leur 
charnière  est  cal lease,  les  impressions  musculaires  sont 
ëcar-téeS;  et  l'impression  palleale  est  simple  quoique  l'ani* 
mal  soit'  terminé  par  deux  siphons  réunis  eu  un  masse 
cylindrique  très  épaisse.  Les  différences  qui  existent  entre 
les  deux  genres^  c*est  que  dans  l'un,  les  glycimëres^  la  co- 
quille est  couverte  d'un  épiderme  épais  et  débordant;  .ce 
qui  n'a  pas  lieu  dans  les  galéomma,  et  que  le  ligament  est 
extérieur  au  lieu  d'être  sub-intérieur  :  ces  différences  sont, 
à  ce  qu'il  nous  semble,  d'une  moindre  imports^nceque  les 
ressemblances  que  nous  venons  de/faire  remarquer.  On 
ne  connaît  encore  dans  ce  genre  que  les  deux  espèces  sui- 
vantes. 

1 .  Galeomma  de  Turton.  Galeomma  Turtoni.  Sow. 

G.  tettd  oi^atO'ohlongd ,  transversal  albd  ;  tenuissimè  et  lon- 
gUndinaUur  suiatct  \  cardûte  inorassato  ;  impressione  pallii 
rugosOy  svnptioù 

Sow.  Zool.  Joornal.  n""  7.  p.  36z.  pi.  i3.  f.  i. 

Id,  Gen.  of  Shells.  f.  1.  9.  3. 

Habite  rOcëan  britanniqae.  Petite  coqaille,  blanche,  mince, 
couverte  de  stries  longiladinales  onduleuses.  Elle  est  pres- 
que eqoilatërale.  Sa  largeur  est  de  10  à  1  a  millimètres. 

a.  Galeomma  orangé.  Galeomma  aurantia,  Desfa. 

G.  iestd  owatO'Obiongd,  panfuidf  tenui^peUuciddf  aurantidj 
subœijfuUaUrd ,  lœifigatd\  cardine  caltoso  ;  impressione 
pallii  simpUci, 

Psammobia  aurantia.  Lamk*  An.  sans  vert.  t.  5.  p.  5i5. 
n*>  i5. 

Galeomma  maritiana,  Sow.  Gen.  of.  Shells.  f.  a.  5.  ] 


psAamoTÊB. 


(Psammotœa.) 

Coquille  transverse,  ovale  ou  ovale-oblongue,  un 
peu  bâillante  sur  les  côtés;  une  seule  dent  cardinale 
sur  chaque  valve ,  quelquefois  sur  une  seule  valve. 


P81MM0T££.  l8l 

Testa  transversa  f  opata  vel  oifato^oblonga  y  ad  Uuera 
pauUsper  hians,  Dens  cardinalis  uuicus  in  utrdque 
valvâ  y  interdiim  in  valm  unicd, 

OBSEUVATioirs.  Les  psammotées  (ic  sont  que  dos  spam- 
mobies  dégénérées  :  elles  n'en  ont  plus  les  trois  dents  car- 
dinales [deux  sur  une  valve  et  une  seule  sur  l'autre];  car 
la  valve  gauche  qui  devrait  offrir  deux  dents ,  n'en  présente 
plus  qu'une;  quelquefois  Tifkie  des  valves  est  sans  dents, 
et  l'autre  valve  en  montre  deux.  Ces  coquilles  ne  sont 
point  des  solens,  n'en  ont  point  la  véritable  forme,  et  ont 
les  crochets  protubérants.  Leur  ligament  est  extérieur , 
s'attache  sur  des  nymphes  un  peu  saillantes,  et  leur  cAté 
antérieur  n'offre  point  le  pli  irrégulier  des  tellines.  (i) 

ESPECES. 

I .  Psammotée  violette.  Psammotœa  ifiolaeea.  Lamk.  (a). 

P,  testa  ovatO'obhngâ j  suhventricosd y  alhidih'radUitd ^  strus 

transvenis, 
*  Blainv.  Malac.  pi.  78.  f.  a. 
Mu»,  no. 
Habite  les  mers  de  la  Noovelle-HoUaDde.  Voyage  de  Pdron> 

Largear,  environ  5o  millimèlrcs. 


t*tÉ* 


(i)  Ce  genre,  comme  nous  l'avons  vu,  ne  peut-être  con- 
servé. Comme  Lamarck  lui-même  le  dit  ici,  les  psammo- 
tées ne  sont  que  des  psammobies  dégénérées;  ce  sont  donc 
des  psammobies,  car  l'altération  des  caractères  ne  porte 
que  sur  ceux  d'une  moindre  importance.  «c .., 

{pi)  Cette  coquille  est,  selon  nous,  une  véritable  s^iigoî- 
nolaire  :  en  admettant  les  réformes  que  nous  avons  propo- 
sées pour  ce  genre ,  elle  a  tous  les  caractères  de  la  ^|pi- 
nolaire  ridée ,  et  elle  ressemble  beaucoup  aux  individus 
artificiellement  polis  de  cette  dernière.  Celte  coquille, 
comme  la  sanguinolaire  ridée,  est  très  variable  dans  ses 
couleurs;  tantôt  elle  est  d'un  violet  foncé,  tantôt  de  la 
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S.  Fammotée  zonale.  Psainmolœa  Bonalis.  Lamk. 

P.  tesut  ovato-oblangd,  phmiutcnU,  aBriâo-luUjcentt ;  zona 

lividistraïuvenit. 
HoD  cabinet. 
HateU.. .  Elle  tu  itti^  tniuTWMUineiit,  st  offre  du  linMei 

lerticalati  blancliM,  utarTMapaei,  ui*  fine*.  Laqcnr, 

4*  mUlimitM*. 

%.   Pummotëe  solènoiAe^^samnuAoBa aolenoides.  (i). 
L&mk. 

P,  UMd  ebionso^Uipà»df  iavigald;  nalAui  tt^pnmiaulûi 


Hal]ite,..  Foiiilede  Orignoa. 
4-    Psammotée  transparente.    Psammotœa  peltucCda. 


P.  tMltf  «nïb'-oUBNj^t  4finui,  ptllueûidt  later*  aatieo 

lanceolato,  mbangulata ,  plicala. 
Uon  cddnet. 
Habite...  Beni  denu  carttinalei  inr  uw  valre;  ancDite  >ur 

l'aaire.  Ojqaille  miace,  blinchlUe.  Largear,  4^  nûUi- 

5.  Psammotée  séroUttale.  Psammotœa  seroHna.  Lamk. 


PSAMIIOTEE.  lS3^ 

Habite...  On  la  dit  des  mers  de  Tlnde.  Cabinet  de  M.  Re- 
gley.  Elle  est  mince ,  viobcée  à  l'intériear.  Largeur , 
48  mîllimclres. 

Mus.  n°. 

6.  Psâmmotéeblancbeé  ^sammotœacandida.  Lamk.  (i). 

P,  lestd  ovaU'Cblongd  i  tenais  peUueidd'^  latere  aniie^  àwMf- 
simo,  anguiato  ;  stritM  transuertis,  exàUtimiMi  hngfifidûm^. 
Hàtu^fUê  alùjuoi  r^wnîUfHi, 

An Qiemn.  Concb.  6.  C  i]«  f.  993.  Tellirui  hyaUna, 

Habita  les  mers  de  la  Nonyelle-Hollande»  à  Pile  ans  i^i- 
niaox. 

Mus.  n». 

La  dent  cardinale  et  dbaque  yalve  e|t  bifide.  •> 

Largeur,  5o  mUUmctrçs. 

7.  Psammotée  ts^rentine.  Psammotœa  tarentin(^*  Lamk. 

P,  tutd  orbiçt^tQ'Ot/atél»  4yhàÊpre$$i,  4tlb/d4$  ^Wf9*^i 
sUiis  transversis  y  ancuatis,  tenuihus  :  verUcalihus  exUù$L 
mis;  natihus  flavis. 

Mon  cabinet. 

Habite  la  Mëditerraq^  au  golfii  de  TareiiU.  G>qaUlc  è  «Iti^ 

post^eur  arrondi  et  plue  fiooft.  I^argeqr,  si6  mUlifi^àtref. 

8.  Psammotée  donacine.  Psammotcea  dohacina. 

P.  iestd  ovatdy  suèdepweisa^  tilbid4\  ra^ik  mkriimmU^i 

Mtriis  iranstvnisy  €xigui9%  eUjgçuitiswmf, 
Habite rpceen  d^Europe?  Mon  cabinet.  Largeur,  a  a 

millimètres. 

"'     '  '  — ' — " -.  ■"  -^t 

■ 

(i)  L'espèce  désignée  sous  ce  nom  par  Lamarck^  n^est 
point  une  psammotée  ni  une  psammobie,  maie  h\%a  une 
telline  de  la  section  sans  dents  latérales.  La  figure  citée  de 
Chemnitz  ne  représente  pas  Tespèpe  :  nous  ne  connais- 
sons aucune  figure  qui  puisse  s'y  rapporter  exactement/^ ^ 

.âCi£i  9(rjj'b 
.n;o^  :ju|)  zjjo:>  hé^\f'^i\^ii  Juoi-ii/e 
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IVYMFUAGEES    TELLINAIRES. 


Ces  fiymphacées  sont  plus  nombreuses  que  celles  que 
j'ai  nommées,  solénaires ,  peu  ou  point  bâillantes  aux 
extrémités  latérales,  et  n'offrent  aussi  presque  jamais 
plus  de  deux  dents  cardinales  sur  la  même  valve. 

Les  animaux  de  ces  coquillages  ont  tous  le  manteau 
k  deux  lobes  libres,  sauf  les  plicalions  qu'il  forme  pour 
les  deux  siphons  antérieurs,  soit  réunis  ,  soit  séparés, 
qu'on  leur  connatr.  Leur  pied ,  qu'ils  font  sortir  de  la 
coquille,  lorsqu'ils  veulent  se  déplacer,  est  en  général 
aplati  en  lame  plus  ou  moins  lai^e ,  et  néanmoins  il  est 
quelquefois  étroit,  alongé  et  en  cordelette. 

Dans  les  coquilles  de  cette  division ,  le  ligament  des 
valves  est  extérieur;  mais  il  est  quelquefois  plus  ou 
moins  enfoncé,  et  il  arrive  que  lorsque  les  bords  de 
l'écusson  se  trouvent  très  rapprochés,  il  parait  inté- 
rieur. Ces  coquillages  vivent  dans  le  sable,  à  peu  de 
distance  des  côtes. 

Parmi  le5  genres  qui  apparliennen  t  à  ces  nypmhacées, 
«cils allons  d'abord  exposer  ceux  qui ,  outre  leurs  dents 
cardinales,  quelquefois  presque  effacées,  offrent  une 
ou  deux  dents  latérales  ;  tels  que  les  tellines,  tellinides , 
corbeilles ,  lucineseidonaces.  Nous  présenterons  ensuite 
les  capses  et  les  crassines  y  qui  n'ont  point  de  dents 
latéi^ales  (i). 


(,i)  Cette  famille  des  nymphacées  tellinaires  est  peu  na- 
tur^ll^  et  doit  être  réformée  ^  les  tellines  en  effet,  se  lient 
d'une  manière  presque  insensible  d'un  côté  aux  psammo- 
bies,  et  d'un  autre  aux  donàces^  ces  rapports  s'établissent 
non-seulement  d'après  les  caractères  des  coquilles ,  mais 
}^ur«^tout  d'après  ceux  que  fournissent  les  animaux.  Dans 


*- 


TELMIIL'. 
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TBIiLlMS.  (TelUaa.) 

Coquille  iransverse  ou  orbiculaire.»  en  général  apla- 
tie, à  côlé  antérieur  anguleux,  offrant,  sur  le  bord^ 


les  tellines,  les  tcllinides,  les  donaces  et  les  capses,  on  re- 
marque dans  la  coquille  une  impression  palléale  profon- 
dément échancrée  postérieurement;  cette  échancrure  indi- 
que que  ranimai  à  les  deiix  lobes  du  manteau  réunis 
postérieurement,  et  prolongés  en  deux  siphons  contrac- 
tiles, fort  alongés;  dans  les  autres  genres,  au  contraire, 
corbeille,  lucine,  crassine,  l'impression  palléale  est  sim- 
ple, ce  qui  annonce  dans  ces  animaux  une  organisation 
différente.  Ce  caractère  de  la  forme  de  l'impression  pal- 
léale, a  plus  d'importance  «ans  doute,  que  celui  des  dents 
latérales  à  la  charnière  que  Lamark  a  préféré.  On  voit  en 
effet,  les  dents  latérales  des  tellines  et  des  donaces,  s'a- 
moindrir de  plus  en  plus,  et  finir  par  disparaître  complé-* 
temcnt  sans  que  cependant,  dans  l'un  et  l'autre  genre,  lea 
caractères  les  plus  essentiels  aient  subi  d'altération.  Lors- 
que les  dents  latérales  ont  disparu  dans  les  donaces,  La- 
marck  croit  nécessaire  d'établir  le  genre  capse.  Le  genre 
tellinide  est  établi  sur  un  caractère  d'une  très  faible  im- 
portance ,  le  pli  irrégulier  des  tellines  disparaît  non  moins 
insensiblement  que  les  dents  latérales,  et  nous  pourrions 
en  trouver  la  preuve  dans  nos  observations  précédentes, 
qui  nous  ont  appris  que  Lamarck  avait  confondu  plusieurs 
tellines*  avec  les  psammobies  et  les  psammotées ,  ce  qui 
n'aurait  pas  eu  lieu  si  le  pli  postérieur  n'avait  été  à  peine 
sensible.  Ainsi  ces  deux  genres  dont  la  suppression  noufl( 
paraît  nécessaire  devraient,  du  moins  dans  le  cas  de  leur 
conservation^  avoir  d'autres  rapports.  C'est  ainsi  que  les 
tellines^  les  tellinides,  les  donaces  et  les  capses  se  sui- 
vraient et  formeraient  un  groupe,  tandis  que  les  lucines, 
les  corbeilles  et  les  crassines  en  constitueraient  un  autre  j 


i:*^- 
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un  pH  flexueux  et  irrégulier.  Une  seule  ou  deux  dents 
cardinales  sur  la  même  valve.  Deux  dents  latérales  sou- 
Vent  écartées. 

Testa  transçersa  vel  orbicularis ,  ut  plurimùm  pla- 
nulata;  latere  antico  angulato  y  margine  inflexo,  aul 
pUcaturd  irregularijlexuosd  insignito.  Dens  cardinalis 
unicua  t^el  dentés  cwdinales  duo  in  eâdem  vaWâ*  Dentés 
latérales  duo,  sçppe  remoti. 

ÛBSEavATiONs.  Le  gienre  des  tellines ,  établi  par  Linné, 
est  naturel ,  et  a'avuit  besoin  que  d'un  peu  plus  de  préci- 
sion dans  ses  caractères^  aûn  d'être  débarrassé  de  quelques 
coquilles  qu\  lui  sont  étrangères  et  qui  y  furent  réunies. 
he%  tellines  tiennent  de  très  près  aux  nymphacées  soignai- 
res  par  leurs  rapports,  et  d'un  peu  plus  loin  ai^x  solens.  Le 
pli  flexueux  qu'on  remarque  sur  leur  bord  supérieur^  près 
de  leur  côté  court ,  les  rend  facilement  reconnaissables. 
Presque  toutes  d'ailleurs  ont  des  dents  latérales  qui,  sur 
une  valve,  «ont  aplaties.  On  les  distingue 'des  conques, 
non-seulement  par  leur  pli  irrégulier  ^  mais  parce  qu'on 
ne  leur  voit  pas  trois  dents  cardinales  #ur  la  même  valve. 
Ces  coquilles  sont  marines  ,  littorales,  point  ou  peu  bâil- 
lantes sur  les  côtés,  souvent  lisses,  quelquefois  écailleuses, 
et  en  générai  d'un  aspect  agréable  par  les  couleurs  vives 
qui  les  ornent. 

Dans  les  tellines ,  comme  dans  les  donaces  et  les  capses, 
c'est  le  côté  le  plus  court  de  la  coquille  qui  porte  le  liga- 

mais  nous  pensonjS  qUe  puisqu'il  est  nécessaire  d'apporter 
des  changements  dans  la  distribution  des  genres  de  cette 
famille ,  il  vaut  miçux  sur4e-champ  adopter  les  réformes 
que  réclame  l'état  actuel  de  l'observation ,  et  nous  avons 
vu  précédemment  ce  qui  noi^s  a  paru  convenable  de  pro- 
poser: ces  changements  seront  justifiés  par  l'ensemble  des 
observations  sur  t9us  les  genres  4e  la  grande  famille  des 
nymphacés  de  Lamarck. 
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ment  des  valves;  ce  ligament  est  uniquement  extérieur. 
Quoique  ces  coquilles  soient  équi valves  dans  leur  circon- 
scription, les  deux  valves  du  méoie  individu  ne  se  ressem-  ^ 
klent  pas  toujours  parfaitement.  Quelquefois  une  valve 
est  plus  bombée  que  l'autre  ;  quelquefois  encore  les  stries 
d'une  valve,  ou  de  l'un  de  ses  c^tës,  ne  sont  point  sembla- 
bles à  celles  de  Tautre.  Dans  quelques  cspëceç ,  la  char- 
nière ressemble  à  celle  des  capses  :  mais  le  pli  jiu  bord 
l'en  dislingue  (i). 

Ce  genre  est  fort  nomj^reux  en  espèce<i>  et  souvent  elles 
sont  assez  difficiles  à  caractériser.  Des  figures  ne  suffisent 
pas  toujours;  on  en  a  peu  de  bonnes,  et  il  faudrait  des  des- 
crSf^tîbnà  ;  mais  nous  n'en  pouvons  donnet  ici. 

ESPÈCES. 
Coquille  transversalement  obtongue. 

1 .  Telline  soleil -levant.  Tellina  radiata.  Lin. 

f.  tend  ohlongéty  hrigstudinalUer  subUUssimè  sUiatd^  Htiidé, 

aUid\  radiis  ruhris. 
Tellina  radiata.  Lin*  Syst.  nat.  p.  1117. 
Gmel.  p.  3a3a.  n°  ai. 

*  Sow.  Gen.  of  Shells.  n^  3).  f,  3. 

*  LUter.  Gonch.  t.  393.  f,  :^^o, 

*  D'Argenv.  Gonch.  pi.  1)3.  f.  A. 

*  Fayann.  Gonch.  pi.  49-  f-  A. 

*  fiohrotcr.  Elnl.  ia  Ccmch.  t.  9.  p.  êSo. 


m   tu»    u 


(i)  Ce  que  nous  avons  dit  de  là  famille  des  nymphacéea 
en  général ,  nous  laisse  peu  d'observations  à  raire  sur  le 
genre  telline  en  particulier;  il  est  très  naturel  et  mieux 
caractérisé  par  le  pli  irrégulier  postérieur  que  par  la  char- 
nière: ce  pli  fort  remarquable  est  très  prononcé  dan§qud><f 
ques  espèces ,  il  diminue  peu  à  peu  et  finit  par  disparaître 
presque  entièrement.  Si  faible  qu'il  spit  on  l'aperçoit  tout 
joura  asaez  bien  popr  ae  laisser  aucun  ^oute  pour  1«  cUsm 
sification  des  espèces. 


rf. 
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Gualt.  Test.  tab.  89.  fig.  i  • 
^  Born.  Mas.  caet.  p.  34- 

*  Klein.  Ott.  tab.  11.  f.  60; 

Cbemn.  Concb.  6.  tab.  ii.  f.  100— 10a. 
^  Brooki.  Intr.  p.  161.  t.  a.  f.  17. 

*  Dilw.  Cat.  1. 1 .  p.  83.  n»  a6. 
BlaiiiT.  Malac.  pi.  7 1 .  f.  4* 
Desb.  Ençycl.  mëlb.  vers.  t.  3.  p.  100.  u^  1 . 

Encycl.  pi.  389.  f.  a. 

Habite  TOccan   d^Earope  et  d^Amët^qoe.  Mus.  n**.  Mon 

cabinet.  Belle  et  assez  grande  espèce ,  commune  dans  les 

collections. 

t.  Tellineunimaculée.  Tellinaunimaculaia.  Lamk.  (i)« 

T.  testé  oblon^d^  longiludinaUter  subdlissimè  slriaUip  suèpc 
l'ady  albd;  natibus  pûrpureis;  indtsJiavescenU. 

Encjcl.  pi.  289.  f.  3. 

Habite  FOcëan  d'Amdrique.  Mus.  n".  Mon  cabinet.  Quoique 
très  voisine  de  la  prëcddente,  elle  en  est  constamment 
distincte.  Dans  tous  les  àgei ^  elle  est  sans  rayons. 

3.  Telline  semizonale.  Tellina  seinizonalis*  Lamk. 

T.  testé  oblongd,  angustd,  hngitudinalitersubtUissimè  striatd, 
albido'violacescente ,  aubzonatd\  inlùi  purpured. 

Mon  cabinet. 

Habite...  Celte  espèce,  moins  grande  et  pins  étroite  que  les 
prdce'dentes ,  est  pourprée  intérieurement,  avec  deux 
rajons  blancbâtres  très  obliques  au  côté  ante'rieur. 

> 

4.  Te\\\ne  rxidiCtiïée.  Tellina  maculosa.  Lamk. 

T,  testU  oblongd  y  anticè  rostratd,  transversim  striatdj  sub- 
scabrdf  albiddi  maculis  liiturijormibus  spadiceis;  pubc 
lameliosà. 


(i)  Nous  sommes  actuellement  convaincu  que  cette  es- 
pèce ne  doit  pas  être  conservée  :  c'est  une  variété  blanche 
de  la  Tellina  radiata)  car  à  l'exception  de  la  couleur^  tous 
les  autres  caractères  plus  essentiels  que  celui-là  restent 
les  mêmes  dans  tous  les  individus  des  deux  espèces  de 
Lamarck. 
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Litl.  Conch.  I.  399.  f.  338. 
ChemD.  Goncb.  t.  8.  f.  7$. 
Fayan.  Conch.  t.  49*  fi^*  F*  f . 
Encjd.  pi.  a88,  f.  7. 

*  TelËna  iatermpta,  Dilw.  Cat.  t.  1.  p.  yS.  «•  6. 

*  Desh.  Encycl.  méth.  yers.  t.  3.  p.  1008.  no  3. 

(b)  V or,  testa  alho^radiaid, 

(c)  f^ar.  testdalhidd,  immaeulatd.  Mas.  n».  (i) 
Ghemn.  Conch.  6.  t.  1 1.  f.  104.  Encycl.  pi.  a88.  f.  5. 
Habile...  Elle  est  toujours  plas  alongëe  que  laTellina  virgata% 

Je  la  croSs  des  mers  de  llade  et  de  File  de  France.  Mus. 
n».  Mon  cabinet.  Vnlg.  là  pince  de  chîrargicn.  ^ 

5.  Tellinevei^etée.  Tellina  uirgata.  Lin. 

T,  ttitd  ovali ,  anticè  anguîdtd^  transtfenim  striatd,  raâua 

virgatd'^  mactdis  nuUis, 
Tellina  virgala.  Lin.  p.  1 1 16.  Gmel.  p.  33^19. 

*  Born.  Mut.  caet.  p.  3o. 

*  Schrotcr.  Eînl.  in  Conch.  t.  a.  p.  64^. 

*  Gualt.  Test.  tab.  86.  f.  G. 

^ ,     Rnmph.  Mus.  tab.  45.  %.  H. 

*  Favan.  Conch.  pi.  49*  ^*  "P*  3.  F.  3. 
Chemn.  Conch.  6.  t.  8.  f.  6'j^^'j  i . 
Encycl.  pi.  288.  f.  2—4- 

*  Dilw.  Cat.  t.  1 .  p.  74.  n»  5. 

^  Deth.  Encjcl.  m(^lh.  Tcrs.  t.  3.  p.  1008,  n«  4* 

(a)  Testât  albct\  rudiis  rubris, 

(b)  Testdflawd'^  radiis  nihris, 

(c)  Testd  rubrd '^  radiis  alhis. 

Habile  l'Océan  indien.  Mus.  n«.  Mon  cabinet.  Elle  est  com- 
mune dans  les  collections,  qu'elle  orae  par  ses  yarictës. 

6.  Telline  staurelle.  Tellina  staurella.  Lamk.  (d). 

T,  testd  ovaUy  anticè  angulatdy  transversè  striatd^  albidd 
obsolète  radiatd;  natibus  sœpe  cruce  purpurtd  notatis» 


m  •  -  I 

(1)  Cette  variété  peut  être  admise^  mais  il  est  évident 
que  les  figures  citées  ne  la  représentent  pas;  celle  de 
Chemnitz  sur-tout  qui  se  rapporte  bien  mietix  à  la  Tellina 

sulphurea,  n®  1 1 . 

(2)  Cette  coquille  diffère  très  peu  de  la  précédente;  il 
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(a)  Testa  cruce  radiisquô  omata, 

^  Chemn.  Canch.  t.  6.  ttb.  8.  f.  66. 

(b)  Testa  crucigera  ;  radiU  uuUk, 

(c)  Testa  subradiala  ]  cruce  nulldi  * 
Habite  le»  mers  de  la  Neufelle-IUUaiide.  Yèjrage  de  Péron. 

Qnoiqiie  voisine  d^  la  précédente  >  elle  en  parait  très  dis- 
tincte. Largeur,  5a  milHanairet.  Mua.  n«. 

7.  Tellioe  porte«icroiz<  Tellina  crucigera.  Lamk. 

^.  testii  ouatO'ohtongÂ ,  suirostraut  ^  transversè  tenuisstr 
nfièque  ^  itriatd  y  candidat  ruoibus  cruce  purpured  insi^ 
*    •  gnitis, 

Mas.  no. 

Habite...  Da  voyage  de  Féron.  Celle-ci  n'est  point  rayonnée, 
et  dtffère  de  la  prëcëdeate  par  sa  forme.  Xiargeur,  4^ 
millimètres. 

8.  Telline  de  Spengler.  Tellina  Spengleri.  Ghem. 

T.  testd  angustiy-elongaid  firamt^ersim  striatd f  subtùs  utroque 

laiere  angulatâ  :  laterum  angulis  serralis, 
Tellina  SpenglerU  Gmel.  p.  3a34* 
Chemn.  Ck>nch.  6.  tab.  10.  f.  88—90. 
^  Scbioter.  Eml.  in  Gonch.  t.  S.  p.  4.  n*  8« 

*  Spengler.  Bescb.  Berl.  natuf.  t.  i.p.  387.  tab.g.f.  i.  a.  3. 
^  Dilw.  Gat.  t.  I.  p.  80.  n"  19. 

Encycl;  pi.  387.  f.  5.  a.  b. 

*  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  3.  p.  X0Ô9.  ^"^  ^• 

(b)  An  ejusd.  var.  ?  List.  Concb.  t.  398.  f.  337.  (i) 
Habile  aux  îles  de  Nicobar.  Mus.  n'.  Mon  cabinet.  Espèce 

traucLce  et  fort  remarquable.  Elle  est  blancbe ,  un  peu 

rose  près  des  crochets. 


est  bien  à  présumer  qu'elle  n'ed  est  qu'une  variëté  :  nous 
n'osons  pas  encore  décider  la  chose,  parce  qu'il  existe  en 
effet  des  différences,  sur-tout  dans  Fimpression  palléale, 
ainsi  que  dans  la  largeur  relative  du  bord  cardinal  ;  il 
est  la^ge  dans  la  Tellina  virgaîa  j  A>yt  étroit  dans  la  T. 
staurella, 

(])  La  coquille  figurée  par  Lister  appartient  à  une  autre 
espèce  qtki  se  trouve  à  la  Martinique,  mais  que  Lamark  n'a 
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9.  TelHne  rostrée.  Tellina  rosiraia.  Lin. 

T,  Ustd  ohlongd ,  putpurasoenie  ^  nitidd^  ûMérihs  angulaio^ 

rostratd;  tûttro  rede,  êk/Hrnè  tinu  ttpmrkto. 
An  tellina  tosiralaF  Lin*  Gmel.  n9  U3* 
liiit.  Conch.  t.  38a«  f.  *it5. 
Râmph.  Mas.  I.  49.  fSg.  L. 
Gaalt.  Test.  t.  88.  flg.  T* 
Chemn.  Conch.  6.  lab.  11.  f.  io5. 
Knorr.  Yergo.  4.  t.  a,  f,  3  et  5. 

*  D'Atgeny.  Coneb.  pi.  aa.  f.  Ô. 

*  Dilw.  Cat,  t.  I.  p.  84.  n»  a8. 
Encycl.  pi.  289.  f.  i. 

*  Desh.  Encycl.  mëth.  vers.  t.  3.  p.  100^.  n*  6. 

Habite  lX)cëan  indien.  Mus.  n".  Mon  calnnet.  Bile  est  mince, 
fragile ,  à  stries  très  fines  ^  d^un  pourpre  plus  foncé  aux 
crocbett. 

10.  Telllne  latirostre.  Tellina  latîrostra.  Lftmk. 

T.  testa  oblongd,  pufpurateeniey  subradiaid^  anieriiis  sinuato^ 
angiilatd;  rostri  marguiûinfimo  osoendenÊg, 

*  Encycl.  pi.  a88.  f.  6. 
Mon  cabinet* 

Habitt....  lat  mers  de  Tlnde.  £spcct  toifine,  nais  distinae 
de  la  prëo^ente. 

11.  Telline  sulfurée.  Tellina èulphuremk  Lamlu  (i)« 

T,  tettd  oblongdy  citrind  vel  albido'totéscemgf  anterais  sinua^ 
to^angulattf^  ligamente  immmtû. 


point  connue.  M.  Dilwyn  donne  cette  même  Bgure  de 
Lister  dans  la  synonymie  de  sa  Tellina  palleseens',  mais  il 
est  évident  qu'elle  ne  lui  appartient  pas  davantage^  car 
cette  pallescens  est  la  même  que  la  sulphurea  de  Lamarcl^ 
laquelle  est  toute  lisse^  tandia  que  eelle-ti  est  striée. 

(i)  Nous  avens  pu  MLaminer  un  astee  grand  nombre 
d'individus  de  deux  espëees  d«  Lamarck^  n^  lû  el  11,  et 
nous  nous  sommes  assuré  qu'elles  devaient  être  rénaîes 
en  un  seule.  En  effet  ^  tous  les  individus  ont  la  même 
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*  Cbemn.  Coach.  t.  6.  p.  i la.  lab.  1 1.  f.  104. 
Tellina,  Born.  Mus.  lab.  9.  f.  la. 

*  Dilw.  Cal.  t.  X.  p.  84.  no  ay.  Tellind  paUescens. 

*  Desb.  Encycl.  mëlh.  t.  3.  p.  1009.  n«>  7. 

(b)  rar,  testd  majore  jalbidd,  hasi  paUidèfuhd, 
Habite  l'Ocëan  indien.  Mos.  n**.  Mon  cabinet.  Ia  ynTÏéié  (b) 
est  blanchâtre ,  un  peu  feave  vers  les  crocbets ,  et  teinte 
d^orangé  en  dedans.  Elle  se  trouve  dans  la  baie  de  tons  les 
Saints. 

la.  Tellîne  langue-d*or.  Tellinafoliacea.  Lîn. 

T.  tend  otfali,  Unui,  valdè  depretid,  aureo-fuM^  rima 

serratd, 
Telltna  foliacea.  Lin.  Syst.  nat.  p.  1117. 
Gmel.  no  18. 

*  Scbrotcr.  Einl.  in  Gonch.  t.  a.  p.  647. 
Rnmpb.  Mus.  t.  4^«  %•  K. 

Chemn.  Goncb.  6.  t,  10.  f.  95. 

*  D^Argenv.  Goncb.  tab.  aa.  f.  £. 

*  Fayan.  Gonch.  pi.  49*  f-  S  i.  S  a. 

*  Dilw.  Cat.  t.  1.  p.  80.  n*  ao. 
Encycl.  pL  a87.  f*  4* 

*  Desb.  Encycl.  mëth.  vers.  t.  3. p.  xoio. 

Habite  POcëan  indien.  Mus.  no.  Mon  cabinet.  Valves  très 
minces.  Dents  latérales  fort  rapprochées  des  cardinales. 

i3.  Telline  bicolore.  Tellinaoperculata.  Gmel. 

T.  testdouatO'oblongd,  purpured,  albo'Jiuciatd;  laUre  antico 

productiore,  subrostrato\  valvd  alierd  convexiore. 
Tellina  operculata,  Gmel.  p.  3a35.  n^  3a.  Var.  exe* 


forme,  la  même  cliarnièrey  les  mêmes  accidents  extérieurs, 
et  seulement  les  uns  sont  d'un  jaune  pâle  (  Tellina  sul^ 
phurea)j  les  autres  ont  les  sommets  un  peu  rosâtres  et 
subrayonnés^  d'autres  ont  des  rayons  d'un  rose  très  pâie^ 
mais  larges  et  de  toute  la  longueur  de  la  coquille;  enfin 
la  coquille  devient  d'un  lose  plus  foucé  et  elle  est  rayon- 
née  de  blanc  jaunâtre  :  cette  dernière  variété  a  été  nommée 
Tellina  latirostra. 


I 
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TetUna ntfescens,  Chcmn.  Gonch.  6.  t.  ii.  f.  97. 
Schroter.  E'ml.  t.  3.  p.  5.  n»  ii« 
TeUina n{fesGens,  Dilw.  Cat.  t.  i.  p,  85.  n«  29. 

\^Tellina  opercularis,  Sow.  Gênera  of  Shellsé  n*  3i .  f.  i . 
Desb,  Encycl.  me'th.  vers.  t.  3.  p.  loio.  û*  9. 

Habite  TOc^andes  Antilles.  Mus.  n».  Cabinet  de  M.  Dufrénc. 
Les  dents  latérales  nulles.  Stries  fines  et  croisées  vers  le 
bord  supérieur.  Deux  callosités  blanches,  à  rintérieur»  près 
du  pli  de  ce  bord.  Ijargeur ,  66  millimètres. 

i4*  Tellîne  rose.  Tellina  rosea,  Lamk.  (t), 

T,.  testa  ovatdj  trigondy  alèido'tosed ,'  propè  nates  magiseolor 

ratd-^  striis  decussatis  obsoletxssimis, 
Mas.  no. 
Habite...  Elle  est  grande ,  plus  rose  en  dedans  qu'en  dehors , 

un  pen  convexe.  C'est  peut-élre  la  Tellina  rosea ,  Gmcl. 

no  58.  Mais  la  figure  qu'il  cite  de  Knorr ,  n'en  donne  pas 

nne  idée.  Largeur,  7a  millimètres  ;  longueur,  4^* 

i5.      Telline    chloroleuqhe.      Tellina    chloroleuca* 

Lamk.  (2). 

T,  test(i  ouali  y  tenut,  pellitcente  ^  albidd^  tenuissimè  striatd  ^ 
latere  postico  majore  rotundato',  natibus  purpureis, 

(b)  Eadem  testa ,  radiis  rubris  obsoletis. 

Habite...  Mus.  n**.  Espèce  assez  grande,  à  valves  très  minces^ 
teintes  en  dedans  d'un  jaune  faible  et  vcrdâtre.  Largeur  f 
65  millimètres. 


1 


G.  Telline  elliptique.  Tellina  elliptica.  Lamk. 

T,  testd  oblongO'ellipticd f  tenui^  albldd,  tenuissimè  striatd^ 
intiis  auranttd  j  natibus  subpurpureis. 


(i)  Cette  telline  n'est  pas  la  même  que  la  Tellina  roêea 
de  Gmelin  ;  celle-ci  est  une  grande  et  belle  espèce  qui  n'a 
point  encore  été  Figurée;  celle-là  est  un  double  emploi  du 
Solen  sanguinolentus  de  Linné  ,  Sanguinolaria  rosea  f  La- 
marck. 

(a)  L'examen  de  cette  coquille  dans  la  collection  du  Mu- 
séum nous  a  convaincu  qu'elle  était  une  variété  jeuue  et 
un  peu  plus  oblongue  de  la  Tellina  lœvigata^  n»  36« 

Tome  v.  i3 
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GcMtlu  Tesi.  ub.  89.  fig.  G.  (1) 

Habite...  Mu»,  a®.  Cette  espèce  ayoUine  beaacoap  la  prdcë- 
dente^*  mais  sa  forme,  sa  taille  et  ses  caulears  sont  diffé- 
rentes. Elle  est  an  peu  leinte  d'orangé  ;  une  de  ses  valyes 
est  plus  colorée  que  Tautre.  Largenr,  76  millimètres. 

I7«  Tellin^  albinelle.  Tellina  albinellcu  Lamk. 

T.  testdovatO'oblongd ,  tenui ,  pellucidd ,  albd^  latere  antico 
attenuato,  subangulato  ;  umbombus  absoletè  comeis, 

Mas.  n«« 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle  Hollande ,  à  File  St. -Pierre, 
St.-FV'«n^is.  Péfon.  Elle  est  fort  aplatie.  Largeur ,  4^ 
millimètres. 

1$.  Telline  perle.  Tellina  margaritina.  Lamk. 

T,  tesid  ofaU,  tenui ,  pellucidd,  nitiddy  marf^ariêaced ;  latere 

antico  attenuato. 
Mas.  n«. 
^diite  k  la  NouYelle  HoUaiide ,  an  port  du  Roi  Georges. 

Përon,  Largeur,  17  à  18  millimètres. 

i^A  Telline  zonelle.  Tellina  strigosa.  Gmel. 

T.   u^  opotO'Mongdy  extiis  intiutfut  eandidd ,  obscure 

zonaid'^  dente  eardinoHim  utrdque  wilydsubumco,        # 
An  TUMnastfigoM?  Gmd.  p.  Saàg.  n»  64. 
^  Scbroter.  Einl.  t.  3.  p.  a4.  n«  86. 
Yagal.  Adans.  Seneg.  t.  17.  f.  19. 

*  Dilw.  CaL  t.  I.  p.  8a.  n«  a3. 

*  FosiiUs.  Tellina  zonaria.  Lamk*  4* 

"*-  idl Bast. Mésà.  delà  Soc.  d'hbt.  nat.  de  Paris,  t.  2.  p.  75, 

no  I.  pi.  5..f.  5. 
"*•  Tellina  planata^  Dubois  de  Montpéreux.  Concb.  Foss.  de 

Podolie.  p.  54>  pl>  5.  f.  i.  a. 


«•.•f"^»"^ 


(1)  Noas  ferons  observer  que  Lamarck  cite  la  môme 
ligure  de  Gualtiéri  dans  la  synonymie  de  la  Tellina  pla» 
nata  f  n^  ao.  Elle  ne  peut  cependant  convenir  à  toutes 
deux  à  la  fois  y  et  le  fait  est  qu'elle  ne  représente  exacte^ 
ment  ni  l'une  ni  l'autre^  elle  se  rapproche  néanmoins 
plus  de  la  TeHina  ellrptica  qite  de  la  planata. 
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*  Desh.  Ëncycl.  meth.  vers.  t.  3.  p.  loio.  no  lo* 

Habite  ftr  ks  oôte»  occîdeiliUtks  de  l'Afrique.  Mu:»,  n**.  Moa 
cabinet.  £!le  est  très  blanche,  avec  quelques  zones  obscure«, 
pâles ,  grisâtres  ,  quelquefois  jaunâtres  ;  planinscule  stride 
transversalement.  Largevr,  70  imHiniètres. 

20.  Telllne  aplatie.  TeUiria  pianota.  Lin.  (i). 

T,  testa  Oifatclj  eomprçssd,  transversim  suhsttîàtdy  aîbidel  ^ 

umhonibus  lœvibua  fulf^o-ruMlis  :  ihtùs  ffàOiâè  rosed, 
TeUina  planata,  Idn.  Syst.  nat.  p.  1 1 1 7. 
Gmel.  pag.  BaSa.  n*  fg. 
TeUina  complanata*  Gmel.  p.  Sadg.  n*  6d« 
^  Scbrater.  £inl.  t.  3.  p.  aa.  n^  80. 

*  Oliyi.  Adriat.  p.  100. 

âaalt.  Test.  tab.  Sgp.fîg.  G.  Poli.  Test.  i.  t.  14.  f.  x  à  i5. 

Bom.  Mus.  tab.  a.  f.  9. 

An,  Chemn.  Conch.  6.  t.  .1 1.  f.  98  ? 

Encjd.  pi.  289*  f.  4  ^ 

^  Diiw.  Caté  t.  I.  p.  8i.  n<>  aa. 

*  Payr.  Cat.  de  Corse,  p.  38.  »•  Sg. 

*  Desh.  Encjci.  méth.  vers.  t.  3.  p.  xoi  1.  n*  1 1. 

^  Fossilis,  Brocchit  Conch.  Foss,  subap.  t.  a.  p.  5io.  no  i. 
Habile  la  Méditerranée»  Mon  cabinet.  Espèce  grande ,  fort 
aplatie ,  très  distincte.    . 

■         -  j — ' * — ^-'- "-^ 1 ri     r'Tr-\         '  iiiMiiiiMin 

(i)  Dès  sa  dixième  édition  Liane  a  doané  dans  la  syno- 
nymie de  cette  espèce  la  fig.  G  de  la  pK  8g  de  Gualtiéri  ; 
il  est  évident  que  celte  figure  ne  représente  pas  l'espèce; 
on  devrait  plutôt  la  rapporter  à  la  TeUina  unimaculata  j 
n^  2  deLamarck.  En  copiant  Linné,  les  auteurs  ont  con- 
servé cette  mauvaise  iiKlioation^  et  nous  avons  vu  que  lA\ 
marck  citait  cette  même  figure  pour  sa  TeUina  ellipiica, 
n^  16.  Si  dans  Touvrage  de  Guaitiéri  il  y  a  un  figure  qui 
puisse  se  rapportera  l'espèce  dont  il  est  question,  ce  serait 
pi.  86y  fig.  D.  La  figure  98  de  Chemnitz  appartient  à  cette 
espèce  :  elle  représente  une  variété  striée  que  nous  avons 
vue  plusieurs  fois. 

i3*. 
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!ii.  Telli lie  pourprée.  Tellina  punicea.  BorUé 

T,  Ustd  ovatii ,   subtrigofui,  planulaut ,  traruwersiin  dense 

siriatd'j  dentihus  cardinaUhus  hifidU* 
Teliina  punicea,  Born.  Mas.  tab.  a.  f.  9. 
^  Schroter.  £inl.  t.  3.  p.  aa.  n*  79. 

*  TelUna  an§ulosa.  Gmcl.  p.  3344-  &*  QO* 
Gmel.  p.  3^39.  n»  59.  Encycl.  pi.  391.  f.  a. 

"^  Chemn.  Goncli.  t.  :o.  tab.  170.  fig.  i654.  i655.  TelUna 
striata, 

*  Dilw.  Cat.  t.  I.  p.  90.  no  44* 

*  Desb.  EdcjcI.  mëtb.  vers.  t.  3.  p.  loii.  n»  la. 
Mus.  n®. 

Habite  la  Médilerrranée.  Elle  varie  à  zôaes  blancbàtres,  iné- 
gales. Coaleor  d''an  blanc  ponrpré  au  pourpre  inlense. 
Largeur,  /^o  millimètres. 

2a.  Telline  palescente.  Teliina  depressa.  Gmel. 

T,  testd  ovatd,  inœquilaterd^  planiusculdy  tenuùsimè  striatd  y 

palUdè  incarnatd;  umhonibus  purpurascentibtu, 
Teliina.  Gualt.  Test.  t.  88.  fig.  L. 
Teliina  depressa,  Gmel.  p.  3a38.  n**  55, 
TelUna  incarnata.  Poli,  vol.  i.  tab.  1 5.  f.  i.  vol.  a.  p.  36. 

*  Donovan.  t.  5.  tab.  i63. 

*  Dorset.  Cat.  p.  3o.  tab.  5.  f.  a. 

*  Dilw,  Cat,  t.  I.  p.  91.  n<»  45. 

*  Payr,  Cat.  p.  39.  n»  63. 

Desb.  Encycl.  me'th.  vers.  t.  3.  p,  101 1.  n9  ]3. 
TeUina  squaUda.  Mont.  Test.  brit.  p.  5S. 
Habite  la  Méditerranée  et  TOcéan  d'Europe.  Mus.  n*.  Mon 
cabinet.  Elle  a  deux  rayons  blancs  sur  le  côte'  antérieur. 

33.  Telline  gentille.  Teliina  pulchella.  Lamk. 

T,  testd  ovatO'Oblongd  ^  depressd,  niUcld,  anticè  rostratd  ^ 
transversim  sttial'Iyrubrd'^  radiisalbidis, 

*  Chcmn.  Cuncli.  t.  G.  Uib.  S.  f.  72. 
TcUina  rosti'ata.  Born.  Mus.  tab.  a.  f.  10. 
Poîi.  Test.  I.  tab.  i5.  f.  8.  et  vol,  a,  p.  38. 

*  Payr.  Cat.  p.  38.  n»  61. 

*  Desli.  Encycl.  mcih.  vers.  t.  3.  p.  101  a.  n*>  14. 

Habite  la  Médite rranc'c,  dans  le  golphc  de  Tarentc.  Mus.  n*. 
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Mon  cabinet.  Espèce  petite,  jolie,  analogue  au  TelUna  vir- 
gâta,  mais  étroite  et  constante. 

24.  Telline  févérolle.  Tellina  fabula.  Gmel. 

7\  testa  ovatd,  compressa^  anteriùs  subrostraiét \  valùdalterd 
lœvij  alterd  obliqué  suhstriatd-^  striis  reflexis, 

*  Gronovius.  Zoopb.  p.  a63.  n"  11  j  i.  tab.  18.  f.  9. 
TeUinafabiUa,  Gmel.  p.  SaSQ.  n«  61. 

Montaç.  Test.  brit.  p.  61. 

*  Donoran.  Brit.  Concb.  t.  3.  tab.  97. 
Maton.  Act.  Societ.  linn.  8t  p.  5a.  n»  7. 

*  Diiw.  Cat«  t.  I.  p.  9a. 

^  Dçsb.  Encycl.  mëtb.  yers.  t.  3.  p.  10 la.  n^  i5. 

Habile  TOcëan  boréal  d'Europe.  Mon  cabinet.  Commaniqnëe 
par  M.  Leach,  Petite  coquille  blanche ,  un  peu  teinte  de 
flEiaye.  Ses  stries  obliques  sont  sur  le  côte  antérieur  d'one 
de  sc$  valves  ,  quelquefois  sur  la  face  entière  de  la  valve. 
LargeuFi  i5  à  18  millimètres. 

25.  Telline  mince.   Tellina  tenitis.  Lamk.  (i). 

T.  testd  ovatO'tri^ond f  Unui  ^  planiusculd^  tenubsimè  sttiatd ^ 
rubelld  )  supcrnè  Jasciis  angustis  albicantlbus» 


(i)  Nous  ne  savons  si  cette  coquille  se  distingue  plus  ou 
moins  de  la  Tellina  incamata  de  Linné;  ce  qui  nous  sem- 
ble le  moins  incertain  ,  c'est  qu'il  est  presque  impossible 
aujourd'hui  de  dire  à  laquelle  des  espèces  connues  on  doit 
rapporter  la  Tellina  incamata, T>3ins  la  dixième  édition  du 
Systema  natures,  Linné  a  cité  une  figure  de  Lister  et  une 
autre  de  Gualtiéri;  la  première  ressemble  à  Ja  Tellina 
solidula^  la  seconde  à  la  Tellina  tenais^  Lamk.  Linné  con- 
serva cette  synonymie  dans  la  douzième  édition  y  et  Gme- 
lin  la  compléta  à  sa  manière ,  c'est-à-dire  qu'il  y  laissa  les 
citations  incertaines  de  Linné  et  en  introduisit  d'autres 
non  moins  équivoques  :  de  sorte  queGmclin  confondit  au 
moins  trois  espèces.  Si  nous  étudions  la  phrase  caractéris- 
tique de  Liniic^  il  nous  semble  qu'elle  s'appliquerait  avee 
plus  d'exactitude  à  la  Tellina  depressa  de  Graelin  qu'à 
toute  autre  :  il  est  donc  presque  impossible  de  dire  à 
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List.  Conch.  t.  ^o5.  f.  a5i. 

*  BorD.  Mus.  p.  36.  t.  2.  f.  i3. 

*  Cliemn.  Conch.  t.  6.  tab.  13,  f.  lo.  ' 

TelUna  unuis.  Mat.  Act.  Soc.  Lian.  8.  p.  53.  n**  8. 
^  TeUina inceurnuta,  Dilw.  Cat.  t.  i.  p.  87.  o«  35. 

*  Desb.  Encyd.  mëtb.  vers.  t.  3.  p.  1019.  n»  16. 

Habite  FOcéan  britanniqne.  Mon  cabinet.  Elle  est  très  dis- 
tincte de  la  TelUna  incarnaia  de  Linnë.  Elle  a  des  stries 
verticales  interrompues. 

26.  Telline  délicate.  TelUna  exilis.  Lamk. 

T,  Ustd  ovato^trigond ,  ttriuissimâ  ^  compressd  ^  pellucidd  , 
purpwascente  ;  striis  transversis  subtUissimis, 

Mon  cabinet. 

^  Desb.  Encyol.  métb.  vers*  t.  3.  p.  ioi3.  n^  17. 

Habite...  Elle  est  plus  mince  et  plus  d^cate  que  la  précédente. 
Côté  antérieur  fort  court,  oblique,  obtosément  anguleux. 
Largeur,  12 — 14  millimètres. 

27.  Telline  donacée»  TelUna  donacina.  lAn. 

T,  testé  ovatét ,  compresso-planiuseuld ,  tenuissimè  striata , 

anteriiis  obtusissimâ^  albidd^  radiis  rubris  inlerruplis. 
Teliina  donacina.  Lin.  Syst.  nat.  p.  xii8. 

*  Scbroter.  Einl.  t.  a.  p.  65S. 
^  Olivi.  Zool.  Adriat.  p.  loi. 

*  Gmel.  p.  3a34*  ^^  s^* 

TelUna  variegatà.  Poli.  Test.  i.  tab.  i5.  f.  io«  et  yol.  ^. 

p.  45. 
TeUina  donacina.  Mat.  Act*  Soo.  iinn.  8.  p.  5o.t.  i.  f.  7. 
'*'  Montag.  Test.  p.  58.  t.  27.  f.  3. 

Dilw.  Cat.  1. 1 .  p.  89.  n<>  4i* 

Fayrau.  Cat*  p.  39.  ii<*  64. 

Besh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  3.  pag.  ioi3.  n»  18. 
Habite  la  Méditerranée  et  l'Océan  d'Europe.  Mon  cabinet  et 

celui  de  M.  Valenciennes. 

quelle  espèce  on  doit  rapporter  la  TelUna  incamata. 
Aussi  M.  Dilwya  a  eu  le  soin  de  ne  laisser  dans  la  synonymie 
que  la  figure  de  Gualtiéri  et  une  de  Born  que  Linné  ne 
connut  pas.  C'est  cette  Telliim  incarnata  ainsi  rectifiée 
par  l'auteur  Anglais^  que  nous  admettons  dans  la  syno- 
nymie de  la  TelUna  ienuîs. 


*  - 
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38.  Telline  onix.  Tellina  nitida.  Poli. 

T.  tesl^  ûfotO'trigond ^  oblongÂ  ^  compreMid  ^  iuiœtfuUaUrd  ^ 
eleganter  striatd,  paUidè  fidud  ;  aomà  huneis  ;  indts  au^ 
rànUd, 

Tellina  nitida.  Poli.  Test.  1. 1.  i5.  f.  a— 4* 

*  Fajr.  Cat.  de  Corse,  p.  38«  n"*  6a. 

^  Desh.  Ëncjcl.  mëth.  yers.  t.  3.  p.  loiS.  n*  rg. 

Habite  la  Mëditerranëe.  Do  cabinet  de  M.  yalenciennes.  Très 
distincte  de  la  T.  zonelle.  tiargear,  36  millimètres. 

ag.  Telline  scalaire.  Tellina  scalaris.  Lamk. 

T,  testd  ovatd,   compressiusculd y    albo-flauescenUj  tranê- 

%ftr9Un  elegamtttque  êtnatd\  iaibn  tuiUco  sMiangidato , 

breidore, 
Mos.  n». 
Habile...  Toya(^  de  Fëron?  Elle  samUe  avdir  des  rapports 

par  sa  forme  et  ses  stries ,  avec  notre  telUnt  scalarolde> 

fossile.  Largeur,  34  millimètres. 

3o.  Telline  psammo telle.  Tellina  psammotella.  Lamk. 

T.  testd  ouata  ^  transyersîm  subtilissimê  striatd^  albidd -^  latere 

antico  brevi  angulato  sinuato  ;  natibus  roseo'tinctis, 
^  An  Cbemnitz.  Conch.  t.  6.  t.  lo.  f.  87  ? 

Mas.  no. 

Habite . . .  Elle  semble  se  rapprocber  da  T,  angulata  de  Gmelin. 
no  90.  Ghemn.  Goncfa.  10. 1. 170.  f.  i654*  i655.Ellêfllfre 
à  Piatërleur  des  rayons  aurores» et  d^aotres  roses  ou  pour- 
pres, inëgauz,  incomplets.  Largeur,  35  millimètres. 

Coquille  orhiculaire,  ou  arrondie^osfoU. 
3i.  Telline  pétonculaire.  Tellina  remies.  Lin.  (i). 

T.  tutd  suborbiculatd^  compressdf  crassd^  albidd  ;  stnu 
transversis  tenuitsimis  ;  uerticalibui  intemtptis funmBfar' 
mibus, 

(i)  Il  est  évident  que^  par  Tellina  remies,  Linné  entendait 
une  telline  sillonnée^  puisqu'il  la  caractérise  par  le  mot 
rugosa.  Dans  sa  synonymie  il  cite  deux  figures  seulement, 


♦  ^ 
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*  TelUna  remies?  Lin.  Gmcl.  n»  66. 

Lut.  Conch.  t.  a66.  f.  102. 

*  Chemnitz.  Conch.  t.  6.  tab.  la.  f.  112. 

<%  *  Tellina  fausta.  Dilw.  Cat,  t.  i.  p.  94.  n*  5a. 

Bom.  Mas.  tab.  a.  f.  1 1. 
Encycl.  pi.  390.  f.  a. 
^  Tellina  remies.  Desh.  Encycl.  m(^tb.  yers.  t«  3.  p.  ioi4- 

nSao. 
Habite  TOcëan  indien  et  ame'ricain.  Mus.  n<»«  Mon  cabinet. 

Coquille  grande,  commune  dans  les  colletions.  Denx  dents 

cardinales  sur  chaque  yalve. 

Sa.  Telline  sillonnée.  Tellina  sulcata.  Lamk. 

T,  iesùi  suhorhieulatét ,  com^exinsculd ,  transversim  sulcatO' 

rugosd,  aUfâ;  nalibuslœuibus, 
"^  Tellina  remies.  Lin.  Sys.  nat.  p.  1 1 19. 

*  Id.  Gmel.  p.  3a Sg.  Syn,  plerisque  excitais, 
jin  Chemn.  Concb.  6.  tab.  la.  f.  ii3? 
Encycl.  pi.  390.  f.  3. 

*  Id,  Scbroter.  Einl.  t.  a.  p.  656. 

*  Rumph.  Âmb.  tab.  ^2,  f.  i. 

'*'  Tellina  remies,  Dilw.  Cat.  t.  i.  p.  94*  n^'  5i. 

*  Tellina  sulcata.  Desb.  Encycl.  mdtb.  yers.  t.  3.  p.  ioi4* 
n*  a  I . 

(b)  F'ar,  testa faseiis  rufis  obsoletis. 

Habite  la  mer  des  Indes  et  celle  de  la  Nouyelle  Hollande ,  à 


l'une  dao8  RumphiuS;  qui  est  une  vraie  telline  j  l'autre 
dans  Gualtîéri  représentant  sans  aucun  doute  la  Cytherea 
concentrica  deLamarck.  Chemnitz  supprima  bien  la  figure 
de  Gualtiéri;  mais  il  introduisit  à  la  place  plusieurs  autres 
synonymies  parmi  lesquelles  quelques-uns  appartiennent 
à  une  autre  espèce  bien  distincte  ;  Gmélin  suivit  cet  exem- 
ple. Plus  tard  lorsque  M.  Dilwyn  et  Lamarck  s'aperçu- 
rent de  cette  confusion  et  voulurent  la  rectifier,  le  pre- 
mier conserva  le  nom  de  Tellina  remies  à  l'espèce  sillonnée, 
et  donna  le  nom  de  Tellina  fausta  à  celle  qui  est  striée. 
Lamarck,  à  tort  sans  doute,  fit  le  contraire,  donna  le  nom 
de  Remies  à  Wf^usta  de  Dilwyn  et  le  nom  de  sulcata  à 
la  véritable  Remies. 


♦  t  -* 
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la  baie  des  Chiens  marins  ,  ainsi  qu*au  port  Jackson.  Mo>. 
n?.  Mon  cabinet.  11  parait  qa^on  Ta  confondue  avec  la  pré- 
cédente y  dont  elle  est  cependant  très  distincte. 

33.  Telline  striatule.  Tellina  striatula.  Lamk. 

T,  testct  suhorbiculaîd ,  tenui  transuertim  suhùlUsimè  tWiald^ 

albid/f;  valvd  aherd  dente  eardinali  itnioo, 
List.  Gonch.  t.  267*  f.  io3. 

j4n  teiUnafausta?  Montag.  Act.  Soc.  lin.  8.  p.  Sa. 
Habite...  l'Océan  d'Europe?  Mas.  n^.  Mon  cabinet.  Elle  est 

toujours  moins  gronde  que  la  T.  pectonculaire,  et  à  yalves 

minces. 

34*  Telline  râpe.  Tellina  scobinata.  Lin. 

T,  testd  lenticulari  9  eonvexdy  scabrd\  squamU  hmaîis  quin- 

cuncialibus, 
Teliina  scobinata.  Lin*  Syst.  nat.  p.  1 1 19. 
Gmel.  p.  3a4o*  n°  68. 
Goalt.  Test.  tab.  76.  fig.  E. 
Chemn.  Concb.  6.  t.  i3.  f.  laa— ia4* 
Encycl.  pi.  agi.  f.  4*  &•  h.  c.  d. 
^  Schroter.  Einl.  t.  a.  p.  558. 

*  Lister.  Concb.  t.  3oa.  f.  i43. 

*  Favanne.  Concb.  pi.  4^.  f.  G. 

*  Dilw.  Cat.  t.  I.  p.  98.  n»  61. 

^  Desb.  Encycl.  métb.  vers.  t.  3.  p.  xoi4'  n^  2a. 

*  Sow.  Gênera  of  Sbells.  n*  3i.  f.-a. 

Habile  TOcéan  indien.  Mus.  n**.  Mon  cabinet.  Coquille  un  peu 
grande ,  écailleuse  ^  blancbe ,  à  tacbes  ferrugineuses  •  quel- 
quefob  disposées  par  rayons. 

35.  Telline  rajotinante*  Tellina  crassa-  Penn. 

T,  testd suhorbiculatdy  incrassatd^  transuersint  sulçatd,  albidd,   * 
roseo'tadiatd  ;  umbonibtu  purpurascentibus  ;  intiis  sœpe 
sanguineo-maculatd* 

List.  Concb.  t.  299.  f.  i36. 

Encycl.  pi.  391.  f.  5. 

Tellina  crassa.  Pennant.  Zool.  brit.  4-  p*  7 3.  t.  48.  f.  a8. 

f^enus  crassa»  Gmel.  p.  3a88. 

*  Favanne.  Concb.  pi.  48.  f.  O. 

*  Venus^  n«  6a.  Schroter.  Einl.  t.  3.  p.  176. 
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*  Dorset.  Cat.  p.  3o.  t.  7.  f.  4- 

*  Donovan.  t.  3.  tab.  io3, 

*  Dilw.  Cat.  l,  i.p.  96.  n"  57. 

^  Desh.  Encycl.  mëth.  vers,  t.  3.  p.  ioi5.  n*  a3. 

Habite  FOcéaa  d'Earope ,  etc.  Mas.  nO.  Mon  cabifiei.  Elle 

devient  assez  grande  »  plus  ou  moins  rayonnëe ,  et  est  éle'- 

gamment  sillonnée  transyersalement. 

56.  Telliue  doîgt-d'aurore.  Tellina  lœvigata.  Lin. 

Tm  Ustd  orbiculalo-'Owat^f  disco  Usvigatd,  versia  marginem 
swiato'sulcatd y  aïhidd'^  radiis  margineque  aurantiisy  nym- 
phis  inflexis, 

Tellina  kevigata.  Lin.  Syst.  nat.  p.  io3. 

Gmel.  p.  3a3a.  n°  20. 

Gbemn.  Conch.  6.  t.  la.  f.  m. 

Schroet.  Einl.  a.  p.  6^g.  t.  7.  f.  10. 

^  Dilw.  Cat.  t.  I.  p.  8a.  n«  a4* 

*  Desh.  Encycl.  mëtli.  vers,  t;  3.  p.  101 5.  n«  a4« 

Habite  TOcëan  Earopëen  et  indien.  Mus.  no.  Belle  espèce, 
plus  grande  que  la  précédente.  Les  njmpbes  font  un  peu 
le  cuilleron  en-dedans.  Couleur  blanche  à  Fintérieur  j  avec 
une  teinte  citrine  de  chaque  côté. 

87.  Telline  langue  de  chat.  Tellina  linguaf élis.  ïAn. 

T,  Ustd  rotundato'ovatdy  antieè  ohtusiasimd y  albd,  radiis  ro- 

seis  pic  ta '^  squamuUa  lunatis  quincuttciaiibus, 
Tellina  lingua  felis.  Lin.  Syst.  nat.  p.  1 1 16.  Gmel.  p.  Saag. 

*  Schroter.  Einl.  t.  a.  p.  64i* 
Rumph.  Mus.  t.  4^*  %•  ^• 

^  Born.  Mus.  c.  vind.  p.  ag. 
"^  Gualt.  Conch.  t.  76.  f.  B. 

*  Klein.  Ostr.  t.  11.  f.  6a. 
"*"  Fav.  Conch.  t.  49.  f-  O. 
Knorr.  Vergn.  a.  t.  2.  f.  1. 
Chemn.  Conch.  6.  t.  8.  f.  65, 
Encycl.  pi.  289.  f.  6. 

*  Dilw.  Cat.  t.  I.  p.  73.  n«  3. 

*  Desh.  Encycl.  mëth.  vers.  t.  3.  p.  101 5.  no  a5. 

Habite  TOcéan  indien.  Mus.  n».  Mon  cabinet.  Jolie  espèce , 
bien  distincte. 
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38.  Telline  ridée.  Tellina  rugosa.  Born. 

T.  testa  rotundalo^waid ,  alb4i  naUbu»  flaPHCtntihus  ;  rugu 

transversis,  undato-flexuosis» 
Tellina  rugosa.  Born.  Mos.  tab.  a.  f.  3.  4* 
Gheom.  Goncli.  6.  t.  8.  f.  6b» 

*  Sekroter.  Eiiil.  t.  3..  p.  x« 
*^  Gkmfil.p.  3a3o. 

'^  Fay.  Conch.  pi.  49»  f»  Q« 

*  Dilw.  Çat.  t.  I.  p.  73.  a"  a. 
Encycl.  pi.  ago.  t  i. 

Qabite  les  mers  4^  Flnde  et  la  ^onvelle-HoUande.  Mas.  n° . 
Mon  cabinet. 

39.  Tellme  contournée.  Tellina  lacunosa.  Cbemn. 

T,  Ustâ  rotundato*ouatdy  ventiicosd ,  ienui,  iramuenim 
striauîy  supemè  medio  depressdy  cotUorto^lacunosd'y  derUi" 
bus  lateralibus  nuUis, 

TeUina  lacunosa,  Cbemn.  CSoncb.  6.  t.  9.  f.  78. 

Tellina  papyracea.  Gmel.  pag.  3a3i.  n®  10. 

^  Tellina.  Scbroter.  Einl.  t,  3.  p.  a.  n"  4* 

*  Fossilis,  Tellina  tumida.  Broccbi.  Concb.  foss.  p.  5i3.  n*  9. 
pi.  laf.  lo. 

Encycl.  pi.  ago.  f.  i4> 
^  Besb.  Encycl.  méth.  t.3<p.ioi6,  n**-  a6. 
Habite  les  côtes  de  Guinëe.  Mas.  n<>.  Cabinet  de  M.  Yalen- 
ciennes.  Coquille  blancbàtre.  Largeur,  5i  millimètres. 

4o«  Telline  dentelée.  Tellina  gargadia.  Lin. 

T.  testd  rotundatO'Ovaid  y  compressd,  superOis  anterituque 

undatO'rugosâ ,  aJhd-^  rimd  dentatd ;  natièus  lœvibus* 
TeUina  gar^adia.  Lin.  Syst.  nat.  p.  1 1 16. 
Gmel.  p.  3aa8.  n"  i. 

*  Scbroter.  Einl.  t.  a.  p.  641  • 
Romph.  Mus.  t.  4a.  6g.  N. 
Cbemn.  Concb.  6.  t.  8.  f.  63.  64. 
Encycl.  pi.  a 87.  f.  a. 

*  Dilw.  Cat.  t.  I.  p.  7a.  n"  i. 

Habite  FOcëan  indien.  Mas.  n?.  Mon  cabinet.  Largeur ,  34 
millimètres. 
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4i'  Telline  scie.  Tellinapristis.  Lamk. 

T.  testd  rotundato  '  oyatd f  transversim  pereleganUr  slriatd  ^ 
aUfâ  'y  vulvd  lanceolatd  eoncavd  ;  dentihua  exiguis  uUinque 
annota, 

Encycl.  pi.  387,  f.  i.  a.  b. 

Habite...  rOcéan  indien.  Mus.  nS.  Elle  est  stritîe ,  même  sur 
les  crochets.  Largeur,  38  millimètres.  Le  TeïUna  serraia  , 
Brocch.  Tesr.  2.  p.  5 10.  t.  la.  f.  i.  parait  ayolsiner  cette 
espèce. 

il.  Telliue  multangle.  Tellina  multangida.  Gmel.  (i). 

T,  testa latO'trigonây  subwentricqsd,  transversim  striatd,  propè 
marginem  subdecussatâ  y  albd\  latere  antieo  longhre,  si* 
nuato,  subbiangulato. 

Tellina poljrgona,  Ghemn.  Conch.  G.  t.  9.  f.  77. 

Tellina  muUangula.  Gmel.  p.  3a3o.  no  9. 

*  Schroter.  Einl.  t.  3.  p.  3.  nS  3. 

*  Tellina polfgona.  Dilw.  Cat.  t.  i.  p.  76.  n?  9. 

Habite  les  côtes  de  TranqueW-  Mus.  nS.  Point  de  dents  laté* 
raies  ;  les  crochets  jaunâtres ,  ainsi  que  Uintérieur. 

43.  Telline  polygone.  Tellina  poljgona.  Gmel. 

T.  testd  trigond ,  ventricosd^  transvenîm  slriatd ,  albd;  mar- 

gine  superiore  sinuatOtJlexuoso, 
Tellina  guinaica,  Chemn.  Conch.   10.  t.   170.  f.  i65i  -— 

i653. 
TeUina polygona,  Gmel.  p.  3a44*  n^  9i« 
"*"  Tellina  guinaica,  Dilw.  Cat.  t.  i.  p.  96.  n°  55. 
Habite  les  mers  de  la  Noavelle -Hollande  et  TOce'an  indien. 


(i)  Il  nous  semble  qu'il  aurait  été  convenable  de  laisser 
à  cette  coquille  le  nom  de  Polygona  que  Chemuitz  le 
premier  lui  donna;  et  pour  ne  pas  la  confondre  avec 
la  suivante  il  aurait  fallu  conserver  h  celle-ci  le  nom  de 
Tellina  guinaica,  La  Tellina  multangula  par  sa  charnière 
se  rapproche  beaucoup  des  vraies  sanguinolaircs,  mais 
elle  a  le  pli  postérieur  très  profond  et  doit  ii  cause  de  cela 
demeurer  parmi  les  tellines  jusqu'à  ce  que  l'animal  en 
soit  connu* 


Mus*  n*.  Celle-ci  eat  teinte  d^an  orangé  p4le  aux  crocheu 
et  à  Tintërienr^  elle  n^a  pas  de  dents  latérales.  Maigre  sa 
forme,  je  présume  qu'elle  n'est  qu'une  variété'  de  la  pré- 
cédente. 

44*  Telline  capsoïde.  Tellinacapsoides.  Lhmk. 

T.  test^  latO'trigond  t  suhœquilatBrd ,  transuersim  striatd  ^ 
êtriis  verticalibui  subdeeussatd  ;  laUrU  antki  atigulo  H- 
sulcato» 

Mus.  n**. 

Habite  à  Ttle  Saint -Pierre-Saint- François.  Féron.  Coquille 
blanclie,  qui  semble  tenir  à  la  telllne  multangle ,  mais  qui 
en  est  distincte.  Largeur ,  4^  millimètres.  Des  dents  laté- 
rales. 

45.  Telllne  treillissée.  Tellina  decussata.  Lamk* 

T,  testd  orhiculaiO'trigond ,  suhœquilaUrd^  sulcis  ifertioaliita 
stniâque  transpersis  decussatd;  naûbus  fiatfescentibus ,  lœ~ 
viusculis. 

Mus.  n^. 

Habite  à  la  Nouvelle  Hollande,  au  port  du  Roi  Georges.  Pé' 
ron.  Elle  diffère  du  Firel  d' Adanson  (  Tellina  caneellata , 
Gmel.  )  étant  presque  équilatérale  ;  couleur  blancbe;  des 
dents  latérales. 

46.  Telline  du  Brésil.  Tellina  Brasiliana.  Lamk. 

T,  testct  ohovalO'trigond  ^  tenui,  albd^  margaritaced^  extits 
intùsque  fascid  obliqud  purpured  ex  naie  ad  latus  pos" 
ticwn. 

Mus.  no* 

Habite  l'Océan  du  Brésil,  à  Rio-Janeiro.  Lalande,  Largeur , 
3o  millimètres. 

4;.  Telline  oblique.  Tellina  obliqua.  Lamk. 

T,  testd  ovali-irigond,  compressdy  transiferslm  tenuisimi 
striatd;  latere  antico  ohlUjuè  attenuato  y  longiore\  postico 
brevissimo ,  roiundato. 

An.  Tellina  Madagascariensis  ?  Gmcl.  n«  44* 

List.  Conch.  t.  386.  f.  aSB. 

"*"  An  eadem  spec.  ?  Tellina  Madagascariensis.  Dilw.  Cat. 
t.  I.  p.  8a,  n»  25, 
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Habite....  à  Madagascar?  Mon  cabinet.  Couleur  grisâtre. 
Largeur,  5o  millimètres.  Inflexion  du  bord  et  c6të  antérieur 
à  peine  sensible. 

48.  Telline  oinbonelle.  Tellina  umbonella.  Lkmk* 

T.  tesU^oyaU,  subtrigond^  eonvexâ^  alhidd^  suhantiguatéi^ 

striis  tenuissimis  ;  umbonïbus  hyalinis. 
Mus.  n<>. 
Habite  à  la  NouveTle  Hollande,  ^Ftle  Kin^.  Le  côte  antérieur 

est  plus  court  et  un  peu  anguleux.  Largeuv,  B^praillimètres. 

49(r  Telline  deltoïdale.  TelUnàdeltoidaUs.  Lamk. 

T.  testd  orbiculaiO'trigond ,  compressa,  transversîm  striatdj 
latere  antUo  obliqué  attenuato  ,  inflexo^  valvâ  aUerdsul' 
cato, 

*  Tellina  iactœa,  Quoy  et  Gaym .  Voy •  de  T Astr .  Moll.  pi.  8 1 , 

f.  i4*  i^*  i6> 
Mas.nS. 

(b)  Far,  Usid  striis  elegjontioriàus  ;  latere  anUco  vix  inflexo. 
Habite  les  mers  de  la  ïfonyelle  Hollande»  k  Tile  Saint-Pierre- 

Saint-François.  Couleur  blanche  ;  largeuFi  34  millimètres. 

5q«  Telline  nymphale.  TelUna  nymphaUs.  Lamk. 

T.  testée  rotundatO'OfHtkt ^  suptmè  tnnsi^rsim  slriatdj  latere 
antico  obliqué  attenuato^  angulaio  suhato  ;  nymphis  internis 
dilatatis. 

Mus.  n*. 

Habite....  Elle  est  blanchâtre,  à  côlé  postérieur  large,  ar- 
rondi. Ses  crochets  sont  lisses  ;  une  dent  sur  une  valve  et 
deux  fort  inégales  sur  Tautre  ;  [point  de  dents  latérales. 
Largeur,  4 1  millimètres. 

5i.  Telline solidale.  Tellina soUdula.  Solander. 

T,  testd  orbiculatO'trigond  y  convexdy  anteriiis  subanguUud , 
ruMld  aut  flaveseenU\  fasciis  conoenuiois  albidis, 

*  Tellina  zonata.  Gmel.  p.  3a38.  n^  5a, 

*  Schroier.  Einl.  t.  3.  p.  i5.  n^  49* 

*  Lister.  Anim.  ang.  t.  4*  f*  ^5, 

*  Lister.  Conch.  t.  4o5.  f.  260. 
Bonan.  Rccr.  a.  f.  44* 

Petiv.  Gaz.  t.  94.  f*  6. 

Tellina  camaria,  Pennant.  Zool.  brit.  4*  t.  49*  f*  3q. 
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Teliina  rubra»  DacosU.  Cooch.  brit.  t.  la.  f.  14. 
Maton.  Act.  Soc.  linn.  8.  p.  58. 

*  Teliina  zonata»  Dilw.  Cal.  t.  1.  p.  100.  no  66. 

*  Desh.  Encycl.  métfa.  yers.  t.  3.  p.  iai6.  n°  a8« 
(b)  f^ar»  testd  minore  sub^lobosd. 

Habile  FOc^ao  earopëen,  les  côtes  de  France  et  d'Angleterre. 
Coquille  commune  dans  let  collections ,  qaelqoefois  rou- 
^eàtie,  sor-tont  sar  les  croclieUy  plas  souyent  jaunâtre , 
avec  des  zAnes  iasciales.  Elle  tient  à  la  tclline  mince  par  ses 
rapports  ;  mab  elle  est  moins  large ,  plas  convexe  et  plos 
solide.  Ses  dents  cardinales  varient  beaucoup  ;  néanmoins 
il  n'y  en  a  jamais  plus  de  deux  sur  la  mémcyalTe. 

5a«  Telliae  bimacalée.  Tellind  bimaculata.  Lin. 

T.  tesl4  triangulo  -  subrotundd ,  latiore^  lœyfiy  albiddy  intùa 

maculis  duabus  sanguineis, 
Teliina  bimaculata.  Lin»  Syst.nat.  p.  i  lao. 
€rmel.  p.  3a4o.  no  71. 
Cbemn.  Conck.  6.  tab.  i3.  f.  137. 

*  Sebroter.  £inl.  t.  a.  p.  66i« 

*  Dilvr.  Cal,  t.  I.  p.  10 1,  n*  67. 

*  Delh.  £ncycl.  mëth.  yers.  t.  3.  p«  1017.  n»  29. 
Encycl.  pi.  ago.  f.  9. 

Habite  TOoéan  européen.  Cabinet  de  M.  de  France.  Largeuri 
16  millimètres. 

53.  Telline  six- rayons.  Teliina  sexradiata,  Lamk. 

T,  tettd  rotundatO'trigomî y  inœquilaUra  y  albidd'y  intîis  proe- 
serttm  radOs  sexJuMOO-cœnthis,  aubinurruptis. 

Chemn.  Conck.  6.  tab.  i3.  f.  i3a.  litL  b. 

Encycl.  pi.  390.  f,  10. 

^  Teliina  bimaculata^  varietas.  Dilw.  Cat.  t.  i.  p.  loio 
n*  67. 

Habite  l'Océan  d'Europe.  Cabinet  de  M.  de  France.  Taille  de 
la  précédente,  mais  distincte. 

54.  Telline  ostracée.  Teliina  osiracea.  Lamk. 

T,  testa  ofatO'rotundatd j  complanatd,  Unuiy  albido^grisêd  ; 

sUiis  iransuersis  elewatis;  luiere  antico  obliqué  truncato , 

bipUcato. 
Encycl.  pi.  2190.  f.  i3. 
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Habite  les  merî  de  Tlnde.  Mon  cabinet.  Petite  coquille  gri- 
s&tre ,  à  stries  inférieures  fines ,  tandis  que  les  snpérienres 
sont  presque  lamelliformes.  Taille  à\xTelUna  tenais .  (i) 

f  55.  Telline  élargie.  Tellinalata.  Quoy. 

7*.  tettdwatd,  latd^  deprtstdy  inaquilaltrâ  ^  posticè  Breyiorey 
angulatd  transuersim  striatd^  aïhd  rubro  eUganter  ràdiaUij 
radiis  interruptis  ;  umhonijbus  acutis  purpurds  ;  margimbus 
macuUê  rubris  et  albis  alternis  notatUm    _ 

Quoy  et  Gaym.  Yoy.  de  FAstrolab.  Moli*  pi.  8i,  f.  8.  9.  10. 

Habile  les  mers  australes  \  rapportée  pour  la  première  fois 
par  M.  Quoy.  Grande  et  magnifique  coquille  se  rappro- 
chant ,  par  sa  coloration ,  de  la  Tdlina  donacina.  Elle  est 
jaunâtre  en  dedans. 

•j"  56.  Tellme  élégante.  Tellina  pulcherrima.  Sow. 

T.  tesid  transyersim  oblongd-^  îatere  aliero  rotundato ,  aUero 
acutangulo;  palliâd,  roseo  radiatd^  disco  centrait  lœvius- 
ctdo  f  obliqué  stricto ,  extremitatibus  squamuloso-asperis  ; 
iràiis  palUdè  aurantiacd, 

Sow.  Gat.  de  la  Coll.  Tancarville.  Appendix.  p.  3.  n*  i5o. 
pi.  I.  f.  I. 

Habite...  Très  belle  espèce  oblongue ,  transverse»  d'un  beau 
rose  pourpre,  rayonne'  de  blanc.  Ses  extrémités  sont  char- 
gées de  tubercules  ëcailleuz,  nombreux  et  rapprochés. 

f  57.  Telline  lozangde.  Tollina  clathrata,  Quoy. 

T,  testd,  oblongd  y  iransuertd  inœquilaterd ,  postice  brewiore , 
truncatd,  striit  exilibuê  transyenis  et  obliquis  clathratdy 
tenui  y  fragiliy  albd,  rosed,  rubrâwe  ;  sinu  postico  vix  per- 
spîcuo. 


(i)  Aux  cinquante-quatre  espèces  vivantes  données  ici 
par  Lamarck;  on  pourrait  actuelleraeat  en  ajouter  quinze 
«I  vingt  autres  qu'il  n'a  pas  connu,  et  quelques-unes  pla- 
cées dansd'autresgenreS;  quoiqu'elles  n'en  dépendent  pas: 
nous  mentionnerons  particulièrement  la  Tellina  carnaria 
confondue  avec  les  lucines,  et  la  Tellina  balaustîna  que 
M.  Payraudeau  a  introduite  dans  le  même  genre. 


TELLIKE.  1209 

Qaoy  et  Gaym.  Voy.  de  FAstr.  Moll.  pi.  81  •  f.  4*  â*  6*  7* 
Habite  les  mers  australes.  Petite  coquille  voisine,  par  ses  ca- 
ractères, de  la  TeUina  fabula  y  mais  présentant  les  stries 
obliques  fur  les  deux  valyes. 

f    58.    Teiline    triangulaire.     Tellina  triangularis. 

Chemn. 

T,  testd  oçato  trigond,  albo^grised,  transversdy  inœquilattrd^ 
dcpressd ,  antiee  bret^iore  roUmdatd ,  trantvenim  siriatd^ 
striis  valwœ  dextrœ,  subito^  postice  diyaricatis  j  cardine  bi^ 
dentaio  /  dentibus  lateralibus  nullis, 

Chema.  Concb.  t.  6.  p.  96.pl.  10.  f.  85. 

Habite  le  Gap  de  Bonne-Espérance.  Coquille  mince ,  bkncbe 
on  grisâtre  ,  comprime'e  ;  le  côté  antérieur  est  court  et  ar- 
rondi ,  la  surface  des  valves  est  striée ,  et  sur  le  côt^pos* 
tériear  de  la  valve  droite  les  stries  quittent  subitement  leur 
direction  pour  se  diriger  vers  le  bord  inférieur* 

-f  59.  Teiline  carnaire.  TelUna  camaria.  hin. 

T,  iestd  orbiculatO'trigond  f  inœqiùlaterd  y  confCXfHdcpnssd , 
extùs  iraUsqud  incarnatd;  striit  tenuibus  yariis  :  hinc  undaio 
refkxis. 

Linné.  Syst.  nat.  p.  XI19. 

Gmel.  pag.  3a4o.  n«  76. 

Scbroter.  Einl.  t.  2.  p.  660. 

Lister.  Concb.  pi.  339.  f.  176. 

Chemn.  Concb.  t.  6.  p.  i3o.  tab.  i3.  U  ia6. 

Born.  Mus.  p.  37.  t.  a.  f.  14. 

Donovan.  t,  a.  t.  47> 

Dilw.  Cat.  t.  I.  p.  100.  n»  6S, 

Lucina  oamaria*  Lamk.  A.  s*  vert,  t,  5.  p.  5^i,  no  8. 

Id,  Payr.  Cat.  de  la  Corse,  p.  4>-  n°  68. 

Habite...  On  la  dit  de  la  Méditerranée  et  de  FOcéan  euro- 
péen. Nous  observons  qu'elle  n^est  iascrite  ni  dans  Olivi, 
ni  dans  Poli,  et  M.  Payraudeau  seul  la  mentionne  dans  son 
Catalogue  de  la  .Corse*  Cette  coquille  est  une  teiline  véri- 
table et  non  une  lucine,  comme  Fa  cru  Lamarck. 

-[  6o.  Teiline  balaustiue.  TellincC  balaustina.  Lin. 

L,  testd  part^d ,  orbiculatO'trigond  ,  pellucidd ,  albd^  nitidd  ^ 
tumiddy  œquUaUrd,  transyersitn  eUganter  striatd^  radiis 
longiuidinaUbits  et  transuersis  ruhris  ornatd* 

ToMe  V.  lU 
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« 

Tellina  balaustina.JAn.  Sjst.  nat.  p.  izxg. 

/<f.  Gmel.pag.  3239.0*65. 

Jd,  Poli.  Test.  t.  i.  pi.  14.  f.  17. 

Lucina  balanstina,  JPayr.  Cat.  p.  43.  pi.  i.  f.  ai.  aa. 

Habite  la  Mëditerrande.  Pelire  coquille  sdborbiculaire ,  en- 
*    -  flëe ,  ëlè'^iitihent  rn-ydari^e  de  rose  sar  an  fond  jaoïie 

pâle.  Les  caractères  donrtés  par  Linné  à  la  Tellina  balaus'* 
tina  s'accordent  parfaiiemeut  ù  ceux  de  cette  coquille ,  et 
il  n^èh  est  jpbs  de  niéd^c  h  Téi^ard  àt  la  Teltina  balaustina 
de  M.  blliejû  et  des  aUledrs  àttglats  :  la  synonymie  prouve 
q'dé  (cè  n6kn  â  été  appliqQ^  à  tine  espèce  Tblsiae  de  la  T, 
tenuiSf  mais  que  Llnnë  ne  conhl  pas. 

f  Bi.  félline  de  Làdtlvy.   Tellina Lantipyi.  Payr. 

T.  testéi  ovalO'-irigonéL ,  tenûi  compreisâ^  albdy  peUucidd ,  ««- 

^âdy  vatiè  inœquilalerdy  eleganter  iransyersîn  striatu; 

latere  posUco    lon^iore ,  rotandato  ;    antico   abbreyfiato  y 

angulato. 
Pàyr.  Cat.  des  Aroîl.  de  tïbrsë.  p.  4o.  »•  65.  pi;  i.  f.  i2^. 

i4*  i5. 
Habite  la  Corse.  Telline  petite ,  blanche ,  mince,  fragile, 

transparente,  très  comprimée.  Son  côtd  postériear  est  très 

court  et  tronque'. 

f  62.  Telline  d'Oudard.  Tellina  Oudardi.  Payr. 

jT.  testd  oi^atu,  compressa ^  nitidd,  pellucidd,  obliqué  cancel» 
latdj  Uneis  transi^ersis  albisque^  rubris  parvulis  longitude^ 
nalibus  ornatct^  anticè  etposticè  radiis  luteo-ruhescentibus  f 
inlus  et  extits  rubrd. 

Payr.  Cal.  des  MoU.  de  Corse,  p.  4o.  no  06.  pi.  i.  f.  16. 
17.  18. 

Habite  la  Corse.  Coquille  mince,  aplatie,  brillante,  striée. 
£lle  est  ornée  de  nooibrnuscs  linéoles  longitudinales  et 
transverses  blanches.  Elle  est  rouge  en  dedans  et  en  de- 
hors* 
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Coquilles  fossiles. 

1.  Telliiîe  patellairc.  Tellina patellaris,  Lamk. 

T,  Ustd  eUiptictty  eo/npresiiusculd %  striit  trantyenis  êuhœqua' 

libus  tenuissimis  ;  cardine  biâentato. 
Annales  du  Mas.  7.  p.  a3a.  n»  i.  et  t.  la,  p\,  ki.4.^.  a^b; 
'^  Desh.  Besc.  des  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  i«  p.  77.  pi.  11. 

f.  5.  6.  x3.  i4* 

*  /rf.  Encycl.  métb.  vers.  t.  3.  p.  1017.  n»  3b. 
Habite...  î'ossile  de  Grignon.  Cabinet  de  M.  dé  France. 

2.  Telline  scalaroïde.  Tellina  scalaroides.  Lamk. 

T,  testa  rotundato^opaldy  eomprestdj  subangulatd;  sUiis 

transversUf  eUffatiê,  nmotiusculà,  temûbua\  cardine  bi-^ 

dentato. 
Annales  du  Mus.  7.  p.  a33.  n^  a.  et  t.  la*  pi.  ^i,  f.  7.  a.  b. 
^  Desh.  Deicr.  des  Coq;  fôss.-de  Paris,  t.  i«p«  8t.  pL  i^* 

f.  9. 10. 
Habite...  Fossile  de  Grignon.  Mon  cabinet  et  celui  de  M.  de 
/  Ifrance.  L'une  des  deaz  dents  cardinales  est  canaliculëe  y 

comme  dirisëe  en  deux. 

3.  Telline  rostrale.  Tellina  rostralis.  Lamk. 

T.  testd  oUoaga-tnuuuersdj  angustd ,  transversim  sulcatd; 

latere  antic0  rostr/Op  y  âubhUmgithUo. 
Annales  du  |lus.  7.  p.  aS4*  n®  6>  ^^  t.  la.  pL  4-  f-  10.  a.  b. 
^  Desh.  Desc.  des  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  i.  p.  8o.~pl.   11. 

f.  I.  a. 

*  Idem,  Encycl.  Méth.  vers.  t.  3.  p.  1018.  n"  35. 
Habite...  Fossile  de  Grignon  et  de  Pafnes.  Cabinet  de  M.  de 

France  et  le  mien. 

4«  Telline  zonaire.  Tellina  zomtria,  Lamk«  (i). 

T.  testd  opatdy  complanatd,  transversim  subtilissimè  striatd  ; 
zonh  niftSf  inœguaUbus^  laureandco  angidatosubmcuio» 


(i)  Cette  coquille  a  Tidentité  la  plus  parfaite  avec  la 
tellina  strigosa  n®  19  ^  elle  fait  donc  un  double  emploi  qui 

i4* 
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Annales  du  Mus.  7.  p.  a35.  obs. 

Habite...  Fossile  des  environs  de  Dax  et  de  Bordeaux.  Mon 

cabinet.  Largeur,  49  millimètres. 
Etc.  Voyez  le  septième  volume  des  Annales  du  Muséum  pour 

d'antres  telUnes  fossiles  qui  y  sont  renferme'es.   . 

f  S.  Telline  erycinoïde.  TelUna  erycinoides.  Desh. 

T,  testtt  owaUhsùhtriQond ,  deprestiusculd ,  déganter  suîcatdy 
siUcis  Iranswersalibus  f  planulatis;  valvd  dextrd  profuu' 
diore, 

Desh.  Desc.  des  Coq.  foss.  des  env.  de  Paris,  t.  i.  p.  78. 
pi.  II.  fîg.  lu  ta. 

Idem,  Encycl.  Me'th.  Hist.  nat.  des  vers.  p.  1017.  n*  3i. 

Habite....  Fossile  des  environs  de  Paris  à  Mouchy,  Parnes, 
Lianconrt.  Par  sa  forme  elle  ressemble  à  la  T,  patellaris  ] 
elle  est  ëlë^aipment  sillonnée  en  travers. 

-f  6«  Telline  élégante.  Tellina  elegans,  Desli. 

T,  lestd  ovatO'eUipUcd^  tenuissimd,  Jragilisslmd ,  striis  régula^ 
ribus  tranti^ersU  ornatd;  cardine  bidentato ,  altero  uniden^ 
tato ,  dente  profundè  bifido» 

Oesh.  Dcsc.  des  Coq.  foss.  des  env.  de  Paris,  t.  i.  p.  78. 
pi.  II.  fig;.  7.  8. 

Idem,  EncycL  Mcih.  Hist.  nat.  des  vers.  p.  1117.  n*  3iï. 

Habite..,  Fossile  des  environs  de  Paris  à  Parnes,  Mouchy. 
Elle  est  très  mince,  fragile,  ovale,  et  ses  valves  sont 
couvertes  de  stries  fines,  dlëgantes  par  leur  régularité. 

•\  7.  Telline  lunulée.   Tellina  lunulata.  Desh. 

T.  testd  suborbiculaldy  complanald,postioè  retusd  fSubpiicatd; 

striis  transuersis ,  suhtilissùnis. 
Donax  lunulata,  Lamk.  Aan.  du  Mus.  t.  7.  p.  33o  et  t.  la. 

pi.  4i'fig*5.  a.  b. 
Donax  lunulata»  Def.  Dict.  des  scienc.  nat. 


ne  doit  plus  subsister.  C'est  en  supposant  que  celte  espèce 
inutile  disparaîtra  des  catalo|;ues,  que  nous  l'avons  men- 
tionnée à  la  Tellina  strigosa,  et  que  nous  eu  avons  alors 
complétée  la  syaonymie. 


I 
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Dcali.Dcsc.  des  Cotj.  foss.  descnvlr.  de  Paris,  p.  79.  pi.  ii. 

fig.  3,  4- 
Idem,  £ncjcl.  Mëlh.  liist.  nat.  des  vers.  p.  10 18.  n*  34* 
Habile...  Fossile  des  envir.  de  Paris  à  Houdaa,  I^isj»  Mary, 
Tancrou,  etc.,  espèce  singalièrc,  arrondie,  aplatie,  iniucei 
presque  lisse,  a  pli  x^oslëriear  à  peioe  marque'. 

f  8.  Telline  obroiide.  Tellina  suhrotunda.  Desh. 

T.   iesta  orbiculatdt  profundd^  crassd  ^  Unuistunè  stria td, 

lamellosdy  posticè  suhplicatd  ^   cardine  bidentato,   akero 

unidentato'y  dénie  laUrali  unico. 
Desb.  Desc.  des  Coq.  fosi.  des  envir,  de  Paris,  p.  81.  pi.  11. 

fig.  iG.  17. 
Idem.  Encycl.  M^tb.  HitC.  nat.  des  vers  p.  1018.  n»  $7. 
^n  eadem?  Tellina  filosa.  Sow.  min.  Conch.  pi.  4oa.  f.  ?. 
Habite...  Fossile  des  environs  de  Paris  â  Senlis,  Valmondois. 

Obronde ,  épaisse ,  couverte  de  stries  fines  »  rapprochées  et 

lamelleuses, 

f  9.  Telline  lamelleuse.  Tellina  lamellosa.  Desh. 

T.    testa  rotundatO'Suhtrigoiid^  iamellosd^    lameliis  obtusU  y 

concentricîs ,  re^ularibus  ;  sinU  posticoferè  nulloi 
Desb.Dcsc.  des  Coq.  foss.  des  envir.  de  Paris,  p.  3i.  pi.  19. 

fig.  3.4. 
Idem.  Eocycl.  mélh.  Hist.  nat.  des  vers.  p.  1019.  n»  38. 
Habite...  Fossile  des  environs  de  Paris  à  Valmondois.  Espèce 

curieose  et  rare  ,  semblable  par  sa  forme  à  la  T,  lunata. 

Elle  est   garnie  de  lames  élégantes ,  très  minces  et  rappro- 

cbces. 

f  10.  Telline  biangu)aire«  Tellina  biangularis.  Desh. 

T,  testd.  ouato.-eWpticd  i  tcnuissunè  jstriatu  y  sublamellosd  ^ 
posticè  biangulaUC\  slriis  reçus ^  lamellosisque  inter  angidos, 

Desb.  Dose,  des  Coq.  foss.  des  env.  de  Paris,  p.  8a.  pi.  13. 
fig.  i.  a. 

Idem.  Encycl.  Molli.  Hist.  nat.  des  vers.  p.  1019.  u«  4^* 

Habite...  Fossile  des  environs  de  Paris  à  Pâmes.  Espèce  rare, 
c'Iéganîe,  ovale,  couverie  de  stries  lamelleuses ,  cl  pré* 
sentant  deux  angles  ai^us  stir  le  pli  irrcgulier  poslc'rieur. 
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fil.  Telline  petit-bedl  Tellina  rosiralina.  DesB. 

r.  teitd  ot^ato^efongatâ,  tenuissimè  êUiatd\  striis  anUcè  sub^ 
lameUosis  ;  cardine  unidentato^  in  utrdque  vèàvd. 

Deth.  Desc.  des  Coq.  foss.  dei  env.  de  Paris,  p.  83.  pi.  13. 
^,  x3.  i4*  i^«     ' 

ld(Bm,  Ency^.  mëth.  Hist.  iui(.  des  vers.  p.  1019.  no  41. 

Habite...  Fossile  des  environs  de  Pans  à  Pâmes,  Grignon, 
Moachy.  Petite  coqaille  mince,  étroite,  transverse,  termi- 
née postérieorement  en  un  bec  étroit  et  coart  :  elle  est 
ornée  de  stries  transye^es  très  fines. 

f  12«  Telline  iucinale.  TelUnafmcinalU^  Deshé 

'T,  testd  rotundatdfSubgiàbosdf  kgyigeUdj  t^qmUu^d^  laUre 
anticovix  sinuatoi  dente  laterali  ttnieo* 

Desh.  Desc.  des  Coq.  foss.  des  enyir.  de  Paris,  p.  85.  pi.  i3. 

'  fig.  7.  8. 

Idem,  EncycL  méth.  Hist.  nat.  des  vers.  p.  1010.  n«  4^- 

Habite...  Fossile  des  environs  de  Paris  à  Valmondois,  Betz, 
Tancroo.  Petite  coquille  mince»  fra^e«  ovale,  obronde» 
ayant  le  pli  postérieur  à  peine  marqaé ,  et  semblable  à  nne 
lacine  par  son  aspect  extérieur.  Elle  a,  du  reste,  tons  les  ca- 
ractères des  tellines;  4cs  s(riies  traosyerses  très  fines  la 
recoayreal  entièrement. 

f  i3«  Telline  oblique.  Tellinaobliqua*  Sow. 

7*.  testd  ovatù'subtrigond ^  inœçuilaterâ ,  oiliqud^  aniicè  ro» 
tundatd,  postieè  truncatd,  suhangulatd,  irregulariter  et 
iransversîm  striatd\  cardine  hidentaio  y  deniibus  laUralibus 
obsoletis. 

Sow.  Min.  Conch.  pi.  161.  f^  i^ 

Habite...  Fossile  dans  le  Grag  d'Angleterre.  Elle  est  snbtri- 
gone,  ovalaire ,  presque  aussi  longue  que  large.  Ses  stries 
sont  irrégulières  et  plus  nombreuses  sur  le  oâté  antérieur. 
Les  dents  latérales  ne  se  voient  bien  que  sur  la  valve  droite. 

f  i4*  Telline  ovale.  Tellina  Oi^ata.  Sow. 

2*.  teiid  oualdf  inœguilaterd,  antkè  roiundaid,  pottUè  truncatd, 
su^angidatd ,  irregulariter  stnéOd^  lœvigatdve  ;  cardine  bi- 
dênto  I  dentihus  lateraiibm  obsoUtit  ;  impretsione  pallii 
profundissimdf  irregulariter  sinuosd. 
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Sow.  Min.  Gonçli.  pi.  i6i.  La. 

Habite...  Foisile  c|u  Crag  d'Angleterre.  Ceq1l^Ie  plof  pV9? 
lalra  que  la  précëdealp,  an  peu  xnoini  bQ||[)bée|  étalée  pa^r 
des  accroissements  irrëgnliers  et  se  distinguant  sur-tqyt 
par  la  forme  parlicalière  de  l'impression  pallëale. 

•f  i5.  Telline  obtuse.  Tellina  obtusa.  Sow. 

2*.  lesid  Qvato^iubroUindd^  incequUattrdy  notice  Iqrj^io^  çb" 
tusd ,  pQtticè  obscure  iB/Uxd ,  transuei^im  regjulariier 
striatd'^  cardine  bidentato  ;  dentibus  laieralibus  magnis, 

Sow.  Min.  Conch.  p).  i79.f.  4* 

Habl^p... Fossile  du  Crag  d'Angleterre.  Espèce  bien  distincte 
des  deux  précédentes;  $e%  stries  sont  régulières,  nom- 
breases  ;  le  pli  postériear  est  à  peine  apparept,  et  les  dants 
latérales  sont  bien  développées.  Cette  coquille  a  beaocoop 
d'analogie  avec  la  variété  de  la  Teilina  era$$ay  qni  vit  àm$ 
les  mers  du  Nord. 

j[  i6.  Telline  épineuse.  Tçllinfi  muricata.  Broc. 

T,  testa  obhngd,  compressdy  subtUissimè  striatdf  anticè  rotundd^ 
obtuidy  posticè  ttwtcatd^  Qngit^osd\  pube  seimip^  muncat^\ 
radiis  longitudinaUbus  strias  transversas  decussantibus. 

Broccbi.  Concb.^  Ibss.  subàp.  t.  a.  p.  fli  i .  n»  4*  pl*  i3.  f.  a. 

Habite  la  Méditerranée,  la  Sicile,  Fossile  en  Italie  et  en  Sicile; 
espèce  bien  distincte  de  la  TeUinapristif^  qui  a  comme  elle 
des  dentelures  sur  la  carène  du  corselet.  Il  ne  iaut  pat  la 
confondre  avec  la  TeUina  muricaia  de  Cbefniût^y  laquelle 
est  une  Incine ,  Lucina  scabra ,  Lamarc^. 


TBIiUima.  (TeUkddes.) 

Coquille  transverse ,  inéqaijalërale^  un  pçu  apladp^ 
légèrement  bâillante  surlesçôtés;  à  crocliets  petits^  n<^n 
enflés;  sans  pli  irrégulier  sur  le  bord.  Charnière  k  dçj;i;c 
dents  divergences  sur  chaque  valve.  Deux  dents  latf- 
raies  presque  obsolètes,  dont  une  postérieure  efit  vskp- 
prochée  des  cai*dinales,  sur  une  valve. 
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Teatatransversa f  inœquilatera,  pkmulata,  laterïbus 
paulisperhians  }  natïbtis  parvis^  suhdepressis ;  margine 
plicaturd  irregularinon  inflexo.  Cardo  dentihus  duohus 
divaricatis  in  utrâque  valud.  Dentés  latérales  duo,  suh- 
ohsoleti]  unico  posticopropè  cardinem-  admoto  in  unicd 
"valvd. 

Observations.  Je  me  vois  obligé  de  présenter  comme 
type  d'un  genre  particulier^  une  coquille  qui  ne  peut  être 
placée  convenablement  dans  aucun  de  ceux  qui  l'avoisi- 
nent.  Elle  diffère  des  psammobies  par  ses  dents  latérales  j 
des  tellines  par  son  défaut  de  pli  marginal  ffexueuz^  des 
lucineS;  parce  qu'elle  est  bâillante  et  qu'elle  n'en  a  point 
les  impressions  fasciales  intérieures.  Une  de  ses  valves  pa- 
ntt  avoir  trois  dents  cardinales,  à  cause  de  la  dent  latérale 
rapprochée  de  la  charnière. -(i) 

ESPÈCE. 
lo  Telllnide  de  Timor.  Tellinides  Timorensis»  Lamk. 

^  Blainv.  Malac.  pi.  73. f.  a.  a.  a. 

^  Jn  eadem  specUs  ?  Tellinides  timorenais^  Sow.  Gênera  of 
Shellt.no  3i.  f.  a. 

(i)  Dans  une  note  relative  à  la  famille  des  nymphacées 
tellinaires,  nous  avons  fait  pressentir  la  nécessité  de  sup- 
primer le  genre  Tellinide.  Si  on  examine  ses  caractères,  on 
reconnaît  qu'ils  sont  exactement  semblables  à  ceux  des 
tellines,  moins  le  pli  postérieur  irrégulier.  Ce  pli,  cons- 
tant dans  un  grand  nombre  de  tellines  diminue  peu  à  peu, 
comme  on  le  voit ,  dans  les  TelUna  bim<zculata  y  soliduia , 
mammotellaf  et  finit  par  disparaître  dans  les  Tellina  car- 
naria  ,  balaustina  que  l'on  pourrait  tout  aussi  bien  placer 
dans  le  genre  Tellinide,  que  la  coquille  qui  lui  sert  de 
type.  Pour  être  conséquent,  il  faut  ou  supprimer  le  genre 
Teilinide,  ce  qui  nous  semble  préférable  ^  ou  faire  outrer 
dans  ce  genre  des  coquilles  qui  appairiiennent  sans  con- 
testation aux  tellines. 


CORBEILLE.  21'J 

Mas,  n^.  Cabinet  de  M.  VaUnciermes, 

Habite  rOcc^an  des  Grandes  Indes  ou  australes^près  de  Timor. 
Coqaille  ovale-elliptiqne,  aplatie ,  blanche  »  assez  mince,  a 
stries  transverses,  concentriques,  ayant  une  dëpression  sur 
le  c6té  antérieur  de  chaque  valve,  et  le  bord  supérieur  onde. 
Largeur,  55  millimètrei. 


.  (  Corbis.  ) 


Coquille  ti^ansverse  j  équivalVe ,  sans  pli  irrégulier  au 
bord  antérieur;  ayant  les  crochets  courbés  en  dedans ^ 
en  op])08ition.  Deux  dents  cardinales;  deux  dents  laté- 
rales f  dont  la  postérieure  plus  rapprochée  de  la  char- 
nière. Impressions  musculaires  simples. 

Testa  transversa  j  œquiuahis ,  anteriùs  hinc  ad  mar" 
ginem  non deformiter Jlexa\  natihus  oppmitè  mcun^is. 
Cardo  dentïbus  duohus.  Dentés  latérales  duâi  postico 
ad  cardinem  propiUs  admoto.  Impressiones  muscuhrum 
simplicei. 

Observations.  Les  corbeilles ^  que  je  réunissais  comme 
Bruguiëres  avec  les  lucines^  en  paraissent  réellement  dis- 
tinguées ,  sur-tout  par  les  animaux  qui  les  produisent. 
Aussi  n'ont-elles  pas,  comme  les  lucines^  une  de  leurs 
impressions  musculaires  prolongée  en  bandelette.  Elles 
tiennent  de  plus  près  aux  tellines;  mais  elles  n'ont  pas, 
comme  ces  dernières ,  un  pli  irrégulier  au  bord  antérieur 
et  supérieur  des  valves.  Ainsi ,  je  suivrai  M.  Cuvier^  qui 
vient  d'en  former  un  genre  à  part. 

[  Le  genre  corbeille  est  très  bien  caractérisé  et  c'est 
avec  raison  que  M.  Cuvier  i'a  institué  ;  il  se  rapproche 
plus  des  lucities  que  des  tellines.  La  coquille  est  épaisse* 
et  solide,  comme  dans  les  lucines;  elle  conserve  plus  de 
régularité  :  la  charnière  est  très  difféieate  de  celle  des  vé- 
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nuS;  parmi  lesquelles  Linné  la  confondait;  elle  est  plus 
constante  que  dans  les  lucines  où.  l'on  voit  cette  partie 
varier  dans  chacune  des  espèces  j;  les  impressions  muscu- 
l^îrfi»  ftoqt  gran(|^s  et  presque  égales  ,  elles  «put  très  iné- 
gales dans  le  plus  grand  nombre  dç3  iucipf^9j  l'impres- 
sion palléale  est  simple  et  diffère  ainsi  beaucoup  de  celle 
des  tellines  pour  se  rapprocher  dp  celles  des  lucines. 

Lamarck  ne  connut  qu'une  seule  espèce  vivante  de  cor- 
beille :  nous  en  possédons  une  seconde  très  rare  et  très 
belle }  elle  devient  plus  grande  et  se  rapproche  beaucoup 
par  l'ensemble  de  ses  caractères  de  la  corbeille  pétoncle, 
fossile auip  environs  4^  Paris;  elle  conserve  cep^4?ot  des 
caractères  9i^f^fi|nts  pour  ^tre  distinguée  comme  espèce. 

I|.  Brongniarty  dans  son  ^émoire  sur  les  terrains  cal- 
caréù:frc^péens  du  Vicen(in  ^  a  donné  le  nom  dç  Corhis 
jiglaùrœ^  à  une  coquille  dont  il  n'avait  pas  vu  la  charnière, 
et  que  nous  avons  reconnue  depuis  pour  une  venus,  qui  se 
trouve  ég^lemQut  fossUe  2i\\%,  enviçons  de  Bordeaux.^ 

ESPÈCES. 
].  Corbeille  irenflée.  Corbis  Jimbriata.  Cuv. 

C.  t^tâ  transw&rsè  owali^  gibbd^  hn^àjudiaaj^ilar  striatà;  iul- 

çi$  transwersis  undulatis  ;  marginp  creçulalo. 
Venu9  Jimbriatd,  Lin.  Sjst.  nat.  p.  ii33. 
"*"  Gmel.  p.  3375.  n'  a5. 

*  Schroler.  Einl.  t.  3.  p.  iSS. 

*  Lister.  Conch.  t.  io56.  f.  i. 

*  D'Argenv.  Conch.  pi.  2 1 .  f .  G.  a. 

*  Gnalt.  test.  t.  7 5.  f.  C. 

Chcmn.  Conch.  7.  p.  3.  Vign.  et  t.  43.  f.  448-  449- 

Encycl.  pi.  386.  f.  3.  a.  b.c.£iicûsa. 

^  Born.  Mas.  t.  5.  f.  4* 

Corbiafimbriata.  Cav.  Règn.  anim.  a.  p.  4^1  • 

*  Venus  fimbriata.  Dilw.  Cat.  t.  i.  p.  187.  n^.  ^, 

*  Idotœa perforata.  Schama.  Conch.  t.  18.  f.  3. 

*  Blainv.  Malac.  pi.  7a.  f.  4* 

*  Sow.  Gênera  cf.  Shells.  n»  a. 

*  Desh.  Encycl.  meïh.  vers.  t.  a.  p.  6.  n»  i. 
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Habile  TOcéin  indien.  Mas.  n».  Mon  cabinet.  Coquille 
blanche ,  grosse ,  renflëe ,  recherchée  dans  les  coUectlclls* 
M,  FaUnciennes  en  possède  an  individu ,  ayant,  acciden- 
tellement un  pli liaueay  «qr  le bor4 4a  cMpofi^ri^ar, 

2.  Ck>rl)eille  lamelleuse.   Corhîs  lamelload.  Lamk. 

C.  testa  transwenim  ^ULipUçé»  ct^tw^U^tdi  lamèUis  tran^yersis^ 

eUuatis,  rcmotiuscuUs  j  striU  lonçtUtdinalibHs  creherrimU^ 

intrâ  lameUas. 
Lueina  lameUoia.V.  Annales  da  Mas.  Tol.  7.  p.  337. 
Cbemn.  Goncb.  6.  t.  tS.  f.  1S7.  t38. 
Encycl.  pi.  386.  f.  a.  a.  b.  c. 
*  Desh.  Desc.  des  Coq.  foss.  t.  i.  pi.  i4*  f*  i«  3.  ST. 
^  A2e/7i.£ncycl.  mëth.  vers.  t.  a.  p.  6.  n»  3. 
Pabite...  Fossile  de  Grigoon  ,  près  de  Versailles.  Mos.  n"« 

Moh  cabinet.  Elle  est  elliptique,  transverse,  A  a  ses  lames 

simplement  dentëes  da  côte  postérieur. 

3*   Gyrbeille  pétoncle.  Corhis  petunculus,  Lamk. 

C  tMiétroiundatdfVentricotd^erassd,  oanc9UaXd\  lumelUs 

iranst^ersit  crebrù ,  fd  lotus  posUcum  plicato^empis  #av 

ratàs. 
^  Besh.  Base,  des  Coq.  foss«  t.  i.  pi.*  i3.  f.  3.  4*  ^'  6* 
^  Idem,  Encycl.  mélh.  vers.  t.  a.  p.  6.  n*  a. 
Cabinet  de  M.  Brongniari, 
Habite...  Fossile  de  ûdanières  de  Gran ville,  au  sud  de  Va- 

logne  ;    de  Fames,    Moccfay,  aoz  environs  de  Paris. 

Coquille  grande ,  ayant  k  Textérieur  l'aspect  d'un  grand 

pétoncle,  treillissé,  crépu. 


IiUCIHB.  (Lueina.) 

Coquille  suborbiculaire ,  inéquilatérale,  a  crochets 
petits^  pointus>  obliques.  Deux  dents  cai'dinales  diver- 
gentes y  dont  une  bifide ,  et  qui  sont  variables  ou  dispa- 
raissent avec  l'âge.  Deux  dents  latérales  :  la  postérieure 
plus  rapprochée  des  cardinales.  Deux  impressions  tnu»- 
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culaires  très  séparées,  dont  la  postérieure  forme  un 
prolongement  en  fascie^  quelquefois  fort  lon^. 

Testa  suborbicularis  f  inœguilateralis;  natibus ,  par^ 
ins ,  acutiSf  obliquis.  Cardo  variabilis  :  modo  dentibus 
duobus  diparicatis  y  unâ  quorum  bipariitd  ^  œiate  eva^ 
nescentibus;  mode  dentibus  nullis.  Dentés  latérales 
duo,  interdùm  obsoleti  :  postico  ad  cardinem  propiks 
admoto.  Impressiones  musculares  remotissimœ,  latera- 
les  :  posticd  infasciam  interdiim  prœlongam  productd. 
Idgameritum  extemum. 

Obseuvations.  Le  genre  iucine ,  aperçu  et  nommé  d'a- 
bord par  Bruguières ,  qui  en  fit  graver  les  principales  es- 
pèces^ me  parait  naturel  et  devoir  être  conservé  ,  sauf  à 
en  séparer  les  corbeilles.  II  est  cependant  singulier^  en  ce 
que^  dans  ce  genre ,  la  charnière  est  souvent  variable.  Ce 
qui  semble  néanmoins  le  caractériser  ^  en  indiquant  des 
rapports  entre  les  animaux  des  espèces,  ce  sont  les  impres- 
sions musculaires,  dont  une(  celle  du  côté  postérieur  )  se 
prolonge  et  forme  une  bandelette  plus  ou  moins  longue  , 
qui  s*étend  quelquefois  jusqu'au  milieu  de  la  valve.  Ces 
impressions  indiquent  un  pied  analogue  à  celui  de  la 
loripède  de  Poli. 

La  charnière  àesiucinesy  quoique  variable,  offre  ordi- 
nairement deux  dents  cardinales  diverp,ente8 ,  dont  une 
est  comme  partagée  eu  doux.  Ces  dents  s'effacent  ou  dis- 
paraissent avec  l'âge,  au  moins  dans  certaines  espèces. 
Dans  une  autre,  on  n'en  trouve  jamais.  Les  dents  latérales 
existent  dans  la  plupart  des  espèces;  et  dans  certaines, 
on  ne  les  retrouve  point. 

Par  leur  charnière,  les  lucines  semblent  se  rapprocher 
des  tellincs,  sur-tout  à  cause  de  leurs  dents  latérales;  mais 
on  ne  leur  voit  nullement  le  pli  irrégulier  des  tellines. 
Dans  les  espèces  qui  offrent  un  angle  sur  la  coquille,  cet 
angle  ne  forme  jamais  ,  dans  le  Lord  ,  le  pli  fle&ucux  qui 
distingue  les  tellines,  ce  qui  a  fait  rapporter  ces  coquilles^ 
par  Linné,  à  son  genre  venus.  Toutes  nos  luciucsont  le 
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ligament  extérieur;  il  y  est  toujours  appareut ,  quoique 
quelquefois  il  soit  un  peu  enfonce.  Il  l'est  même  telle- 
ment dans  la  telline  lactée ,  avec  les  bords  de  l'écusson 
rapprochés,  qu'il  parait  alors  tout-à-fait  intérieur.  Or , 
comme  le  pied  sin{];ulier  et  eu  cordelette  de  Tanimal  de 
cette  coquille  a  été  observé  et  décrit  par  M.  Poli,  ce  savant 
zoologiste  napolitain  en  a  fait  un  genre  particulier^  sous 
le  nom  de  lùrlpes.  Nous  n'avons  pas  adopte  ce  genre, 
quoiqu'il  paraisse  fondé  tant  sur  un  caractère  de  la  co- 
quille, que  sur  des  caractères  de  l'animal ,  parce  que  naus 
pensons  que  les  rapports  de  ce  coquillage  avec  les  autres 
lucines,  ne  permettent  pas  de  l'en  écarter,  et  que  les  impres* 
sions  qui  s'observent  dans  la  coquille  de  la  plupail  des 
autres  lucines,  indiquent  que  leurs  animaux  ont  un  pied 
analogue;  sauf  les  différences  qui  appartiennent  à  celles 
des  espèces. 

[  Comme  Lamarck  et  Bruguières  l'ont  bien  senti ,  le 
genre  lucine  est  très  naturel  ;  les  coquilles  qu'il  renferme 
offrent  un  faciès  particulier,  elles  sont  orbiculaires,  la 
surface  intérieure  des  valves  est  ponctuée  ou  striée  quel- 
quefois profondément;  l'impression  palléale  est  toujours 
simple,  ce  qui  est  un  caractère  essentiel  du  genre,  ainsi  que 
la  forme  et  la  position  des  impressions  musculaires.  Lors- 
que l'on  étudie  le  genre  sur  un  grand  nombre  d'espèces, 
on  s'aperçoit  bientôt  que  la  charnière  est  des  plus  varia- 
ble', et  que  les  caractères  que  cette  partie  donne  pour 
d'autres  familles  sont  ici  de  nulle  valeur.  11  existe  des  es- 
pèces dont  la  charnière  est  sans  dents,  d'autres  qui  ont 
une  ou  deux  dents  cardinales  d'abord  obsolètes  ou  rudi- 
mentaires,  puis  plus  grosses  et  plus  constantes.  A  ces  dents 
cardinales  s'ajoute,  selon  les  espèces,  la  dent  latérale  an- 
térieure ou  la  postérieure  ;  et  la  charnière  n'est  com- 
plète, c'est-à-dire  n'est  pourvue  des  dents  cardinales 
et  latérales  que  dans  un  petit  nombre  d'espèces.  Mal- 
gré ces  variations  continuelles  de  la  charnière ,  on  re- 
connaît que  les  quatre-vingt-six  espèces,  soit  vivantes, 
soit  fossiles,  actuellement  connues, ont  entre  elles  des  rap- 
ports si  naturels,  qu'elles  ne  pourraient  être  mieux  placées 
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ailleurs  et  ne  pourraient  pas  non  plu^  constituer  d'autres 
genres*  Quelques  zoologistes,  à  l'exemple  de  Cuvier,  tèli- 
sérvent  à  la  fois  dans  la  méthode  les  genres  lucine  de  Bru- 
guiëres  et  loripëde  de  Poli.  Bien  que  l'on  ne  connaisse 
pas  encore  les  animaux  deà  lucines  principales,  on  petit 
conclure  par  analogie  et  d'après  la  ressemblance  dëi  co- 
quilles^ que  ridentitédes  deux  genres  ne  peut  être  actuel- 
lement contestée;  il  est  donc  convenable  de  n'àdmettire 
que  l'un  des  deux  genres^  et  celui  de  Biruguiëres  étant 
mieux  connu  et  aussi  anciennement  établi  que  cetdi  dé 
Poli,  doit  être  préféré. 

Linné  confondait  la  plupart  des  lucines  parmi  Ses  venus; 
ËQ  séparant  ces  genres^  Bruguières,  Lamarck  et  les  autres 
concyliologues  laissèrent  au  nombre  de  venus  quelques 
coquilles  qui  ont  tous  les  caractères  des  lucines;  il  suffit 
en  effet,  de  rapprocher^  comme  nous  l'avons  fait  le  premier, 
les  Cyihereapunctata  et  tigerina  des  lucines,  pour  vdtr  que 
l'impression  palléale  est  simple^  tandis  qu'elle  est  sinueuse 
postérieurement  dans  les  cythérées^  que  le  centre  des 
valves  est  ponctué  comme  dans  les  lucines,  et  qu'enfin  les 
impressions  musculaires  sont  très  grandes,  l'antérieure 
alougée  étant  comme  dans  les  lucines;  il  est  vrai  que  la  char- 
nière se  rapproche  assez  de  celle  de  quelques  cythérées; 
mais  nous  avons  vu  que  la  charnière  des  lucines  était  très 
variable,  et  celle  des  espèces  dont  il  est  question  trouvent 
leurs  analogues  dans  le  genre  parmi  celles  qui  ont  des 
dents  cardinales  et  une  dent  latérale  antérieure.  Le  liga- 
ment dans  les  espèces  n'est  guère  moins  variable  que  la 
(Dharniëré  elle  même;  le  plus  souvent  il  est  tout-à-fait 
extérieur,  supporté  par  des  nymphes  aplaties  et  peu  sail- 
lantes. Assez  souvent  les  nymphes  s'enfoncent  sous  les 
bords  du  corselet  et  le  ligament  tout  en  conservant  sa 
structure  de  ligament  extérieur  ,  se  trouve  cependant  ca- 
ché presque  entièrement;  c'est  ce  qui  a  lieu  dans  un 
grand  nombre  d'espèces  à  charnière  édentée*  Dans  le^ 
espèces  dont  le  bord  cardinal  est  large,  la  nymphe 
très  aplatie  est  séparée  par  un  sillon  dans  lequel  le 
ligAment  s'insère;  à  la  terminaison  postérieure  de  ce 
sillon  f  s'étale  une  petite  partie  du  ligament  ;  cela  se  fe« 
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marqae  dans  plusieurs  espèces  vivantes  et  fossiles  et  se 
voit  particulièrement  bien  dans  les  onf];ulînes^  et  comme 
dans  ce  genre,  cette  petite  modification  peu  importante  se- 
rait le  seul  caractère  qui  resterait^  puisque  ceux  des  lu- 
cines  s*y  voient  dans  leur  entier^  il  s'en  suivrait  que^ 
même  sous  ce  rapport^  ce  genre  onguline  ne  devrait  pas 
être  conseirvé.  Nous  adopterions  celte  conclusion,  si  rani- 
mai avait  la  môme  manière  de  vivre  que  les  autres  lucines^ 
mais  jouissant  de  la  faculté  de  perforer  les  pierres,  il  peut 
avoir  quelques  caractères  particuliers  qu'il  sera  bon  de 
constater  avant  de  le  réunir  définitivement  aux  lucines.  ] 

ESPÈCES. 
1.  liucincdela  Jamaïque.  Lucina  Jatnaîcensis.hsLmk. 

L.  testa  lentiformi,  scabrdf  sulcàlO'lamellosd ,  intUs  suhluteâ'^ 
lameLlis  brtvibus  concentrieis\  latere  antico  utrinque  an^ 
gulalo, 

List.  Conch.  t.  3oo.  f,  187. 

Femis  Jamaicensis,  Ghemn.  Conch.  7.  p.  a4-  *•  ^Q.  f.  l\o9, 
409. 

*  Feniis,  Schroter,  Elnl.  t.  3.  p.  168.  n*  39. 

*  Gaalt.  Index.  Test.  t.  88.  f.  B. 
Eocycl.  pi.  384*  ^-  ^'  ^^  b*  c. 

*  Ktnus  Jamaicensis.  Dilw.  Cat,  t.  i.  p.  194.  n^  80. 

*  Sow.  Gênera  of  Shelis.  no  37.  f,  3. 

*  Besfa.  Eocycl.  me'th.  vers.  t.  a.  p.  379.  n«  ai. 

(b)  Eadem,  têstà  intia  flavà ,  scdbrd. 

(c)  Eadem,  testa  minore  intîts  extîisque  candiJâ, 

Habite  l'Ocdan  des  Antilles.  Mus.  no.Mon  cabinet.  Coquille 
grande  •  moins  bombe'e  <|Tie  les  suivantes.  Le  corselet  relevé 
sous  Tanus  ;  les  lames  transverses  ccartëcs.  L^abricot. 

a.  Lucinë  épaisse.  Lucina  pensyhanica.  Lamk. 

L»  testa  lentiformi  ventricosâ,  tunudâ,  orassây  albd-^  lamelUs 

concentricisy  membranaceii  ;  ano  eordato  magna. 
Venus  pensjrlvanica^  Lin.  Syst.  nat.  p.  1x84. 
Gmel,  p.  3a83.  n'*7i. 

^  Venus  pensylvanica,  SchrOter..£iDL  t.  3.  p.  i38,  , 

j_  *  D* Argeny •  Conch.  pi .  a  1 .  f.  W, 
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*  Favanne.  pi.  47.  f.  1. 

*  Schama.  Essai  de  Cooch.  pi.  16.  f.  i. 

*  Fenus pensylt^ànica.  Dilw.  Cat.  t.  i.  p.  193.  n*  79. 
LîtL  Conch.  t.  3o5.  f.  i38. 

Bom.  Mqs.  t.  5.  f.  8. 

*  Sow.  Gtenera.  of  Shells.  n*  97.  f.  4* 

*  Deth.  Encycl.  méib.  vert.  t.  a.  p.  383.  n*  34' 
Encycl.  pi.  284.  f.  i.  a.  b.  c. 

Habite  FOcëan  d'Amëriqae.  Mas.  n^.  Mon  cabinet.  Yolg.  la 
Bille  ttivoire.  Espèce  très  distincte  j  coquille  blanche  en 
dedans  et  eu  dehors. 

3.  Lucine  édentée.  Lucina  edentula.  Lamk. 

L,  testa  orbiculato  -  ventrieosà ,  subglobosà  y  intits  Jlay^" 
cente  y  edenudà  ;  ana  ouato  ;  st/iis  eoneentricis  ntgœ/or'^ 
mibut. 

Venus  edentula.  Lin.  Syst.  nat.  p.  11 35. 

Gmel.  p.  3a86.  n»  80. 

*  Schroter.  Einl.  t.  3.  p.  147. 
List.  Conch.  t.  !i6o.  f.  69. 

Chemn.  Conch.  7.  p.  34.  t.  4o.  f.  437~~*4^9* 
Encjcl.  pi.  284.  t  3.  a.  b.  c. 

*  Venus  edentula,  Dilw.  Cat.  t.  i.  p.  aoa.  n*  100. 

*  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  2.  p.  379.  n»  i. 

Habite  FOcdan  de  PAmërique ,  la  Jamaïque.  Mas.  n^.  Mon 
cabinet.  Coquille  mince  ,  enflée  ,  blanchâtre  ao  dehors  y 
jaane  d^abricot  en  dedans  et  aussi  grande  que  les  précé- 
dentes. On  en  trouve  sar  nos  côtes,  une  variété  toute  blan- 
che. Cabinet  de  M.  Valenciennes, 

4«  Lucine  cliangeante.  Lucina  mutabilis.  Lamk. 

L,  testé  orbiculato^vatà i  obliqua ^  compressa;  intits  valvis 
radiatim  striatis  \  seniorum  cardine  edentula. 

Venus mutabilis.  Annales  du  Mus.  vol.  7.  p.  61.  et  t.  9.  pi.  3'i. 
f.  9.  a.  b. 

*  Defr.  Die.  s.  nat.  t.  27. 

*  Desh.  Descript.  des  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  1.  p.  '9a.  pi.  14. 
f.  6.  7. 

^  Id,  Encjcl.  méth.  vers.  t.  a.  p.  573.  n*  4* 

*  Sow.  Gênera  of  Shells.  n<>  97.  f.  5. 

Habite....  Fossile  de  Grignon.  Mus,  n».  Mon  cabinet.  Co- 
quille singulière,  n^ayant  des  dents  cardinales  que  dans  les 


jeunes  individus.  L'une  de  ce*  denti ,  profondément  divitëe 
en  dcQSy  donne  à  une  valve  l'apparence  de  trois  dentt  diver- 
gentes. Largeur,  trois  à  quatre  ponces  (i  ) . 

5*  Lucine  ratissoir.  Lucina  radula.  Lamk»  (a). 

L,  tesUt  orhkulaiây  lentîjormi^  convexe^  àUbidd;  iamellis  con- 
cemtrieis  numeràsis^  ùrtiu  Mriis  radimntikus  obwUtU, 

*  Venus  spuria.  Gmel.  p.  3a84*  n»  7a. 
'^  Schroter.  Einl.  t.  3«  p.  166.  n*  Sa. 

^  Chemn.  Conch.  t.  7.  tab.  38.  f.  399  ?  .1  \  l 

Petiv.  Gaz.  tab.  93.  no  18. 

*  /^eniuipiina.  Dilw.Cat.  t;..i,p.  s^ifjbt»''        '  .^     \ 

*  Desli.  Encycl.  mëth.  vers.  t.  a.  p.  9l|qp»jM^  ma. 

Te//îmi  fxu/ii/^.  Montag.  Test.  brii.  t.  9.  f.' i4Sk..-^ 
Maton.  Act.  Soc.  linn.  8.  p.  54*  n*  la. 
Habite  FOcëan  britannique.  Mou  cabinet.  Gommimiqnëe  par 
M.  Leach,  Elle  se  rapproche  beaucoup  da  la  soitante. 

6.  Lucine  concentrique.  ZuciTiaco/uMiA'tei;  Ëamk« 

X.  Ustd  orbictdûtd,  comprtsiO'^QnvatiÊ^imÊtÊiÊk  èoncÊnincU^ 


(i)  Nous  pensons  que  l'observation  de  Lamarck  relative 
à  la  charnière  de  cette  espèce^  n'est  pas  juste  :  .nous  avons 
sous  les  yeux  des  individus,  très  jeunes  dans  .lesquels  il 
n'y  a  pas  décents  cardinales.  •  Nous  présumons  qpM^  La- 
marck  a  pris  pour  les  jeunes  de  cette  liicine  qntf  «iftter 
voisine;  mais  toujours  distincte  ;  à  laqiiel-lè  noiii  atOM 
donné  le  nom  de  Lucina  contortaf  k  la  cfaarnlfare  de  la^ 
quelle  il  y  a  des  dents  cardinales  à  tous  les  âges. 

(12)  Il  nous  semble  probable  que  la  Venus  spuria  de 
Gmelin  est  la  même  coquille  que  celle-ci.  M.  Dilwyn  a 
la  même  opinion  et  restitue  à  l'espèce  le  nom  donné  par 
l'auteur  de  la  treizième  édition  du  Sysiema  naturœ.  Cet 
exemple  doit  ôtre  suivi,  mais  il  ne  faut  pas  admettre  toute 
la  synonymie  de  M.  Dilwyn  dans  laquelle  il  s%st  glissé 
un  peu  de  confusion  ..C'est  ainsi  qu'il  prend  la  lucine  con- 
centrique figurée  dans  l'Encyclopédie  et  une  teiHnepeu  re- 
connaissable  de  Faranne  pour  là  même  que  celle-ci. 

Tome  v.  i5 


"^■* 
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ffftimtii,  ditUnctùi  ttriii  loMsiluJinaUbut  Md  btlenlilia  mi- 
Jititiitiçtfii  yifwJww  wftf*. 
Laema  iipne»iiltim-  r4#i)*)<*  4»  Hw*  TOl.  7.  p.   a38.  et 
tom.  ii.pl.  43.  f.  4.a.b. 

*  Def.  Dict.  du  Se.  naL  t.  97. 

*  DMii.lle«c.dMCi>q.  fou.  t.  I.  p.  B8.  pi.  16.  f.  11.  ii. 
r  44.  E»»rit  wjifa.  MN.  t.  9.  p.  S80.  n*  i3. 

Habile...  F^ipile  daGrigaoe.  Ho*,  n*.  Mon  caUuet.  Taille 
de  U  prdoé^nte  (  kuh  eUe  ut  presque  f  ajuilogne  foMile 
deUL-r 


7.  Lucine  diwiBmle>  Iktcina  âtvarîcata.  ï^fnk. 

L.  ttad  oriiaulmii ,  tabgl(^otlt,  alU,  anU'ipiatJ,  hifariam 

ohlUjJii  ttrUaii 
yMHatUf^ntMla.  LbiB.£j<*t.  Mt.p,  i  i3o. 

•  Litler.  Coach.  t.  3oi.  f.  1^3, 

.:.   ItfDjvw;  ««>■>.<■  S49- 

"  Scbroter.  Eiul.  t.  3.  p.  663. 
..,       .«.BMiw,|BM.t.  iM.f.«6. 

*  Klein.  Oitr.  t.  g.  f.  oS. 

'  ïtmnn.  ConCb:  pi.  48.  f.  E, 
Çheinn.ÇaDch.6,p.  i3J.  t.  ]3.f.  139. 
Ë1H7CI.  ;^.'3S5.  f.  4.  B.  b. 
PoK.-làb  I.  !«.  i5.f.  iS. 
'^\7VtÊià»ëfiMia.mw.<:n.i.i.  p.  103.  n<7o. 
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8.  Lncine  camaire.  Lucina  camarioM  Lan^k.  (i). 

L,  iestd  orhictdalo-trigotUtf  înœqidUuerét ,  çonuexo-depress^ f 
extiu  întutque  incamatd^  sUiis  tenuibus  variis  :  hÎHC  undato^ 
reflexiâ, 

TMna  camaria»  Lin.  Gmel.  n9  70. 

List.  Goncli.  t.  33p.  f.  176. 

Born.  Mus.  t.  a.  f.  t4* 

Habite  i'Océan  d'fiarofie,  la  Ifediterrante ,  ^us  le  golfe  de 
Venise.  Mns.  n^.  Mon  cabinet.  Intérieac  des  valves,  ronge 
de  sang. 

9.  Lucine  rude*  Lufiina  scahra.  Lamk.         . 

L,  testa  orbiouUui  depresso-çonyexd,  aWd ,'fnbpellucidét*^ 

costellis  squamosis  radiantibus  ;  intUs  punctis  ùnpressis. 
Encycl.  pi.  a  85.  f,  $.  «f  b*  <:• 
TelUna  muricata,  Chemn.  Conch.  ^I.  tab.   199.  f.  194^*, 

*  TelUna  murkêHa»  Dtlw.  Cat.  t.  i.  p«  98.  n«  60. 
Habite...  les  mers  d'Àm^que  ?  Mon  £aJûnet.  * 

10.  Lucine  réticulée.  Luci^ç^  reUfiuk^a^.  Laink*  {2). 

£.  lestd  orbiculari,  compresiq-conypapd ^  alhid^^  iMmelUscon* 
centricis ,  distinctis{  ;  intersûùis  longitudinaliier  striatts  j  ano 
ovato  impresso, 
jin  tellina  reticulatap  Maton.  Act.  Soc.  linn.  8.  p.  54*  t.  i. 
f.  9. 


(i)  Cette  coquille  appartient  au  geure  telliue  comme 
nous  l'avons  vu }  elle  en  offre  tous  les  caractères  dans  la 
charnière^  les  impressions  musculaires  ^  Timpession  du 
manteau^  et  uous  Tavons  mentionnée  dans  le  genre  telline 
auquel  iH)us  renvoyons. 

(a)  D'après  la  synonymie  rapportée  ici  ^  il  nous  semt- 
bleque  deux  espèces  aient  été  confondues  aussi  bien  par 

Dilwyn  que  par  Lamarck.  La  figure  de  Chemnitz^  en  effet^ 
représente  une  véritable  amphidésme  des  mers  de  i'Indè^ 

tandis  que  les  figures  de  Idatoo^  Hontagu^se  rapportent  à 

i5^ 
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âiemi].  Conch.  6*  u  la.  f.  118.  . 

Habite  les  côtes  de  France  ;  prè«  de  Lorient.  Mon  cannetl 

Ses  dents  cardinales  sont  fortes,  elune^d^s  latérales,  rtm» 

prochëe  de  la  charnière ,  semble  en  anMqeiiter  le  nombre. 

Cette  coquille  ressemble  encore  beaucoap^à  la  L.  roton- 

daire.  ... 


A-.  \'   \\    ',  'b   V 


1 1.  Lucine  éoailleuse.  Lûciha  squjiûhùsà.  Xtimk. 

£.  tutd  svhorhicuUad'i  IttmiiU '^  incequilateraU -^  castelUs 
mdiantibus  intbrieato ^ sqfiamoêk ;  €àio'  vuifdque  exca^ 
vatis,  ■>     ."'-1  •'    •  ■  . 

Encycl.  pL  385.  f.  3.  a.  b.  c* 

^  An  lueina  redeuiata  ?  Fayr.  Cat.  p.  43.  n**  70. 

*  Tellina  nUcttlaUi.  Poli.  Test,  tab;' 30.  f.  i4- 
Habite....  Cabinet  de  M.  VaUmiennes,  Largear,  d4  °^l~ 

limètres.' 

la.  Lucine  lactée,  Lueina  lactea.  Lamk.  (1). 

L,  iesld  lendfbrmiy  gihbdy  albd,  peUucidd^  tfansuersim  lenuUer 
.  striatd^  na^ibtu  luimdis,  unoinatU. 
J%llù^  iacêea»  Lin.  Syst.  nat.  p.  nig,  GmeL  p.   3a4o* 

n^  69: 
Gnalt.  Test.  t.  71;  %.  D.     •      •  ' 

*  Schroter.  Einl.  t.  a.  p.  659* 

*  Montagn.  Test.  p«  70.  pi.  s.  f.  4« 


t*imm 


une  coquille  de  TOcéan  Buropëen  ,  et  qui  appartient  au 
genre  lucine.  M.'  Payraudeau  dans  son  Catalogue  des  an- 
nélides  et  des  mollusques  de  Corse, incertain  comme  nous 
.sur  Fe^pëçCy  adoupé  le  nom  de  lucine  réticulée  à  une  co- 
quille, naieux  déterminée  et  reconnaiçsable  par  la  figure 
|dç  Poli  ^.elle  est  peut-être  la  même. que  la  lucine  écail- 
jeuse*  n*  1 1 . 

(i)Deux  espèces  delucines  sont  ordinairement  confon- 
dues dans  lescoUections  sous  le  nom  de  Lueina  lactœa;  cette 
confusion  que  nous  avons  aperçue,  avait  é^  également  re- 
connue par  les  auteurs  anglais^  qui  pour  la  seconde  espèce 
iétablirent  la  TelUna  rolundata.  Ayant  voulu  faire  la  même 
séparation  dans  TEncyclopédie,  nous  donnâmes  k  tort  le 


t    I. 


•  l^uli.  Tcsl.  !•  lab.  i5.  f.  2S.  3^;.  LoripcJ, 

*  Encjci.  pi.  186.  f.  I.  a.  b.  c. 

*  Dor.set.  Cat.  p.  3o.  pi.  5.  f.  9. 

*  Amphidetma  lacUa,  Lamk.  A,  s.  vertt  t.  5.  p.  49i-  u*  3' 

*  TelUna  laclea.  DUw.  Cat.  U  1 .  p.  99.  n»  6a. 

*  Lucina  iaoiea,  Payr*  Cat.  p.  4i*  0^67.    .     . 

*  Luàna  amp/Udesmoides,  De^h.  Eacycl.  métb.  vers.  t.  2, 
p.  375. 

*  An»  ead,  spee,  Loripède  lactée  Blaiar*  MaUc.  pi.  73.  f .  1  ? 
(b)  Eadem  major,  valvU  indu  subêUiatu, 

Habite  la  Médilerranëe.  Mon  cabinet.  FoMÎle  dans  les  falans 
de  la  Toaraine.  Lar(^ar ,  16  millimètres.  Le  p|ed  de  Taoi* 
mal  est  alongé  et  en  cordelettes.  La  yariétë  b^  vient  des 
mers  de  la  Noavelle-Hollande. 

i3«  Luciiie  ondée.  Lucina  undata*  Lamk.  (i). 

L»  testd  suborbieulari  f  convexd^    transt^rsim   inmqualiier 

striaUty  êuùundaUt,  alUddi  uMbombusfitifnê» 
Vêmkundata.  Fennant.  Zool.  brit,  4*  t.  US.  f.  5i. 
Mytiia  ^ndata,  Leach. 

An  téitina  rotundata  ?  Maton.  Act.  Soc.  linn.  8«  |^  56i 
^•Dilw.  Cat.  t.  I.  p.  197.  n*  88*  P^entu  undaêa,  • 
Habite  r6céan  britannique  et  sur  les  côtes  de  Cberboarg, 
Mon  cftbinet.  Commnoiqaëe  par  M*  Leach. 


nom  de  Lucina  amphidesmoides  à  la  vraie  lacteaàe  Linné, 
réservant  ce  dernier  nom  pour  la  Z.  rotundata  de  Mon- 
tagu.  Lamarck  avait  senti  lui-même  la  néècssité  de  séparer 
\eè  deux  espèces  en  question  ;  et  c'est  ainsi  qu'il  les  plaça 
dans  les  amphidesmes  sous  les  noms  d'amphidesme  lacté 
et  d'amphidesme  lucinale  :  ici  il  réunit  ces  deux  espèces 
dans  un  autre  genre,  faisant  ainsi  un  double  emploi  que 
nous  avons  fait  remarquer  ailleurs.  Nous  rétablissons 
maintenant  la  synonymie  le  plus  exactement  possible. 

(i)  Cette  coquille  se  rapproche  beaucoup  delà  Tellina 
rotundata  de  Maton  ;  il  est  probable  cependant  qu'elle 
constitue  une  espèce  distincte,  car  cet  auteur  lui  4t. con- 
servé le  noni  de  Venus  undatUj  U  distinguant  ainâPde  la 
Tellina  rotufidata. 
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i4*  Lucine  circiaaire.  Lucina  circinaria.  Lamk.  (i). 

L.  testa  orbiculatd,  anticè  snhangulat^^  striis  transuersis  cre- 
berrimis ,  exiguis  ;  denlibuè  lateralibuê  snbnuUis. 

Annales  da  Mas.  vol.  8é  p.  aS8.  n»  3. 
Habite... l^ossile de  Grigfiioii»  Goortagnoily  etè.  Mon  cab. 

i5«  Luciue  colombelle.  Lucinacolumbella.  Lamk. 

L,  testd suborhicuLatd^  corufexo'gihhoàd^  iransuersim  sulcata; 
latere  sulco  magno  exarato  \  natihus  prominulis  obtUfuè 
urouatis, 

*  Sow.  Gênera  of  Sbells.  n*  a^.  f.  6. 

*  Basterot.  Mëm,  de  la  Soc.  d'htst.  nat.  de  Paris,  i.  a.  p.  8S, 
pi.  5.  f.  II. 

*  Desb.  Encjcl.  mëtii.  vers.  t.  a.  p.  383.  n^  35. 

*  Dûb.  de  Mont.  Foss.  de  Volby.  pi.  6.  f.  8.  9.  lo.  11. 
Mas.  n*. 

Habite  leê  mers  du  Sén^L  Fossile  des  falons  de  la  Touraine 
et  des  environs  de  Bordeanz.  Mon  cabinet. 

i6.  iiUcine  sinuée.  Lucina  sinuata.  Lamk. 

L,  ièsUt  rotundatO'Ouatd  y  tunddd^  temd,  albét^  latere  antico 

sulco  profimdè  exarato» 
Teluna  sinuata.  Montag.  £x.  D.  Leacb. 
^n  telUna  flexuosa? yiàXxm,  AcU  Soc.  linn.  8.  p.  56. 

*  TeUinaflexuosa.  Dilw.  Cat.  t.  i.  p.  99.  n*^  64  ? 

Habite  TOcëan  britannique.  Mon  cabinet.  Commaniqaëe  par 
M.  Leach.  Petite  coquille  mince ,  tr^insparcnte  ^  très  voi- 
sine de  la  L.  colombelle,  par  sa  forme. 

17.  Lucine  peigne.  Lucina  pecten.  Lamk. 

L,  lestd  orbiculaio^transuersà  y  plantUatO'Conuexd  ^  aibida^ 

costelUs  rotundatû,  transvenlm  striatis,  radiantibus. 
Mon  rabiaet. 
Habile  sur  les  côtes  da  Se'nëgal.  Largeur,  14  millimètres. 


(1)  Nous  avons  fait  observer  dans  notre  ouvrage  sur 
les  Coq.  foss.  des  environs  de  PariS|  que  cette  espèce  ne  se 
distinguait  pas  de  la  Lucina  saxorum  dont  elle  était  un 
double  emploi  :  nous  persistons  ici  dans  cette  opinion. 


18.  Lucine  jaune.  Lucina  lutea.  Lamk. 

X.  UsUt  minime  o^iculato^d/ispe^  y  lœpif  peUuddd,  luiety- 

Pkhinu  ;  dirMks  idtêfûUBjéii  mtmà. 
Mon  cabinet* 
Aàbîte  les  intri  de  riiè-^e-!france.  fiargenr,  9  on  lo  millim. 

19.  LuciQe  digiule»  Lucina  difptaUsé  Lsmk^ 

L.  testdpaivd,  orBieulatO'trigond,  albiéUk  umBùnibus  tumtdit, 
roseo-pictis;  striû  temubus  obliéjiuis  et^gaaiiaimif. 

An  telUna  digiUuia  ?  Lin^  Gmel.  n*  j5. 

Éfjlbîte  la  Me'diterranëe.  Mon  cabinet,  f  elke  «ocfdille  blanche, 
tçinie  de  rose. 

30.  Lucine  globulaire.  Lucina  globularis.  Laink. 

Z.  tesidMtBghèèttdi  Mmi,  éHma,  «Mldèlb^^  êentibia  lau- 
ralibus  nuUis, 

Mil»,  m*. 

Habite  les  mers  de  la  NoiiveUe- Hollande  y  an  port  du  lloi 
Georges.  Largear^  f  i  millimètres. 

f  31.  Lucine  géante.  Lucina  gigantea»  l)esh. 

L*  testd  laUssintd,  orbiculatdf  lœvigaid  ^   aliqtiando  suhra- 

diam  9  hiljti  pùnèitàuiaid  ;   cardine    eaentulo  /    nymphis 

maximîs. 
Desti.  t]fêscrîpt.  desGoq.  fbss.  desenv.deï^ans.pag.  91 .  pi.  i5. 

%.  ^i.  la. 
Idem.  Encycl.  méth.  hîst.  nat.  des  vers.  t.  a.  pag.  373. 
Habite.*.  Fossile  wA  eonrcba 4t  fiitii ^  Cbadiimt;,  Fmes^ 

Elle  est  aplatie,  sans  dents  à  la  charnière.  Elle  a  quelque- 

fob  9  à  10  centimètres  de  diamètre. 

-{-3  3.  Lucine  lK>s9iie4   laufiha  gibbosUku  LAmk. 

L.  testd  ovato^bjU^w!^  suhangfdmtdy  gibbosd ,  lœvigald'^  car- 
dine subedentulo  ;  dentibus  iàter^lihus  nuUiSm 

Lamk.  Ann.  du  Mus.  tom.  7.  pag.  339.  et  tom^ffa.  pi.  43. 
fig.  8. 

Def.  Dict.  de8soî«io.ni|^tora.  97.  .,    ^ 

Desh.  Oesçript.  ^  G0<|.  f^ss.  des  ^v.  dl^  f arîs,  pag.  9S. 
pi.  i5.  fig.  I.  3.  .     .    , 
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Idem.  Eacycl,  mdtb.  bist.  nat.  des  vers.  tom.  a.  |>a{;..  S'j^* 

Do  5. 
Habite...  Fossile  de  Grignou ,  Farnes,  Senlis.  Petite  co(|aille 

irrégulicre,  a^nt  une  trace  de  dent  à  la  cb|uriilère. 

"I'  23*  Lucine  rénulée.  Lucina  renulata*  Lamk. 

L,  testd  sub^'Orbiculaid ,  ventricosdj  loBvigatd,  a^jUtlaieraU '^ 

cantine  stiùhidenUUo^  dentibut  lateralihus  mdlis, 
Lamk.  Aan.  da  Mqs.  tom.  7.  pag.  aSQ.  n»  7.  et  tom.  la. 

pi.  4a*  fig.  7.  a.  b. 
Def.  Oict.  des  scienc.  nat.  tom.  37* 
Desh.  Descrip.  des  Coq.  foss .  des  env.  dePaHs.  pag.  93.  pl.i5* 

ûç,  3.  4* 
idem,  Encycl.  mëth.  bist.  nat.  des  Ters.  tom.  s.  pag.  374. 

n'  6. 
Habite*. .  Fossile  de  Grignon.  Vmsine  de  la  Z.  edentula.  Mince, 

très  profonde;  ancone  dent  à  la  cbarnière. 

*}*  34*  Lucine  de  Ménard.  Lucina  Menardi.  Desh* 

L,  Ustd  magridf  orbiculatdy  suhuentricos^ ,  œquilaterali  , 

lœvigatdi  indts  punctieulU  raris^  irregidariiar  spartis  ;  car- 

dine  edentuio» 
Desb.  Descrip.  des  Coq.  foss.  des  eny.  de  Paris,  pag.  94.  pi.  16. 

fig*  i3.  i4* 
Idem.  Encycl.  mélb.  bist.  nat.  des  vers.  tom.  a.  pag.  374* 

no  8. 
Habite...  Fossile  de  Maulette,  près  Hoadan.  Coquille  assez 

grande ,  ajant  l'apparence  de  la  Lucina  jamaicensis,  mais 

sans  dents  à  la  cbarnière. 

f  a5«  Lucine  multilafiiellée.  Lucina  multilamellaia. 

Desh» 

£•  testdmagnd,  subroùmddf  lemiiformi,  conpexiusculd  j  gUiis 
lameUosisp  nwùerosùftranspenit  omatdf  ambonibus  aoulis^ 
reciuvis;  lunule-  mmimÂ profundUàimdf  laneeolatd-^  ano  si- 
nuosof  marffnibtu  nOegrU ;' eariihè  bidéMaio'j  dentibus 
lateralibus  nulUè. 

Baiii.  Encjcl.  m^ib.**bist.  nat;  deairèrs.  tom.  a.  pag.  377. 
n»  i3, 

Habîlo...  FoMile  des  environs  d#Mrdeii^.  Coquille  très  rare, 
grande ,  ièttioUeiise^  knoliB^  piefke  ;  Wselét  sinaei» ,  deax 
dents  cardhiales  courtes^  point  de  dents  htXénkM» 


LLlUiNf.  '233 

f  26.  Xiucine  calleuse.  Lucina  caltosu*  Desh. 

Lé  iest4  obiûjiuè  trigondf  lœuigatdy  intùs  oaUoâd\  wnbombus 
prominuUs ,  reeutvis  ^  lunuld  magitd ,  cordatd»  cardine  ob- 
solète biderUaio^  impressione  musoulari  anUcd  iransversd» 

Vtnua  caUota,  Laink*  Ann.  da  Mos.'tom.  7.  pa(f.  i3o«  et 
tom.  9.  pi.  33.  %.  6.  a,  b. 

Id,  Anim.  t.  yert.  pag.  608.  n»  5. 

Def.  Dict.  àt%  scienc.  nat.  tom.  27.  pag*  273. 

Desh«  Descript.  des  Coq,  foss.  des  env.  de  Paris,  p.  96. 

pL  i7.fig,3.  4*^* 

Idem,  Encjd.  mëth.  liist*  nat.  des  vers,  t*  a.  pag.  378* 

*   n*  16. 

HahUe...  Fossile  des  environs  de  Paris  et  d*aatres  lieux.  Lu- 
nule grande  et  cordiforme.  L'impression  musculaire  antë* 
rieure  est  subitement  coudée  et  se  dirige  en  dedans  presque 
transversalement. 

f  %T*  Lucine  sillonnée.  Lucina  sulcata*  Lamk» 

L,  tutd  orbiculatd  ^  sublongUudinali ,  transvenim  iuUatd^ 

ttmbonibus  uncinaUSy  reeutvis;  lunule  nuUd\  dente  canli* 

imU  unico  y  variabili^  dentibus  laleralibus  nuUjs. 
Lamk.  Ann.daMus.  t.  7.  pag.  a/{0.  n*  la*  et  tom.  i3.  pL  4s« 

fig.  9.  a.  b. 
Def.  Dict.  des  scienc.  nat.  tom.  37. 
Desb.  Descript.  des  Ck)q.  foss.  des  env.  de  Paris,  pag*  97* 

pi.  14.  %•  13.  i3. 
Idem.  Encycl.  mëtb.  Hist.  nut.  des  vers.  tom.  a.  pag.  378. 

n»  18. 
Habite....  Fossile  de  Parues*  Plus  longue  que  large  et  élé« 

gammeut  sillonnée,  "due  .seule  dent  cardinale  ;  point  de 

dents  latérales. 

f  !28.  Lucine  divisée.  Lucina  bipartita.  Def. 

L.  testa  orbUndatd  ^  conuexd,  lutœd ,  bipartite  j  umbonibus 
inftatis  recurvis  ^  lunuld  nulld  ;  cardine  obsoUtè  bidentato  y 
dentibus  latercdibus  nuUis  ^  callo  magno  ^fusco  adimpres^ 
sionem  muscularem  antictun, 

Def.  Dict.  des  scienc.  nat.  tom.  37.  pag.  376. 

Desh.  Descript.  des  Coq.  foss.  des  env.  de  Paris,  pag.98.  pi.  16. 
fig.  7*  8, 9.  lo. 
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IdéÊt.  £iuf d.  mMi.  Utt.  mt.  det  ven.  um.  s.  paf.  378. 


tiUipAtéttbtMttiettimnmptetéfÊùmàtaibiTevité- 


■f  99.  Locine  virginale,  lnitiiia  'ÊÛf^inaa,  Dtth. 

t.  iMéortimlari,  dâfteud ,  aAâ,  uatuv^ib»  iHmo-lanul- 
lont,  longdudinalàer ,  arguaiiiiài  tUiMd;  uMbonihiu  mi- 
miim  MoHù  f  lunnU  atàdM  ,  rnêHa  OcerlàlÊàuid  ;  ano 
timpUei,  roteo  tiacto. 

DtA.  Eficjol.  mAb<  kîM.  dm.  de*  T*rt.  un.  9.  pag.  37g. 

Hitule  Ambothe,  OeiaAmqBia  pM  H,  Lomcw,  Belle  luclae , 
Toiiine  de  la  Sadala ,  maîi  pliu  |tuh1b  et  m  diitîiigaaiit 
par  ta  lunule  ,  le  corielet  et  la  charnière. 

f  3o.  Lucioe  contournée.   Lucina  contorta.  Def. 

£.  IMttf  orbieulalo-»ubrMmv»tii anf^UâUi  lUpnaté,  itriato- 
tublamMué  1  Mk  dUHntUii  KfonrOtf  bimU  Unceolatd, 
pntfùitM;  ffube  promintnil;  tàttUit*  bUeiÉmo  f  dmtiùui 
talereUbut  miUii. 

Def.  Dict,  des  >ei<ii«<  oM.  tMa.  d^. 

f^ar'  (a)  leitds-ibUtvisaùl ,  poHê  énuHoft  ttriaUf, 

far  (h)  Uil^  iiiBLevigatd ,   umfloniius  Minoribli),  birtuid  vix 
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nymphù  mmgnii,  pfofluuliê,  Uetiâ^  iuntUâ  éi  pube  promi  - 

nenUhtu. 
Luoina  eircinmia.  Lamk.  A&n»  da  Mqs.  toril.  7.  pag.  a38. 
Idem,  Def.  Dict.  des  scieno.  nfct.  total.  97. 
P^ar  (a)  testct  compressiorei  strUs  obsoletis, 
Luêma  êdxofitfiê,  LMlk.  Ann.  d«  Mtlé.  tiO«;  Ht.  n)  4*  ^^ 

toxn.  la.  pi.  4a*  %•  5.  a.  b. 
Besh.ne&criiit.  deé  Coq.  foss.  clés  enr.  dé  ^ftris.  pag.  loo. 

pi.  iS.  fig.  S,  6. 
lâéiH\  Encjcl.  metli.  iiist.  nai  clés  yers.  tom.  a.  pag.  38 1. 

» 

Habite...  tbssile  des  environs  de  l^arîs.  On  en  troave  fré- 
quemment le  moule  intérienr  dans  la  pierre  a  bâtir.  Elle 
est  petite,  orbicalaire  et  chargée  de  stries  très  fines ,  sa- 
blaâielleuses.  Les  dents  latérales  sont  à  peine  marquées. 

f  32.  Lucine  âmbigtië.  Luciità  àmbigua*  Def. 

L,  testa orbiçulatà ,  lentiformi,spissâ,  MM  î  striis  trans- 
versis ,  tenuissimis  ,  disûncUs  ,  sublainéBmsis  ;  umbonibus 
minimis ,  recutvis'^  cardine  subtridentato  ;  dentibus  latera- 
libusnullis;  nymphis  profundissimis  tectis  \  lurtulà  et  pube 
lined  subdepressA  indicatU. 

Def.  Dict.  des  scienc.  nat.  tom.  127. 

Desh.  Descript.  des  Coq.  foss.  â^i  efly«  de  Paris*  pag.  ioa. 
pi.  17.  fig.  6.  7. 

Idem.  Encycl.  mélh.  bist.  nat.  des  vers.  tom.  a.  pag.  38i. 
nS  98. 

Habite...  Fossile  de  Grignon.  Rapprochée  de  la  Lucina  cortr 
centricay  mais  ayant  le  corselet  et  la  lonale  séparés  par 
un  sillon.  Deax  dents  cardinales  et  une  troisième  obsolète. 
Orbiculaire,  lentiforme,  peu  épaisse. 

f  33.  Lucine  de  Fortîs.  Lucina  Portisiana,  Def. 

Z.  testa  orbiculatd,  eonuexâ ,  obsolète  striatdf  lunulâ  et  pube     ^ 
promînentibus ,   separatis  lineâ  profundâ  ;  cardine:  eden- 
tulo  ;  impreisione  pallii  plicafâ^ 

Def.  Dict.  des  scienc.  naC.  tom.  7. 

Desh.  Descript.  des  Coq.  foss.  des  env.  de  Paris,  pag,  102. 
pi.  17.  fig.  10.  II. 

Idem,  Encycl.  méth.  bist.  nat.  des  Vers.  tom.  2.  pag.  38a. 
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HfibUe.. .  Fossile  de  Grignoa  et  de  Valognei ,  ^lëparlemeot  de 
la  Blanche.  Coquille  assez  grande,  orbicaUûre,  Toisiiie  de  la 
prélédente.  La  lunule  et  le  corselet  plus  savants)  les  dents 
de  la  charnière  obsolètes.  '  ■  ■  \ 

f  34*  Lucine  orangée.  Lucina  auranlia.  Desh. 

L.  testa  orbiculatà^  oonuexo  twrgidà^  trann^irslm  Uihuiter 
êtriatà  ;  lunuld  depretsà ,  ouatà\  ano  mt^no ,  ovato  ;  iniv- 
ginihus  inUgris;  umhonihuê  albidu\  fascUs  aurmntiis 
niarphihui  valvarum» 

Chemn.  Conch.  tom*  7.  ub.  87.  fig.  896. 

Desh.  Encvcl.  mëth.  hist.  nat.  des  vers.  tom.  3.  pag.  384* 
110  36.  ' 

Habile...  Nous  la  croyons  des  mers  de  Tlnde.  Épaisse  ,  glo- 
buleuse* Chemnitz  la  confondait  avec  la  pensyli^anicay  d^nt 
elle  est  parlJEiitemeat  distincte.  Elle  est  d^nn  beau  {aune 
on&gé ,  intense  vers  les  bords  ,  passant  au  blanc  vers  les 
crochets* 
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Coquille  transverse,  ëqui valve ^  inéquilatérale ,  a 
côté  antérieur  très  courte  très  obtus* 

Deux  dents  cardinales^  soit  sur  chaque  valve ^  soit 
sur  une  seule;  une  ou  deux  dents  latérales  plus  ou 
moins  écartées.  Ligament  extérieur^  courte  à  la  place 
de  là  lunule. 

Testa  transversa  y  œquivalvis  ^  inœquilatera;  latere 
antico  brei^issimoy  ohtusissimo. 

Dentés  cardinales  duOt  vel  in  utrdque  valvâ^  vel 
in  altéra  :  latérales  1  s.  2  subremoti.  Ligamcntum 
externum ,  brève ,  posticum ,  ani  loco  insertum. 

Obsebvations.  hesdonaces  se  recoanaissent^  eu  général, 
au  premier  aspect^  par  leur  forme  assez  particulière.  Ce 
sont  des  coquilles  transveirses,  un  peu  aplaties  ^   très  înc* 


quiktéralts ,  presque  triangulftires'^  ayant  leur  côté  anté- 
rieur fort  raccourci;  obtus  et  comme  tronqué  ^  ce  qui  leur 
donne  assez  souvent  la  formé  d'un  coin.  Leurs  valves  sont 
égales  Tune  à  l'autre  ;  et,  dans  beaucoup  d'espèces^  le  bord 
intérieur  de  ces  valves  est  dentelé  ou  finement  crénelé. 

Ce  qui  caractérise  leur  genre  y  c'est  d'avoir  à  leur  char- 
nière,  outre  les  dents  cardinales^  une  ou  deux  dents  laté- 
rales, un  peu  écartées,  séparées  des  cardinales^  et  qui  sont 
analogues  aux  dents  latérales  dés  mactres^  des  lucines,  des 
tellinesy  des  corbeilles,  des  cyclades. 

Relativen^^nt  aux  <:onchifères  à  coquille  inéquilatérale  , 
et  qui  appartiennent  à  cette  famille  ,  le  côté  le  plus  court 
de  la  coquille  est  toujours  le  postérieur  dans  lesvénus  et  les 
cythéréeSf  tandis  que  le  plus  long  ou  le  plus  grand  ,  dans 
ces  coquilles ,  est  celui  qui  porte  le  ligament,  c'est-à-dire 
le  côté  antérieur.  Or,  c'est  précisément  le  contraire  dans 
les  donaces  et  les  tellines;  car  le  ligament  des  valves  se 
trouve  sur  le  côté  le  plus  court  de  ces  coquilles.  Ainsi^  les 
'donaces  ont  plus  de  rapport  avec  les  tellines  qu'avec  les 
venus.  Elles  n'ont  point,  malgré  cela^  le  pli  flexueux  des 
tellines. 

L'animal  des  donaces  fait  sortir  de  sa  coquille  deux  tu- 
bes ou  siphons  disjoints ,  grêles ,  fort  longs,  et  un{pied  en 
lame  large,  quelquefois  sécuriforme.  (i) 


i*««* 


(i)  Pour  rendre  à  ces  observations  de  Lamarck  ,  leur 
valeur  naturelle,  il  faut  rappeler  encore  une  fois  que  ces 
dénominations  de  côté  antérieur,  de  côté  postérieur,  sont 
réellement  mal  appliquées  ;  car  le  côté  antérieur  de  La* 
marck  correspond  à  cette  partie  de  l'animal  qui  est  op- 
posée à  l'ouverture  buccale  ,  et  qui  est  conséquemment  la 
postérieure,  et  V2ce  versa»  Les  observations  de  Lamarck  se 
réduisent  donc  à  ceci  :  le  côté  antérieur  des  donaces  est 
proportionnellement  plus  alongé  que  dans  les  vénus^  etc., 
et  ressemble  davantage  à  celui  des  tellines,  ce  qui  est  vrai; 
mais  il  ne  faut  pas  en  conclure,  comme  certaines  personnes, 
que  les  donaces  et  les  tellines  ont  le  ligament  sur  le  côté 
antérieur.  Adanson  a  sans  doute  contribué  à  accréditer 
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Les  donaces  sont  des  coquilles  marines^  lisses  ou  flttO' 
ment  stiri^Sy  littorales,  et  souveut  oirnées  de  couleurs  TÎTes 
très  agréi|U^4  (O* 


*■  ■  y  —      I  *■ 


cette  erreur  que  les  donacçs  pnt  le  ligament  suf  le  côté 
antérieur!  car,  probablement  par  ii4S|âverta|ice,  en  repré- 
sentant l'animal  d'unedonaçe  qn'il  nonipe  le  pamet,  il  fait 
sortir  le  pied  par  le  côté  le  plviç  cpur^,  qpi  porte  le  liga- 
ment et  le  siphon  par  ^  côt^  I9  plus  (p^^g  M^  7  ^  d^ux 
m9yen8  de  pouvçr  Terreur  4'Adan:^o^.Tautes  1^9  donaces 
pl>sérvée8  ont  les  siphon^  «qrtant  p^r  le  côfë  le  plus  qQurt 
de  la  coquillç  j  ces  api  maux  très  abondants  ?ur  nos  côtes 
ont  été  examinés  par  un  grand  nombre  de  persopues,  .Qa 
sait  que  la  pifésençç  des  çiplions  (1&Q9  un  grand  nombre  de 
mollusques  concbifères,  est  indiquée  sur  la  cpquille  par  une 
sinuosité  plus  ou  inoips  profpi^dç  de  rimpressiop  palléale. 
Ou  sait  égalemient  que  cçtte  sinuosité^  dirigée  po^tériep^e- 
ment.mpntre  la  position  çt  la  direction  des  siphons:  çbbîen! 
d^ns  le  pan^pt  d  Âdanson  pt  dans  la  figure  donnée  par  lui^ 
iUôme^  oh  voit  cette  sinuosité  sur  le  petit  côté  indiq\iaot 
que  les  siphons  sortaient  par  là  et  non  le  pied^  comme  la 
figure  voisine  semblerait  le  faire  croire.  La  conséquence 
que  Ton  peut  tirer  dp  ce  qui  précède,  c'est  que  les  dpnaççs 
restent  dans  la  règle  commune  aux  conchifères;  le  liga- 
ment est  sur  le  côté  postérieur  par  lequel  sortent  les  si- 
p,hpns. 

(i)  Le  g/e^rp  dPP^r.Q  est  très  paturel  et  devra  être  eon- 
spryé;  qupiqup  fort  voisin  de  celui  des  tellines,  l'animal  en 
es^  cpns:(au^mept  dia^inçt  comme  Ips  belles  anatomies^e 
Poli  Ip  prouvent  d'unp  u^auièrp  suffisante.  La  çhafpiire 
v^^l  pas  aU9Si  constante  que  l^amarck  Ta  cru:  dans  un 
.  certain  npmbfp  d'espècps,  pn  trouve  deux  dents  cardinales 
sur  chaque  v^lye  et  dppx  den|s  latérales;  mais,  daps  d'au- 
tres ,  on  voit  Tune  dçs  dents  latérales  disparaître^  puis  la 
seconde  epsuite  :  ces  espèces  conservent  cependant  la 
forme  trigpne  dps  autrps  dopaces  ;  c'est  ainsi  que  s'établit 
le  passage  de  ce  genre  à  celui  établi  en  dernier  lieu  par 
Lamarçk  y  sous  le  nom  de  capse.  Les  capses  ne  sont  autr« 


ESPÈCES. 

Sgrd  interne  4^f  "valyfis  pnthr  ou  presqj^f^ntier. 
Donace  heo^ieSàpe^  PQnox  ^ortum^  hiUf     , 
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^*  Faya.  Con^h.  çl.  47-  ^*  ï**  3. 

Born.  Mus.  ta}).  4*  ^'  '•  ?•  £,Dc;fcl.  p|.  a66.  f.  2. 

Cliemn.  Concb.  (5.  ti  a5.  %.  a4^ — 247. 
.*  Pe  Rossy.  Boff.  de  Sonn.  MoU,  t.  6.  p,  36i .  n^  a. 

*  Blainy.  Malac.  pi.  71.  /.  i. 

*  Desh.  Encycl.  meth.  vers,  t,  a.  P.  û5.  n^  i. 
Sov.  Gênera  of  Shells.  ,Gfiire  dojaace.  f.  i. 

Habite  FOcëan  indlçn.  Ifas.  q^.  Ho|i  cabinet.  Coquille 
blanchâtre,  un  pea  Yiolette|'|['unjç  dc^  granictes  .espèces  du 
genre. 


chose  que  des  donaees  «aQ«  AeB$M  latéiaies ,  peut-être  ce 
caT^ct|sr^  aur^it-i)  plus  dé  valeur  sM  s^établissaii  brusque- 
ment. En  observant  1e^  transitions,  il  est  impossible  de 
déterminer  rationnetlement  la  limite  des  deux  genres  :  ce 

qui  StM&ur^  ««us  a  is  plikt  eot^^xmé  dm»  nQ\rp  ppi^iof^ 

ky4&f^  AB,9icap^,9,  ç'ejit  l'examen  quç  non?  aypps  fait  de 
ranimai  d'u^ç  (^9^f^  f  l?qM>e!  .§'«?^  tfoiiYÇ  absolument 
semblable  à  celui  des  autrç^  i}P/3^^^* 

jD^^s  Qcç^pp  poi^;rrai?l^^  bien  nepaslui  ap|)^tenirj;le8^a/^ar 
j^rji^  eX  fçripta  ^  en  effet  ^  par  leurs  caractères^  ^e  rappro- 
/:b€^t  b^ucoiip  ip  çerjt.aines  cythéréeS;  et  viendront  pro- 
hfkhltfXififxl  9j^  riapgjer  dan?  ç«  i;enre^  lorsque  leurs  animaux; 
seront  connus. 
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fi.  Don^ce  pubescente.  Donax  puhescens.  Lin.  (i). 

Z>.  testd  triangulari  f  decussatd  ^  îameUosd\  vulud  cordatd  ^ 

pland  :  marginihus  lamdlosO'SerraUs» 
Donax  pubeseens.  lin.  pag.  ita^.  Gmel.  pag.  3a6a.  n«.  a. 

*  Sçhroter.  Einl,  t.  3.  p.  gar 

CSiemn.  Gonoli.  6.  p.  a5i .  lab.  a5.  f.  2^9. 
EncycU  pi*  a6o.  f.  i. 

*  Rumph.  Amb.  t.  43*  f.  F. 

*  Dilw.  Gat.  t.  i;  p.  149.  n^  a. 

*  Desh.  Encycl.  mëtb.  yerf.  t.  a.  p.  gS,  n*  a. 

Habite  FOcëan  indien.  Mon  cabinet.  Espèce  très  yoitine  de  k 
prëcëdente ,  mais  distincte  et  moins  grande. 

3.  Donace  en  coi|i«  Donax  cuneata.  Lin. 

Z)*  têstd  tngond  ^  eomprestd  y  eumiformi^  ni/^^  aUto  ro' 
àiatd^  striis  longUudinalibus  exilissimis  j  vutvâ  contfcxd 
rugosd, 

Donax  cuneata»  Lin.  pag.  1127.  Gmei.  pag.  3a63.  n<*  7. 

list.  Conch.  t.  39a.  f.  a3i. 

Boni.  Mas.  p.  5a.  Vign. 

Kngrr.  Vergn.  6.  t.  7.  f.  3. 

Gbemn.  Gonch.  6.  t.  a6«  f.  a6o. 

Encycl.  pi.  a6i.  f.  5. 

^  Scbroter.  Einl.  t.  3.  p.  97. 

^  Brooks.  Intr.  p.  64.  t.  a.  f.  a3.  • 

*  DesL.  Encycl.  mëtb.  vers.  t.  a.  p.  96.  n»  3. 
'*  Sow.  Greneniof  Shells.  Genre  donace.  f.  a. 

Habite  l'Ocëan  indien.  Mas.  n?.  Mon  cabinet.  Le  Muséom  en 
possède  nne  variétë  de  l'Asieaastrale,  à  laquelle  la  figure 
citée  de  Lkter  pan^reaseoiliier^ 

4*  Donace  comprimée.  Donax  compressa,  Lamk. 

J>.  ustâ  cimeiformi,  compressa^  hasi  acutd,  cameofidvd^  irra- 

diatd\  vulvd  subrugosd  :  margmibus  angulatis. 
Encycl.  pi.  a6a.  f.  6.  a.  b.  c. 


(i)  Cette  espèce  nous  paraît  établie  avec  une  variété 
jeune  de  la  précédente)  elle  en  a  absolument  tous  les  ca- 
ractères essentiels;  elle  a  les  dentelures  du  corselet  plus 
grandes,  ce  qui  tient  uniquement  à  un  état  de  conservation 
plus  parfait  dans  les  jeunes  que  dans  les  vieux  individus. 
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*  Lister.  Goftch.  lab.  391.  f.  s38. 

*  Desh.  EAcjcl.  mëth.  vers..!,  a.  p.  96.  n*  4* 

Habite....  Je  la  crois  des  iners  ée  l'Inde.  Mon  cabinet.  Elit 
est  voisine  de  la  précédente  ;  mais  bien  distincte. 

$•  Donsice  deltoïde  Donax  deltoïdes.  Lamk. 

D,  iesid  triangulari,  lœviuscuîd,  alhido'roaedj  vulvd planiut^ 

culd^  longiiudinaliter  striatd. 
Mas.  no. 
HalMiftà  File  wok  Kanguroos.  Fëron.  Elle  est  plus  grande  et 

moins  comprimée  qne  la  précédente. 

6.  Donace  rayonnante.  Donax  radians.  Lamk,  (i). 

D.  ÈBttét  ofatO'iri^Hdf  trmna^enè  i^iatd  ^  albofuluoqw  ra^ 

d^aid  ;  vuM  obliqué  êiriatd, 
Dûnaxfaha.  Chema.  Concfa.  6.  t«  36»  f.  266»  267. 

*  Donax  faba,  Gmel.  p.  3 264.  n<*  8. 

*  Donax»  Schroter.  EbiL  t.  3«  p.  102.  n*  4- 

*  Donat  faba»  DIlw.  Cat.  t.  i.  p.  i55  n.  16. 
EbcjcI.  p.  a6i.  f.  7* 

Habite....  Elle  est  très  distincte  de  la  donace  en  coin ,  n*^  3. 
Mon  cabinet. 

7«  !1  onace  raccourcie.  Donax  dbhre\nata.  Lamk. 

i>.  ttsid  trigondy  transuersîm  tenerrimè  striald^  antice  rugosd^ 
atbidd^  radiis  duobus  rufts^  allaro  cœruUacentc. 
.    Cabinet  de  M.  Faujas  de  Saint-Fond. 

Habite....  Cette  donace  est  transversalement  plus  courte  qae 
les  autres  ,  a  le  bord  interne  des  valves  très  entier ,  et  des 
linéoles  mkt  le  sommet  des  rayons.  I^argear,  a8  milli- 
mètres. 


(  1)  11  serait  convenable  de  rendre  à  cette  espèce  le  nom 

que  Chemnitz  lui  donna  le  premier^  en  adoptant  comme 

variété  la  fig.  266  de  cet  auteur  :  nous  avons  cette  variété^ 

et  nous  en  avons  vu  plusieurs  autres  attestant  que  l'espèce 

est  très  variable  dans  ses  couleurs. 

Tome  vi.  16 
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8.  Donace  grauuleuse.  Donax  granosa.  Laink.  (i). 

D.  testa  ovatO'irigoiia^  Unuissimè  striaUi,  albiddi  radiis  zonis" 

que  violaceis  obsoUtU  ;  vuLvd  angulatii,  subgranosd, 
Mas.  no. 

Habile....  Elle  a  des  lineol^s  lon^itudioales  interrompaes* 
comme  dans  la  donace.  £ncjcl.  pi.  26a.  f.  8,  à  laquelle  eUe 
ressemble  nn  pea. 

9.  Donace  colombelle.  Donax  columhella*  Lamk. 

D.  Êesùi  ovaiO'trigondy  transuenisiriaut,  albid<h'Violaeetcent€^ 

zonis  ohùfletis, 
Mas.  n^. 

(3)  P^ar,  zonis  violaceis. 
Habile  à  la  NoaTcUe  Hollande  >  an  port  da  roi  Georges*  Mon 

cabinet.  Son  côlë  antérieur  est  court ,  obliquement  tron- 

qnë.  Largeur  ,  a4  à  a6  millimètres.  Sa  varie'té  est  violette 

en  dedans. 

10.  Donace  vénériforme.  Donax  veneriformis,  Lamk. 

2>.  testd  orhieuîatO'trigQnd ^  Wansvers^  striatd,  grised*^  radiis 

obscttrisç  striés  vtdvœ  crenulatis. 
Mus.  n*. 
Habile....  les  mers  d'Asie?  Du  voyage  de  Pcro/i.  Largeur,  27 

miQimètres. 

11.  Donace  aud traie.  Donax  australis,  Lamk. 

D.  testd  ot^atO'trigondj  transt^ersè  striatd^  atbidd  velfulvd^ 
inxùs  violaced',vulwddecutsatdy  subgranosd,  ^ 

*  Qaoj  et  Gajm.  Voy.  de  TAstroI.  Moll.  pi.  81.  f.  20.  ai. 
33. 

*  Donaie  obscura.  Desh.  £ncjcl.  mëth.  vert.   t.  3.  p.  98. 
n»  i3. 

Mus.  n*. 


(1)  Nous  avons  vu  dans  la  collection  du  Muséum  la  co- 
quille qui  porte  ce  nom  :  c'est  une  variélc  de  la  donax 
cu/irato  ayant  les  granulations  du  côté  postérieur  un  peu 
p1usp,rosses. 
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Habile  à  Timor  et  à  la  Nouvelle  Hollande.  Përon.  Kile  a  des 
rapports  avec  la  donace  bicolore.  Largeur  ,  3o  millimètres. 

12.  Donace  épidermie.  Donax  epidermia.  Lamk. 

/>.  testa  cuneato-ttigond ,  anterms  obtusa  ,  epiderme  vUidi- 
fiavicanle ,  lœwiùculd;  vulyd  longitudinaliter  suiatd. 

Mus.  n^. 

Habie  à  Ttle  des  animaux ,  à  la  Nouvelle  Hollande.  Péron, 
Elle  a  des  rapports  avec  le  donax  lœvigata,  (Voyez  le  genre 
capse  )  ;  mais  elle  est  très  différente  par  sa  forrne  pins  en 
coin ,  et  par  les  dents  de  sa  charnière. 

i3.  Donace  bicolore.  Donax  bicolor.  Lamk» 

D,  tettd  ouata-euneald  f  albidd^fusco  tinetd;stnis  longjitudi' 
nalihus  exigttis,pauciofes  trantfenas  decuuantibus  ^  anUcè 
suicis  undulato^rispù, 

Gnalt.  Test.  tab.  88.  6g.  S.  list.  Conch.  t.  39a.  f.  aSi  ? 

An  donax  hicolor?  Gmel.  n»  16. 

Habite....  Je  la  crois  des  mers  de  Tlnde  on  de  celles  de  TUe- 
de-France.  Mon  cabinet.  Elle  est  tacli^e  de  violet  à  Tin- 
ter iear. 

i4«  Donace  subrayonnée.   Donax  vittata.  Lamk. 

D,  testdouatdy  depressiusculd  transyersim  striato^ulcaid^  al" 

bidd\  radiis  rufis ,  ptrpaucis,  supernè  lutesceniibtis. 
Mon  cabinet. 
Habite  TOcëan  britannique.  Communiquée  par  M.  Leach. 

i5.  Donace  triquètre.   Donax  triquetra,  Lamk.  (i). 

Z>.  testa  irtangulari ,  stihœguiiaterd  f  infrà  *,ates  saccatd,  al" 

bidd\  striU  transpersis  exiguis. 
Mus.  n*. 
Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande  »  an  port  du  Roi 

Georges.  Coquille  petite,  luisante,  ayant  quelques  votîgts 

de  rayons ,  et ,  à  Tintérieur  ,  une  tache  violâtre  obscure. 

Largeur,  1 5  millimètres. 


(OCettecoquilleparaît  plutôt  avoisincr  les  cylhéiée»  que 
les  douaces;  elle  a  beaucoup  de  rapports  avec  la  çytherea 
corbicula  et  n'en  est  peut-être  qu'une  variété  jeune. 

16* 
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Bord  interne  des  çahes  distinctement  crénelé  ou 

denté. 

16.  Donace  grlmaçanle.  Dônai?  ringêns.  Lamk.  (i)« 

i>.  êôsiti  magné f  ovatfl'ttigoHd  ^  alUdd^  iatùs  violaceâ  ^ 
vttlf/i  gibéf  9ùÊdaiO'FMgosdf  scakrd  :  margine  serrato- 

Donax  serra.  CbeoiB.  Goncli.  6.  Isb.  9$.  f.  »Si.  aSa. 
Encycl.  pt.  36p.  f.  %  a.  b. 

*  Seba.  Mas.  t.  3.  pt.  86.  f.  1 1. 

^  Ciy^i^  rw^^m^.  IkA.  {:«cycl«  nélk  yeri.  t.  t.  p.  igS. 

n»  a. 
Bidnlt  fOcëan   iiidifn.  lias.  mo.  Mon  calaiifil.  Coquille 

grande ,  bâillasle ,  grimaçante  à  Fangk  tap^rieur  de  son 

'coNefet,  et  eonstitoant  une  e&pàœ  trb  distiaete.  Largeur, 

74mi>liiiiètr60. 

17»  Donace  ridée.  Donax  rugosa.  Lin. 

D.  Ustd  triangulari ,  inflata,  anticè  obliqué  truncatdf  sulcis 
■  hngkudittaliims  crebe^rimis,  rugosd^  vidvd  eordatd  i  mar 
ginièua  ungHlaûs. 
Donax  rugosa,  lân.  Syst.  nat.  p.  1127. 

*  Gnel.  p.  3.a6«.  n*  3. 

*  Schroter.  Einl.  t.  3.  p.  gS. 

*  Lister.  Concb.  tab.  i*]S,  f.  216? 
Gualt.  Test.  tab.  89.  fig.  D. 


(1)  A  suivre  rigoureusement  les  caraclères  du  genre 
dipse  de  Lamarck^  cette  coquille  devrait  en  faire  partie 
puisqu'elle  n'a  pas  de  dents  latérales.  II  aurait  été  conve- 
nable que  Lamarck  lui  conservât  le  nom  que  ('hemnitz  le 
premier  lui  imposa  ^  et  c'est  ce  qu'il  «era  convenable  de 
faire  daasles  nouveaux  catalogues  d'espèces.  On  ne  connais- 
sait pas  avec  certitude  la  patrie  de  celte  coquille.  Depuis 
le  voyage  do  Lalande  au  (>ap-de-Bon ne-Espérance^  on  sait 
qu'elle  a'y  trouve  en  abondance. 


« 
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Chemn.  Gonch.  6.  t.  aS.  f.  a5o. 
Encyci.  pi.  aGa.  f.  5.  a.  b. 

Dilw.  Cat.  t.  I.  p.  149.  n?  3. 

Besh.  Encycl.  mëth.  vers.  t.  a.  p.  96.  no  JS. 
(a)  F'ar  iestd  mhente  natibus  purpureis,  Ëncycl.  pi.  a6a« 

f.  3. 
Knorr.  Yergn.  6.  pi.  a8.  f.  8. 

(3)  f^ar,  Ustd  intùs  extùsqup  violacied,  È  Nov*  HoU, 

(4)  rar,  iùii  exlîù  cîbà  aià  p'wpurascehU  ;  mài^îne  super    . 
undaûm  depres^o.  É  Nov,  HqU, 

fiabile  FQcëaii  d^Amëriqpe ,  les  côtee  d«s  Antilles.  Mas.  n». 
Mon  cabinet.  Celle  espèce  ésl  (orl  diflerenle  it  celle  qui 
procède.  Elle  est  élégamment  siUohnëe ,  blancb^  ou  rcn- 
geâlre,  ou  Tiolelte,  selon  les  Fariëte's. 

i8.  Donace  de  Gayenne.   Donaot  Caianensis.  Lamk. 

D,  lestd  suhtriangulari ,  p'urpurafàthte ,  tmticè  ob9àsissimd  ^ 
sulcis  longitudinalibris  exiguù  ;  imhà  Uttetièas  -eulbian» 
gulatd.  ^ 

Mon  cabinet. 

Habite  TOcëan  de  la  Crniane*  Elle  est  irk  toisillé  Ûe  la  prëcë- 
dente  ;  mais  moins  rehflëe. 

19.  Donace  alongée.  Donax  ehngata.  Lamk.  (1). 

D.  testd  transversîm  elongat^,  iongitudinàlipcr  sùlcatd  ^  an* 

tenus  obutsissimâ '^  vuhcé  sulcis  subdenticuïàtis. 
*  Seba.  Mus.  t.  3.  lab.  i'6,  f.  16  ? 
Pamet.  Adtn«.  Sënëgp  lab.  18.  f.  i» 
Guall.  Test.  ub.  89.  fîg.  F. 
An  ébnax  gpimoêiàf  Gfeenm.  Grach.  6. 1. 16.  f.  aSS. 


(i)  Celte  coquille  est  fort  différente  du  dênaj^  spinosa 
de  Chëidt^itz ,  et  tibuft  croyods  nécessaire  de  supprimer  la 
citation  qdé  fait  Lataarck  dé  cetautéut.  Nous  connaissons 
cette  donace  épineuse  et  elle  a  des  caractères  particuliers  ', 
il  sera  également  nécessaire  de  retrancher  de  la  synony- 
mie ,  la  figuré  de  Gualtieri ,  qui  représente,  à  ce  qu^il  tao^s 
semble;  l^donax  truncutus.  Gtpelin  danà  la  treizième  .édi- 
tion du  SysL  /sa/,  rapports  à  tort  lè  painei  ftù  dafu^lh^ 
gpsa. 


/*• 
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*  Encyd.  pi.  262.  f.  3. 

*  Deih.  Encycl.  mélli.  vers.  t.  3.  p.  96.  n*  7* 
(a)  F'ar,  testa  albUio-Juludy  intits  alàd. 

Habite  FOcéan  atlantique,  les  côtes  d^ Afrique*  Mus.  n**.  Mon 
cabinet.  Elle  est  violette  en  dedans.  La  varie'té  a  est  d il 
voyage  de  Pérou. 

to.  Donace  denticulée»  Donax  dentiùulata.  Lin. 

D,  testd  anUriiu  ohtusissùna,  aïbd^cœruîeo  aut  purpureo 
radiaUÎ  f  striis  longitudinaHbus  impresêO-punctatU  \  laèits 
transuersè  rugosis. 

Donax  dentmdata*  Lin.  Sytt.  nat*  p.  1 137. 

Gmel.  p.  3t63.  n*  6. 

*  Schroter.  Einl.  t.  3.  p.  96. 

*  Le  Mesal.  Adans.  Seneg.  pi.  18.  f.  3. 
List.  Conch.  t.  376.  f.  a  18.  219. 
Knorr.  Tergn.  a.  t.  a3.  £  a — 5. 

*  Fav.  Conch.  pi.  49.  F.  E.  i.E.  3. 
^  Donavan.  t.  i.  f.  af* 

Chemn.  Conch.  6.  tab.  a6.  f.  a56«  a57. 
Encycl.  pi.  a6a.  f.  7.  a.  b.  c. 

*  Dilw.  Cat.  t.  I.  p.  i5i.  no  8. 

*  Payr.  Cat.  p.  45.  n*  74. 

*  Dcsh.  Encycl.  mëlh.  vers.  t.  a,  p.  97.  n*^  8. 

Habite  la  Me'diterranëe,  FOcf^an  atlantique.  Mus.  n«.Mon  ca- 
binet.  Espèce  jolie,  distincte,  d^une  taille  médiocre. 

ai.  Donace  cardioïde.  Donax  cardioides,  Lamk.  (1). 

D.  tMtdirigond^  turgidd^  longitudinalUer  sidcaid,  posticè 
lœviusculdf  alhdy  rufo  maculatd^  vuluâ  média  gibhd, 

*  QuoietGaym.Voy.  deTAslrol.  M0II.  pi.  81.  f.  17.  18.  19. 
Mus.  n** 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle -Hollande,  à  Ftle  Saint- 

i 

Pierre-Saint-François.  Mon  cabinet.  Elle  est  renflée,  courte 


(1)  11  serait  curieux  de  voir  et  d'étudier  Tanimal  de  cette 
espèce;  car  il  est  probable  qu'elle  n'appartient  pas  aux 
donaces:  l'impression  palléale  n'est  poiivt  échancrée  pos- 
térieurenicnt;  et  sa  charnière  se  rapproche  pliisde  celle  du 
cardiu'fn  médium  que  de  celle  des  donaces. 


transversalement ,  sillonnée  comme  un  cardiwn ,  macuice 
de  rou»e-bran.  Largeur .  38  oa  3o  millimètres.  Une  tache 
orangée  a  FiDieVicur.  Da  en  a  une  variété  blanche  an 
dehors. 

a 3,  Donace  à  réseau.  Donax  meroe.  Lamk.  (1). 

D.  testa  ovato  -  trigond  t  compressa,  inuuvetsim  paralMè 
stnalct;  lineis  purpureis  subretieulatis  pietd^  vulvd  exca- 
yatd. 

Venus  meroe.  Lin.  Sjrst.  nat.  pag.  iiSa. 

Gmel.  pag.  S274.  n<»  2a. 

*  Schroter.  Einl.  t.  3.  p.  i3o. 
List.  Conch.  t.  378*  f.  aai. 

Chcmn.  Coneh.  7.  t.  43.  f.  4^*  4^^.  453* 
Encycl.  pi.  aGi.  f.  t.  a«  b. 

*  Fav.  Conch.  pi.  47.  f*  A  a. ^ 

*  Dilw.  Cat.  l.  I.  p.  i85.  no  63. 

*  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  a.  p.  97.  no  9. 

Habite  TOcëan  indien.  Mus.  n*.  Mon  cabinet.  Jolie  coquille, 
voisine  de  la  suivante^  mais  bien  distincte.  Largeur,  5ci 
millimètres. 

23.  Donace  ondée.  Donax  scripta.  Lin. 

/>.  testa  owaUt,  subcompressd  ^  lœt^i^  scriptd'Uneis  purpureis 

undatis  :  imlifàcavcii  marginihus  acutis» 
"^  Lin.  Sys.  nat.  p,  11277 
^  Schroter.  Einl.  t.  3.  p.  98. 
'*'  Gmel.  p.  3^64.  n0  9. 

*  Dilw.  Cat.  t.  I.  p.  i54'  tt*  i5.    . 
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(i)  £0  étudiant  avec  soi  a  cette  espèce  et  la  suivante  , 
on  reconnaît  qu'elles  ont  piut6t  les  caractères  des  cythé- 
récs  que  des  donaces  ^  elles  ont  trois  dents  cardinales  sur 
la  valve  droite,  deux  sur  la  gauche ,  la  dent  postérieure  se 
confondant  avec  la  nymphe,  la  disposition  de  ces  dents 
cardinales  est  différente  de  celle  des  donaces  et  se  rappro- 
che beaucoup  de  celle  des  cythérées  :  ce  sont  ces  motifs  qui 
nous  font  croire  que  l'animal  de  ces  espèces  appartient 
au  genre  des  cythérées. 


LIâTUinb  BE5  H 


ffuiniw  lineii  futcit  mitrpiiAlotaiargine  inl£gn>,  iatiii  vw- 

laeeteente. 
TMina  Polita.Voli.Tat.  L  a.ub.  3i.%.  if.  i5. 
C^M  eooïflaaata,  Sow.  Gêner,  of  Sbelli,  n*  lo.  %.  8. 
De*b.  Encjcl.  m^lli.  Hist.  oat.  Je*  ven.  pag.  g8.  t.  3. 

BaUte  rOcëan  enrop^Eii,  U  Mr'diUnaDéE.  Trè*  eommaDc. 
Elle  n'a  iliie  deux  dcnli  rardiiulct  M  point  de  lal^ralei  j 
■nui  11.  Sowerbj  U  meL  bd  oombre  dei  capie*.  Elle  est 
lii*  dittiocle  par  *■  faMde  bUodie  faonUe  de  Ucho  nna- 
gentei  bnmei. 

"f-  sg.  Dooict  de  LessoD.  Donax  testotU.  Desb. 

D.mid  vigf^,  Jtprftd,  kevig^d;  luba^iMaUrà ,  t^ica 
aeald,paUidiJalnîy  maUradiatil  f  raàiùjmitù ,  inlemiptis; 
irttia  alhiào  foMtà  :  margine  aitdci  hùuite,  àOegarinio  , 
datte  lattrali  aiUico  pnetoago. 

"DtA.  EncjcI.  méili.  Hiit,  oat.  dei  ren.  pag.  gg;  n*  i5. 

HabUe  le  Chili.  Bipportee  par  H.  Leuoo.  Coqnilte  auei 
grande,  aplalU,  >ab<!({nilat<!rale,  preiqoeanm  longue  qne 
large ,  et  préienlant  qoelqnet-oni  dea  caraclirei  dei  cj- 
tb^rëei  ;  mail  elle  a  le  ligament  trli  court  et  deux  denli 
latérale! .-'1b  poilérieare  obiolèle, 

f  3o.  Donace  corbuloïde.  Donax  corbuioides.  Desh. 

D.  lestd  trigond,  giiioid,  oeqiûlaterd,  poUtâ  eordifortm,  alio 
roËcd,  linei*  lateù,  undatii ,  pulckarviU  j/icld,  inlùi  nâbro 
Ju^etcente. 


DONACE. 


•25 1 


Habile....  Fossile  de  BorJeaax  ^  Daz  et  les  faluqs  de  la  Tou- 
rainé.  Fetîlis  espèce  très  commaue  et  toujours  distincte 
da  ponax  anatinum,  aycc  laquella  M.  Bas|erot  l'a  con- 
fondae. 

-j-  3a.  Donace  triangulaire*  Donax  triangularis\  Bast. 

Z>.  tçstdtnangulari^  asqmUuerdg  suUœvi^atd^  œUtlfi  posikè , 
rostratdj  utroe/ue  latere  carinatd'^  lunuld  magné ,  lined 
super/iciaU ,  circumdatd;  cardine  Vridentato ,  posUriorc  ea- 
riosd^  iateraU  unico,  magno  ,  antico. 

Bast.  Loc.  cit.  n*  3.  pi.  6.  fig.  3. 

Besh*  Encjcl.me'tli.  Hist.  nat.  des  vers.  pa^.  loo.  n*  20. 

Habite...  Fossile  de  Bordeaux  et  de  Daz.  Coquille  toute  lisse, 
dont  la  forme  rappelle  un  peu  celle  àt  la  Donace  bec  de 
flûte,  le  côte  postérieur  ëtant  tronque  et  anguleux  :  dans  les 
vieux  indi?idns  ,  Tangle  postérieur  est  un  peu  prolonge  eo 
bec. 

*]*  33.  Donace  luisante.  Donax  nitida.  Lamfc^ 

D,  te^  minimd  ^  ovaio  trigond  ^  transversâ  ,  peîlucidd  hxvi- 
gatissimd  ,  nitidd  ;  latere  postico  abhrevtato  ,  aliquantis'- 
per,  striato  f  deniihui  lateralibus  perspicuis ,  cardinalihus 
binis. 

Lamk.  Ann.duMns.  tom.  7.  fig.  23i.n*4*  ettom.  I3.pl.  4i' 

fig.  6.  a.b. 
Def.  Dict.  des  Scienc.  nat.  tom.  i3.  p.  pag.  4a4- 
Desb.  Descript.  des  Coq.  foss.  des  eny.  de  Paris,  pag.  11 3. 

pi.  1 8.  fig.  3.4* 
Idem.  Encycl.  mëtb.  Hist.  nat.  des  vers.  pag.  100.  n»  31. 
Habite....  Fossile  de  Grignon,  Beaucbamp,  Damerie.  Petite 

espèce  mince  et  fragile  ,  transverse,  trigone,  toujours  lisse, 

polie^  brillante.  Elle  est  rare. 

f  34*  Donace  obtusale.   Donax  ohtusalis*  Desli» 

D,  testd  Oi^atd  ,  subtrigond ^  depressd  ,  ienui,  JragUisûtnd  ; 

latere  postico  y  obtuso,  longitudinaliter  striato  ^  nymphis 
.  magnis, 
Desb.  Descrip.  des  Coq.  foss.  dés  env.  de  Paris,  pag.   109. 

pi.  18.  fig.  7.  8. 
Idem,  Encycl. métb.  Hist.  na^des  vers.  pag.  loi.  n^  33. 
Habite....  Fossile  ÀBeauchflttj^»  Mary ,  Tancrou.  Coquille 
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nina  et  fra^e,  oval^  trifooe,  ajint  la  cW  portfrienr  Uii 
ofatai  M  oraé  de  qoelqBeiUrici  kn^todiiMle*. 

f  35.  Domce  émmuaée.  Donax  ntusm.  Lstnk. 

D.utU  eunàfornù,  tnotcaté,  b-mimvnd,  Iramvtn^ti^- 

IHM;    *WM  undh* ,  mmfgimamftHan  pmUèè   ia^Êkxa  ; 

margiitiiiu  ûatgcnimu. 
LudI.  Ami.  do  Udi.  lom.  7.  p>g.  13a.  n*  i.  et  tom.   11. 

pl.4..fi8.i.«.b. 
Def.  nii-t.  dn  Sctm.  naL  lom.  i3.  M-  (M- 
Deiti. .''     "ip.  Loc.  dUa*  i>  pi.  17-  Bç>  t9-  M. 
/^wa.  Encyc).  m^lL.  Hùu  naU  dei  Tcn.  |i^.  lOl.  n"  a3. 
HaUle-.-  toa^e  de  Vabnoodob,  Tantron,  Itary.  Betz. 

Bdle  eipèce,  la  pla*  grande,  connae  «ox  esTÎniDs  de  Parii. 

Elle  tal  trîi  aplatie ,  tronqua  ■  la  manière  de  la  donace , 

alongée.  Elle  ett  Toit  rare. 

f  36.  Defuce  de  BaiteroU  Donax  Basterotina.  Desh. 
Wt^M  evait  Vigfiaâi  vOMpmsi,  coMoifbnMf  |  ttrA  longim- 

dmalibut  vix  penpUuii ,  dUtantitiu ,  laitn  poiiko ,  pnr- 

finidiorUnu  ;  éaiûbui  hOeralihuM  obiotetû  ;  Morgimiiu  iii> 

tegerrimii, 
Var.  B.  utid  miaimâ,   l/tvigalJ,  ienie  latenài  potlico  , 

ptrtpicuo. 
Deib,  Deicrip.  de»  Coq.  foi»,  des  eaj.  de  Farïi.  pag.  1  lO. 

pi.  17.  fig.  ai.aa. 
litbt,  Encycl.  mëtli.  Hiit.  nat.  det  vert,  pag,  lOi.a"  a4- 
Babite....  toi^e  de  Itaalellr,  prêt  Boiulàn.  YoUîne  de  Ii 
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d«  9«ii^  Mab  qti  doll  y  ètr€  eoBMtfét  à  «ftwi»  dQ  M  cMn 

f  38.  Donace  incomplète.  Donùx  ineoniptéia.  Laliki 

Ubtiâ  miiUt.  ^ 

lAink,  Ann.  da  Mat.  lom.  7.  pag.  aSo.  n.  s.  et  tom.  19. 

pi.  /|i,  %,  3.  a.  b, 
Def.  bict.  des  Scienc.  nat.  tom.  i3.  pag.  4^4* 
Desli.  pescrip.  des  Coq.  foss.  des  eny.  de  Paris,  pag.  f  i  f« 

pi.  18.  Sg,  I.  a. 
Idem,  Encycl.  me'th.  Hist.  nat.  des  vers.  pag.  lOi.  b*  d6. 
Habite....  Fossile  de'Grignoo,  Damerie.  Elle  est  petite,  pres- 
que ^qailat^rale,  tri^ogcik^jre,  lisse,  aplatie;  point  de  àenU 
late'rales.  Elle  ferait  partie  des  capses  ,  si  ce  genre  devait 
Atre  cons^vé* 

'\^   Sq.  Donace  Xellinelle.  Donax  telUnella.  Lamk. 

D.  testd  evato  tftmsfwrêd  tubUUànnU  tàfitOd^  tenui  pellw 

ciddi  dentibus  lateralibus  perspicuis  distantibus, 
Lamk.  Ann.  du  Mas.  t.  7.  p.  sSo.  ii<*  3.  et  tom.  13.  pi.  41. 

fig.  3.  a.  b. 
Def.  Dict.  des  Scienc.  nat.  tom.  i3.  pag.  4a4. 
Desb.  Descrip.  desG>q.  foss.  des  en?,  de  Paris,  pag.  m. 

pi.  18.  fig.  9. 10.  II. 
Idem,  Encycl.  .métb.  Hist.  nat.  desters.  pag.  109.  d*  27. 
HabHe,...  Foisile  de  Grignon,  Panacs  »  Moncby.  Espèce  très 

petite,  oyale»  oblongue ,  mince ,  fragile,  striée  et  qui  serait 

une  telliae  si  elle  avait  un  pa  postérieur. 


OAF8S.  (Capsa.) 

Cociuille  iransverse,  equîvalve,  close.  Charnière 
ayant  deux  dents  sur  la  valve  flroite;  une  seule  lîent 
bifide  et  inlrante  sur  l'autre  valve.  Denis  latérales 
Bulles.  Ligament  extérieur. 


:i54  iLisTOir.K  lus  u<iLJ.injvt>. 

Tetttt  transversa,  œqvivalvist  valvis  approximads 
tiausa.  Cardo  denlibus  duobus  in  valvà  dexlrd ,  dente 
unico  bifido  et  inserlo  in  alterd.  Dentés  latérales  nulii. 
lÀgamenlum  extemum. 

Obsehvatiohs.  Les  capses  sont  des  coquilles  un  peu  iaë> 
qùilatérales,  ayant  leur  ligament  sur  le  cAlé  court,  comme 
daBS  les  tellinei  ei  les  donacea.  Elles  appartieoneDt  ^  la 
division  des  telliuoïdei,  quoiqu'elles  manquent  de  dents 
latérale*.  Elles  tiennent  aux  psanimobies  et  à  cerUioet 
lellines  parles  dents  deleiir  cbarniëre;  mais  elles  ne  sont 
presque  point  bAillanles  sur  les  c&iés,  et  n'ont  pas  le  pli 
des  tellioes.  (i) 

ESPÈCES. 
1.  Capse  lisse.   Capsa  IcevigtUa.  Lamk. 
C.  tulduian^idari ,  j 


(i)Bruguiëreestle  créateur  du  genre  capse:  il  y  rassem- 
blait des  coquilles  auxquelles  LamarcL  depuis  a  donné  le 
nom  de  sanguinolaires,  et  quelques  autres  apparlenant 
aux  tellines.  Puisque  Lamarcl  démembrait  ce  genre,  il 
■t  fallu       


CBISSINF.  25^ 

Donax  lœyigata.  Gmel.  p.  3a65. 

Cliemo.  Concb.  6.  p.  a53.  t.  a5.  f.  349. 

Habite  FOcean  indien ,  à  Tranquebar.  Mon  cabinet.  Elle  Mt 
à  peine  déprimëe  dans  le  roisinajje  de  son  odtë  antdriear»  el 
plas  éqail^le'rale  que  la  suivante.  Largeur  >  55  millimètres. 

2.  Capse  au,  Brésil.   Capsa  Brasiliensis,  Lamk. 

C.  testd  oblongO'irigomi ,  inœquiiaterd^  propè  laUu  anticum 

valdè  deprétsdf  traruvenim  iongitudinaliutnfue  ttriatit. 
Donax.  Encycl.  pi.  361.  f.  3. 

*  Blainv.  Malac.  pi.  71.  f.  10. 

*  Sow.  Gênera  ofShells.  Genre  Capse.  f.  i. 

Habite  l'Ocëan  do  Brésil.  Lalande.  Mut.  n^.  Mon  cabinet. 
Elle  avoisine  la  precëdente ,  offre  on  epiderme  semblable; 
mais  ellederient  plus  grande,  est  pins  inëquilatërale^  prêt- 
qae  blancbe  à  Pintërienr,  et  distincte  par  ses  stries. 


(  Crassina.  ) 


Coquille  suborbiculée ,  transverse,  cqui valve,  sub- 
inéquiiatérale  y  close.  Gharnière  ayant  deux  dents 
fortes ,  divergentes  sur  la  valve  droite ,  et  deux  dents 
très  inégales  sur  l'autre  valve.  Ligament  extérieur,  sttr 
le  côté  le  plus  long. 

Testa  suhorbiculatay  transuersa,  œquipaluis,subinœ* 
quilatera,  clausa.  Cardo  dentibus  duobus  validis^ 
divarioatis  in  vaWd  dextrd  ;  dentibus  duobus  inœquor 
lissimîs  in  altéra.  Ligamentum  externum,  in  latere 
longiore. 

La  crassine  ressemble  h  une  petite  crassatelle^  par  son 
aspect ,  et  par  VépaitaeUr,  la  solidité  et  la  clôture  parfaite 
de  ses  valves  dans  letir  rapprochement  j  mais  la  situation 
de  son  ligament  l'en  dislingue.  Elle  ne  peut  être  in  genre 
des  vénusy  puisqu'elle  n'a  pas  plus  de  deux  dents  sur  cha- 
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que  valvoiet  qu'elle  semble  même  n'en  avoir  qu'nne  seule, 
XW  groase,  sur  la  valve  gauche;  l'autre  dent  étant  fort  peu 
aaillante  (i).  > 


(i)  Gt  genre  avail  éké  4tabU  par  M*  Scrwerby ,  dans  le 
Minerai  conchohgie,  sous  le  nom  d'astarté  avant  que  La- 
Inarck  ne  )e  proposât  dans  cet  aùvrage  :  il  est  donc  conve- 
nable de  préférer  pour  lui  le  nom  que  TàuteUr  anglais  lui 
donna  le  premier  ^  nom  que  Lamarck  ae  serait  empressé 
d'adopter  s'il  l'eût  connu.  Avant  la  séparation  de  ce  genre, 
Ifta  coquilles  qui  le  composent  étaient  comprisea  parmi  les 
véaua«  Pâli  en  copfondit  une  avec  les  tellinea  ;  mais  c'est 
e»  effet  avec  lea  venus  qu'elles  ont  le  plus  de  rapport. 
NouaaVena  dit  en  parlant  delà  familledeanymphacées,  que 
ce  genre  serait  mieux  placé  dans  celle  des  conques  mari- 
nes. Si  l'on  étudie  ift  venus,  on  voit,  à  mesure  que  les 
espèces  deviennent  plus  épaisses  et  plus'aplaties,  que  la 
charnière  se  modifie ,  Tune  des  trois  dents  cardinales  di- 
minue, finit  par  disparaître  et  cette  disparition  est  com- 
plèlç  dans  la  venus  Brongnarti  (  Payr.  )  par  exemple. 
Une  différence  principale  reste  toujours  entre  ces  co- 
quilles; elle  se  montre  dans  rimpression  palléale,  simple 
àana  les crasainea,  sinueuse  postérieurement  dans  iesvéi^us: 
il  existe  donc  dans  la  forme  des  coquilles  et  les  caractères 
de  la  charnière  de  grands  rapports  entre  les  deux  genres 
que  nous  venons  de  mentionuer.  L'animal  des  crassines 
B'eat  point  encoie  connu;  il  en  existe  cependant  plusieurs 
^.ap^ce#  très  abondantes  dans  les  mers  du  Nord  et  quelques 
loutres  dans,  les  mers  tempérées  :  nous  n'en  connaissons 
pas  jusqu'à  présent  dans  les  mers  intertropicales.  Le  nom- 
bre des  espèces  vivantes  est  fort  restreint,  celui  des  fossiles 
est  plus  considérable  :  on  en  trouve  dans  presque  tous  lea 
terrains  depuis  le /m^,  jusque  dans  les  terrains  tertiaires 
les  plus  modernes;  il  n''en  existe  pas  dans  le  bassin  Parisien, 
du  moins  nous  ne  connaissons  jusqu^à  présent  aucune 
coquille  qui  puisse  s'y  rapporter.  Ne  connaissant  pas  leur 
charnière  complètement,  Lamarck  a  placé  parmi  les  cypri* 
cardes  des  coquilles  fossiles  de  l'oolile  de  ()aen  et  d'Angle* 


CnASSlNE.  oS}'] 


ESPÈCES. 


1.     Crassine   crassatellée.      Crassina    danmoniensis. 

Lamk. 

C  Uitd  orhiculato  -  ti'igom^,  bruhneo  ^fukWâ^  tramvenè  ru- 
^osâ\  rugis  parallèle  striatis ,  scalariformibus 'quitus  albd. 

Venus  danmonienais,  Montag.Sap.  p.  45-  t-  29,  f,  4.  Ex  D, 
Leach, 

^  Venus danmonia,  Dilw.  Cat.  t.*  i.  p.  167.  no  ai. 

"*"  AstarU  danmoniemis,  Sow.  Gênera  of  Shells.  f.  1.2.  3. 

*  Venus  crassatelle.  Blainy.  Malac.  pi.  75.  f.  7. 

*  Desh.  Encycl.  mc'th.  vers.  l.  a.  p,  77.  n*  1. 

Habite  l'Océan  britannique*  Mon  cabinet.  Commoniquëe  par 
M.  Leach,  Corselet  et  antis  concaves  :  le  premier,  laucëolë; 
le  second,  presque  en  cœur;  les  bords  internes  des  valves 
crcnele's.  Largeur,  3o  millimètres. 

f  2.  Crassine  brune.  Crassina  fusca.  Desh. 

C.ttitâ  soUdd,  trigondy  subcordald  y  fuscd  ^  suhœquUaUrd ^ 
transversim  rugosd,  lunuld  impressd  ^  profundd  ^  lœvigatd  ; 
marginibus  denticulûtis, 

TelUna  Jusca.  Poli.  Test:  t.  i.  pi.  i5.  %.  Sa.  33. 

Habite  la  Mëditerrande.  G>quiile  d'un  beau  blanc  en  dedans , 
d'an  brun  plus  ou  moins  fonce  en  debors.  Les  sillons  sont 
gros  (  douze  ou  treize  ) ,  très  réguliers  :  les  crénelures  des 

■  bords  sont  assez  grosses.  On  la  trouve  fossile  en  Sicile. 

-{■  3.  Crassine  épaisse.   Crassina  incrassata.  Desh. 

C.  testd  solidd ,  subtrianguld ,  inflatd  \  naûbus  transi^ersim 
rugosis\  latere  antico  leviUr  inflèxo  ,  margine  sœpûts  den^ 
ticulato ,  cardinis  dentibus  binis  vaUdis ,  aUero  in  dextrd 
valwd  minimo. 


terre,  lesquelles  sont  incoûtestablement  des  crassines^ 
comme  nous  l'avons  reconnu  ainsi  que  M.  Sowerby.  A  la 
seule  espèce  que  Lamaitk  a  donnée  dans  ce  genre  ^  nous 
allons  ajouter  l'indication  de  celles  qui  sont  le  plus  ré- 
pandues et  le  mieux  connues. 

Tome  vi.  JJ 


a58  HISTOIRE   DES  MOLLUSQUES. 

Fenus  inerassata.  Brocchi.  Goncb,  Fots.  Sab  Âpp.  pag.  557» 
n*  33.  pi.  i4>  %•  7* 

Besh.  Encycl.  méth.  Hist.  nat.  des  vers.  tom.  a.  pag.  708. 
no  6. 

Habite,...  Nous  la  connaissons  TÎTante ,  et  nous  présomons 
qa^elle  est  de  la  Méditerranée.  Elle  est  fossile  en  Italie  et 
en  Sicile^  elle  est  triangulaire,  enflëe,  subcordiforme^toute 
lisse,  blanche  en  dedans,  d^un  brnn*marron  en  dehors. 

f  4«  Gra$9ine  rembrunie.  Crassinacastanea.  Say. 

C.  Ustd  rotundatd ,  depressd^  solidd^  striatd  striis  irregulari' 
hui ,  iniîis  albd  cxtùs,  cantaned;  umbonibu»  acuu's  ;  lunuld 
ovatd^  impressd  ^  marginibus  tenue  orenulatû, 

Say.  Amer.  Concb.  n°  i.  pi,  1. 

Habite  les  côtes  de  New  Jersey,  où  elle  est  rare.Coquille  sab- 
orbicalaire,  àcrocbels  sailian^i  snbcordiformcs  •  blanche 
en  dedans  ,  recouvcrie  en  debors  d'un  épiderme  bran  :  la 
lunule  est  ovale,  oblongue,  déprimée,  les  dents  cardinales 
de  la  valve  droite  sont  inégales. 

•f  5.  Grassine  d'Omalius.    Crassina  OmaliL  Lajonk. 

C.  tutd  oifatO''trigond  y  tubcordatd ,  lœt*igatd,  natibus  solîim 
rugosd;  lunuld  owata^  ercayatd;  marginibus  crtnulalis, 

Jjijonk.  Mëm.  de  la  Soc.  d^bist.  nat.  de  Paris,  tom.  1  .p.  1 29. 
pl.6.fig.  i.a. b. 

Desh.  Encycl.  mdth.  Hist.  nat.  des  vers.  tom.  3.  pag.  77. 
n*  a. 

Hbbile...  Fossile  aux  environs  d'Anvers.  G>quiile  ovale,  tri- 
gone,  subcordiforme  :  ses  crochets  sont  striés;  tout  le  reste 
de  la  .sar£BC0  est  lisse. 

-^  6.  Grassine  lisse.   Crassina  nitida.  Sow. 

€•  testd  orbiculatO'trigond ,  depressdy  lœvigatd,  nitidd;  na^ 
tibus  prominuUs ,  ttnuissimè  striatis  ;  marginibus  crenu- 
latU, 

Sow.  Miner.  Concb.  pi.  5a i.  fig.  a. 

I)esb.  Encycl.  méib.  Hist.  nat.  des  vers.  tom.  a.  pag.  7. 
no  3. 

Habite...  Fossile  dans  le  crag  de  Suffolk,  en  Angleterre^  voi- 
sine de  Paitarté  d'Omalius,  mais  toujours  différente. 
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-[-  7.  Grassîne  bipartite.  Crassina  bipartita.  Sow. 

C  test^  trigqnatd ,  êubcordatdy  obliqua^  nqtibus acutis,  valdè 
recurvisy  sidcis  regularibus  prqfundis,  urcuatis;  lunuld 
ovald ,  profundd  y  lœi^igatd,  '*■■ 

Sowerbj.  Miner.  Coneh.  pi.  Sai.  fig.  3. 

Par.  A.  ttitâ  laUore  margine  cr*nato.  Nob. 

Astarte  ohhngd.  Sow.  Loc.  cit.  %.  4* 

l)esh.  Encycl.  mëth.  Hist.  nat.  des  rers.  tom«  3.  pag.  78. 
n»4.  ^ 

Habite....  Fossile  da  Grag,  Angleterre.  Kons  ne  trouvons 

'  point  de  diffâ^ence  entre  Vastarte  ohlonga  et  la  bipartitay 
ce  qui  nobs  dëtenriine  à  les  réunir. 

f    8.     Crassine    corbuloïde.      Crassina    corbuloides. 

Lajonk. 

C.  testé  iubtrigond  ^  ir^tây  cordifomù  regulariter  sulcatdf 
sulcis  pramimdii\  tunuUt  txcavatei,  0¥âêd,  lasvigaidf 
margine  crenato. 

Lajonk.  Loc.  cit.  n*  a.  pi.  6.  fig.  a.  a.  b.  c. 

Desb.  Enojrcl.inM.  Hist.  nat.  des  yèri.  totn.  3.  pag.  78, 
no  5.  • 

Habite...  Fossile  aux  environs  d'Anvers.  Coquille  d'une  taille 
médiocre,  subtrigonè,  enflée,  cordiibf lAe^  îèf  sillons  trans- 
verses assez  fins,  régulier**  lunule  profondé  6t  lisse, 

f  9.  Crassine  et  âgée.    Crassina  soalaris.  Desb^. 

C  [testé  trigonéy  depressd  i  sulcis  subregularibus,  scalanfor^ 
mihus  ornqtd ; itmbonikus  Actàhsimuf'eou9i4è\eurdine  an-- 
gustof  denU  cardinali  dextro  bifido»  ■ 

Far.  A.  testd  sulcis  temiioribusy  numerosiorièi^. 

Desb.  ËncjTcl.  méth.  Bis^.'  nat.  do»  ifeit .  tant.  3.  pag.  78. 
n.  7. 

Habite...  Fossile  des  environs  d'Angers.  Espèce  trigone,  dé- 
pfimée  ^  k'  llord-  oardioàl  étroit ,  ayimt  êàt  hl  vi^ve  ^cfroilB 
la  dent  cardinale  bifide  3  la  surface  extérieure  est  assez  ré- 
gnfièrement  sillonnée; 


1 


*{-    10.    Crassine  striatule.    Crassina  siriatula.   Desh. 

C.  ttstd  orbiculato-'trigei^ ^  €ordaté ,  exillssùnè  itriiOd  ;  um^ 

«7 
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ionibiu  magnis  y  valdè  recuivis ,  aeutis  ^  marginihus  tenue 

creniUatism 
Desb.  Encycl.  méih.  HIst.  nat.  des  vers.  iom.  2.  pag.  79. 

n«8. 
Id.  Mag.  de  Concb.  de  Gaërin.  a«  lit.  pi.  10. 
Habite...  Fossile  des  enyirons  d'Angers.  Subcordlformey  assez 

profonde,  converte  de  stries  fines,  rëgiilières,  tramverseS| 

dont  les  dernières  aboatissent  obliquement  sur  le  bord. 

f  11»  Grassine  solidule.  Crassina  solidula.  Desh. 

Ç.  testé  orhietdaUh-trigoné,  crasid^  soUâd,  cordaiO'gibhosd  / 
umhotdbus  aetttie ,  recuryU^  muliisulcatis  ;  tribus  qualuorve 
sulois  iatissimis,  Jepressis,  validas  oblegentlbus, 

Desb.  Encycl.  mëtb.  Hist.  nat.  des  vers.  tom.  3.  pag.  79* 
n»9. 

Habite....  les  falans  de  la  Toaraiue.  Petite  espèce  orale,  sob- 
trigone ,  fort  épaisse.  Ses  çrocbets  sont  stries  ;  le  reste  de 
la  sorfiaceest  occupé  par  trois  ou  quatre  gros  sillons  trans- 
yerses  lisses. 

*}*   11.    Grassine   cordiforme.    Crassina   cordiformis. 

Desh. 

C  testa  mflalo^orâatd^  subtrigond,  eleganler  slriatdf  suboe* 
ifuilatard  ;  umboniius  magnis  reeurwis  ;  Utnuld  rotundatd, 
excavatd^  marginibus  crtnulatis, 

Detb.  Encycl.  méth.  Htst.  nat.  des  rers.  tom*  3.  pag.  80. 
n»  i^i 

Id»  Hag.  de  Concb.  de  Guërin.  n"  t.  pi.  8. 

Habite...  Fossile  de  Bayeuz.  Jolie  petite  espèce  snbtrigone , 
enflée,  cordiforme ,  ayant  une  lunule  presque  circulaire  et 
profonde  ;  sa  surface  extérieure  est  finement  et  rëgulière- 
ment  striëe  :  les  bords  des  valves  sont  garnis  de  crénelares 
assez  grosses. 

jl  i3*  Grassine  trigone.  Crassina  trigona.  Desh. 

C  testd  cordaUh-trigond  f  subangulald ,  ahbrei^iatd;  striis 
Vransversalibus  tenuissimis  regularibus;  anus  Uinulaque  dis' 
tinctiusculis  •  margine  crenato. 

Cypriçardia  trigona,  Lamk.  Loc.  cit.  n*^  7. 

Pesb.  Encycl.  mctb,  Hiti.  nat.  des  vers.  iom.  9.  pa^;.  Sor 
no  i3. 
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Habite,  .i'.  Fossile  dant  les  oolttes  de  Caen  et  de  Bayeox. 
Espèce  bien  distincte  »  triangulaire ,  ornëe  de  stries  trans* 
verset ,  fines  et  irrëgnliàres.  Lamarck  en  avait  fait  ane  cy 
pricarde  ;  mais  elle  a  la  charnière  des  crastines. 

-]-  i4*  Grassine  oblique.   Crassina  ohliq  ua.  Desh. 

I 

C.  Ustd  obliqué  cordatd^  convexd^  siMœvigatct;  margMe  su» 

periore  rotundatOf  akens  indts  subcnnulatis  ;  hmuldùçatd 

vix  depressd, 
CypricarJia  obliqua,  Lamk.  Loc.  cit.  n*'  6. 
Astarie  planata.  Sow.  Min.  Goncb.  Loc.  cit.  pi.  267, 
AstarU  modiolaris.  Sow.  The  Gênera  récent  and  fossil. 

Shells.  n*  4*  P^-    •  %*  4* 
VoTm  A*  testd  mimono  umbonibus  strialis, 
Var,  B,  lestd  majore^  deprtsaél  ,umhonibu9  minimis. 
Var,  C.  teslÂ  rotundatd^  marginiBus  non  crenula$U» 
Desh.  Encycl.  méth.  Hist.  nat.  des  vers»  tom.  a.  pag.  80. 

n»  12. 
Habite..:  Fossile  des  oolites  de  Caen ,  Bajenx«  Angleterre |  elc: 

Grande  espèce  ,  fort  commune  ,  qae  les  autears  prennent 

poar  la  modiolaris.  Celle-ci  est  lisse ,  Fautre  est  toujours 

sillonnée. 

-]-    i5.    Grassine    modiolaire.      Crassina  modiolaris* 

Desh. 

C.  testa  owalo-^blongiî ,  tumidd ,  sttiis  transversis  arcuatit 

omattt\  lunuld  ovato^ordijormi^  projundd^  margine  valdk 

crenato: 
Cypricardia  modiolaris,  Lamk.  Anim.  s.  vert.  t.  6.  i^^part. 

pag;.  ag.  n*  5, 
An  astarte  excavata  ?  Sow.  Min.  Conch.  pi.  a33. 
Desh.  Encjcl.  me'lh.  Hist.  nat.  des  vers.  tom.  a.  pag.  79. 

no  10. 
Habile....  Fossile  des  colites  de  Caen  et  de  Bayeaz.  Aossi 

grande  que  la  précédente ,  ayant  presque  la  même  forme , 

mais  toujours  couverte  de  grosses  stries  transverses  on  de 

sillons  rc{juUcrs.  Son  lest  est  fort  épais. 

•{•  i6,  Grassine  de  Ménard.  Crassina  Menardi.  Vesh, 

C.  testa  ovatO'ohloiigd  ^  deprcssitisçulu  ^  s  ^riis  transfert  if  cs^i- 
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hJfUsornaJ^lïunxddlanceolalâtêtiper^ 

simécremao» 
Deih. .  Eocycl.  mëlb,  Hist.  nat.  des  vers.  tom.  a.  pag.  79. 

n»  II. 
Babitç...  Fçfsiie  deBajrenx,  c^is  Toolite.  Oy^le ,  oj^km^iie , 

plas  déprimée  qae  la  modiolaire  y  dont  elle  approclie  par 

la  taUle  ^  s^  stries  ^ml  beancoop  pliis  fiiies  ^^  la  lanale  est 

sttp^çi;{&cieUeAtafidîs  qu'elle  est  enfoncée  dans  la  modiolaire. 

Elle  est  assez  rare. 


LES  CONQUES. 

■         •  .    V        -  »  •      •>.  .      .  •     .    ,,.^r'' 
Trois  dents,  cardinales  au  mçins  sur  im^valvei  Vautre 

en  ayant  autant ,  ou  moins.  Quelquefois  des  dents 

latérales. 

Les  conques  constituent  une  des  plus  belles  familles 
ifê  4^5  plus  nçml^reuses  parmi  les  cbnchifères.  Elles 
offrent  des  coquilles  équivalves,  orbicu)aires  ou  trans- 
verses ,  toujours  régulières ,  libres ,  et  en  général  très 
closes  y  sur- tout  sur  les  c6tés.  Elles  sont  plus  ou  moins 
inéquîlatérales^  et  on  les  voit  rarement  munies  â  l'ex- 
t.érieur  de  côtes  véritablement  rayonnc^ntes.  Leur  der- 
liiér  geni*e  en  offre  assez  généralement  de  semblables , 
parce  qu'il  est  sur  la  limite ,  et  qu'il  fait  une  transition 
des  banques  aux  cardiacées* 

L'animal  des  coti^ iié5  forme  souvent^  avec  son  man- 
teau «  deux  tubes  ou  siphons  qu'il  fait  sortir  hors  de 
sa  coquille ,  dont  l'un  sert  pour  le  passage  de  l'eau  qui 
arrive  aux  branchies  et  à  la  bouche ,  tandis  que  l'autre 
ést.ulile  aux  déjections.  Son  pied  est  éminemment  la- 
melliforme. Je  divise  cette  famille  en  conques  flusda-' 
tiles ,  dont  l'animal  a  le  pied  alongé,  étroit  et  peu 
saillant;  et  en  conques  mannes ,  dont  l'animal  fait 
sortir  des  sphons  alongés^  inégaux  >  et  a  le  pied  large , 
saillant. 


■'h.:- 
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lo  Conques  Jlupiaiiles  :  coq.  ayant  des  dents  la té« 
ralesy  et  recouverte  d'un  faux  épiderme. 

Gydade. 

Cyrène. 

Galàthée. 

20  Conques  marines  :  point  de  dents  latérales  dans 
la  plupart;  rarement  un  drap  piarinjsubsistant  et  re- 
couvrant  toute  la  coquille ,  sauf  les  crochets. 

Cyprine. 


'  ëe. 


Yénéricarde  (1). 


1        II         II        lll     I 


(i)  La  famille  des  conques ^st  fort  p^turellç,  et  npj;^ 
pensons  que  les  deux  divisions  établies  par  Lan^rc]L  ^çi^ 
vent  être  adoptées;  il  serait  même  avantageux,  pour.d^jdf 
ner  une  valeur  plus' égale  aux  familles  ;  d'élever  j^  ce  Utte 
chacune  de  ces  divisions.  Dans  la  première  yiei|draient  j^ 
placer  la  plupart  des  coquilles  fluviatiles  qui  soi||  en  d^ 
îiors  de  la  famille  des  nayades.  Après  avoir  donné  a^uir^ 
fois  la  description  de  l'animal  de  l'iridine,  nous  avonp 
conclu  qu'il  était  nécessaire  d'introduire  Ce  ffenre  dans  la 
famille  des  conques  fluviàtiles.  Les  coquilles  ne  pr^f^n» 
tent ,  comme  on  le  sait ,  que  des  caractères  d'une  valeur 
secon^daire,  par  rapport  à  ceux  des  animaux.  Tous  les  aîu* 
maux  de  la  famille  des  conques  ont  le  manteau  prolonge 
postérieurement  en  deux  siphons.  Dans  les  aniniaux  d^s 
navadcs ,  au  contraire,  les  deux  fobes  du  manteau  sont 
sépares  dans  tout  leur  contour.  Les  iridines^  comme  QOjiji^ 
le  venons  plus  tard  avec  plus  de  détail  ^  ont  les  lobes  du 
manteau  réunis  ^  terminés  par  deux  siphons,  mais  n'ont 
point,  pour  ces  parties,  un  muscle  rétracteur  propre , 
comme  cela  a  lieu  dans  les  conques.  '  ^ 

M.  Pfciffer,  dans  son  ouvrage  sur  les  mollusques  de 
l'Allemagne  ^  remarquable  par  un  grand  nombre  d'exceï- 
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rijtye'f  dont  une  pliëe  en  deux:  tantôt  une  seule  pliee 
OU  lobée  sur  une  valve  et  deux  sur  1  autre. 

Dents  latérales  alongées  transyeirsalement^  compri* 
mées,  lamelliformes*  Ligament  extérieur. 

.  Testa  osMO'globosa  f  traasyena,  œçmwilvis  ;  mUum 
utàkombustwnidù,  Cardodeniihus  mmùnis^  inùrdUv^ 
aubnullis  :  modo  duobiis  in  utrdque  "tmhd  »  um^jçomr 
pUàttioi  modà  d&ÊÊajmicù  9f*beomplieato  vd  hbaio  in 
umèé  valvà  «  et  duobus  in  aUerd, 

pisrites  tateràles  transversim  elqri^ti,  compressi, 
lameÏÏi/ormes.  Ligamentum  extemum. 

O^ERVAtiÔMS.  hé&cyclades,  ici* réduites  à  leur  geart 
ifalurel,  sont  très  distinctes  de  nos  fluvicolesqucSnigiaire 
y  réunissait*  Ce  sont  de  petites  coquilles  ovales  boo^bée^t 
à.yalv^,piin4:esry  et  qui  jn'ont  jamais  trois  deij^s  caf finales 
SUraucif^  de  leurs  valv^es.  Ljsurs  çroc^et^^^'ailfclDrs,  i^e 
S(^nt  jam^i^  écorcbés  ou  rongés^  QuelquçsTupes  de  ces  ço^ 
quilles  sont  si  minces  ,  qu'elles  sont  transparentes  et  très 
fragiles.  Elles  sont  d'un  vert  grisâtre  ou  un  peu  jaunâtre, 
les  unes  presque  lisses,  les  autres  striées  transversalement , 
offrant  quelquefois  des  bandes  légèrement  colorées.  Les 
espèces  de  ce  genre  sont  assez  nombreuses  y  distinctes  et 
cependant  difficiles  à  caractériser.  C'est  avec  l'une  d'elles 
que  Linné  a  foriâé  son  tellina  cornea  (i). 


(i)  Lé  genre  cyclade  n'est  peut-être  pas  aussi  naturel 
que  Lamarck  semble  Je  croire ,  et  Bruguière  avait  fait 
preuve  de  sagacité  en  réunissant  en  un  seul  groupe  les 
cyclades  et  les  cyrènes.  Sans  doute  que  si  l'on  examine  un 
petit  nombre  d'espèces  des  deux  genres ,  on  les  trouvera 
très  distinctes;  mais  si  l'on  en  rassemble  un  grand  nombre, 
et  si  on  y  joint  celles  qui  sont  fossiles,  on  observera  plu- 
sieurs espèces  intermédiaires  propres  à  indiquer  le  point 
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ESPÈCES. 

I  •  G^^clade  des  rivières.  Cychs  riificola.  tiamk. 

C.  teaÊd  snègMosd,  toiidM^  eleg^eg  ê^ria^,»  comeoruù' 
Fucente^  vuùs  eœmle»cente\  sukis  a  s.  3  transveniSf  ltt&- 
eoloratis, 

lÂst.  Gondi.  t.  1594 1.^4*    .  M 

*  Sow.  Gênera  of  Shells.  Genre  cyclade. 
^  Schrotari  Flnss.  OMicbyl.  t.  4*  ^*  3. 

^  TartOD.  DitKp..^^.t..zi«.i»  iSi.    . 

*  Teltina  cotnea.  Wood.  Goncli,  pi.  4^.. 

^  Turton.  Manuel,  p.  la.  »•  i.  pi.  i.  f.ki.-:    ^ 
^  Brad.  Hist.    det  Coq.  p.  219.  pi.  8*  f-  a*  3>   Cjclade 
cornée. 

*  Brooke.  Intr.^pkaw  f.;ï5*         .      ;» 

*  TeUina  comea.  Dilw.  Cat.  i .  p.  104.  n*  73.  Syn,  plerisque 
exclusis,  , ,  > 

^  Cyeias  nuioola,  Pleif.  SytC.  anord.  p*  lat*.  n^  a.  pi.  5. 
■  i.  3v  4»  ,.-,.. 

^  Kickz.  Synop.  Moll.  Brab.  p.  86.  n»  io(S|. 

Besh.  Encycl.  mëlh.  rers.  l^a*  p»  36,  ijo^  a. 
0^c^5corii«a? Drapera  H,  de$Moll.  p.  ia8.  pl.,iof.  i— 3. 


de  jonction  des  deux  genres.  Ainsi,  d£ta3.la  plupart  des 
cyclades  ,  il  n'existe  point  <le  dents  cardinales ,  inais  des 
dents  latérales  seulement.  Dans  queldues-unes  on  en  voit 
paraître  une  sur  chaque  valve  ^  petite  et  rudimentaire.  Le 
rudiment  d'une  seconde  dent  d'abord  sur  une  valve  ,  puis 
sur  (es  deux,  se  montre  dans  quelques  autres  espèces  f  et  il 
en  existe  un  petit  nombre  sur  lesquels  deux  dents  cardi- 
nales existent  sur  chaque  valve.  En  suivant,  ces  observa- 
tions sur  les  cyrènes  ^  on  voit  la  troisième  dent  apparaître 
rudimentaire  d'abord,  et  devenir  égale  aux  deux  autres 
dans  la  plupart  des  espèces.  C*est  cette  troisième  dent  qui 
constitue  la  différence  principale  entre  les  cyi^IMnl^ll^  les 
cyciades.  11  faut  ajouter  qu'en  g^i^al  Je  test  dél|c^ti^^ 
est  proportionnellement  beaucoup  moins  épais  ^à^eelui 
des  cyrènes. 
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EncycU  pi.  3oa»  f.  5.  a.  b.  c. 

CycUu  riwicola,  Leacb. 

Habite  en  Earope,  dans  les  riyières.  Mus.  n*.  Mon  cabinet. 
G>mninnlqaée  par  M.  Leaek,  Elle  est  assez  rare  en  France, 
et  parait  commune  dans  la  Tamise.  Cette  espèce  est  la  ploa 
^ande  connue  de  ce  genre  ;  elle  a  deaz  on  trois  indices 
d'accroissement,  qai  forment  autant  de  zones  ëtroites,  son* 
?ent  colorées  en  bran.  Largeur,  ao  millimètres. 

a.  Cyclade  cornée.  Cyclas  cornea.  Lamk. 

C  testdsubfiobosd,  tenui^  tenÉrrimè  striatd ,  paULdè  eorned\ 

êuleo  suhunico;  zond  marginali  liUescente, 
TeiUna  eomea.  Lin.  Syst.  naL  p.  i  lao. 

*  Litter.  Hist.  anim.  t.  a.  f .  3 1 . 

^  Gmel.  p.  3a4i.  n*  76*  Sjm»  pkw,  exclus. 

*  Ghemn.  Goncb.  t.  6.  tab.  i3.  f.  i33. 

*  MoU.  Term.  Hist.  p.  aoa.  n*  387. 

*  Scbroter,  Fluss.  Conch.  t.  4*  f*  4* 
Gualt.  Test.  tab.  7.  Bç.  B. 

Ofèlas  rivalis,  Drapam.  H.  des  M.  p.  129.  pi.  10.  f.  4*  ^• 
.^  Came  des  ruisseaux.  Geoffroy.  Coq.  des  environs  de  Paris, 
pi.  3  ? 

*  Turton.  Ditb.  p.  a48.  t.  ii,  f.  i4- 

^  Pfeiff.  Syst.  anord.  p.  lao.  t.  5.  f.  la. 

*  Cyelas  rivalis.  Brard.  Coq.  p.  aaa.  pi.  8.  f.  4*  ^« 
^  Blainy.  Malac.  pi.  73.  f.  x.  a. 

*  Turton.  Man.  p.  i3.  pi.  i.  f.  a. 

*  Nilsson.  Hist.  Moll.  Saec.  p.  96.  n®  i. 

*  Kkkx;  Synop.  MoU.Brab.  p.  87.  n°  107. 

*  Desb.  Encyd.  mëlb.  vers.  t.  a.  p.  37»  li^  3. 
(a)  Var.  testct  penitiis  globosa, 

(3)  F'ar,  testa  magi»  Wansversâ, 

Habite  les  petites  rivières ,  les  ruisseaux  de  FEurope.  Espèce 
fort  commune  en  France,  toujours  plus  mince ,  moins  co- 
lorée et  moins  grande  que  la  précédente.  Mus.  n".  Mon 
cabinet.  Les  deux  yariétcs  viennent  de  TAmérique  septen- 
trionale, rapportées  par  M.  Michaud, 

3.  Cyclade  des  lacs.   Cyelas  lacmtris.  Drap. 

C»  tesui  subrhomhed  y  planiusctila ,  tenuissimè  striât  t,  suh" 
inœquilatcra* 


GYGLADE.  269 

TeUina  iacustris»  Mail.  Verm.  p.  ao4* 

Çyclas  lacustiis,  Drapara.  H.  des  M.  p.  i3o.  pl«  10.  f.  6. 7. 

^  TeUina  lacustris,  Gmel.  p.  324a.  n*  77, 

^  Ghemn,  Conch.  t.  6.  pi.  i3.  f.  i35. 

^  Turton.  Man.  p.  i4.  n"  4*  pl-  >•  ^*  4* 

*  Pfeif.  Sjst.  anord.  t.  5.  f.  6.  7, 

^  Kickz.  Sjnop.  MolL  Brab.  p.  88.  no  108. 
^  Niisson.  Hist.  Moll.  Saeciœ.  p.  98.  nS  a. 
Habite  en  Earope ,  dans  les  lacs  et  les  marais. 

(•  Cyclade  oblique.  Cyclas  obliqua.  Lamk. 

C  testd  obliqué  Uigonét,  suhgibhci^  striaUi^  corneO'ViresçenU^ 

sulcis  a  s.  3  nigrescentièus ,  zoniforntihus. 
An  telUna  amnica?  Mail.  Verm.  p.  ao5. 
Chcmn.  Conch.  6.  tab.  i3.  f.  i34. 

*  Schroier.  Flass.  Conch.  p.  194*  n®  a4« 

*  /dfrÏEin!.  t.  3.  p.  9. 

^  Cyclas  palustris,  Brap .  ^t.  des  Moll.  p.  x  3 1  •  no  6.  pi.  10. 
f.  i5.  16» 

*  Cyclas  amnifia,  Tarton.  Bith.  p.  a5o.  t.  11.  £  i5* 

*  Wood.  Conch.  p.  i53.  t.  47*  f*  6* 

^  TeUina  amnica,  Diiw.  Cat.  t.  i.  p.  io5. 
^  Tarton.  Man.  p.  i5.  n'  5.  pi.  i.  f.  5. 

*  Cjrclas  obUqua,  Nilsson.  Hist.  Moll.  Saeciae.  p.  99.  n*  4* 
^  Pisidîum  obUquum.  Ffei£fer.  Syst.  anord.  t.  5.  f.  19.  ao. 

et  t.  I.  f.  19.     • 
'^  KiclLx.  Synop.  MolL  Brabant.  p*  89.  n*  i  iO« 
Çyclas  amnica.  Es.  D*  Leach. 
Habite  en  Europe ,  dans  les  ruisseaux ,  les  fosses  aquatiques. 

Mon  cabinet.  Elle  est  plus  oblique  et  plus  bombëe  que  la 

précédente.  Largeur,  8  ou  9  millimètres. 

•  Cyclade  calyculée.  Cyclas  calyculata.  Drap* 

C  le^  orbiculato-rhombed  y  subdepressd  y  tenuiy  éUaphand, 
albo^luUscente  ;  natibus  prominentibus ,  tuherculosis» 

Cyclas  calyculata.  Draparn.  H.  des  M.  p.  i3o.  pi.  io« 
f.  i4«  i5. 

*  Pfeiffer.  Syst.  anord.  t.  5.  f.  17.  18. 

*  Nilsscn.  Hist.  Moll.  Suce.  pi.  99.  n*  3. 
"^  Wood.  p.  197.  pi.  45-  f.  5» 

"^  Turtor».  Man.  p.  i^.pl.  i.  f.  3. 


w' 
/ 

^ 
/ 


[■)  Var.taldte. 
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Habite  CB France,  iant  damant,  prbdefl 

Maugtr;  et  ta  Fraocbe-Comt^,  Ferrmume.  H<a.  ii*é  Hob 
cabinet.  La  T«ri^l^  (s]  vient  d'AngleUtte,  et  m'a  i\i  con- 
nmniqaée  par  V.  £«acA. 

6.  Cycitde  obtnsale.   Cyelai  obtuêoUs.  Lamk. 

■     C.  U$ldoi>itli,  umûdd,  tubinceqmilatent , pellueiiU ,  Jrû^U- 

*  Pitidàm  obtutaU,  PfeiSer.   Sfil.  anord.  {i.    laS.   t.  5. 
^'  f.  ii.ia, 

'  An  ead^m  ipcclcs?  Kibion.  Hiit.  Uoll.  SuecicE.  p.  loi. 

n»5. 
Mon  cabinet. 
Hubitc ]e  la  cTois  de  France.  Elle  a  dei^Bpporls  avec  lu 

luivanle.  Largeur,  prêi  de  4  millimèirei. 

".  Cjctade  {les  fontaines.   Çyclas  Jbntinalis.  Drap. 

C.  ieald  ^labotd tubdepraid  ,  itAinatfuilaUraU^  umbont  m- 

haeulo,  Dr> 
Cjciai  fonOnalia.    Drapara.' H.   Aa    M.    p.    i3o.   pi      ni 

f.    9-12. 

'  Pfeiffer. 8j>t.  anord.  p.  iiS.t.S.f.  iB.  iG. 

"  NilfsoD.  Hi.1.  Moll.  Snecis.  p.  lol.  n"  6. 

•  Ofclai poi'dta.  Torton.  Dilb.  p.  jSl.  t.  M,  f.  i6.  17. 
■   /,/.  TurluD.  Hî.a.  p.  16.  n-  j.pl.  1.  f.-. 
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-  -        ■  j 

HaMte  à  Plie  de  Timor.  Coquille  opaque  ;  largeur,  5—7  mil- 
iimètrei.  Lft  yarlét^  (a)  y\eB%  de  la  NooveUe-Holknde ,  au 
porl  du  Roi  Georges ,  Péron,  Elle  est  austi  petite  que  la 
cycJade  des  fontaines. 

9.  Cyclade  sillonnée.  Cyclas  sulcata.  Lamk. 


*       •'»» 


C  testd  ovaU,  transuend ,  subinœquUateredi  ,fuicatét  '^  sulcis 

tranauersis  eUvatis ,  sublameUatis, 
Cabinet  de  M.  yaienciennes. 
Habite  le  lac  Georges,  Ame'riqae  septentrionale.  Largeur,  t5 

millimètres  ;  d*un  blanc  bleuâtre  à  FinteVienr. 

10.  Cyclade  striatlne.  Cyclas  striatina.  Lamk. 

C  testd  rotundato-elUpticd^  subinœquilatirali ,  conifexdy  e/e» 
panier  swiatd  \  natibus  subdecorticatis. 

Cabinet  de  M.  Falenciennes. 

Habite  dans  TAmërique  septentrionale  9  avec  la  prëcëdente. 

'  Elle  se  rapproche  de  la  cyclade  coi'nëe  ;  mab  elle  est  ptds 
inëqnilatëfàley  plus  petite,  plus  striée,  etc.  Largeur,  ^  mil- 
limètres. 

11.  Çjclade  de  Sarratoga.  Cyclas  Sarratogea.  Lamk. 

C  testd  ovali'y  tranauersd,  epiderme  fueesçente  indmtdi^itmt 
transwersis  \  naiibiu  decortiçaUt  et  erosis. 

Mus.n?. 

Habite  TAmërique septentrionale,  dans  le  lac  Sarratoga.  Lar- 
geur» a4  millimètres. 


.  (  Cjrena.  ) 


Coquille  arrondie- (rigone^  en4ée  on  ventrue ,  solide, 
iaéqnilatérale  ,  épidermifère  ^  à  crochets  écorclJiés, 
Charnière  ayant  trois  dents  sur.  chaque  valve.  Les  dents 
latérales  presque  toujours  au  nombre  de  deux ,  dont 
une  souvent  est  rapprochée  des  cardinales.  Ligament 
extérieur,  sur  le  côté  le  glus  grand. 
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Testa  rotundatO'trigona  f  turgida  mU  ventrlcosa, 
inœquilatera  ^  solida,  corticata;  natibus  erosis  aut  Je- 
corticaiis»  Cardo  dentibus  tribus  in  utrâque  *valvd. 
Dentés  latérales  subbini  :  unico  sœpe  sub  ano  posito. 
Idgamentùm  extemum,  latere  majore  insertum. 

Observations.  Les  cyrènes  sont  des  coquillages  flumini- 
coles  que  l'on  a  d'abord  «confondus  avec  les  cyclades,  mais 
qui  en  sont  bien  distingués  et  doivent  constituer  un  genre 
particulier.  Ce  sont  des  coquilles  équivalves^  solides^  la 
plupart  épaisses  ^  d'un  volume  assez  grand^  quelquefois 
même  fort  grand,  et  qui  toutes  sont  recouvertes  à  l'exté* 
ïieur  d'une  espèce  d'épiderme  verdàtre  ou  rembruni.  Pres- 
que toutes  ont  les  crochets  écorchés  et  comme  rongés.  Ces 
coquilles  sont  distinguées  des  cyclades,  parce  qu'elles  ont 
trois  dents  cardinales  sur  chaque  valve.  Elles  ont  en  outre 
des  dents  latérales  dont  souvent  une  est  placée  sous  le  cor- 
selet. 

Les  espèces  de  ce  genre  sont  nombreuses  et  habitent  dans 
les  fleuves  et  les  grandes  riviâres.  11  paraît  qu'elles  sont 
toutes  étrangères  à  l'Europe  (i). 


(1)  Ce  que  nous  avons  dit  sur  la  famille  des  conques  , 
nos  observations  sur  les  cyclades ,  nous  laissent  peu  à  faire 
à  l'égard  du  genre  cyrène.  Il  existe,  comme  nous  Tavons 
vu  j  un  passage  entre  les  deux  genres  ,  mais  il  arrive  un 
point  ou  les  espèces  du  genre  qui  nous  occupe  sont  bien 
distinctes  des  cyclades  par  leur  épaisseur,  et  une  dent  de 
plus  à  la  charnière.  L'animal  des  cyrènes  que  nous  avons 
eu  occasion  devoir,  ne  diffère  pas  essentiellement  de  celui 
des  cyclades, et  se  rapproche  beaucoup  de  celui  des  venus. 
Il  a  les  lobes  du  manteau  réunis  dans  leur  tiers  postérienr 
et  prolongés  de  ce  côté  par  deux  siphons  séparés  jusqu'à 
la  base.  Ils  sont  munis  d'un  petit  muscle  rétracteur  qui 
laisse  une  impression  particulière  dans  la  coquille. 


CYRENE. 


ESPECES. 
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Dents  latérales  serrulées  ou  dentelées. 
1 .  Cyrène  trîgonelle.  Cyrena  Uigonella.  Lamk. 

C  tutd  paruulct^  triangularif  suhosquUaUraU^Juhfdy  lœviuê^ 

ctdd'^  natibus  subuiotaceis. 
Mas.  no. 
Habite....  Elle  provient  da  voyage  de  Péron.  Largeur ,  8 

millimètres. 

a.  Cyrène  orientale.   Cjrrena  onentalis.  Lamk.  (i) 

C  testd  trigond,  oûvaced^  sulcis  traruverêis  remotiuscuUs  ; 

denlibus  tattralibus  serratatis  :  natibus  vioiaceis, 
Mqs.  n*.  E  Chind. 

(3)  Var,  testd  majori^  dente  cadinali  mediano  bifido. 
Ex  Oriente,  Bruguicres. 
Habite  à  la  Chine,  et  sa  variété  dans  les  rivières  du  Levant. 

Mon  cabinet.  Elle  est  un  peu  violette  à  Tintenear,  tar-toat 

sous  les  crochets.  Largeur^  17  millimètres;  et  sa  variété,  20 

millimètres. 


(i)  Cette  espèce  et  les  deux  suivantes  doivent  être  léu- 
nies  et  n'en  former  à  l'avenir  qu'une  seule  à  laquelle  ii 
conviendra  de  conserver  le  nom  de  cyrena  cor.  Lorsque 
l'on  voudra  examiner,  comme  nous  l'avons  fait ,  les  types 
de  CCS  espèces  ,  on  y  reconnaîtra  des  variétés  d'âge  et  de 
localités  d'une  même  espèce^  variant  comme  les  autres  dans 
des  limites  déterminées.  Ce  qui  a  contribué  à  nous  affer- 
mir dans  notre  opinion ,  c'est  que,  ayant  eu  occasion  de 
voir  un  assez  grand  nombre  d'individus  d'une  même  loca- 
lité ,  nous  y  avons  retrouvé ,  avec  tous  les  intermédiaires  y 
les  trois  variétés  principales  dont  Lamarck  a  fait  trois  es- 
pèces. Par  suite  de  ces  adjonctions,  il  faudra  ajouter  dans 
la  synonymie  de  l'espèce  type  les  venus  fiumûialis  elflu- 
yiatilis  de  Muller  ,  de  (^hemnitz  et  des  auteurs  linnéens. 

Tome  vi.  i8 


/ 
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j4n  venus  borealU  ?  Gmel.  p.  3a85.  Encycl.  pL  3o3.  f.  3. 
CheiDD.  G>nch.  7.  lah.  39.  f.  4i3 — 4 '4^ 
Habite.. . .  Mon  cabinet.  QuQlque  an  peu  anomale ,  je  ne  paia 
*      doater  que  cette  coquille  ue  soit  une  cyrène  ;  elle  a  même 

l'aspect  da  c.  flumbiea  ^  mais  elle  a  le  corselet  et  la  yalye 

excavës.  Largeur,  35  millimètres. 

9»  Cyrène  de  Carolîne.  Cyrena  caroliniensis. 

C.  tettd  cordatdy  turgid^,  inœquUaterd  '  natibus  distantibus , 

eroais ,  décor ticatis  ;  vidvd  hiante, 
Cxclaa  carolimensis»Bo$c,  Hist.  nat.  des  Ck>q.  a  pi.  18.  f.  4- 
Habite  FAmërique  septentrionale ,  les  rivivières  de  la  Caro- 
line, îllon  cabinet.  Largeur,  4^  millimètres. 

10*  Cyrène  du  Bengale.  Cyrena  Bengalensis.   LamL 

C.  testd  cordatd  p  êubitiinidd  f  inœijfuilaterd;  natibus  remoûus' 
culis,  decorticatis;  nymphis  eonniuentibus. 

Mon  cabinet. 

Habite  au  Bengale  *  daos  les  rivières.  Massé.  Elle  semble 
moyene  entre  la  précédente  et  celle  qui  suit.  Largeur ,  4^ 
millimètres  ;  les  stries  transverscs  fines. 


\^'         11.  Cyrène  de  Ceylan.   Cyrena  Zeylanica.  Lanik. 

C*tettd  subcordatd,  tumiddy  inœquilatard  ;  anlieo  laiere  su- 

bangulato  ;  rimdlUante. 
Venus  ceylanica,  Cbemn.  Conch.  6.  p.  333.  t.  32.  f.  336. 
Venus  coaxans,  Gmel.  p.  3278.  no  4i* 

*  Scbroter.  Einl.  t.  3.  p.  160.  Venus»  n*  17. 

*  Rumpb.  t.  43.  P.  H.  ? 
Encycl.  pi  3oa.  f.  4*  &•  b. 

*  Desb.  Encycl.  métb.  vers.  t.  â.  p.  49*  ^^  ^* 

*  Blainv.  Malac.  pi.  73.  f.  a. 

Habite  dans  les  rivières  de  Tile  de  Ceylan.  Mus.  n».  Mon 
cabinet.  Elle  devient  très  grande,  est  presque  aussi  longue 
que  large.  Crochets  rapproches  ,  cpiderme  verdàtre  , 
stries  fines  et  inégales.  Elle  a  jusqu^à  70  m'dlimètres  de 
largeur. 

•J*  12.  Cyrène  cyprlnoïde.  Cyrena  cypnnoides.  Qmoj. 

C  testa  mag^d,  turgidd,  cordaldy  inœquilaterali ,  transuerslm 
striald;  epiderme  viridi,  anticc  postlcêf/ue  facescenle  f  car" 
dine  angustOp  dmtihus  lateralibus  Ircvibus* 


CYWÈNE.  a-^iy 

Quoy  cl  Gaym.  Voy.  de  FAstrol.  Moll.  pi.  8a.  f.  i.  a.  3. 

Habite  les  îles  de  l'Occan  austral.  Grande  et  belle  espèce , 
fort  rare  dans  les  collections.  Son  test  est  pea  épais;  il  est 
d^un  blanc  jaunâtre  en  deidans  et  reyéta ,  en  dehors ,  d'un 
ëpiderme  vert  passant  ah  bran  sur  les  côtes;  la  charnière 
est  étroite  ;  deoz  dents  cardinales  et  tme  avortée  sur  la 
valve  gauche. 

f  i3.  Cyrène  dç  Vanîkoro.0^rena  Vanikorensis.Qxxoy. 

C,  testd  subrotundd ,  depressd,  soliduldy  irregulariter  striatd, 
intus  albd ,  extùs  ëpiderme  fusco  vesiitd'y  wnbonibus  mini' 
mis  ;  cardine  angustOf  tridentaio^  dentibus  laêeraUbus  an-- 
gustis  y  bretfibus. 

Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  FAstr.  Moll.  pi.  83.  f.  4*  5. 

Habite  l'île  de  Yanikdro,  sur  le$  retciû  de  laquelle  përit  La- 
peyrouse.  Coquille  d^nne  taflle  mëdiocre ,  saborbicalairei 
déprimée  ,  couverte  d'un  ëpiderme  brun  ,  blanche  en  de- 
dans ;  trois  dents  cardinales  à  la  charnière  ^  les  dents  laté- 
rales sont  courtes,  étroites  et  peu  saillantes, 

f  i4*  Cyrène  obloDgue.    Cyrena  ohlonga.  Quoy. 

C,  testd  ovato^transçersd ,  iurgiduld^  tennis  inœquilaiêré ^ 
posticè  subangulatd\  intiis  'albo-cœruledy  extusflucd,  tenue 
striatd;  cardine  angusto  ,  tridentato  •  dente  lateraU  emtico 
obsolète,  posticaîi  producto. 

Qooy  et  Gaym.  Voy.  de  FAsir.  Moll.  pi.  8a.  f.  6.  7.  8* 

Habite.... 

Espèce  intéressante ,  ayant  la  forme  d*noe  venus.  Elle  est 
transverse  >  ovale  ,  oblonçuc  ,  un  peu  enflée.  Son  test  est 
mince  ,  finement  strié  ,  couvert  en  dessus  d'un  épidémie 
brun  y  éCun  blanc  bleuâtre  en  dedans.  L'impression  pal- 
léale  est  ônueuse  postérieurement. 

f  i5,  Cyrène  de  Sumatra.   Cyrena Sumatrensis.  SowV 

C,  iettd  oifàlij  gibbosd,  crassd ,  intiis  albd  aut  flavescenie  ^ 
extks  JuscO'Vireicente  ;  dentibus  cardinaîibus  tribus ,  duO" 
hus  majoribusy  angulatis,  subbifidb^  dentibus  Uiteraliôus  hrc' 
vibus ,  tenuissimè  mgosis, 

Sow.  Gênera  of  Shells.  Genre  cyrena. 

Habite  Sumatra,  où  elle  parait  assez  commune.  Coquille 
ovale ,  obronde ,  enflée ,  profondéinent  cariée  sur  les  crp- 
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chelt  »  blanche  ou  d'an  blanc  jauDatre  en  dedans,  d'an 
broB  verdltre ,  obicnr  eo  dehors.  Les  deas  plas  grandes 
denU  cardinales  sont  trancbantes  rar  les  bords,  subbifides 
on  plnt^  creoaëes  en  gouUîèr»  en  dtasiw* 

f  |6.  Cyr^w  ausiip^lp,  Çyr^na  austraU^.  Pesh. 

C.  tiul4  ovaio  ohlongà,  striatd ,  subdepressdf  tenui^  fiagiU, 
Ubut. 

bfaîte  à  la  NoaTelie^Hollaipde.  Gonnnoiûqaét  par  M.  Quoy. 
Petite  espèce  cycladiforme^  converte  dç  strii^  transyerses 
lort  irr^lièftti.  &«i  Ceaft  esl  #8sez  n^fwjpi 

f   %j.  Cyfiène  de  BiMgnîart.    Çyrena  J^trongniarti. 

Bast. 

iransversè  sulcaid  ;  umbonibus  magnis ,  recuruis  ;  cardine 
^tbêrt^bmmtm  ,  dtutê  ioieraU  mUfO  »  ^onioQ»  mfiffOf  §kbr^ 

]^%,  Mdfn,  de  la  Soo.  d'Hlst.  nat.  de  Paris,  tom.  9.  pag.  84. 

Mactra,  Ûjrrena  ,  Al.  BroBg.   MAn.  sur  le  Yicent.  pi.  5. 

fig.  10. 
WûT,  B,  "^oh,  Testd  minore  êuhlœuigatét, 
Cyrena  Sowerbyi,  Bast.  Loc.  cit.  n^  a.  pi.  6.  fig.  6. 
Besh,  Encjcl.  mëth.  ffîst*  nat,desycr9.  tom.   3.  pag.  5i. 

Habi^,...  Fossile  de  Bordeaux ,  Daz  et  le  Vicentin.  Espèce 
subtrigone;  très  oblique,  enflée ,  cordiforme ,  ajrant  le  test 
mince  et  fragile.  Les  stries  transyerses  sont  assez  r<$gulières 
et  plus  profondes ,  plus  rapprochées  «nr  le  côté  antérieur. 
C'est  la  pins  grande  espèce  fossile  que  nous  connaissions. 

+  18.  Cyrène  de  Graves.  Cyrena  Gravesii.  Desh. 

C.  tçêld  subopbiculatd,  turgtddy  lœvigatd^  umbonibus  magnis , 
cordât is y  rtcurvis  \  dentibus  ccrdinmUbw  tribus,  laleralibus 
elongatts,  eardine  approximati$, 

Desh,  Descript.  des  Coq.  §ou,  de  Paris,  t.  i.  p.  130.  n*  6. 
pi.  19.  fig.  3.  4* 
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An  cyclas  cleperdita?  So-w,  Miner.  Concli.  tab.  i6a.  fîg.  i. 
Desb.  Encycl.  ni^th.   ^ift.  utt.  des  vers.  (oni.  t.  pag.  48. 
n°4. 

Habite....  Fossile  de  Gaise-la-lfothe.  Elle  est  la  plas  grande 
des  environs  de  Paris.  Ovale ,  obronde ,  cordifbrme ,  obli- 
qae,  lisse  |  sofi  le^t  est  niinçp,  rareqept  carie  sur  les  cro- 
cbcts  'j  deux  dents  cardi|)|des  sur  chaque  yaiv.e.  C^  latérale 
postérieure  très  alongée  et  sillonnée.  ' 

•\-  1^.  Cyrène  antique.  Cyrena  aniiqua.  Fer. 

C.  tuldirigondt  çv^if^r"^»  mqft4jiuiiéft£r4 ,  çraê^issimd ,  tur* 
giddj  ketfigaid;  um^onifn^  ohUgififf  ^ufgnis;  (fentiBus  cat' 
dinaUhus  Upikuêt  lé^0Ht>Hs  mfigm  sùrit^j 

Cyrena  antiqua,  Fcrussac.  Hist.  des  Moll.  terr.  et  Ûuv.  pi. 
sans  mf.  ^ff,  5. 

Ibid,  Desb.  Descrip.  des  Coq.  foss.  de  Paris.  Loc.  cit.  n**  5. 
p|.  16.  %.  ;9.ie.  ûf. 

Idem,  £ncyol.  méffa.  fiist.  nat.  des  v«rs.  ttHtt.  a.  pag.  47* 
no  3. 

Habite...  Près  cPÉpcrnay,  à  la  montagne  de  Bemon  ,  Aï , 
Oumières.  Coquille  e&rài£efrme,  ayant  plalôt l'Aspect  d'une 
venus  que  d'une  cyrène.  Elle  est  très  épalstt,  solide»  à 
bqrd  mrdmal ,  épais  et  élargi  j  daas  dents  caniinales  sur 
uua  valva,  trois  sur  Taéttar  njriaphas  tfès  i:ourtes,  en- 
foncées. .    9 

-f  20.  Cyrène  aplatie.   Cyrena  compressa.  Desh. 

C.  testa  ovaiO'obliqud  f  suhirigondy  depressd  lœuigjatd  \  denti^ 

I)ps}j.  I)e#ar|pl,  ^ef  ftfij.  fow.ï^op.  pit.  a?  j.  ^J,  ,8.  fig.  16. 

17.  iS. 
Jbid»  pict.  pl^ss.  d'Hist.  na^*  4^as%  MoU*  b1*  3.  f.  i. 
Ideni^.  Pncjrcl.  i^dél)).  H^l.  n9f  4^  verfr  V^^i  9*  P^S*  4^* 

n"  5. 

Habite...  Fosaile  à  Maulette,  prèi  Hpi^fia»  >  ^  HMlle ,  Vau- 
girard.  Belle  espèce  assez  rare ,  Ap^tle  j|  mipce ,  fragile , 
OFf  la^re ,  (i^fe.  ^ro}j(  den|f  c^frdffîal^  «4f  (ibfffF®  ^^^^^  > 
404^1;  de«i^  bifiçkf  • 
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f  21.  Cyrëne  de  Faujas.    Cyrena  FaujasiU  Desh. 

C.  iestd  ovaiO'rotundd^  dtprt$$d^  Ictvi^tOât  substriatiue  ;  um- 
bonibus  minùnis,  recurvisy  carcUne  angusio^  tridentato;  dente 
laterali  antioo  breui^  angustissimo» 

f^enus  de  Majrence,  Faujas.  Mëm.  du  Mat.  tom.  8.  p.  i58. 

Desli.  Encycl.  mëth.  HiiL  nat.  des  vers.  tom.  a.  pag.  5x. 
n»  i3. 

Habite.,..  Fossile  aax  eoy irons  de  May ence*  Ce  n'est  point 
QDe  yënos ,  mais  bien  une  çyrène  qui  a  beaacoap  d'ana- 
logie avec  une  espèce  dcDaz,  Cyrena  GesUnLlEXU  cstova- 
laire^  comprimée,  mince,  trois  dents  cardinales  inëgales  : 
la  mëdiane,  qui  est  la  plus  grosse,  est  bifide. 

f  aa.  Cyrène  de  Geslin.  Cyrena  Geslini.  Desh. 

C.  tuùi  roUmdatdy  depressd ,  êubsiriaid  ^  ohlitfud,  inœqui' 
laterali  \  umbonibus  mmimis  ^  caniinel  trfdeniato ,  aliero 
bidentalo'y  dentibus  biftdis^  Uuralibus  brevibuiy  com" 
pressiâ, 

Desb.  Encycl,  mëtbod.  Hist.  nat  desyers.  tom.  a.  pag.  5a. 
n»  i5. 

Halnte....  Fossile  de  Daz.  Coquille  obronde ,  comprimëe, 
ayant  le  test  «sseï  mince.  Deux  dents  cardinales  sur  une 
yalye.  Nymphe  cpurte ,  aplatie  ,  cnfoncëe  sous  le  bord  du 
corselet.  Elle  est  rare. 

f  a3.  Cyrène  tellinelle.  Cyrena  tellinella.  Ferr. 

C,  testdouaio  elongatdy  transversd,  inœqtdlaterd ,  lœuigatd , 
depressd\  itmbonibuê  minUnis  ;  denUhus  eardinalihus  mi^ 
nimis  duohus  in  utrdque  vahdj  lateralibus  magnis,  obliqué 
striatis. 

Ferrussac.  Hist.  nat.  des  Moll.  terr.  etfluT.  pi.  sans  n**.  f.  i . 

Besh.  Encycl.  mëth.  Hist.  nat.  des  yers.  tom.  3.  pag.  49* 
n*6. 

Ibid.  Descript.  des  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  i.  p.  ia3.  n<>  1 1. 
pi.  19.  fig   i8.  19. 

Habite....  Fossile  k  Buy,  Al,  près  Épernay.  Elle  est  la  plus 
transyerse  dés  cyrènes  connues ,  inëquilatërale  ,  assez 
épaisse  et  solide,  toute  lisse ,  deux  pedtes  dents  cardinales 
sur  cbaquQ  yalye.  Elle  est  assez  rare. 


CYRENE.  a8l 

f  24»  Cyrène  demî-slrîée.  Cyrena  semi-striata»  Desli. 

C,  test^  ouatO'trigonét,  obl'ujuè  cordatély  înœquiîaterd,posticè 
angulatd  y  anticè  regulariter  striàtd;  striis  Wansversalibus 
in  medio  evanescentihus\  cardine  bidentato  ;  dentibus  latC" 
ralibus  brevibus^  conicis,  outUis^ 

Desh.  Encycl.  mëtb.  Hist.  nat.  des  vers.  tom.  a.  pag.  5a. 
no  17. 

Habite....  Fossile  de  Klein  Spauwen,  près  de  Maeslricht. 
Triangulaire ,  mince ,  finement  striëe  sar  le  côté  antérieur, 
lisse  sur  le  reste  de  la  sur£sice  ;  charnière  très  étroite;  deux 
dents  cardinales,  une  troisième  obsolète. 

f  s5.  Cyrène  perdue.  Cyrena  deperdita.  Desh. 

C,  testd  ouato-ventricoad ^  obliqudy  svhtrigund^  lœuigatd  sub- 
siriative;  umbonibus  magnis  inflatisy  ncurvis  ;  dentibus 
cardinaUbus  tribus  vaîvd  sinistré ,  duobus  dextrd;  dentibus 
lateralibus  subœqualibus ,  lœvigatis, 

Çjrclas  deperdita.  Lamk,  Ann.  du  Mus.  tom.  7.  pag.  4*5. 

DeL  Dict.  des  Se.  nat.  tom.  la.  pagi  a8o, 

Desb.  Descript.  des  Coq.  foss.  de  Paris,  tom.  i«pag.  118. 
n**  3.  pi.  19.  fig.  i4*  i5. 

Idem,  Ëncycl.  méth.  Hist.  nat.  des  vers.  tom.  a.  pag.  47* 
no  I. 

Habite....  Fossile  à  Beaacbamp  et  beaucoup  d'autres  lieux 
des  environs  de  Paris.  Coquille  cordifonne ,  ventrue  »  obli- 
que, toute  lisse  ;  trois  dents  cardinaletiiur  une  valve,  deux 
sur  Vautre. 

f  26.  Cyrène  subovale.   Cyrena  oboi^ata.  Sow. 

C.  testa  ovatO'Subtrigonâf  obliqué  cordatâ,  ^bosulà,  crassâ, 
lœvigatâ  y  posticè  angulatA'^  cardine  bidentato ,  altero  tri- 
dentato;  dentibus  bifidis;  dente  lateraU  posiico,  prœlongo. 

Cyclas  obouata.  Sow.  Min.  Concb.  pi.  i6a.  fig.  4-  5*  6. 

Desb.  Encycl.  mëtb.  Hist.  nat.  des  vers.  tom.  a.  pag.  5)3. 
n»  16. 

Habite,...  Fossile  de  Pile  de  Wigbt,  en  Angleterre.  Très  voi- 
sine de  la  tsyrena  deperdita  :  ovale,  cordiforme,  très  enflée, 
lisse.  Deux  dents  cardinales  sur  une  valve  j  trois  sur  Fautre  : 
la  dent  latérale  postérieure  est  très  alongée. 
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t  «7»  Cjr»tee  éfa^isHi..  Çyrem  ^msf(^^  P^#h- 

(fU'^Hf^^^'^^y  P^%Wf  ;  carda^e  pi^pntatq  |  a£(irro  bidentato  ; 
Dcsh.  Dcscripl.  deii  Çgg.  fp^,  ^e  JPf4?,  ^çç.  çjt;  m  4.  pi. 
/Jem.  Encycl.  mëth.  Hist.  nat.  des  Vers.  |pm.  a.  pag.  47* 

gi]laijr(;,  f  crcMpfaeU  point^f  ;  test  ëpau .  iH>pdf ,  lisse  ;  Uoîs 
dents  pf|fili99Je|  mr  i^pç  T?lvç ,  ^^9^  sgr  Fautre.  DenU 
latërales  coartes  et  rapprochées  des  cardinales. 


Coquille  équivalve,  subtrigone,  Tecouverte  d'uu 
éniàejpjff^c  vgj'dàtre.  Dents  caraiigales  siIIpD]iëes  :  deux 
sur  la  valve  droite,  connivept^  à  le^r  |)aseî  ^"^ois  sur 
Pf^uirc  valve  y  l'iatermadiaiiie  avapcé^^  séparé^.  Dents 
latérales  écartées. 

Ligaipwt,  §ii^\émnv»  Q^urt,  «piUaftt  »  bQWbé.  Nym* 
phes  proéminentes. 

Testa  œquivahis  ^  subtrigona,  epiderme  uirente  in-' 
data.  Dentés  cardinales  sulcaîi  :  duobus  in  "Oalud 
de^f^ra,  U^i  co^r^iyentes  /  trittiH  i^  Ç^k^r4  •  iptçrmedio 
antmore  disîincto.  Dentés  latérales  remoti* 

Ligam^ntutm  extemum,  hrey^f  pfQmi^^^l^i  turgi^ 
àum.  Nymphœ  prominulm. 

r  Animal  ayant  le  corps  épais  |  subtrigone,  le  manteau 
grand  ,  simple  ^  ouvert  en  dessous  et  en  avant^  fermé  pos- 
térieurement (Bt  |>{p|pngé  de  ce  côté  ç^  dieux  t^bes  égaux 


séparés  jusqu'à  la  base  ^  deux  branchies  inégales  y  la  supé- 
rieure ployée  en  deux^  quatre  appendices  buccaux ,  trian- 
gulaires; bouche  grande;  pied  large ,  oblong ,  comprimé  , 

subaqgul#ua(  ànimimummê^i^] 

Observations.  La  Gqlathé^  est  i^ne  Qoquille  fltiviatile  y 
très  voisine  des  cyrënes  par  ses  rapports;  majs  qui  s'en 
distingue  par  la  conformation  particulière  de  ses  dents 
cardinales;  ce  qui  a  engagé  Bruguières  à  en  former  un 
genre  à  part.  Ses  dents  cardinales  sont  divergenlei.  U  y  ^n 
a  deux  sur  une  valve,  qui  sont  ebnniventes  sous  teora* 
chet|  et  qui  ont,  en  devant,  une  cavité  raboieust.  Sur 
l'autre  valve  ^  on  eu  voti  trois ,  disposées  eamme  en  trian-r 
gle ,  l'intermédiaire  étant  avancée  •  séparée ,  grosse  et  oaU 
leuse.Les  impressions  musculaires  sont  latérales  e|  paraii-r 
sent  doubles  de  chaque  côté.  On  ne  connaît  encore  de  cm 
genre  que  l'espèce  suivante  (i). 

^VftPtque  Bmgqiàres  p^  TîniMlu^tf  Lj?ter  e^  pt  r^pré^^p^ 
ter  uqi9  vwéié  i$^i  êon  Qf^^4  ^uy^agn^  pl  çl^ylii  B^^n  ^ 
CbemoUz  09  donnèrent  ég^için^a(  1^  figlife-  Q%»  <^HMPI>rf  i 
embarrassés  sans  do^te  ppui?  h  pi|c^f  co9|ViEHiab|(ifqfie||^  | 
la  ràngèrept  parmi  1«^  venus,  eii  i|iieî  iU  f|4f»l9(  in^iiijipaf 
Gméti^.  BrtiguiftTM  âppp»  «m  fto^r^  )«  aoi^i  ^fi  (^l#()?!i^t 
que  Umarek^  ^dopU  ;  sm'h  Ut  d^  Rftif if ,  ^«Di  lp  Sp^Q^ 

de  Spnnini,  craifiiapt  ^uu  pe  pqm  â&  S^U^k^P  A^k  mP9.^i 
à  un  genre  dfi  cru§tj»cé«  >  m  deyîp^  un  ^yj^l  4^  çQfiffi^i^p 
dansU  nomenclature,  propqsa  fiilui  d'Kgérie.  \\  ^f^  pr4¥^ 
lui  pas,  p^rce  qu'en  efftl  hs  iiatura)Ul«s  disti^giigroi^^ 
toujours  avec  facilité  un  genre  de  crastaca^  d'un  g^nr^  4^ 
coquilles,  quand  même  ils  porteraient  1^  même  Qom*  Sti 
ces  défauts  dans  la  nomenclature  doivent  âtie  ^vit^?  904r 
gneusementquand  il  s'agit  d'ô très  appartenant  à.de9  i^l^ssen 
différentes  ;  ils  seraient  intolérables  pour  Jet  genres  d'une 
même  classe,  et  c'est  alors  qnMl  faudrait  réparer  une  erreur 
fi^cheuse.  Comme  il  n'y  avait  (bo  réalité  aucun  îiicpiiTé* 
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'  ç     'if' ••  ■  ■* 


*  .Venus  reclusa.  Chemnilz.  t.  6.  p.  3a6.  u  3i.  fîg.  Sa^  à 


nieDt  grave  à  conserver  le  nom  de  Bruguières^  il  a  été 
maintenu  dans  toutes  les  nomenclatures.  Mt  Sowevby,  ce^ 
pendant ,  dans  son  Gênera  qfShells,  croyant  pouvoir  fixer 
définitivement  la  nomenclature,  rejeta  et  le  nom  deGala- 
thée  et  celui  d'Egérie^  et  y  substitua  celui  dePotamophyle 
qui  n'a  pas  prévalu  :  celui  de  galathée  restant  toujours  le 
préféré. 

Malgré  la  grande  différence  qui  existe  entre  les  coquilles 
des  cy rênes  et  des  galathées  ,  Cuvier,  dans  le  règne  animal, 
et  M.  de  BlainviUe,  dans  le  traité  de  malacologie,  n'adop- 
tèrent pas  le  genre  de  Bruguières.  Il  faut  ajouter  que  ce  qui 
les  a  sur-tout  déterminés ,  c'est  que  Tanimal  des  galathées 
était  jusqu'alors  inconnu.  Il  fallait  un  hasard  heureux 
pour  le  découvrir,  car  on  le  croyait  des  fleuves  d'Asie  ou 
de  l'Inde ,  et  M.  Rang  le  rencontra  eu  abondance  vers  Tem- 
bduchure  des  fleuves  de  la  côte  de  Malaguette  eu  Afrique. 
M.  Rang,  avant  son  voyage  en  Afrique <  avait  déjà  donné  , 
des  gages  de  son  savoir  et  de  son  excellente  méthode  d'ob- 
servation, par  la  publication  de  plusieurs  mémoires  et  de 
son  Manuel  des  mollusques.  Le  mémoire  sur  les  gala- 
thées, inséré  dans  le  tome  ving-cinq  des  Annales  des  Scien- 
ces naturelles ,  prouve  combien  ce  savant  est  capable  de 
rendre  d'utiles  services  h  la  conchyliologie;  car  ce  travail 
sous  tous  les  rapports  ne  laisse  presque  rien  k  désirer.  La 
description  de  l'animal  est  exacte  :  nous  avons  pu  nous  en 
assurer  par  son  examen,  ayant  eu,  depuis , l'occasion  de 
nous  en  pr,ocurer  plusieurs  individus.  Nous  pouvons  donc  ' 
ajouter,  av€C  confiance  ,  aux  caractères  génériques  donnés 
^r  Lamavck ,--  ceux  tirés  de  l'animal. 

(i)  Nous  avons  quelques  observations  2t  faire  sur  la  sy* 
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*  Fenus paradoxa,  Born.  Mu9.  p.  66,  t«  4*  %•  1.3 •  i3. 

*  Venus.  Schrotcr.  Einl.  t.  3.  p.  iÇo.  n^  i6, 
'*'       là,        Jùid.     Loc.  cit.  p.  iqS.  n**  i3i. 

^  Venus  sulvîridis.  Gmel.  Se.  nat.  ëdit.  i3..  p.  3280.  n^  55. 

*  Venus  hermaphrodita,  Id.  Loc.  cit.  p.  337^,  n<>  4o* 

*  Venus  meretrix,  Var,  Gmel.  loc.  cit.  p.  3273.  n.  i5. 

nonymie  de  cette  espèce.  Linné  ne  la  mentionna  pas. 
Gmélin^  dans  la  treizième  édition  du  Systema  naiurœ  ^ 
releva  la  fîgurc  de  Lister^  crut  qu'elle  représentait  une  es- 
pèce particulière ,  et  lui  donna  le  nom  de  venus  subviridù. 
Born  ,  comme  nous  l'avons  vu  en  faisant  représenter  plus 
parfaitement  la  môme  coquille  que  Lister  9  lui  donna  le 
nom  de  venus  paradoxa,  Gmélin  l'inscrivit  comme  variété 
de  la  venus  meretrix  y  dans  son  catalogue^  non  loin  de  la 
sudviridis.  Chemnitz^  de  son  côté^  ayant  eu  un  individu 
de  taille  médiocre ,  encore  revêtu  de;  son  épiderme  de  la 
même  coquille,  la  Bt  figurer  dans  son  Conchylien  cabinet, 
en  ât  une  description  détaillée,  indiqua  les  fleuves  de  Gui* 
née  pour  sa  patrie,  et  lui  imposa  le  nom  de  venus  reclusa. 
Gmélin  iie  s'étant  pas  aperçu  du  double  emploi  que  nous 
venons  de  signaler,  en  fit  un  second  en  adoptant  l'espèce 
de  Ghemnitz  à  laquelle  il  changea  son  nom  pour  celui  de 
venus  hermaphrodita. \oï\k  donc  trois  espèces  pour  une.  On 
devait  s'attendre  que  ceserreurs  seraient  relevées  par  les  au- 
teurs qui  ont  donné  des  catalogues  d'espèces  plus  ou  moins 
complets.  M.  Diiwyn ,  j^irecommandable  par  son  catalogue 
descriptif  des  coquilles  vivantes,  dans  lequel  il  a  relevé  un 
grand  nombre  des  errenrs  de  ses  devanciers,  a  laissé  sub- 
sister toutes  celles  relatives  à  celte  espèce.  Ce  savant  met 
d'abord  la  venus  suhviridis  parmi  les  espèces  qu'il  n'a  pu 
reconnaître;  il  adopte  ensuite  la  venus  paradoxa  de  Born, 
ainsi  que  la  venus  hermaphrodita  qu'il  plaça  à  la  fin  de  ses 
tellînes.  Lamarck  reconnut  sans  doute  quelques-uns  de  ces 
double-emplois,  et  pour  éviter  à  l'avenir  la  confusion  et 
l'erreur,  il  donna  à  l'espèce  le  nom  qu'elle  a  depuis  con- 
servé. C'est  après  les  recherches  qui  nous  ont  mis  à  même 

de  donner  la  noie  précédente,    que  nous  pouvons  ans  i 

,,-.    1  .  ...i\.^  I,   ,-.  .  _ ..  .1.,  I»...  ■• 


a86  HISTOIRE   bii   I1ÔLLV8QUE8. 

^  P'enUi  meretrijt,  iCartlo.  i.  Btàii^f.  I.  p.  4o9.  t.  i.f.  i.  9. 
(  Ex  (imélih.  ) 

*  Gatàikeà,  firiig.  Ëncjrcl.  pi.  ajfo.  fig.  i. 

*  CahAèa  radiaîa.  tâdil.  Âhh.  A\x  Mdl.  t.  5.  p.  43o. 
pi.  a8. 

^  Egena  rdâiaia.  Dé  ftbiifty.  BdlT.  dé  Sbtiiiini.  Moll.  t.  0. 
|5.  3i9.  pi.  64.  f.  5. 

*  JWlMtt  hêmui^hhtdiia.  DilWi  Cat.  t.  I.  p.  167.  ti*  81. 

*  Venmt  pamàoma,  /d.  Loc.  ël.  p.  180.  n*  49* 

*  GaUihëe  à  ra)rbiii.  Blaiav.  Malac.  pl^  73.  f.  3. 

Habite  dans  les  rivières  de  Ttle  de  Ceylan  et  de*  Grandes- 
Indes.  Cabinet  de  M.  Cattellin,  Coquille  rare,  recliercb^e, 
prëcieuse.  Soas  Tepiderme,  son  test  est  d'un  blanë  de  lait, 
tachd  ae  violet  vers  sa  base,  et  màrqaé  de  denx  à  quatl-e 
tayoDs  viôlëu.  largèof,  8  à  fo  centlcnètréi  (  ad  ftioins  3 
poacei  ). 


CONQUES   MABINE8. 


Point  de  dent$  latérales  dans  la  plupart;  rarement  un 
drap  marin  recouurunt  toutts  la  coquille  ^  sauf  les 
éfvehtpts. 

Les  conques  mftrines soni eitrémement  nombreuses, 
yariëei,  souvèbl élégantes,  et  la  plupart  font  Tortie- 
itiettt  descollétitibns.  Lititlë  n'en  avait  formé  qu^un  séttl 
genre  auquel  il  assigna  le  nom  de  ^nus;  mais  le  Hotti- 
l)re  des  espèces  s^étant  considérablement  accru  depuis 
que  cet  illustre  ilaturalisie  I  a  institué^  il  est  devenu 
indispensable»  pour  l'étude,  de  le  partager  en  plusieurs 
génies  particuliers.  Nous  l'avons  effectivement  divisé 
en  quatre  coupes,  qui  nous  paraissent  dislincteâ»  «t 
qui  constituent  pour  nous  les  genres  ey^r/rle,  cythéréè^ 
^énus  et  véhérictirde  f  âbfit  nous  allbrts  faire  une  etpd* 
slUbn  rapide;  notis  Kbfnant  à  h  simple  itidieatidii  des 
espèces  que  nous  avons  sous  le4  yelix,  et  de  leur  cdrac- 
tère  dîstinclif. 


GTPRmjS.  iSl^ 


GCHfntlletfquiTalye^  ittëquilatSraki  eaMur  obliqua, 
â  cfcHSbeté  ëbliqnémélil  iBOiitbëd;  Tr^iidc^iits  eardUialds 
itiégalëà>  r8l|iprcicliëeâ  à  lêttf  hiêe  ;  litt  pëiê  diTergeotos 
sù^^riëui<eiiietit.  Ûnè  âént  làtitûlé  écârtëe  Aë  la  éhar- 
nîère^  dîispôséé  sur  le  c^té  antéi^ieur,  qùôlqtléfois  bbsè*- 
lète.  Callosités  nympliales grandes ,  arquées  ^  tei^niinéës, 
près  des  crochets ,  par  une  fossette.  Ligament  extérieùi*, 
s  enfonçant  en  partie  sous  les  crochets. 

Testa  œquiyalviSf  inœquilatera,  obliqué  cordaiaj 
natïbus  obliqué  eurpis.  Cardo  dentïbus  tribus  inœqua^ 
libus,  basi  approximatis  y  supemèsubdivaricaiis,  Ihns 
lattftéUis  à  cardine  remotus ,  in  antteo  latere ,  intërditm 
obsolèfUs.  Calli  nymphales  tnagni,  arcuati ,  ptopè  natàs 
lunuïâ  ovatâ  aubtettninaii.  Ligamehlum  éctterHutn-, 
partîni  sub  natibus  sœpé  immërsUm.  ^ 

ObsbrvAtions.  Les  cyprines  sont  en  général  d'assez 
grande^  coquilles  de  la  famille  des  conqueà,  trëè  voisines 
des  venus  par  leurs  rapports,  et  qui  semblent  menie  n^èh 
être  qtfis  médiocrement  distinguées  par  les  éaractëres  de 
Jaur  genre.  Cependant  ces  coquille»  sont  singulières  cii  ce 
qu'elles  ont  une  dent  latérale  comprimée  sur  leur  cÂtc  an- 
iérieur}  que  leurs  nymphes  sont  grandes  ^  pres(|ue  tou- 
jours terminées,  près  des  crochets,  par  une  fossette  ovàtè', 
quelquefois  d'une  grandeur  singulière  ;  que  lé  h'gàfnènt 
dé  leurs  valves  s'étend  jusque  sous  les  crochets,  et  y  rem- 
plit la  fossette  qui  termine  les  nymphes;  enfin  qu'ellei'ont 
un  épidémie  ou  drap  marin  ,  presqu'à  la  manière  des  cy- 
rênes.  Par  leur  dent  latérale,  quelquefois  obsolète  ^  êi  par 
leur  drap  marin  subsistant,  \escyprines  lienneni  uo  peii 
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aux  conques  fluviatiles^  et  il  est  probable  que  plusieurs 
vivent  dans  la  mer ,  à  l'embouchure  des  fleuves  (i). 


(i)  Tous  les  caractères  donnés  par  Lamarck  au  genre  cy- 
prine  ne  sont  pas  d'une  égale  valeur^  et  ils  méritent^  à 
cause  de  cela ,  un  examen  attentif  avant  d'en  faire  une  ri- 
goureuse application.  Nous  trouvons^  comme  Lamarck^ 
dan» la  charnière,  des  caractères  particuliers  qui;  appuyés 
de  ceux  des  animaux  que  Huiler  a  fait  connaître,  sont  suf- 
fisants pour  faire  maintenir  le  genre  dans  une  bonne  mé- 
thode. Hais  pour  ce  qui  est  des  ^callosités  j^ymphales 
grandes  et  terminées  par  une  fossette,  il  faut  faire  attention 
que  ces  callosités  sont  en  général  très  grandes  dans  les  ve- 
nus et  les  cythérées  dont  les  valves  sont  maintenues  par 
un  ligament  fort  épais.  Ou  remarque,  dans  quelques  es- 
pèces, et  notamment  dans  celles  qui,  en  vieillissant,  de- 
viennent grandes  et  épaisses,  que  l'extrémité  antérieure 
des  nymphes  se  carie  peu  à  peu ,  ce  qui  produit  une  cavité 
d'abord  petite,  s'agrandissant  insensiblement,  et  devenant, 
avec  [l'âge  ,  quelquefois  de  plusieurs  lignes  de  longueur. 
Il  ne  faut  donc  pas ,  comme  on  le  voit,  donner  à  ce  carac- 
tère une  valeur  telle  qu'il  doive  l'emporter  sur  d'autres , 
pour  introduire  des  espèces  dans  le  genre,  car,  en  le  sui- 
vant à  la  rigueur,  on  devrait  ranger,  parmi  lescyprines^ 
des  venus,  des  cythérées,  etc.  11  existe  un  moyen  de  re- 
connaître les  cypriiies,  auquel  Lamarck  ne  paraît  pas  avoir 
fait  attention.  L'animal  du  genre  a  les  deux  lobes  du  man- 
teau réunis  postérieurement  et  se  terminent  de  ce  èôic  en 
deux  siphons  très  courts,  ou  plutôt  en  deux  perforations 
comparables  à  celles  des  bucardes.  Ces  siphons  sont  trop 
courts  pour  avoir  besoin  d'un  muscle  rétracteur  propre , 
et  «'est  pour  cette  raison  que  dans  les  vraies  cyprînes  l'im- 
pression du  manteau  est  toujours  simple.  Dans  les  venus, 
l'animal  pourvu  de  siphons  plus  longs,  est  muni   d'un 
muscle  rétracteur  qui  produit  une  inflexion  plus  ou  moins 
profonde  de  l'impression  palléale;  enfin,  dans  toutes  les 
cyprines,  il  doit  y  avoir  une  dent  latérale  postérieuie  sur 
le  bord;  au-dessous  de  la  terminaison  du  ligament.  Ainsi; 


CYPRINE.  :tdÇf 

ESPÈCES. 
1 .   Cyprlne  géante.   Cyprina  gigas.  Lamk .  ( i  ) . 

C,  testa  maximâ  y  cordalo-rotnndaid ;  siriis  tenmssimîs  tul- 
cUque  remoiioribus  transwersis -,  lacunâ  natum  maxUnA* 
ano  nuLlom 


si  nous  avions  à  caractériser  le  genre  qui  nous  occupe , 
la  présence  de  la  dent  latérale  deviendrait  indispensable 
ainsi  que  la  forme  de  Timpression  palléale.  Si  ;  après  avoir 
rectifié  les  caractères  génériques  des  cyprines^  nous  cher- 
chons à  les  appliquer  aux  mêmes  espèces  que  Lamarck  ^ 
nous  serons  bientôt  convaincu  qu'ils  ne  conviennent  qu'à 
une  ou  deux  espèces.  Par  une  conséquence  naturelle,  à 
l'exception  de  ces  deiix  espèces,  toutes  les  autres  doiveni 
sortir  du  genre, et  après  les  avoir  examinées  dans  la  collec- 
tion du  muséum  où  elles  sont  étiquetées  de  la  main  de  La- 
marck,  nous  nous  sommes  assuré  qu'elles  appartiennent 
toutes  au  genre  venus. 

(i)  Trompé  par  le  volume  considérable  de  l'individu  de 
la  collection  du  muséum^  Lamarck  a  établi  pour  lui  cette 
espèce,  mais  il  ne  diffère  pas,  si  ce  n'est  pour  la  taille, 
de  ceux  nommés  à  tort  venus  islandica  par  Brocchi ,  les- 
quels, dans  cet  état  de  jeunesse  et  sous  l'autorité  de  l'au- 
teur italien,  ont  été  confondus  également  par  Lamarck 
dans  la  cyprina  islandica*  Nous  ferons  encore  remarquer 
d'autres  erreurs  échappées  à  Lamarck  qui ,  pour  des  va- 
riétés de  cette  même  cyprine  géante ,  a  établi  la  cyprina 
pedemontana ,  ainsi  que  la  qjrprina  umhonaria ,  et  qui , 
de  plus,  en  a  confondu  une  autre  avec  la  cyprina  islandi- 
coides.  C'est  ainsi  qu'une  seule  coquille,  n'appartenant 
pas  même  au  genre  dans  lequel  elle  se  trouve,  y  a  été  ce- 
pendant reproduite  cinq  fois ,  soit  sous  des  noms  particu- 
liers, soit  à  titre  de  variété  d'espèces  déjà  connues.  Pour 
éviter  à  l'avenir  la  même  confusion ,  nous  proposons  de 
donner  le  nom  de  venus  de  B^giKchi  à  l'espèce  qui  fait  le 
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Mo).  □*. 

Habile.  ..  Fotùle  daenrkcBtdcSiinDe,  enlulîe,  Cuvitr. 
Coquille  trèj  giaode,  t^paiiie  clptitntej  remarqDable  par 
la  gt«Ddefo>*elicquiaToinn«le(ciachcU;>adeiUlalèrale 
«t  ptuqae  efface.  I^rgcar,  i  S  ceatiiiiètre). 

S.  Cyprine  d'Islande.  CyprinalslanèUca.  Laiink. 

C.  leilà  eordatA ,  Iransvertim  iinalà,  epiàermè  ùtdutd  ;  aittica 


Vaaa  itlandica,  Lini  Sj'st.  nat.  p.  i  i3i.  n*  i94' 
^   Idmi.  Une),  p.  3971.  n'  i5.- 

*  Sckroiet.  EuL  t.  3.  p.  lal: 

*  loiUr.  AdÏib.  Aogl.  tab.  4- 1^  ^a. 
'  Uitcr.  Conch.  t.  37a.  L  108-  ' 

*  Cfaemu.Conch.  t.  6.  p.  340.  ub.  3a,  f.  34i- 

*  Hull.  Zool.  DaD.  1.  1.  p.  ag.  pi.  18.  f.  i— 5. 

*  Donovan.  l.  3.  tah.  77. 

*  femu  bucarâium.  Born,  Mui.  tab.  4'  f-  >  ■■ 

ytmu  menenaria.    Pêuiaiil.    Zoot.   Bril.    L   4-    pl-    ^^- 

Ene^cL   pi.  3oi.  f.  1.  a.  b.  Cyelat, 

*  Faiat  ûlandica.  Dilir.  Oat.  L  i.  p.  176. 11°  Ifa. 

*  Cjprine  d'Iilaadt.  Blainv.  Malac.  pi.  70  tit,  f.  5. 

*  Dcàb.  Encycl.  liëtb.  vos.  1-  a.  p.  ifi.ti'  t. 

*  Cjrpriaa  vulgara.  Soir.  GcDcra  oF  Sbell).  Genre  cjprîae. 

*  FottUti.  y^enut  afualii.  Sow.  Uin.  Giacb.  pi.  ai. 
Halnte  l'Océaii  bor^l,  à  l'emboucliDre  dct  fleavu.  Mai.  n°. 

Mou  caSinf  t.  Elle  offre  qatlc|Dcs  varidléi  daai  La  grandeur 
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3.  Cyprine    de   Piémont.    Çyprina    Pedemontana. 

Lamk.  (i). 

C.  testd  rotundaxdj  tenui,  transwer^m  suteatd]  dente  laterali 

obsoleto  î  ano  oblongo, 
Mu«.  D*. 
Habite....  Fossile  des  enfirons  de  Turin.  BoneUL  Largeur, 

55  millimètres. 

4.  Gjprine  ridée.  Çyprina  corrugata.  Ijamk. 

C  tesicl  oçato-cordatd  *^  sukis  iransversù  ,  irrfernè  sensim 
remotioribus j  ad  interstUia  verticatiter  striaUs^  ano  Un- 
presêo. 
Mon  cabinet. 

Ha)!Hte...Fdsiâl6  (Fltalie.  httt^ëttf,  i  k  ceittimëtres. 

5.  Cyprine  iTidsicnoïàe •Oyprinatridaçnoïdes.'LeLtDk.  (a) 

C.  tesui  irans^erslnL  ovatd^  fiomigatd^ftriisver$walibus;limbo 

superiore  undatimplictito, 
Lisi.  Conch.  t.  499«  f*  ^3* 
Mon  cabinet. 
Habite... Fossile d'Itfdk?.  logeur,  xi  centimètres.  G>^uUIe 

singulière,  grande ,  plissëe,  en  son  limbe,  comme  dans  les 

tridacnes,  ajant  daqs  les  hitersticet  d€  ses  silhàns  des  stries 

verticales. 

6.  Cyprine  fines  stries.  Çyprina  tenuirstria.  Lamk.  (3) 

C,  testa  lojjgitudinalif  ovato-rotundaid ,  crassd,  fulvâ^  intus 
candidd;  striis  transuersia  concentricis  tenuibus  ;  margine 
crenato  ;  ano  nuUo, 


(i)  Jeune  individu  un  peu  obiong  de  la  cyprine  h,  i. 

(a)  Cette  grande  croquilîe  est  fossile  d'Amérique  et  non 
d'Italie,  comme  Pa  cru  Lamarck.  Elle  a  tous  les  caractères 
des  venus. 

(3)  Cette  coquille  n'est  pas  non  plus  une  cypriae  :  elle 
a  les  caractères  des  venus;  elle  était  d'ailleurs  connue  de- 
puis loDg-temps,  Cbemnitz  l'ayant  figurée  sous  le  nom  de 
Fcnus  chinensis. 

'9* 
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*  yenus  chinensis,  Chemn.  Conch.  t.  lo.  p.  35G.  pi.  17 1« 
f,  i663. 

*  Venus  sinensis.  Gmel.  p.  SaSS.  n^  91. 

*  Venus  chuifinsis,  Dilw.  Cat.  U  i.p.  iga.  n"77. 
Cabinet  de  M.  de  France. 

Habite....  Belle  coquille  striëe  comme  la  cythérée  concentri- 
que ,  maia  plus  longue  que  large ,  e'paisse  ^  fiiuve  ou  routsà- 
tre ,  conrexe  »  ayant  quelques  stries  longitudinales  sur  le 
c^  antérieur,  et  une  dent  latérale  obsolète  sous  Técosson, 
ontre  les  trois  dents  cardinales.  liongneur,  60  millimètrea; 
largeur 954.  Comparez  la  venus  incrassata,  Sowerbj.Conch, 
Min.  n*  37.  tab.  i55.  f.  1.  a. 

^.  Gyprine  islandicoïde  CyprinaUlandicoides.  (1). 

C.  iBStâ  eordalo-rotundatd^  supemè  transyersun  striatd\  antico 

latere  non  angulato  ;  ano  nullo, 
Brocch.  Concb.  Foss.  pi.  i4*  f-  5* 

Sowerby.  Concb.  Min.  n*  4*  P*  %•  ^*  Ski  Venus  œgualis. 
Habite Fossile  d^Italie  ,  des  environs  de  Bordeaux  et 

d'Angleterre.  Elle  parait  Fanalogue  ancien  de  la  Cyprine 

d'Islande,  n*  2, 

8«  Cyprine  ombonaire.  Cyprina  umhonaria.  (a). 

C  tesld  cordaUh-rotunâaici ,  subandquatd^  transvwsim  tenui" 
tertjfue  striât^;  umhonihus  tumidisf  ano  nuUo. 

Mus.  n«.  Venus  angulata.  Sowerb.  Min.  Concb.  h*ia.  t.  65? 

Habite....  Fossile'du  Piémont,  donné  par  M.  BoneUi,  Elle 
est  voisine  de  la  précédente;  mais  plus  grande,  plus  arron- 
die,  à  stries  fines  et  élégantes.  Largeur,  96  miliimèlres. 


(i)  Deux  espèces  ont  été  ici  confondues  :  Vislandica  de 
Biocchi  qui  est  la  même  que  le  n^  i ,  et  la  venus  œquaUs 
de  Sowerby,  qui  est  l'analogue  fossile  de  la  cyprina  islan- 
dica  Dt  a.  L'une  est  une  venus ,  la  seconde  une  cyprine. 

(a)  Celle*ci  est  encore  une  variété  de  l'espèce  n*  i.  Ce 
n*est  pas  une  cyprine^  mais  une  venus  ^  comme  nous  l'a- 
vons déjà  fait  observer. 


»       » 


CYTUEBEE.  agS 


(  Cytherea.  ) 


Coquille  équivalye»  inéquilatéralei  suborbiculaire^ 
trîgoné  ou  transverse. 

Quatre  dents  cardinales  sur  la  valve  droite  i  dont 
trois  divergentes  rapprochées  à  leur  base ,  jet  une 
tout-à-fait  ubléo  située  sous  la  lunule. 

Trois  dents  cardinales  divergentes  sur  l'autre  valve* 
et  une  fossette  un  peu  écartée ,  parallèle  au  bord. 

Den  ts  latérales  n  ul  les. 

# 

Testa  œquivahis  y  inœquilatera  ^  suborbicularis  ^ 
trigona  y  vel  transî^ersa. 

Cardo  vahœ  dextrœ  dentibus  quatuor  ^  quorum 
tribus  basi  conuergeniibus  et  approximatis  :  anico  soU" 
tarie  y  remotiusculo  sub  ano. 

.    ":*■• 

Cardo  alterœ  vaWœ  dentibus  tribus  divaricatis ,  basi 
approximatis ,  cum  Jbved  remotiusculd  y  margini  pa^ 
ralleld» 

Dentés  latérales  nulli. 

OssEavATioNS.  Les  cythérées  offrant  quatre  dents  cardi- 
nales sur  une  valve^et  seulement  trois  dents  réunies,  «làis 

■      ■  # 

divergentes^  sur  l'autre  valve  ^  et,  en  outre ,  sur  la  valve 
qui  n*a  que  trois  dents  ^  une  fossette  isolée  y  ovale  et  pa- 
rallèle au  bord  de  la  coquille  ^  se  trouvent^  par  ces  carac- 
tères, très  bieu  distinguées  des  W/2U5. 

Ces  coquilles  sont  les  mêmes  que  celles  que  j'ai  nom- 
mées mérélrices  dans  mon  Système  des  animaux  sans  ver- 
tèbreSy  et  auxquelles  depuis  j'ai  donuc  un  nom  plus  conve- 
nable^ cix  traitant  de  ce  genre ,  dans  les  Annales  du  Sfw 
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sëum  (  vol.  7*  p.  i32).  Elles  ont  sans  doute  les  plus  grands 
rapports  avec  les  venus ,  et  néanmoins  les  dents  de  leur 
charnière  les  en  distinguent  éminemment.  Il  était  donc 
convenable  d'emplpyer  cette  4i^^iii^J^>0|i  pour  en  former 
un  genre  à  part ,  afin  que  le  genre  des  vénus^  si  nombreux 
en  espèces  y  'd'après  le  caractère  que  lui  assigna  Linné  ^  ne 
fâl  ^fuB  aussi  difficile  à  étudier  dans  celles  qui  lui  appar- 
tiennent réellement. 

Toutes  lescythérées  sont  des  coquilles  marines^  solides^ 
la  plupart  fort  belles  et  très  diversifiées  dans  leurs  couleurs 
et  les  caractères  de  leur  test.  Toutes  offrent  des  coquilles 
libres,  régulières,  équivalves,  inéquilatéralès,  k  crochels 
égavif  y  ^ecQurbçs  e^  uiçdiocrement  ^^illanisi.  La  fossette 
isolée.de  la  valve  gauche  ,  et  qui  correspond  à  la  dent  iso- 
lée de  la  valve  droite,  est  ovale,  parallèle  au  bord  posté- 
rieur de  la  coquille,  et  ne  se  confond  nulleiAent  avec  les 
cavités  qui  reçoivent  les  trois  dents  cardipales ,  ces  cavités 
étant  différemment  dirigées. 

Malgré  leur  séparation  des  venus,  les  espèces  de  ce  genre 
sont  encore  fort  nombreuses ,  nuancées  entre  elles ,  quel- 
quefois fort  difficiles  à  caractériser.  Parmi  leurs  dents  car- 
dinales, deux  sont  souvent  rapprochées  entre  elles  ;  et  la 
troisième,  plus  divergentç,  est  placée  du  côté  antérieur, 
sous  la  nymphe.  Celle-ci  est  tantôt  simple,  et  tantôt  cana- 
llculée  avec  des  stries  dans  son  canal.  Quant  à  la  dent  iso- 
lée, placée  sous  la  lunule,  on  reconnaît  qu'elle  n'est 
qu'une  dégénérescence  de  dent  latérale.  11  en  résulte  que 
les  cythérées  avoisinent  plus  les  genres  précédents  que  les 
venus  (i). 


(i)  Si  l'on  considère  les  genres  comme  des  groupes  en- 
tièrement artificiels,  créés  uniquement  pour  soulager  la 
mémoire  et  rendre,  plus  facile  la  recherche  de  l'espèce;  si , 
parce  qu'un  genre  très  nombreux  en  espèces  doit  être  di- 
visé principalement  d'après  ce  motif,  appuyé  de  quelques 
caractères  de  peu  de  valeur,  certainement  celui  des  cythé- 
rées sera  adopté  et  conservé  ;  mais  si  un  genre,  pour  être 
bon,  doit  être  fondé  sur  des  caractères  tirés  de  l'organisa* 


>.. 
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lion  ,  s'il  doit  rassembler  tous  les  êtres  qui  offiretit  cev  ca- 
ractères ,  si  ces  caraetèi^es  ne  doivent  jamais  offrir  d'ambi- 
guïté et  d'impossibilité  dans  ieur  application^  dès  lors <iti 
devra  rejeter  le  genre  cythérée,  car,  sélbn  noua,  il  ne  réu- 
nit pas  toutes  les  conditions  d'un  bon  genre.  Sî  nous  exa- 
minons les  animaux  des  cythérées  dans  le  bel  ouvrage  de 
Poli  y  nous  ne  leur  trouvons  presque  aucune  différence 
avec  ceux  des  venus  ^  la  seule  qui  mérite  d'être  mention- 
née, et  qui  n'appartient  qu'à  un  certain  ji ombre  d'espèces 
des  venus  proprement  dites,  c'est  que  les  bords  du  man- 
teau sout  frangés ,  tandis  qu'ils  restent  entiers  et  simples 
dans  les  cythérées.  Ainsi ,  si  l'on  prenait  ee  caractère  peur 
l'établissement  des  genres,  il  fi^udrait,  non-seuJcmeni  ad- 
mettre les  cythériâssi  mais  encore  diviser  les  venus,  telles 
que  Lamarck  les  avait  réduites.  Cette  ^division  a  été  réce«- 
ment  proposée  par  M.  Sowerby»  dans'  souGenera  ofSkeils^ 
sous  le  nom  de  pUllasira.  La  raison  qui  nous  fait  irejeter  le 
genre  cythéréô  nous  empêche  égaleiiient  d'adopter  «selui 
du  conchyliologie  anglais.  1}  est  un  autre  genre  étab|i  di?- 
puis  loDg-temps  par  Ppli ,  sous  le  nom  à'arthemUf  et  qyi 
méritait  plus  d'i^tre  introduit  d^p^  |a  nomenclature^  que 
{es  cythérées  et  les  pullastra.  Le  pied  des  arthémisest  d'une 
forme  toute  particuiière,  fort  différente  de  celqi  des  vénus| 
1^9  siphona  postérieur!  sont  soudés  dans  leur  longueur. $ 
les  coquilles  sont  toujours  Qrbiculaires^  ayant  i^i|eçb9r<«' 
nière  de  cythéréc,  inais  une  écbancr*^!''^  triangulaire  nettiç 
et  profonde  dans  l'impression  palléale.  Ce  que  nous  disoQf 
s'applique,  comme  on  le  voit ,  à  la  venus  exoteta^  Lin.,  .e( 
aux  autres  espèces  voisines.  C'est  donc  là  le  $eul  démçm^* 
breroent  qui  soit  admissible,  non  dans  le  genre  vén^s  ^ 
Linné,  mais  dans  un  groupe  qui  serait  formé  de  la  réunion 
des  venus  et  des  cythérées  de  Lamarck.  Après  avoir  çxar 
raine  rapidement  ce  qui ,  d'après  les  animaux,  nous  engage 
à  rejeter  les  genres  cythérée  et  pullastra,  voyons  si.  1^^ 
coquilles  conseavcront  des  caractères  assez  constants  pour 
acquérir  une  assez  grande  valeur  par  cette  constaiiice 
même  :  nous  n'examinerons  ici  que  les  caractères  propres  à 
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chacun  des  genres.  Dans  les  cythérées ,  dit  Lamarck|  il  y 
%■  constamment  quatre  dents  k  la  charnière.  Cette  qua- 
trième dent  est  très  oblique ,  et  toujours  comprise  dans 
cette  partie  du  bord  qui  appartient  à  la  lunule.  Cette  dent 
mi  en  effet  constantedans  un  assez  grand  nombre  d'espèces; 
maiS;  dans  plus  de  douze,  tant  vivantes  que  fossiles,  que 
nous  avons  pu  examiner  avec  soin,  nous  avons  vu  cette 
dent  diminuer  peu  à  peu  et  devenir  tellement  rudimen- 
taire,  qu'ayant  quelquefois  échappé  à  Lanlarck,  il  a  com- 
pris plusieurs  de  ces  espèces  dans  les  venus,  et  les  autres 
am  nombre  des  cythérées.  Si  ces  observations  sont  justes , 
comme  il  sera  facile  de  le  viérifier  dans  une  collection  nom- 
breuse d'espèces  vivantes  et  fossiles  des  deux  genres ,  on 
peut  se  demander  où  est  leur  limite,  et  quel  moyen  ration- 
nel on  a  pour  les  séparer.  Le  genre  Pullastra  repose ,  è  ce 
qti'il  nous  semble,  sur  des  caractères  de  moindre  impor- 
tance que  celui  des  cythérées.  Ces  coquilles  n'ont  que  trois 
dents  à  la  charnière;  elles  sont,  en  général,  étroites,  rap- 
prochées et  peu  divergentes;  le  test  est  mince.  En  admet- 
tant, avec  M.  So-w^erby ,  dans  son  nouveau  genre,  la  plu- 
part des  vénérupes,  nous  trouverons,  en  effet ,  un  certain 
nombre  d'espèces  qui  ont  les  dents  petites  et  rapprochées, 
mais  à  mesure  que,  par  analogie,  on  ajoute  d'autres  espè- 
ces, on  voit  ces  dents  devenir  de  plus  en  plus  divergentes, 
s'élargir  et  s'épaissir  en  proportion  ;  le  test  lui-même  offre 
de  nombreuses  modifications  et  des  passa r^es  insensibles 
vers  les  venus  proprement  dites.  A  cela  nous  devons  ajou- 
ter que  les  animaux  des  Pullastra  et  des  venus  ont  entre 
eux  beaucoup  plus  de  ressemblance  qu'avec  ceux  des  cy- 
thérées; ils  ont  les  bords  du  manteau  frangés,  le  pied  de 
même  forme,  et  les  siphons  séparés.  Il  résulte,  pour  nous, 
de  toutes  les  observations  précédentes,  que  l'on  doit  ad- 
mettre un  grand  genre  venus  dans  lequel  \?%  cythérées  et 
les  pullastra  peuvent  devenir  des  sections,  tandis  qu'il  sera 
nécessaire  d*en  retirer  le  genre  arthémis  pour  l'introduire 
définitivement  dans  la  méthode. 


r       r 
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ESPECES. 

I .  Bord  interne  des  valves  très  entier^ 

(  a  )  Dent  cardinale  antérieure  à  canal  strié  ^  ou  à  bord 

dentelé. 

1.  Cythérée  des  jeux.  Cytherea  lusoria.  Lamk.  (i). 

C.  testd  ovato-cordaid  f  iceui,  aîbd\  zonia  eastaneù  medio  in^ 
terntptis  ;  dente  oardinaii  àntico  |  oanaUouUoo,  striato. 


(i)  Nous  ne  pouvons  approuver  la  maniëredont  Lamarck 
a  procédé  pour  rectifier  la  synonymie  de  la  venus  mereirix 
de  Linné  et  des  autres  auteurs  ;  pour  s'en  faire  une  idée  et 
indiquer  en  même  temps  comment  doit  être  rétablie  cette 
espfeee,  nous  allons  en  rapporter  le  plus  brièvement  i'his* 
foire.  Linné  la  mentionne^  pour  la  première  fois^  dans  la 
dixième  édition  du  Systema  naturœ;  là  elle  est  suffisam- 
ment caractérisée  et  rendue  reconnaissable  par  la  citation 
d'une  figure  fort  bonne  de  d'ArgenviUe.  Quelques  années 
après  f  il  la  décrit  dans  le  muséum  de  la  princesse  Ulrîque 
(  p.  5oiy  n.  60).  11  n'y  ajoute  aucune  synonymie ,  et  il  la 
reproduit  dans  la  douzième  édition ,  sans  addition  et  sans 
changements.  Voilà  donc  une  espèce  bien  connue;  la  des- 
cription s'accorde  parfaitement  avec  la  figure  citée  :  il  est 
impossible  de  conserver  le  moindre  doute  sur  la  coquille 
nommée  venus  meretrix  par  Linné;  elle  est  épaisse,  blan- 
chei  et  le  corselet  aplati,  quelquefois  un  peu  relevé  dans  le 
milieu  ,  et  d'un  brun  foncé.  Chemnitz  reconnut  très  bien 
l'espèce  de  Linné,  en  compléta  très  exactement  la  synony- 
mie, et  ayant  observé  quelques  variétés^  il  les  décrivit  sé- 
parément et  en  donna  de  bonnes  figures.  Schroter,  toujours 
exact,  conserve  à  cette  espèce-la  synonymie  qui  lui  con* 
vient.  Graclin  se  contente  de  la  copier,  mais  il  a  la  mala- 
dresse d'^ajouter,  à  titre  de  variété,  \2l  venus  paradoxa  de 
Born,  qui  est  le  genre  galathée  de  Bruguièrc,  comme  nous 


398  HISTOIRE  D£^   MOLLUSQUES.  . 

^  yenus  chione*  Yar.  ys.  Qmel.  p.  3a79«  n°  i6. 
Venus  lusoria,  Cheoin.  CcMIcii.  6.  p.  SS^.  t.  32.  f.  34o. 
**  Fenus  lusoria,  Dilw.  Cat.  t.  i.  p.  177.  n»  44< 

Habite  les  mers  du  Japon  et  de  la  Chiné.  Mas.  no.  Mon  ca- 
bip^t.  Lf  s  Chinois  et  les  Japonais  f  ^cn  MTvent  ponj^ertains 
jeax  ;  ils  ta  péignejii,,  ëh  pédàhs ,  db  aivefsés  coûleors  et 
figures.   Largeur,  6^  faHihftètres. 

Tavons  vu  préeëdemitieiit.  Rectiftaât  Gméliti,  M.  Dilwia 
revint  k  là  hëtiiiè  i^oti^miè  de  ChemtiîtK  et  de  Schroter. 
Laifiarck  DQ  sgivit  çn.jrjeii  ses  devanciers  :  il  sçipbla 
même  avoir  été  abandonné  de  cet  esprit  juste  et  plein  de 
^gâcité  (jai  l'ft  presque  toujours^dlstingué.  Il  fit  une  es- 
pèce pour  chacune  des  variétés,  et  comme  il  leur  distribua 
la  plupart  des  figures,  il  arriva  à  ce  fait  très  retnaïctuable 
qu'il  ne  lui  resta  aucune  synonymie  ^oxxxXhVcnusm^r^lrix^ 
quoiqu'elle  fdt  reproduite  sous  cinq  noms  diffëren(8« 
Ainsi,,  ïescytherea  petechialis  n.  2,  impudica  n.3,  ctts- 
takem  i*.  4,  la  variété  (îfc)  de  la  cytherea  zônaria  n.  5  ,  la  ^• 
ihensa  mâretrtx  n.  6,  et.  enfih  Ugraphica  n.  ^,  ne  sont  |)0tit 
nous  crue  di*s  variétés  d'une  même  eispëce  auxquellÀs  noiik 
soQimes  très  porté  à  joindre  la  t^ytherea  lusoria  n.  i  ,  qui 
ne  diffère  des  autres  que  par  un  peu  plus  de  longueur.  I$q 
laissant  cette  dei^nière  à  part  jusqu'au  moment  où  elle  sera 
bien  eontiUe,  il  sera  convenable  de  réunir  toutes  les  aptres 
SOUS  le  nom  de  venus  meretrix  ^  et  d'y  établir  autant  de 
vartétéfl  qu'il  sera  nécessaire  pour  éviter  toute  confusioti. 
On  nous  dernandera  sans  doute  sur  quoi  nous -nous  fon- 
dons pour  faire  de  tels  changements,  et  nous  répondrons 
sur  l'observation  :  en  examinant  en  effet  un  grand  nombre 
d'individus  parmi  lesquels  se  trouvent  toutes  ces  espèces 
de  Lamarck ,  nous  avons  trouvé  à  la  charnière  et  l'impres- 
sion palléale  des  caractères  spécifiques  constants,  et  de 
plus  nous  avons  vu  de  nombreux  passages  entre  les  varié- 
tés. Dansquelques  individus,  nous  avons  même  observé  sur 
une  seule  coquille  les  dispositions  de  couleurs  d'après  les- 
quelles Lamarck  avait  fait  deux  espèces. 


2.  Gylhcrée  pétéehiale*  CyihmiâM  peieehialU»  Lamk.        1/ 

.  ■•  •'  .'.♦••       . .   .• 

maculis  fulvis  ^  punctiformiJbus  ,  §uiiparfk\  laUrt  antico 
angulato. 
Epcjcl.  pi.  %M'  t  S,h,ttt£,^t 

*  yenus  chione,  Varl  y.  Gmél.  p.  8973.  n*  16. 

*  Sow.  Gênera  of  dliells.  f.  1. 

Habile  TOc^an  des  Grandes  lâdes.  Mon  caHnel;.  Goqaille 
liht  rare.  Son  cofselet  est  lisM,  un  peu  glauque;  la  lanale 
n^est  point  marqaëe^  elt«  et!  Uanehe  a  riatMâar.  Largear,    ' 
70  millimètrei. 

3.  Cythéfée  impudique»  iûyther^a  impuéicM.  Lamk. 

C.  iestd  cordata,  lœvi^  crassdj  alhido'fulifct^  subrodiatd^  vulvd 
livid(heœn4esn^ntei  fingniis  luie^f  an^  ohpait^ 

Chemn,  Conch.  6.  t.  33.. f.  347.  348.  et  35o. 

Encyci.  pi.  269^.  f>  x.  a.  b. 

Habitô  rOcëan  iodieii.  Mas.  n*.  Mon  cabinet.  Coquille  assez 
commune  dans  les  collections  ,  coufondae  avec  les  deux 
suivantes.  Largeur,  71  millimètref. 

4»  Gytliérée  marron.  ^^A^reaca^/anea.  Lamk. 

C  te^td  cordat4i  Ifs^i,  çrifssd^f'*scp^ç(fst^n^f  vulvd  cœndeo^ 

nigresceme }  atfgtflis  l^lçrif  ^tioé  oop^si^» 
Ghemn.  Conch.  6.  t.  33.  f.  35i. 
Encycl.  pi.  269.  f.  3.  a.  b. 
Habite  PO^^  iqidijen^  Mni .  n««  MiHi  caipinQt.  p^iiU|e  tf^s 

voisine  de  la  précédente,  et  qui  parait  néanmoins  devoir 

en  être  distinguée. 

5.    Cythérée  zonaîre.  Çyiherea  zonaria*  Lamk.  (1). 

C.  testa  trigond,  Içewi ,  albidd^  lineis  rufls  angulatO'^xuosis 

zonaid',  vulvd planulatd,  fulvo  soripid* 
D'Argenv.  Conch,  t.  ai.  fig.  F. 


(i)  Cette  espèce  est  très  distincte,  voisine  de  la  corbi- 
cule }  mais,  comme  nous  l'avons  dit;  sa  variété  est  encore 
une  meretrix* 
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Favan.  pi.  47*  fig-  £•  <•  PetsUna. 

(a)  Var*  tend  auUmeo  alboque  9onatd. 

Habite  l'Océan  indien.  Mat»  n«.  Mon  cabinet  poar  li|  var.  (a). 

Elle  ett  moins  grande  que  les  deox  prëoëdentei  •  Largeur, 

54  millimètres. 

6»  Cythérée  courtisane.  Cytherea  meretrix.  Lamk. 

C.  Uitduigond^  lœvif  aïbà;  wnbonihua  maotUaiii;  i)uhà  oU* 

vaceo^œruleseenu  ;  laUre  antàco  angidalo. 
(9)  yar,  testa  cattaneo  zonatà  \  laUnbus  margineçuê  albii» 

Habite....  TOcëan  indien  ?  Cette  cythérée  ,  ainsi  qoe  iet  trob 

prëcëdentes ,  sont  comprises  soas  le  nom  de  Venus  meré- 

tfix ,  par  les  aatears.  GelleAsi  noas  a  aossi  paru  mériter 

d'être  séparée  ;  noas  n'en  éonaaissons  point  de  figure* 

Mon  cabinet. 

7*  Cythérée  graphique.  Cytherea  graphica.  Lamk. 

C  testa  tiigono  "  rottmdatd  ^  lœvi ,  grised^  Juseo»radiatd 
oui  UneoUs  JUxuons  picUt;  vtdvà  ovali^  glaucinà;  ano 
obiongo, 

An  Cbemn.  Conch.  6.  t.  34.  f.  359— 36c  ^ 

Venus  nebulosa  ?  Gmel.  no  46. 

Encycl.  pi.  a66.  f.  5.  a.  b. 

Habite  lY)céan  indien.  Mus.  n*'.  Mon  cabinet.  Elle  eil  tantôt 
sans  rajpons  et  tantôt  à  deax  rayons  bruns ,  imparfaits  î  le 
corselet  est  glauque,  un  peu  élevé  au  milieu.  Largeur ,  38 
millimètres. 

6.  Cythérée  morphine.  Cytherea  morphina.  Lamk. 

C  lesta  trigono-rotundatâ  »  lœvi,  griseà;  radiis  nuUis  aul 
binis  fuscis  ,  imperfectis  ^  vuhd  fusco-^cerulescente  ;  ano 
owato. 

Chemn.  Conch.  6.  t.  34*  f.  358. 

*  Schroter.  Einl.  t.  3.  p.  i63.  Fenus.  n»  a3. 
Venus  triradiata  ?  Gmel.  n^  4^* 

Encycl.  pi.  266,  f.  3.  a.  b. 

*  Dilw.  Cat.  t.  I.  p.  181.  n'  5a. 

Habile  l'Océan  des  Grandes  Indes  et  à  la  Nouvelle  Hollande. 
M.  Labillardière.  Mon  cabinet.  Elle  est  si  voisin'*  de  la  pré- 
cédente» qu'elle  n'en  est  peut-être  qu'une  variété.  liargenr, 
38  millimètres. 


cYTHÏRés.  Soi 

9.  Cytliérée  pourprée.  Cyiherea  purpurata.  Laiùk. 

C,  testa  rotundatO'Cordald,  purpured  ^  albido  fasciatd  \  sulcis 
transifersis  inœquaUbus  :  superioribus  posUcistjue  emintn* 
lioribus  j  indis  aibd» 

Habite...  Belle  coquille,  renflée,  pourpre'e,  à  crocliets  grands 
et  bombés ,  ayant  la  dent  cardinale  ante'rieore  dentela , 
grannlcnse.  Mns.  n».  Ijargeor ,  5a  millimètret.  Je  la  crois 
des  mers  du  Brésil  ou  d^ Amérique» 

10.  Cythérëe  chaste»  Çyihevea  casta.  Lamk« 

C  testd  cordato  -  rotundatd  y  gibbâ ,  crassà  ,  aibd^  puhe 
anoqut  ovatisy  conuexh,  glaueescentibus  ^  intuf  viokueo 
macuUud. 

Fenus  casta.  Gmel.  p.  3^78.  n*  4^ 

Chemn.  Conch.  6.  t.  33.  f.  346. 

*  Schroter.  Einl.  t.  3.  p.  i6a.  Venus,  n?  ao. 

Habite  l'Océan  indien.  Mou  cabinet.  Coquille  rare,  blandie , 
presqne  lisse,  ayant  des  strie^longitadinales  penàpparea. 
tes;  lunale  ovale,  grande,  à  peine  circonscrite.  Largear,  Ifi 
milimètres. 

I  j«  Cythérëe  corbicule.  Çytherea  corbicula.  Lamk, 

C.  testd  trigond  y  glabndy  albidd  aulfidi^  ^  rufo  subradiatâ^ 

umhonibus  angustatia  ;  ano  magno  subcordato*  * 

Fenus  corbicula.  Gmel.  pag.  39^8.  n*  39« 
List.  Conch.  t.  aSi.  f.  9^« 
Chemn.  Conch.  6.  t.  3i.  f.  3a6. 

*  Venus  mactroides,  Bora«  Mas.  p.  6Sé 

*  Knorr.  Verg.  t.  5.  tab.  i5.  f.  a, 

*  Venus.  Schroter.  Einl.  t.  3.  p.  i5g.  n»  i5« 

*  Encycl*  pi.  969.  f.  3.  a.  b. 

^   Venus  maclroides,  Dilw.  Gat.  t.  li  p.  179.  m  33. 
^  Desh.  Encycl.  méth,  vers.  t.  a.  p.  54.  n*  6. 
(a)  Var.  testa  Jîdudy  radiis  nuUis. 

Habite  FOcéan  atlantique  et  américain.  Mus.  n?.  Mon  cabinet. 
La  dent  cardinale  antérieure  est  sillonnée  obliquement, 
ainsi  que  dans  lasaivante.  Largeur,  45  millimètres. 


309l  HISTOIRS   DES   MOLLUSQUES. 

12.  Cjthévée  ^ipline.  CjrtJierfa  tripla.  Lamk.  (i). 

C  testd  trigonâf^  lœyiy  aïbidd  autfulifd;  umbonihua  tumidis^ 

aniusiàtàs^  faâîié  8u1haMiÉ\  àno  ovato^  Maffia, 
PèriS»  û4plà.  tAù,  Màntissâf.  |>.  54^*  âméf.  p.  3276.  n^  99. 

*  Schroter.  Einl.  t.  3.  p.  i5a. 
liUi.  Qoiioh.  t.  959.  f.  #6. 
Creràlt.  ^s«.  t.  7I  fi^.  Q?* 
Ghénm.  Cbtidb.  6.  t.  3i.  f.  93o— SI9, 
Encycl.  pi.  969«  t,ll,ÊL,\h 

(9)  Knorr.  Yergn.  6..  t.  6.  f.  4* 

"^  Venêi  tmpla.mVw.  Gt».  t.  ^.  fk.  i7l« 

^  Desh.  Encycl.  mëth.  vers.  t.  9.  p.  54*  n**  7. 

fiiA>iie  POcëan  adbDliqâeV  Mut.  a«.  Mon  eatenel.  Moins 
^nde  (}U«  delta  qtil  précéda,  alla  y  tiant  cja^rès  près.  Son 

.  int^riear  est  tache  de  violet.  Largear,  àê  35  à  38  millimè- 
tres. La  var.  (a)  eât  rotissâtra. 

()>).  Dent  card^nal^  intérieure  non  striée  dans  son 
canièlf  ni  40nfelée  en  son  bord» 

i5.*  Cythérée  géante.   Cytherea  gigantea.  Lamk. 

fuscis  aut  cœndeêcenUbus'^  ano  impresso  ovato, 
t^enù^  àigahUà,  Gmel.  pag.  StiSa.  n*  89. 
Cheoàfh.  Côtféfï.  10.  p.  35$.  t.  171.  f.  lOÇt. 
•   Encycl.  pt.  1^0.  Î.3.  a.  b. 
Favan.  Conch.  pi.  49-  %•  II. 

*  Venus  gigantea,  IMIw.  Cat.  t.  1.  p.  209.  n"  I09, 

*  Desh.  Encytil.  méth.  ve«.  t.  9.  ]^.  55.  fi«  8. 


(1)  Cette  espèce  nous  semble  bien  peu  différente  de  celle 
qui  précède  pour  mériter  d'en  ^tro  séparée;  elle a^  la  même 
forme  ;  Ti  m  pression  pallôale  offre  la  môme  écliancriirc;  la 
charnière  est  un  peu  plus  étroite^  les  valves  sont  plus  min- 
ces^ ce  qui  tient  sans  aucun  doute  à  l'âge  dés  ÎDdividus. 
Les  jeunes  conviendraient  mieux  à  une  espèce^  les  vieux  à 
l'autre. 


Habite  l'Ocëan  iadioiy  k.  i*ile  4e  Ceylaa.  Mpa  cabinet.  Mas.  n"*. 
Coquille  rare ,  la  plus  $rimde  de  «on  |feiur«.  liirgeur ,  22 
cenlimètres. 

i4*  Cy tHérée  cedo-puUi- O^tA^rça  «T^cj/ia*  Lamk.  U^ 

€•  iest^  owatdf  aurantîo'Juîvd  ,    varUg/ojtd  ^  fitsco  radiatd  * 

svlcis  transversis  ohtusûstmis  j  ano  oi^ato. 
Venus  eryeiaa.  Lia.  Syst.  nai.  p.  «i3i. 
Gmel.  p.  3371.  no  i3.  . 

*  Mkt€èe9.  Eiri.  t.  ^.  f.  120, 
List.  Conch.  t.  a^.  I«  io4*  " 

-    Knorr.  Verfff#  4'  t^  ^.  t  5, 
Cheaia»  Cùmêt,  6.  t.  Sa.  f.  397. 
Eacycl.  pi.  9164.  f.  9.  à.  b. 
Favan.  pt  4^.  %.  f .  a. 

*  Oilif.  Gali.  t,  t.  p.  ijS.  !*•  3a. 

."^  FossUù.  Bfoecki;  ÔMiûk.  Tois'.  9olwf .  ».  9.  p.  548.  n«  11. 

*  Id,  Bast.  Mëm.  de  la  Soc.  d'hit«  liar.  de  Ihtrhi  t.  9.  p.  89. 

*  Desh.  Encycl.  mdth.  vers.  t.  2.  p.  55,  n»  9, 

(2)  f^r.  tef^  àtbd'^yûdits  hiniSf  ecèruieo^Juscis^  pùlM  mma^- 
culatd» 

*  Venus  costatop  Chemn.  ÇoAch.  .t.  11.  p.  aa6.  pi.  202. 
f.  1975. 

(3)  Var,  testdaUfidd^  uipernè  viplacescent^^  radus  numerosis 
fusco-'violafieis, 

*  Venus  chinensis,  Chemn.  GcNach.  t.  n.  p.  327.  pi.  202. 
f.  1976. 

^  Venàààpae^Ê^,  l^àm*  Cift.  t.  f .  p.  17&  n^  t^f^ 

Hal)ile  rOcëan  indien.  Mus.  n".  Mon  cabinet.  Coquille  fort 

bëlTc  et  qui  fait  rornemeut  dés  coTIeclîons.  Largeur ,  34 

m rili mètres'.  On  la  trouve  fossile  aux  exnriroixs  de  Bordeaux. 

Les  variéiçs  dij^ipc  et  trois^  ytoment  des  Eoer^d^  la  CTouv^e 

Hollande  et  de  la  Chine. 

iS.  Cylhérée  Khcîae.    Oyiherea  Htàcina.  Latftk.  (1). 

qi/te  violàcescentibus  y  ano  Iwido. 


^Mi 


(1)  ChemnlU^  qui  a  4pilP<^.  H?llVoao^  %itfed6.Cfl^ 
coquille.  Ta  confondue  avec  l'espèce  précé^cate.  il  a  o|ié 


\ . 
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Cbemn.  Conch.  6.  t.  3a.  f.  336.  339» 

Encjrcl.  pi.  364 •  f.  3.  «^  b. 

*  Desh.  Encycl.  mëth.  vers.  t.  a.  p.  55.  n^  10. 

Habite  POcéan  des  Grandes  Indes ,  celui  des'  Moluquet. 

Mus.  no.  Mon  caHnet.  Etië  est  coolear  de  bois ,  ou  peu 
'  livide,  et  teinte  de  violet,  vers  les  bords  et  en  dedans.  Lar- 

geor,  55  millîmètres. 

i6.  Gytilérëe  sans  pareille.  Cytherea  împar.  Lamk. 

C,  Uttd  obliqué  eordaid^  Midd^  postioè  emitunims  sttkaid\ 
radiis  fvhfo»violaeeii\  fnihe  ^Umcd, 

An  Cbemn.  Concb.  XI.  p.*  aj6.  t*  aqa.  f.  1975  (1)  ? 

Pabite  1^  mers  d»  la  Monvelle  Hollande ,  Féron,  Mas.  n*. 
Mon  cabinet.  Jolie  coquille  qoi  tient  à  b  G.  cedo-  nulli 
par  K%  rapports.  Elle  est  blanche  en  dedans ,  avec  une 
tache  de  violet* bran  sar  le  côté  antérieur.  Ses  stUona 
trantverses  sont  presque  effiicés  ante'rienrçment.  Ijar^enr, 
4^  millimètres. 

1 7  •  Cyihërée  ërycinelle.  Cyiherea  erycinella.  Lamk  .(s). 

Cw  ttild  ovàU  9  albd^  lineis^  paWdè  vioiàeek  undaiuet  angvr 

hxtb  ^arugatd  |  snleis  Wansuersis  ^  crasdi ,  pUmutatîs  ;  ano 

âubcordaUi, 
Halnte  leis  mers  australes  ?  Mus.  n*.  Elle  a  èit:^  rappors  avec  la 

variëté  (9)  de  la  C.  cedo-nulli;  mais  élleen  parait  diCC^rente. 

liargeur,  38  millimètres. 

18.  Cjthérée  pectorale.  Cythereapectoratis.  Lamk.  (3). 

C.  testdouatd,  depnsêd^  Uantvenim  êuleaUt,/idvo~tfiolaeeê» 

imité  par  Gmélin  etDil-vryn ,  et  cependant  elle  est  parfai» 
tement  distincte. 

(i)  Cette  figure  de  Ghemnitz  représente  une  variété 
blanche  à  c6tes  très  larges  de  la  qytherèa  erycina  n.  i4« 

(1)  Nous  avons  vu,  dans  la  collection  du  muséum  ,  le 
type  de  cette  espèce  ^  nous  y  avons  reconnu  un  jeune  in- 
dividu de  la  variété  blanche  de  la  ûytlierea  erycina  n.  i4- 

(3)  Nous  avons  la  conviction  que  cette  espèce  a  été  éta- 
blie avec  un  jeune  individu  d'une  variété  peu  importante 
de  cytherea  lilacina  n.  s 5^ 
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cente;  natihus  puhe  anUfue  marginibus  candtdis  ,  spaificeo» 
Uneatb\  ano  liwido. 
Habite. ..  Peiite  coquille  d^une  coalear  lie  de  yin  un  peu  pâle , 
'  ayant  le  corselet,  les  crochets  et  lés  bords  delà  lanule  très 
blancs ,  iachele's  ;  elle  a  quelques  rayons  très  obscurs. 
Mus.  n«.  Largeur,  a6  millimètres. 

19.  Gythérée  planatelle.  Cjrtherea  plànatellà.  Lamk. 

C  testd  ovatdy  planulaùi,  trantvenîm  ndcatd^  albd^  maciUis 

variisjulifis  ;  intUs  violaœo  macalatti, 
Chemn.  Conch.  7..  t.  43.  litt.  b? 
Habite...  Petite  coquille  très  distincte  des prëc^entet;  Inaole 

petite,  ovale  y  fiiuve.  Largeur,  94  millimètres.  Mon  cabinet 

et  celui  de  M.  Valenewrmes, 

30.  Gythérée  fleurie.  Cytherea  Jlorida.  Lamk. 

C,  testdovaid,  Wansvenîm  sulcaid^  albidd,  pitrpureo^nebulosd^ 
radiis  binis  spadiceis;  pube  iineolatd;  ano  spadiceo. 

Habite. ...  Espèce  jolie ,  petite ,  nuëe  de  pourpre  »  avec  deux 
rayons  rouge-bruns ,  sur  un  fond  blanchâtre  ;  elle  est ,  à 
Piutërieur,  d'un  pourpre  violet.  Mon  cabinet.  Largeur,  a3 
millimètres. 

ai.  Gythérée  ni tidule.  Cytherea  mtidula.  Lamk. 

C  ttstd  ovato-ettipûed;  ket^igaid,  fuhfo-rubente^  omguliê  tnuu- 
uersis  tubduabuê  spadiceo-tnaculatùi  natikus  Midis, 

Habite  la  Méditerrauëe.  Cabinet  de  M.  Falenciennes.  A  Tin- 
térieur,  elle  est  blanchâtre. 

32.  Cylhérée  fauve.  Cytherea  chione.  Lamk. 

C\  Ustd  ofatO'Cordaid,  lœvi^  fulvd,  subradiatd\  sulciê  tran»^ 

uer$is^  obsoleiU;  ano  subUtnceolato, 
Venus  chione.  Lin.  Syst.    nat.  p.    ii3i.  Gmel.  p.  32721. 

n»  16. 
*  Schroter.  Einl.  t.  3.  p.  n4- 
List.  Conch.  t.  269.  f.  io5. 
Gualt.  Test.  t.  86.  fig.  A. 

Favanne.  pi.  47*  %•  ^* 
D*Argenv.  Conch.  t.  ai.  fig.  C. 
Rnorr.  Vergn.  6.  t.  4*  f*  '• 
Chemn.  Conch.  6.  t.  3a.  f.  343.,. 

Tome  vi.  ^^ 
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i.ub.  8.t.  ij. 
ËacjcI.  p).  366.  f.  t.  B.  b, 

*  Dilw.  Cal.  t.  1.  p.  178.  n»  45. 

*  FouUii.  Brocchi.  Coocli.  Fou.  Snbip.  t,   t.  p.  547. 

Toli,  TeH.  g.  t.  sa. 

*  Ftnm  fauve.  Blainr.  Malac.  pi.  74.  f.  5. 

'  '  DeA,  Eocyol.  Mlh.  *cn.  I.  «.  p.  5C.  «•  ii. 
Habile  la  MédîterraQ^e ,  VOcéaa   aLlantîqae  et  d'Eorope, 
Mot,  B*.  Mon  MUnet.  CocftrHIC  ccmtmine  àakt  lu  collec- 
tioDi ,  d'oAC  «Mt  {(mtde  niHe ,  el  ffaa  feore  na  iieo  mar' 
roD.  Largeor,  90  BUIlmttK*. 

43.  C;(héré«  tftcbetée.  Cytherea  mmulata.  Lamk. 

C.  Uttd  oviito-àOrJabt ,  tœvî,  âlblM,  nfo  Uâitïlatim  macii- 

Utd^  vutvà  tttbfti$ciatd. 
FtttUM  maàttata.  T.ln.  Svit.  uar.  p.  ii3i.  Gmel,  p.  Saji. 

n»  17. 

*  Scbroiçi.  Eial.  1.  3.  p.  tiS. 
IdU.  CoDch.  t.  ijo.  £  loG. 
Gnalt.  I.  8fi.  %.  1. 

*  D'Argcnv.  t.  ai.  f.  H. 

'  FaTanDe.CoiicIi.pl.46.f.Fi. 

*  Bom.  Miu.p,  6^. 

.    ftkMT.  Va^.  a.  U  99.  f.  fi  et  6.  t.  M.  F.  3. 
Ch«mu.  CoDch.  6.  t.  33.  f.  3^3. 
iMojtA,  pi.  165.  f.  4.  ■.  b. 

*  D«A.  Koc^l.mAh.  Ten.  t.  3.  p.  S0.  il*>i- 

(b^  Ver.   bsslA  Undt  angulalo  •  JkimùMÙ.  Bne^op.  liid. 
f.  4.  c.  d. 
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é 


tt$.  t3f  Ihëréé  àlbiàè.  (^éhêfeà  nlhîHà.  lÂvA. 

IÛi^9liâÈtécofdltiéi  Mé^  timèofàèUs  palUâls  ;  Mtriù  trans- 

Habite...  TOcéan  indien  ?  Mon  cabinet.  Elle  Hi  toute  blan- 
che à  i^intériéar^  èfi  à  c^elquèi  rtri^porit  ittfcc  le  peetuncu- 
lus.  lâst.  Conch.  t.  ^.  f.  99.  iM^geor  ,-  4^  ntillimèlres. 


gé.  GjUiërée  îamedcesie.  Çytlierea  Iceun^  Làtnk. 

C«  Uâtd  cordatd^  Utmidd ,  albidd,  semi-radiaid  ^  radiisflavi' 

canùbua^  supemè  mteirupUs^  ano  s^ç^ato, 
P'enus  tœta.  Lin.  SjsU  nat.  p.  i  iSa.  Gmel.  p.  837 §.  n^  19. 
«  f^#mtf  éi^glinû.  Gttel.  p.  i:^a.  n»  43. 

*  Schroter  EinL  t.  3w  p.  137.  pi.  8.  if.  7  .^ 
'^  yenuê,  Schrot  ioe.  oit.  p.  16a.  n*  91. 

,    Xiiorr.  Yergn.  4*  t«  94^'  f.  a  et  6.  t.  10.  f.  5  ? 
^. .  C^emn.  Gopck.  6.  t«  34*  f*  353.  354* 

Ettcjçl.  p«  a66.  f.  4*  ••  b- 

*  Dilw.  Cat.  1. 1 .  p.  1 80.  n<*  5o.  îf^enus  lœta, 

,  ^  BeÀ.  BMJfel*  Inëthi  Ttrti  ii  af.  p^  5è.  a*  t4^ 
*  Venus,  Blainv.  Malaé.  pi.  74*  ^*  '  •  s* 
(5)  ^ar.  iesidalhidd;  radiis  nuUis  ;  maculis  rt^  mmimis  ad 

BaliHe  YOté^tt  indte^  ete.  M««;  b<»^  Mott  dlbltfèt.  La  lannle 
«M  rekrée  vert  it  p«tolé,  i>ei  ëlte  ftVfUe  trn  M^fé.  Largeur, 
55  à  60  millimètres. 

!i7«  Gjtliérée  mactroïde.  CjrthereA  mmctroides.  liamk. 

C  testd  trigond  f  submguilateht^  J^ressJ,  palUdèfulvâ  ^  ra- 
diis albidis  raris  j  ano  lancëolato. 

Habite...  Elle  a  des  strlet.  transvertes,  qdi  ft^effacent  infërieu- 
rement.  Èortetet  planalë,  roux  ou  fernigiitetix  :  crochets 
blanchâtres;  très  blanche  à  rintëriear.  Largeur,  5o  millim. 
Blon  cabinet. 

at.  CyfliéTéé  trii<méll«.   O/mèréâ  m§Méità.  Lamk. 

C.  testd  patvuld,  trigond,  lœui^tép  aiMo^ifkÊlh»purpureO' 
que  varié j  lineis  rufis  ^^nffilatO'jfexuosis  ;  intits  maculatd. 

Habile  l'Océan  des  Antilles.  Cabinet  de  M.  Dufresne,  Lar^ 
^ittj  ïBtta  fOttttUiàdlfef.  I^estqu«U{<i«f62»l«iÉ^i?i;. 
ment  colorée  et  assez  jlM.  r-.  >  , 
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39.  Çythéffée  sulcatine.  Cyiherea  sulcatina.  Laink.  (1) 

C  luêd  n^UmdiUO'trigond p  rufi-faeeêeente  »  albiâo-radiaUl i 
sêriis  tramvemSf  jponkèsuicijormihtu\  ano  cardato  /  intiu 
amrtd, 

Chrain.  Conch.  6.  t.  35.  f.  $71.  379. 

Encjol.  pLaÔQ.!.  3.  a.  b. 

(9)  Far.  êBitd  intiu  aibdy  muenitê  paWdèJuicd. 

HàbUt  l'Océan  iaiiieii.  Moo  oabinel.  Mas.  ii«.  lArfeor ,  44 
miUimètret. 

3o»  Çyiliérée  hébraïque.  Cytherea  hebrœa.  Lamk. 

C  testd  oèU^uè  eonkad^  venÊrhoid,  inuavenim  siiwkt,  Md, 
Jult^O'lUiuraid;  êubrodimêd;  anô'  mdlo. 

Habite. . .  l'Océan  indkn  ?  Elle  a  une  tache  ronge-brun  sont 
chaque  crochet,  à  l'intérieur.  Au  dehors ,  elle  offire  qod- 
qoes  rajons  compotes  de  linéoles  fiiuves,  disposées  en 
chaînettes.  Largeur,  3o  odllîmètret.  Mon  cabinet. 

3i.  Cylhérée  point  d'Hongrie.  Çyiherœa  coitrensis. 

Lamk.  * 

C.  iefCd^  roUmdaiO'€ordaid,  ventricosd^  aibd^  Uneiê  angutari" 
hus  trmuiwnt,  spadieeisp  hinojbnènatù  i  €md  cardato, 

Ftmu  €atinmtii.  Lin.  Sysl.  naL  p.  11  Sa.  Gmel.  p.  3^73. 
n»  90. 

*  Schroter  Einl.  t.  3.  p.  i  a8. 
List.  Conch.  t.  a69.  f.  98. 

*  Rumph.  amb.  tab.  4*  ^  K.* 
Gualt.  Test.  t.  8a.  f.  H. 
D'Argenv.  Conch.  pi.  ai .  f.  M. 

*  Far.  Conch.  pi.  47*  f-  H  et  pi.  48.  f.  I. 

K.norr.  Tergn.  1.  t.  ai.  f.  5.  a.  t.  ao.  f.  a.  et 6.  t.  6.  f.  5.  6. 

Begenf.  Conch.  1. 1«  i.  f.  3. 

Chemn.  Conch.  6.  t.  35.  f.  367.  368  et  370. 

*  Fenus  oHtiraUs,  Chemn.  Conch.  t.  10.  tab.  171.  f.  166a. 

*  FenuM  aiutraiis,  Grmel.  p.  3a8a.  n*  88. 

*  Bnm«  Mas.  p.  66. 


(1)  Espèce  bien  distincte  de  la  venus  castremis  avec  la- 
qtielle  Cbemni»  U  confondait. 


»      • 


*  Bonaoni.  Recr.  i^iart.  3.  f.  3jë,  3^8  ? 

*  Dilw.  Gat  t.  I.  p.  i83.  n»  58. 

*  Deth.  Eacjrcl.  mëili.  vers.  t.  a.  p.  57.  n9  i5. 
SdjjcI.  pi.  373.  f.  I.  a.  b. 

Habite  l'Ocëan  indien.  Mut.  n*.  Mon  cabinet.  Balle  ooqoille, 
pea  rare,  fnaU  ornant  les  collections.  Largear^SS  milli- 
mèires.  Il  faut  y  rëanir,  comme  variété,  la  veimsausua^ 
lis ,  de  Cbeoniu,  Conch.  X.  tab.  171.  f.  166a. 

3a.  Cythérée  parée.  Çytherea  omata.  Lamk,  (1) 

C.  tejtd  roUiitdatO'Uigpnd ,  albo^cœruleteenu ,  lineis  émgHm 
iaribu$  hm^imdmaUifUê  eonfirUs^  ipàâkeit  \  pube  pwtd  iu* 

.'[iùoente, 

Cli$Êkn.  Conch.  6.  L  35.  f.  369.  370. 

Eîicjcl.  pi.  973.  f.  5.  a.  b. 

Habite  rOcëan  des  grandes  Indet.  Mut.  n».  Mon  cabinet. 
Coquille  rare  y  moins  bombée  que  la  précédente,  arec  la- 
quelle on  Ta  confondue^  ainsi  que  celle  qui  sait.  Elle  a 
aussi  sa  lunule  en  cœur.  Largeur  |  49  mulimèires, 

33.  Cythérée  peinte.  Ç^iherea  picta*  Lamk.  (a) 

C,Ustdro1undaU>Hri^ond,Mdt  macuUê  lineisque  rigjfiff  ata 

spadieeis  divérêiàèUnèpictd'^  intut  lutéiéénl^ 
List.  Concb.  t.  359'.  f.  95. 
Regenf.  Conch.  1. 1.  1.  f.  3.  4» 

*  yenus  castrensis,  yar.  Ghemn.  Conch.  IS.  t.  35.  f.  $jS  et 
376--381. 

Encycl.pl.  973.  f.  i.  a.  b.  et  %.  3.  a.  b. 

*  Ftnui  omata.  Diltr.  Cat.  t.  i.  p.  i84»  n*'  61  • 

*  Desh.  Encycl.  mëtfaV  vers,  i,  3.  p.  $7.  n*  16. 

*  An  venus  peotunculuê.  Gmel.  p.  3387. 


v^. 


\Êékmm»mmiÊméÊ^mmmifmt 


(1)  Cette  espèce  devra  être  suppripaéei  car  Lamarck  Ta 
établie  avec  uue  variété  renotarquable  de  ia  çytkerea  cas* 
trensis. 

{1)  11  existe  de  la  coufusion  dans  la  synadymie' de  cette 
espèce  ^  la  plupart  des  auteurs  l'ayant  rapportée  à  la  çythû' 
rea  castrensis  :  dans  une  collection  ,  il  eat  assez  Facile  de 
distinguer  ces  espèces,  mais  cela  devient  très  ehibarras- 
sant  pour  classer  les  figures  àonti^ées  pair  t^  auteurs* 


3|0  HISTOIRE   DX6   MOLLUSQUES. 

*  Idtm,  Dilw.  Cau  t.  i.  p.  tS4*  b*  ^*  ^m*  fkrUque  ex^ 
citais. 

Habite  TOcëan  indien.  Mot.  n«.  Mon  onbiaet.  En  g^nënil , 
plot  petite  qoe  les  deux  prëdëdenict ,  cttte  hfiltrée  prë* 
sente  qoantitë  de  yariétét  qoi  en  sont  nëanmôinà  toajoors 
distinetes,  lia  plopart  offrent  nn  rësc«n  plos  on  mc^ns 
serre,  et  des  taches  blanches  trigones.  U  y  tn  a  qui  sont 
nn  pea  rtjonnëes.  Elle  est  plos  arrondie  qoe  la  saiyante. 

34*  Cythérëe  tlgrine.  Çyttterea  tigrina.  Lamk. 

Ç^  tetid  Qf^4,  ms*o  h^fU  fem?»  tfmm^  suUmdf 

cîbdx  macuHsfusço  nigris  uigonit  ;  a^^  ^fi^^f  patvo , 
Jusco.  ;  ' 

An  Chemn.  Conch.  6.  t.  35.  f.  S74*.^7$  ?     ' 

*  Yale^tjn  Amb.  sar^pl.  i5.  f.  i^. 

Habttu  la  mer  de  rindf .  Mon  cabinet.  Ses  tichei  sont  petites, 
inëçales,  ^arses  :  lar^e^r.  35  millimètres*  Si  Ton  rëonit 
cette  CTthi^ée  avec  les  trois  précédentes ,  où  s'arrètera-t- 
on? 

35.  Gylhérëe  vénitienne.  Cytherea  venetiana.  Lamk. 

C.  tesjf^  çkV^y^  9i9f^^  %  <^ff<'^i'4f <t^  4<r(^  ^  §lbtt^  btUo  «eu 
rujb  radUad  ;  ano  pubegt$e  rufo^^^u^cU» 

*  Venus  rudis.  Poli.  T^st.  t.  a.  pi.  90.  f.  i5.  |6. 

*  Vcn^  pect^mculm.^  Bfoccl^.  ÇpAcli*  Foss,  snbap.t.  a.  p. 
36o.  n^  a6.  pi.  i3.  L  la. 

Habite  dan^  les  lagunes  de  Ch^og^a  1  pri#  de  V09i<«'  Petite 
coquille ,  f  yant  quelques  rf^y^ns  \w^e^  f  9i||s^ti«s,  en  par- 
tie conyposés  de  tacL^  l>n§^^*  aogoleçi^s.  liSfriyeor,  19  on 
ao  millimètres* 

36.  Gytkérée  jouvencelle*  Çythw^ea  jmwniUs^ 

C.  Usid  orbiculari ,  eomexét ,  albét,  mfo  maèuiatd;  luMus 
obUquè  prommulis  ^  sulcis  transpersis  eoneentrieis ,  onSs- 
riiis  et  posteriùs  lameUatîs, 

Veim$jmfmuMs.  Gmel.  p.  3287,  vfi-  84. 

^^Hf^/f^f^/iff.  Gheipn.  Çqi^.  7.  t.  38.  f.  4o4f* 

*  renia.  Schroter.  ]Ëinh  t.  9,  p.  1Ç7. 11)  3$. 
Encyc).  pi.  apo.  f.  ap  a.  b. 

*  Desh,  Bncycl.  m^il.  rers,  U  '9.  p.  57.  n^  17* 


f     J 


CYTHEREE.  3rf 

Habite  la  mer  de  rijicle.  Mus.  n*.  Mon  cabinet.  CUc  csl  un 
peu  rayoïioêé.  Sa  lunale  est  pelite ,  en  CQBQr,  enfoncée, 
liargeur,  a8  mîiUmèlrcs. 

37.  Cylhérée  rousse.  Cyiherea  rufa.  Lamk.  (1) 

C  testa  lenticulari ,  convexd ,  fuWo'TuJttcenH  ;  radiii  binit 

saturatioribus;  suUk   trmmverét  eoncentrieis ,  ad  laiera 

mbhoiMôsiê. 
An  LUL  GoBcb.  t.  3^.  f.  iSf  ? 
Habite...  £iie  tient  à  k  fprë«tfâeitte  «I  eii  est  «^  distincte  i 

luna]e  petile«  en  cœuç^  eojfonce'e.  Largeur,  9^  mQliqat^tres». 

Mon  cabinet.  *  ' 

38.  Cjrïliérée  àtlanlî<îiie.    (Wiher&à  guirieëniis. 

Lanik.  (2) 

^.  iMtdàbilqiiêè€frdàtéi  kirihtrahét^rilê^MÏÏid'^^ 

ano  vulvdque  saléréHlè  pttPpitreU  muScié. 
Venus  guineensis,  Gmel.  p.  32^o»n*»  io. 
(a)  2esta  ruhens  autpurpurascéns^  édiido-faBéfCàtà, 
List.  Goiich.  t.  3o6.  f.  1%; 
p^enus  circinata.  Born.Mui,t.^,f,Si      '\  . 
^  Ain  eadem?  Venus  ruhra,  Gmel.  p.  3288.  n»  i^. 


•t^^m» 


(1)  Cette  espocQ  né  restera,  pas  probablemeut  dans  les 
catalogues  ;  elle  n'est  pour  nou&qiTuiie  variétQ. fauve  ou 
rousse  de  la  jirccodenle.  Nou$  i^vons  vu  plusierurs  variétés 
intermédiaires  qui  prouVejni  que  notre  observation  est 
juste. 

{^)  Il  aurait  été  eonveeabie  de  conserve!  à  celte  espèce 
le  iMiny  que  Bovn  le  premier  lui  imj^sa.  Il  la  nomma  venus 
cirekmta  f  que  Dilwyn  à  trèd  bien  fait  d'adc^pter,  puisque 
céîiil  dis  guineensis  f  doiiné  par  Gmé^in  ,  est  postérieur.  La 
figure  citée  de  Lister  nous  semble  bien  douteuse  ;  celle  de 
la  piajslQhe  39Ô  4tli«»âa>e  Aiivrage  r^résaote  l'eopàce  <)*ui^ 
manière  plus  exagbte.  Admettant  dans  cette  espèce  le  tosar 
d^Adansoh  y  M.  Dilwyn  met  dans  sa  synonymie  Fa  tellina 
senegalensis  à&GxaéWtï  )  mais  cette  coquille,  incom£]éle- 
meut  décrite  et  mal  figurée  ^  nous  sembfe  Hop  incertaine 


3ia  UISTOIAE   DhS   MOLLUSQUES. 

*  Fenus.  Scbroter.  Eml.  t.  3.  p.  i55.  d«  4  ^^  ^* 

*  Le  toMr.  Adant.  Seneg.  p.  aag.  i.  17,  f.  if  ? 

*  TèUina  stnegaUm'u.  Gmel.  p.  3q44*  °*  ^ 

*  Venue eircinata.  Dilw.  Cat.  t.  i.  p.  i69«n«  94* 
Chemn.  Concfa.  6.  t.  3o   f.  3it. 

(bj  Testa  aibida,rubelh'radiûia. 
EacjcI.  pi.  a65,  f.  1 .  a.  b. 
(c)  Testd  albidd\  radiU  mdUt, 

Habile  rOcéan  atlanliqae ,  tor  les  o6u»  oocidenulea  de  TA- 
frlqne.  Mus.  n^.  Mon  cabinet.  Forme  de  la  C.  ëpineote , 
/  maïs  motiqoe  el  très  dtstiacte* 

39.  Cytliérée  ëpioeuse.   Çythereadione.  Lamk. 

C  tttld  obliquk  cordmld^  roteo-pwpuraseeniei  mUutrmn»' 
peniip  eUtHao»lameUo$it ;  pubû  vtdvdtfw  md  mmrghtettpè' 
noêû. 

Femtidione»  Lin.  Sytt.  nat.  p.  iia&  Gmel.  p.  3a6(S.  b«  i. 

*  Scbroter.  Einl.  t.  3.  p.  109.  n*  1 . 
LisuGoncb.  L  307.  f.  i4o. 

*  Romph.  t.  48.  f.  4* 

*  Pelirer.  Gazo.  t.  3i.  f.  9. 
Goalt.  Test,  t*  76.  û$.  D. 
D^Argeny.  Cooch.  t.  ai.  fig.  1. 

*  Fav.  Conch.  pi.  47-  f*  £•  3. 
Vjiorr.  Yergn.  1. 1. 4* f*  3.  4* 

*  Koorr.  Del.  cbois.  t.  i.  p.  54*  pl«  BY.  f.  9. 
Chemn.  Coneb.  6L  t.  37.  f.  271.  «  973. 

*  Born.  II  IIS.  p.  58.  Vig.  p.  57.  f.  a. 
Encycl.  ;  I.  2175.  f»  1.  a.  b. 

*  Venus  dlone.  Dilw.  Cat.  t.  i.  p.  i58.  n®  i. 

*  Desh.  Encyci.  mélh.vert.  t.  a.  p.  57.  no  18. 

Habite  TOcéan  amëricain.  Mas.  n*.  Mon  cabinet.  Coqni)le 
pea  rare,  mais  recherchée  et  précieuse  ,  lorsque  %t^  épines 
sont  bien  conservées.  Elle  est  singulière  par  sa  forme ,  et 
célèbre  par  la  belle  description  métaphorique  qu^en  a  don- 
née Linné. 

40.  Cythérée  arabique.  Cytherea  arabica.  Lamk.  (1) 

C.  testd  rotundato'cordatd  y  trantuersè  stdcatd  et  striatd ,  al" 
bidd^  rujo  vei  spadiceo  ntaciUatdf  subradiatd, 

(1)  Nous  rapporlous  avec  certitude  à  cette  espèce  les  fi« 


An  yenut  cordata?  Fortk.  Descript.  anim.  p.  laS» 

*  VMu.ktUi^aÊù$ÊU  Chemo.  Coacb*  U  ii.  p.  sa3.  pl^  aoi. 
f.  1963.  1964. 

*  Venus  bîcolorata.  Idem.  Hg.  1965  à  1967. 
^  Venus  arabica,  \ldem\  Fig.  1968  à  1970; 

Habite  la  mec  ronge.  M.  Savig^.  Mon  cabinet.  Elle  offre 
plusieurs  variétés  :  les  unes  sans  rayons ,  niais<  ayant,  soit 
des  Ugnes  ronge-brun  brisées  ou*  en  ng-vag ,  soit  de  très 
petites  taches  arënuleases  ;  les  antres  avec  des  rajons  di- 
vers. A  rintérienr,  elle  est  tachée  de  yiolei  d^un  côté,  et  a 
le  disque  blanchâtre  on  rose.Largenr,  i5  à  3o  niillimetrét; 

4 1  •  Cjthérée  trimaculée.  Çytherea  trimacukua.  LamL 

C  testd  obliqué  cordaUt,  st^fdTiè  transiwwim  suloatdf  castd' 
ned-^  naiibus  lambut  anàqueviolaceù  i  intiuaibdy  trima* 
eulatd. 

^nVenusphrjrne?GmA,ïf2i, 

Habite;..  Mns.  n<.  Elle  a,  sar  le  côté  postérieur,  trob  on 
quatre  rayons  blancs  ;  et  à  Tintérieur  ,  trois  taches  d^nn 
yiolet-brun  et  arrondies.  liargeur,*  a5  millimàtret; 

4Sè  Gytliérée  sans  tâclies.  Cytherea  immàcùUua. 

Lamk. 

C  testd  roiundatO'Cordatd,  anterms  bretàore  et  tumidiore  , 
tUbd  ;  striû  tranufenù,  conceatricis  ;  ano  subeordato. 

Habite. . .  Elle  ressemble  un  peu  an  peatuncuius  de  Lbter. 
tab.  263.  f.  99  ;  mais  elle  est  toute  blanche  au  dehors  et 
au  dedans.  Mut.  n*.  Largeur^  36  millimètres. 

43.  Cy thérée  transparente.  Cytherea  pelluùida.  Lamk. 

C.  testd  ovaU  ,  tenui ,  peilucidd,  aibd,  lineoiisjjulvis  y  UttU" 
ratis ,  transuersim  pictd\  natibus  obUquè  if^fifisc^j  nfit„ 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle  Hollande.  Mus.  n*.  Ellea  nn  i 
tache  violette  à  la  base  de  la  lunule.  Largeur,  34  millim. 


gures  ig63  à  1979  deChemnitz/parceque  n.otjs  avons  sous 
les  yeax  une  série  de  variétés  dans  laquelle  existe  la  liai- 
son insensible  des  diverses  modifications  de  la  coloration. 
Cette  coloration  est  si  variable  dans  Tespèice ,  qu'il  n'existe 
pas  deux  individus  semblables  sous  Cff  rj^ipp^rt^ 


3f  4  «isiolu  M»  mmxtincts. 


41*  PilliMe  Uieîulf.  QtA«Tra  /wû^ir.  l^mk, 


U4h  1m  «fn  ««««iw  >  i  rua  4ft»«^Tte»»- Cbiurt 

de  If.  fdioiewnnu  et  le  nùeii.  Ole*  MMÎ  ^  liuÀiln 
longiiDdinalet ,  ^é»  «da  fci*ffWWfHi.  #  «IhcM  d'une 
«MiMT  lM4e  «  rynàifiir.  Lvrv.  >8  I  mil  El  «a. 

46'  CytUiéi  latuire,  <^iA«nw  funari^  Lunk. 

esniriciâ  j  natiim  pvrpuno  tftietu  \  ano  corJalo. 
r*niu lupinut.  Poli.  COncli.  i.  lab.  ai.f.  S. 
>  Sayf.  Cm.  p.  tf-  H"  Sa. 
EaUu  U  iU4ilwrau« ,  dMU  U  lOlfa  4*  TMMie.  Mon  ca- 


4;.  Cylhérta  IwU»  CytAcffeg 


twk. 


gythïEbke.  3iS 

ÏÀâté  Gondb*  t.  agi.  if.  137.  et  I.  aga.  f.  |3|. 
Gnalt.  Jes^  |.  j^5.  û^.  F. 

*  Peni^uu  iSçpl.  brtt.  U  4*  P*  S^*  p)*^4«  fi  if*  4; 
^  po&avan.  t.  à.  |»1.  4q.  f.  i. 

"^  Montaga.  Teft.  p.  ii6* 
Born.  Mns.  t.  S.  £  9. 
tie  Cotan.  Ackns.  Senilg.  t.  16.  f.  4* 
Chemn.  Gonch.  7.  t.  38.  f.  4oa.  4^4* 
MatoD.  Âct.  Soc.  Itnn.  8.  t.  3.  f.  i. 
Encjrd.  pi.  979.  U  !»•  et  pt»  a^  '•  ##  «é  k 
Poli.  Test.  a.  ub.  a^*:  f*  9^  !•«  ti* 
^  Dilw.  Cat«'t.  1.  p.  195.  n*  84* 

*  ff^m^.  Blm¥«  lfa|M«9f^  f V  ^  *» 

""  /^oj<{7â.  Feniu  ImiiArmiH  9qv«  NnH*  &NMlil>  pl*  ^o3. 
"^  Besh.  Eacycl.  aMUf.  vex%,  V*  H^tt*  «^  NJk 
Habite  la  Mëditerranëe ,  l^Oote  «aKpi|lMiie  ^  k^pMtê  d'Aa- 
glei^m.  Mm.  a**  ¥^  fdikilMItf  ÏÎU  •INr4MKiente»  va- 
riétf^s ,  soit  d«nc  a»  teiatii  i«é|ciiiiiltt  ¥và4tmm  fiches , 
tes  lignes  brisées  oa  letnijillft*  Sil  fêfk^  ««pêentriquet 
sont  moins  fines ,  moins  sec*^  %  9amm  NMlii  ^  dans  la 
suivante. 

49.  Gythérée  lustrée.   (Eyihm^  kw^  l^9imk*  (i) 

List. Gonch.  t.  289.  f.  ia£i  e|t.  ^^U  ^9^^ 
jllal^.  4^.  ^.^  Upïi,  8,  lAh-  3f  (.  ^' 

*  Vprim  cqmmwm  mmo'-  Çtkssm%  Gp«sh«  ^  7*  p-  ^^-  P'- 

38.f.4p3. 

*  ^«<iw  fe/'f««*ii  y»'  8yi(f  ««Vf  44i^  j;®  ?•  §|9-  «•  «^3. 

^  Fenus  sinuaut»  Var.  y.  Gmel.  p.  3a85.  n*  76. 
^  /^«nus  êxolêta,  Jiumm,  Dîi«.  Cal.  t.  1.  p»-i9fi^ 


(1)  La  plupart  dés  auteurs  oui  confenilu  cetl« 
avea  la  précëdeuie,  ei  il  Mt;  bien  à  pvésiunqr  qim  liMiand^ 
a  fiiit  un  double-emploi  eu  ooosenFaut  celle-ci  et  tfi  fifll^é* 
rée  lunaire.  CeMe  dernière irlaqMle  ^oH  rapparie eMuî  bl 
ii«ma  ktpikm  de  Uiiné ,  u'esl,  «elMi  fteistei  appaÉeMU»  i|^ 
la  variété  méditerranéenne  de  la  cyiherea  ttnçta* 


3lO.  BISIOIBE  OEf  HOLLUtQULS. 

■  Fotiilû.  But.  HAn.  da  la  Soc.  dlibl.  atL  t.  a.  p.  90. 
pi.  6.  f.  10. 

*  Dtah.  Eacjcl.  m^ili.  veri.  ha-  p.  S8.  a*  ao. 

Habhe  le*  cAtc*  d'Angleterre,  elc.  Hon  nbiiiet.  Oimniiiiii- 
qaëe  par  H.  Ltack.  Son  cini  ma,tàâmt  ait  idilùpie.  BiaiDt 
■irondi  el  plai  grand  que  le  pottàienr.  Largear  ,  33  niUL 
Dani  celle-ci  et  la  pr^c^nte,  le  Il|aaieiil  etl  mfbnc^ ,  à 
pdne  II  d^ooQvert. 

5o«  Cjtbérée   concentrique.     Cytfurea  ctmeetUrita 
Laak.  (1) 

C.  tu^ otiKalari ,  coru'aio-dtflrtMtd,  tiÊtt»fndaltrd,alidj 

itriU  eoncaiiHcU ,  foitfbtUi  «ro  eonbla  «aiprwMa  ,  A»vi. 
Fam  Bonatiuritm.  Gnel.  p.  3*86.  n*  81. 

*  Sdirour.  Einl.  t.  3.  p.  tSS.  a*  3i. 

*  Gaalt.Tett.pl.  76.1  F. 

£lM.Ciiiicl>.  t.  >«i.  f.97  fr  ait.  a68.  f.  ii^- 
Le  Dain.  Idaoa.  Sencf.  i.  16,  f.  5^ 
-      '        <  "  FkT.  Oncb.' pi.  48.  r.  F  9. 
Boni.  Hm.  t.  S.  £.  fi. 
CheniD.  Coneh.  ;.  i.  37.  f.  3gi. 
BoejeL  pi.  379.  f.  a.  a.  b. 

*  Mw.  Oii.  t.  t.  p.  196,  B- 85. 

*  Dell.  Eneycl.  ntëtli.  *er>,  t.  a.  p.  58.  n*  >i. 

*  Soir.  Gênera  of  Shell*.  Genra  Cflfaras.  f.  4- 
(3)  Cad.  reiii/  au&juatd  ;  ono  confnto-oUanfO. 
Encjd.  pL  37g.  f.  4'  '•  1>  ' 


CYTBI^RISE  'Sf] 

si.  Cjtbérée  dentifère*  Cytherea  prostraià,  Lâmk.  (i) 

C.  teitd^  orhieulari^  convexo^pnssd  y  Midd  seu  fUlfd; 

striis  concentricis  f  ad.lattra  crasshribuê  y  magis  ehvaUs; 

puhe  margùttbus  deiUi/krù» 
Venus  prostrata,  lin.  Sjtt.  oat.  p.  ii33.  Gmel.  pag.  3a83« 

n*  70. 
Fenuâ  excavata.  GmeL  n*  83t 
Bom,  Mqs.  lab.  5.  f.  6. 
CliliinD.  ConcH.  6*  t.  39,  f.  398. 
Encycl.  pi.  277.  f.  1.  a.  b. 
*  Dilw.  Cat.  t.  I .  p.  19a.  n?  78* 

Habite  TOcëan  indkn.  Mon  cabinet.  Forme  et  aspect  de  k 
G.  concentriqoe ,  mais  très  distincte  par  ses  côiës  inégalei» 
ment  rides ,  presqoe  écailleoz ,  et  par  son  corselet  bordtf 
de  dents  calleases.  Lnnule  enfoncée ,  cordiforme.  Largeur» 
38  millimètres. 


(i)  Linné  a  décrit  pour  la  première  fois  cette  espèce  dans 
le  muséum  de  la  princesse  Ulrlque  (  p.  5o4|  n**  66)  ;  il  ne 
lui  donna  aucune  synonymie ,  et  l'inscrivit  sans  additions 
dans  les  dixième  et  douzième  éditions  du  Systema  naturœ. 
Born  est  le  premier  qui  ait  donné  la  figure  d'une  espèce 
à  laquelle  la  description  de  Linné  pût  convenir  en  grande 
partie.  Cependant  si  la  figure  est  fidèle ,  elle  ne  lui  cou* 
vient  pas  tout-à-fait.  Cheranitz  fut  plus  heureux ,  ce  nous 
semble ,  sa  figure  s'appliqua nt  en  tous  points  à  la  descrip- 
tion linnéenne:  il  convient  donc  d'adopter  pour  type  de 
la  venus  prostrata  la  seule  figure  de  Chemnitz.  Schroter,  et 
Gmélin  après  lui ,  ont  mis  dans  leur  .  synonymie  ,  avec 
celle  de  Chemnitz  j  la  figure  de  Born.  Plus  tard  j  la  figure 
de  l'Encyclopédie  représentant  exactement  la  vcrnu  pros^  ^ 
trata  de  Chemnitz ,  fut  ajoutée  par  M.  Dilwyn  et  par  La- 
marck^  mais  ce  dernier  introduisit  à  tort  la  vcipui  exca* , 
véUa  de  Gmélin  y  laquelle  est  toujours  différente  delaoïe-^ 
nus  prostrata  àe  Chemnitz. 


^\ 


•  k'c^CV. 


3t8  aiSTOIEl  UU  MOLLVSQUtf. 

5|.    Cjùkérie    interrompue.    Cythàtêa   inlêrhfpia» 

tiàtnk.  (i) 

•Ci  mêé  tmèetéa^H  t  mm^Kod^  «M^  InAl  9kUà»viruoentê.^ 
$fnmp0ilm HObOitt f  HHk ImffimÊèhiMm in  uuwfwla- 
tare  :  medio  âuùnuUêâ. 

Habite... l'Ocëan  indien  ?  Mon  cabinet.  Bill  Iftoisine  la  toi- 
vanie  ;  mais  elle  n^élf  If  eHHMée  l|M  irif  lei  ma.  Les  ttriet 
longitudinales  sont  très  ttm ,  tàmtqiM  êUf  M  milieu  du 
disque.  Le  bord  Iftfèràe  tf'oA  ift  rM#  tA  pêttipi.  Largeur, 
48  millimèlres. 

f  2«  Cjfrlliérëe  lîgériiié.  Çyth$rmê  iigminai  Limk.  (1) 

IfMf  tàâ^ffihe  l^tféM  puifmà  \  éM  mgtm  wmprtsso  mi- 

mmO» 
^tnui  tigerina.  Un.  Syst.  nat.  j^.  i  tH,  Ottêl.  p.  3a83.  n* 

69. 
list.  Concb .  p.  â$7 ,  f .  174* 
*  BopMMi.  Rm.  pnri.  a.  l  #9? 
iha  lias.  t.  4^«  fif.  ri. 

t.  XjSél.  f«  79*  ^v*  *^* 
)B^Ar#uif .  Concti.  ^  a  I .  if.  £. 

«^  kftcff/.  téfgf.  t.  4.  frt.  a.  i  i.  êi  1 6.  fi.  $7.  r.  ï. 


,i<  t -ni  I  •  •  il- 


{i)  Gelt«  iM|ii}l>e  n*M  |Miittt  «ne  e^lkMe^  iMie  Mém 
iÊ$ÊëiiMiÊté  &iMl«MVarfëléétt8iné^l  deFoipèeè  Mi- 
tMIfi  UmNo-èk  ette  k  mAne  f  gare  de  VEmejéopéé^ 

(Djf)  NM#  frteul  fait  Voit  ^  daM  le  IHcliiMtfmltrt  cttfMF^tfé 
iVl#M#e  MilèMIé/  qtfir  <ïtflte  è*^b«e  en  )«  sctfràftfe  ii*«-( 
tiiélftt  INNF  lei  crf^tftffètesf  déi^  eftlidréeÉ ,  itf «rit  bïetf  eMk  d«i 
NkSiMi.  n  if^flU  ^  fKMir  ifehï  tMTtfter,  d'eiiriiiifter  \eé  itapHilh 
ItMtnIMMiMrèf  ètf  cMlès'  iià  ixtêtiîëëii}  àti  hfé  ii<mèik 
enh^tmt»  ttikiUméêê  9«t9Mf/lldQir  HtppeDértiMi  qM  chNM 
ce  dernier  p,enre  les  impressioM  imrfeèMi^  ÉMf  fflf 
grandes,  et  Tantcricure  sur-tout.  L'impressiou  palléaleest 
simple  el  le  limbe  intérieur  est  ponctué,  ocellé  ou  strié. 


^.  V*' 


vnmttiÉMé 


»»« 


*  U  CM»k.  AdtaÉs.  SéÉlf.  ^  «*».  ]^.  lA  1  S. 

AVMii  ii^AMi«  ClkMMi«  ifÊfàekt  7<  p«  0. 1. 19.  fr  390.  391 . 

*  Fenuê ti§m§m.  Mêê^,  Miaol^  u  3.  p^  iS6«  fl* èS. 
Encycl.  pi.  3217 •  f.  4*  8*  i^*' 

*  Venus  tigerina,  Dilw.  Cat.  1. 1.  p.  191.  n»  76. 

*  LtkÊM^I^ftHM,1kÀ.  tûcféi  àiètli*  Yini/l#SI# >  3i4. 
no  37. 

*  JP^éiWi.  ttâhit.  MrfÉtf.  pf.  y4.  f^  3. 
(a)  Var,  testd  intiu penitùs  alàd. 

Hèââùriênu. 
fbltkè  VOeéâH  ïwâlm  fSt  afiëfUcM.  Mtf«<  «*.  Mon  cabinet. 
CcRJTûilfé  ttis^  p^êé ,  trctIfiMiée  ^  MaA(^  «»  dehors ,  et  à 
l'intërieltr ,  tefttHr  de  wéÊ  où  âe  p(f(iepté  eH  Mm  bord  ,  do 
oôtc  de  la  charnière. 

I 

5^  jÇjthérée  bord-rose.  Çyiherea  punctata.  liaink. 

C  testai tentifohni ,  'cohvexwÉcidd ,  lôHgàiêJùiàtiUr  suhaut ;' 
stdcis  planutaiis  ;  limio  internô  foseô  i  disé^  incrassato 
suêpunctato» 

Venus  punctata,  lin.  Syti.  nat.  p.  ii34.  Ottlel.  p.  3a84f 
n»  74. 

*  Schrot.  £ml.  t.  3.  p.  i4o- 
ftomph.  Mai.  t.  4^*  ug.  d. 
Gualt.  Test.  U  ']5.  fig.  D. 

Chemn.  Conch.  7.  p.  iS.  t.  37.  f.  397.  398. 
Ennycl.  pi.  277,  f.  3.  à.  b.  c. 

*  LUehtapUfufUâë.  DeA.  Bi<ll.dtei>#  ll'kèiC.  Ml.  I.  §, 

*  Uêm,  Sow.OeftOMPtff  SMIs^l.  I. 

*  léhm,  Desh.  fiacyel.  »^.  irii.  p«  i^.  n*  38. 

Habhe  TOeoni  4e»  C^raadet  lades.  M«#.  ii^«  lliMJi  €«fakHi^ 
Espèce  iaiëreesiiiite  ^  q«i  àyoisine  eeUe  qbi  prëcèdi ,  maîi 
qui  en  est  tovjoui^  distîacie.  liorsqa'on  Ta  poiie .  ^ki^  bord 
rose  parait  aa  dehors. 

âS.  Cuillerée  ombonellé.  Cjihérea  umbonella.  lâtiik. 

C,  iesUi  èotddttij  tkiMdai,  MmfitîiMg^^  ÎMâï ptupÊnotênlê  g 
iVfemi  albé^smùn  lateàe  iét4f  poMio»  tnsnstwsà  mtiMK\. 
ttHsbmnkiâ  isssMiiks 

Habite,..  On  la  dit  de  la  Mer  Bouge.  Cabinet  de  M. 


3aO  HISTOIBE  DtS  1IOL11J8QVES. 

Qffliide el  belle  coqpUle»  k  lansle  enoeBut arrondi,  en- 
foncée ;  k  crochets  bombés ,  itarqnetà*  Elle  est  blandie 
il  IHntëriear ,  «Tec  nne  tache  violette  an  côté  de  devant. 
Largeur  y  75  millimètres. 

$6.  Cylhérée  ondatine.  Oytherea  widaUna.  Lamk.  (i) 

Ç.  iêêtd  Umlformi ,  convexihdeprtud ,.  tranwerêim  stdoald 
Uneisifue  femtgineiê.  undatis.  pietd;  naiihusdepntgis^  U§[^ 
menio  tedo* 

Habite  TOcéan  des  Grandet  Indes.  Mas*  n^.  Espèce  tare , 
voisine  de  la  suivante  ;  mais  qni  en  est  très  distincte.  Son 
hganient.est  caché  et  intérieor«  Son  bord  antérieur  est  ar- 
qné  jasqn^aax  crochets*  Ijc  corselet  et  la  lonule  sont  noirs, 
et  txès  étroits.  Laitgenr,  4  millimètres. 

57.  Gytliérée  plate*  Cyiherea  scripta*  Laxnk* 

C*  tutd  lentifùrmiy  eomplanatd^  hasi  angido  neto  teiminaUl; 

tranêverdm  siriatd,  varié  picUlseu  liuumld\  ruMus  cont" 

presiU  ;  iigamen0  extia  eonspicuo, 
Vtniui  teripta»  Lin.  Syst.  nat.  p.  11 35.  Gmcl*  p.  3a86.  n* 

79- 
*  Schroter.  Einl.  t.  3.  p.  ilfi. 

Rnmph.  Mas.  t.  4i*  fig*  C. 

Gnalt.  Test.  t.  77.  fîg.  G.  D'Argenv.  t.  ai.  fig.  M.?? 

Knorr.  Yergn*  5.  t.  i5.  f.  3. 


(i)  Nous  avons  examiné,aveç  toute  Tatteation  convena- 
ble  y  cette  coquille*  En  la  comparant  avec  la  suivante,  nous 
avons  trouvé  une  ressemblance  exacte  dans  tous  les  carac- 
tères essentiels  de  la  charnière,  de  l'impression  palléale  y 
de  la  forme  générale ,  et  des  accidents  particuliers  de  la 
lunule  et  du  corselet.  La  coloration  extérieure  seule  dif- 
fère, et  personne  n'ignore  maintenant,  connaissant  les 
variations  si  étonnantes  des  coquilles  sous  ce  rapport  » 
qu'il  n'est  plus  permis  d'établir  des  espèces  uniquement 
sur  ce  caractère*  Nous  connaissons  d'ailleurs,  dans  la  coU 
lection  remarquable  de  M.  Lajoye ,  des  variétés  qui  lient, 
par  nuances  insensibles ,  cette  çythereà  undatina  avec  la 
teripia. 


CYTHÉREE.  3^ I 

Chcffln.  CoDch.  j,  X»  ^o,  f,  i^no-^^'AO,    . 
Eocycl.  pi.  273.  f.  i5.  et  374*  i»  '• 

*  Dllw.  Cau  t.  I.  p.  201.  u°  99. 

*  yenus  Wauaria»  Gmel.  p.  3291.  n»  i23.  (^Ex  Dîhvyn  ). 

*  Kegenf.  Gonqh.  1. 1. 7.  f.  12.  (  Ex  Gmetin»  ) 

*  Dcsh.  Encycl.  mëth.  vert.  t.  2.  p.  58.  n9  22. 

Habite  TOcéan  indien.  Mas.  n*'.  Mon  cabinet.  Jolie  coquille^ 
la  plas  aplatie  de  son  genre,  quoique  légèrement  convexe 
en  son  disque ,  et  fort  remarquable  par  ses  variétés  de 
couleurs  ,  par  les  lignes  ronge-brun ,  anguleuses  ou  en  zig- 
zag, dont  elle  est  souvent  ornée,  sur  un  fond  blanc,  quel- 
quefois jaunàire;  Unule  et  corselets  bruns  >  enfoncés,  fort 
étroits. 

58.  Cy thérée  numuline.  CytI\i^reaniimiilina*JjSimk.{i) 

C,  tesid  suborbiculald  ^  depressdy  albidd^  basi  purpureo^ni- 
gricante  /  siriis  longUudinuUbus  bifariam  dwaricatis\  nati' 
bus  subacutis ,  promviuUa, 

Habite  les  mers  delà  Nouvelle  Hollande,  au  port  du  Roi 
Georges.  Mus.  no.  Les  stries  longitudinales  n'atteignent 
point  le  bord  supérieur  9  et  sont  on  peu  treillissées  par 
d'autres  stries  transverses.  Largeur,  28  millimétré». 

Sg.  Cyihérée  piqûre  de  mouclie.  Cjrtherea  muscaria. 

Lamk.  (a) 

C,  testdovaUy  convexo^presté ,  aWiddy  punctis  rufis  ad- 
spersct  ;  suîcU  transuersis ,  et  ad  latus  anticum  longitudi- 
nafibusy  obliqué  arcuatu. 

Venus  ditpar.  Chemn.  Concfa..XI.  t.  202.  f.  198t.  1982. 

Habite...  Elle  est  déprimée  supérieurement,  toute  blanche  à 
rinlérieur.  Sa  lunule  est  oblongue,  presque  lancéolée,  d'un 
rouge  très  brnn  ;  son  corselet  est  Utturé.  Largeur ,  99  ou 
So^millimètres.  Mon  cabiuel. 


'•!.• 


(i)  Nous  avons  vu  cette  coquille  dans  la  collection  du 
muséum  ,  et  nous  sommes  convaincu  que  ce  n'est  qu'une 
variété  de  la  çytherea  cuneata  n®  68. 

(2)  Cette  coquille,  ainsi  que  la  cytherea  puUcaripf 
ne  sont  que  des  variétés  peu  importantes  de  i'e^pd'ce 
suivante,  <^f&e/va  mix/a. 

Tome-  vi.  ai 


Ja«  ■tVrOtlIE  DES  MOLLCSQVES. 

6o-  Cylhérée  ptilicaire.  Cythena  patwaris.  Lamk> 

C.  Utid  ovali ,  comtxiuMuU,  MidJ,  maetdit  rufù  adiptr~ 

td\  tmUittrmmntrtU,  tt  mttitit loagiuJèiMbut  mga/or- 

imtut  i  ans  ^longofuK». 
(a]  yar,  mndalio  tpaiùto  violiufOfM  varngald. 
■ablu...  Elle  eM  bboclw  ■  J'intâienr,  ivec  me  od  deu  ta- 

(bw  ,  d'an  rcQi-bBv  ,  wna  Ici  erocbeu  j    le  corulet  e*t 

an  pen  tilMmri,  LacBcor,  3i  miUiBN»». 

Ci.  Cjlhrâée  mute.  Çjrtherea mixla.  X^unk. 

C  Icftif  ocalO'CiuiEatf ,  aSo-eocrufucente ,  tpadicat  matula- 
ld  i    jufcû   mediaaU  iranMitrtit  i  J«uniB>  toagitudinalïitii 
oili^i  curvU  i  ano  Umceolaio. 
Kacycl.  pi.  97 1 .  T.  a.  m.  h. 

Habite...  Eipccc  diillncte  ,  âe  taiUe  petite  ou  mt(!îocre  ;  w) 
■fllnii  dirergcDii  ci  iDic'rara  ^Dt  IcfiroMnl  creuelà.  Lar- 
gtar,  ia  tniltiinèirci. 

£1.  CjTkttrée  nccoorcie.  Cythena  abbrenata,  Lamk. 

C,  tMtk  o&omM,  aïOitè  ntuad,  nif*  ,  ^Uo-ftteiatJj  lUia 
tramvanJM  tt  m  mMieo  lauie  LmgittimMm  oiliguù  t^~ 

«aUte...J'Ct«eaBindKii?  MoucaUnct.  Elle ■  sue cooleac 

roniieoD  marrw  ,  «dicç  tUfiu  ^kim  blaachei  liltorcet  ^ 
et  atneûcfac  ronwe,  àrinUneur,  soai lu crocbeii,-  Km 
corselet  Ml  blanc  et  lUor^.ldTgenr,  aSmUlinictrea. 


CTTB£Ri£.  3»3 

P^eaus  pectmala.  Lin.  Sjst.  aat,  p.  ii3$.  Gmel.  p.  3985. 

^  Schroter.  Eipl.t.  3.  p!  j44*  >^**  33* 
i4lt.  Goncb.  t.  3ia.  £  Ji4^« 
Gaah.  T«st.  t.  7;!.  f.  £•  F.  et  t,  75.  f.  A. 
B^Argeny.  Conch.  L  ai.  f.  P. 
Çb^evip.  Cd^cb.  7.  t  39. 1. 4>9*  4^^  ^ 
Encycl.  pi.  271.  f.  i.  a.  b. 

*  Fenus  Diicors,  Dilw.  Cat*  <•  ^.  p.  199'  n«  o3.  Syn^pîur. 
exe, 

*  Desb.  Encycl.  mëtb.  vers.  t.  3.  p.  ^*w^  93< 

*  Venus,  Blainv.  Malae*  pi.  74*  ^'  4* 

Habite  l'Océan  indien,  Aof .  n».  Hou  icyibiiiet.  /Co^ailie  assez 
opmmane  ,  val^^a^eni.ent  oominëe  Vmnanâe ,  et  que  Ton  a 
confondue  ayec  la  siuyante  i  quoiqu'elle  ai^  toujours  les 
«liions  plus  grêles ,  el  qa'^Uc  ^  «oit  jamais  renflëe  de 
même  près  des  crocbets.  Elle  est  par-tout  panacbëe  de 
bl^  cit  d^  ronfe-f^ran.  Lar(|;eaf,  4^ 


Q^.  Çy théree  gibhie*  Cytherêa  gipbia»  Lamlu 

'  C.  êetftd  suheordaUt  f  ijetate  gtbbosissimd ^  ^^^  >  ^^''^  macu" 
had  ;  suleis  longUiudinalfbut  crassis ,  cnnatàs  ^  antico  ia» 
tere  o6Uquit» 

Cbemn.  Concb.  7.  t.  39.' f.  4^5*  4'^* 

list.  Concb.  t.  3 13.  f,  I^am  M  sffteMnèJuniorf. 

Knorr.  Vergn.  6.  t.  3.  f«  3.  2d, 

^  Fay.  Concb.  pK  4^*  '•  Bi. 

*  Desb.  Encjci.  mëtb.  vers.  t.  a.  p.  5^.  no  a4. 

*  Sow.  Gênera  of  Shelb.  Genre  Cytherea,  f.  3. 
Encycl.  pi.  37 1 .  f.  4*  a*  b. 

(a)    Var^  tesîd  spadiceo--4ttaeulatdi  pube  violçeescenie  ^  /i- 
neat4» 


fo^djae  f  et  ^ks  lors  il  rangea  aoas  ce  nom  plufieurt  figures 
d^  auteurs.  En  Auuinant  ceêmémeB  figines ,  on  est  aur- 
pris  que  l'auteur  anglais  leur  ail  Irou^  de  Tanalaf^. 
tim^ïu  emprunte  le  4yj)e  de  aa  ^etius  dîscors  4  Sdiroter  : 
la  figure  qu'il  en  donne  a  quelque  reMemblaoceayec  la 
cythérée  testudniale  de  Lamarck^  mais  aucunement  avec 
la  pectinaCa  et  la  gibbia* 

21* 
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Habite...  rOc^an  indien  ?  Mos.  n*.  Mon  co!>lnct.  Soît  sur  les 
jeunes ,  soît  sur  les  viens  individus  ^  cette  espèce  est  tou- 
jours rccoonaissable  par  ses  rides  longitudinales  grossières, 
par  la  lunule  et  le  cotsclct  colOri^s,  et  par  le  rcnflemcili 
qu*elle  acquiert.  Largeur,  5  a  millimètres. 

65.  Cylhérée  ranelle.  Cyiherca  ranella.  Lamk.  (i) 

C.  tettd  OifatO'-roiundatdf  depressâ,  alùd;  suleis  longUadi- 
nalibus  crassiusculis ,  ^renatis  ;  vult^d  anoqut  angustaUi , 
coloratis, 

Kncycl*  pi.  a7i.f.  5.  a.  h?    ' 

Habite...  rOce'an  indien?' Mus.  n».  Mon  cabinet.  Celle-ci, 
même  grande ,  est  toujours  aplatie ,  et  paraît  encore  dis- 
tincte :  la  lunule  est  ovale,  oblongue ,  violàtre.  Le  corselet 
est  macule  de  rouge4)rnn.      * 

66.  Cyihérée  divergente.  Cytherea  divaricaUu  Lamk. 

C:  ùstd  Cùrdato-rotundatd ,  aîhidâ ,  macutU  angularUhs 
fulvit  auifuteU  variegatd]  striis  lon^tudiiudibus  confirtit^ 
èifariis  ,  supèmè  dwarù^tis ,  transt^ersas  decussantibta. 

yeniu dwaricata,  Gme).  p.  8277.  d9  35. 

Gbemn.  Gonch,  6.  t«  3o.  f.  3i6. 

List.  Concb.  t.  3io*f.  146. 

*  Venus  incruaUita,  Born^Mus.  p.  73. 
"*-  Fav.  Concb.  pK  46..f.  £a. 
Encycl.  pi.  278.  f.  5.  a.  b. 

*  Brooks.  Inlrod.  p.  66.  pi.  a.  f.  ^4. 

*  Venus  divaricata»  13ilw.  Cat.  t.  i.  p.  aoo.  n»  ^. 
Habite  TOcdau  des  Indes  orientales.  Mus.  no.  Mon  cabinet. 

Le  corselet  et  le  c6te'  de  la  lunule  sont  litturés. 


(1)  Nous  ne  savons  si  la  coquille  nommdn  ainsi  par  La- 
niarck  ^  dans  sa  collection,  constitue  u^  espèce  distincte; 
ce  que  nous  pouvons  affirmer^  c'est  que  celle.qui  porte  le 
ménae  nom  dans  Ja  collection  du  muséum ,  est  un  jeune 
âge  de  la  précédente. 


^ 
I 


cYTa£a££.  3iS 

6j.    Cythérée   tesiudinale.    Oythetea  testudinalis. 

Lamk.  (i) 

C,  UHa  cordato-TOtMndfltd  ^  depn$id^  rufo^^JuicescfinU  %  siriis 
longitiidinaUbm  bifarU» ,  dwaricaUs ,  trangt^ertas  decusuM' 
îiùus  ;  pube  angustdy  variegatd;  radia  oàfcuns. 

Mon  cabinet.  Epcycl»  pi.  374t  f*  a*  a*  b* 

Habile  TOcéaades  Grandes-V^des.  On  |KHirra  contide'rer 
celte  cpquiile  G<»Dine  une  variët^  de  la  .présëd^te^  mais 
elle  cgp  ««tcoosUinmeat  disUogttce  piir  les  proportions  de 
ses  parties  et  par  sa  ooloralioo»  Iiar^ar.i  Sp.millimèCres. 

68.  Cythcrée.en  coin*  Cytherea  cuneakt*  Lamk.  (2) 

C,  tèstd  roiundato^uneatd ,  conv&xitiseutd ,  àXbidd\  sulcU^ 
transversis  ,  ad  umbonts,  lon^tudi^alibus  dwftrinpût ,  gra* 
nulosis'^  ano  puàetjftte  purpureO'Jiiscis. 

Habile  ïcb  mers  de  la  Nouvelle  Hollande ,  «n  port  du  Rot 
Georges.  Mus.  n*.  Imrgeor^  s|8  millinièlres» 


.  ;    .1 


69.  Cylhcrée  placunelJe.  Cytherea  placuhella, 

C.  testdorhicidalo^eWplicd»  plantdatd ,  tenuiy  albidd'j  sut" 
cis  longiiudinal&tu  bifarus ,  ansfulaûm  dwarkatis  y  Irawr-* 
versé  striaiis, 

Chemn.  doncb.  XI.  p..  aag.  t.  90a.  f.  1980* 

Eacycl.  pi.  37i«  f.  3.  a.  b. 

*       Habite,..Mas.  no.  Fetile coquille  mince,  transparente.  Ses- 
sillons  divergents  atteignent  son  bord  supérieur  ;  sur  le 
cbié  antérieur,  elle  n^a  que  des  stries  transverses.  Largear^ 
8  millimètres. 


**i(fc 


(i)  Celte  espèce  a  ëté  établie  sur  une  variété  dé  la  précé- 
dente; il  sera  nécessaire  de  la  supprimer.  ^ 

(a)  Nous  avons  vu  y  dans  la  collection  du  muséum^  cette 
coquille  et  la  suivante  5  tious  croyons  qu*elles  appartien- 
nent à  une  seiile  espèce,  Tja  coloration  fait  leur  différence^ 
et  on  «ait  combien  elle  est  varialile  dans  le  genre  cythérée. 
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70.  €f ibéffée-rufiftie.  Cytherea  rufffrra.  Lftodi.  (l) 

C  f0#f<^  roUmâatO'tt^aéi ,  piàno<onvexd ,  mlbidd  \  suicU 
tramvenùpUdfarmibuSy  Uneolatiêi  puhc  amoçuejèmtgî' 
nAimMlhiàdBpinuibieôi^HigâUi. 

*  Wènmêeripki.  Vnf.  y»  QomL  p.  9^86.  n»  M. 

*  FMtf.  Sdiroier.'Efai!.  t.  f.p.  itf^.  n»  4«. 

*  Vemu  ootm§ata.  Dffir.  Oit  t.  i.p.90i.  d*  $8.  Bomu 
rtJÉMwi  Jynoiii'MiOL. 

#tiww  ifWipHtf.  ChiMU  Cc«idR'7.  p.  >5.  t,  >9b  i:  4io.  4u. 

BhMie  li  flMT  itMgfpU.  MÊoiitfhrL  Mm  «Miet.  Elle  est 
«pbilfty  4W  «MJgeiMfre  tn  êùâÊùê.  8i  lotf^le  est  lan- 
oêolée ,  peinte ,  ahid  qae  le  corselet,  de  Unéoles  ferrogi- 
Motet  fraf  intef  •  MÂttfttit^  9Q|  wflllrtrtom» 

7*.  Cflbévée  plicatine.  Cytherea  pUcaiina.  Lamk.  (a) 

tptidMê  Jlexmùêù-anguktlit  ^  mbU  emui»enit  pUo^rmi- 

HeUte  rOoéui  aotirat,  à  la  Monrelle  KolUmiiê.  Mon  calmiet. 
CoqnîUe  très  voidne  de  là  précédente ,  nuis  distincte.  Ses 
cfodKi|^  fontmi  pM  omiprlniét,  malt  mméâéà^  die  éà* 
blanche  en  dedans.  Largeor,  4^  millimètres. 

jTm  Gy ibérée  eréaukire.  Cytherea  Jlexmio.  Lamk.  (3) 


C*  tend  canUao'tHgond  f  laten  mnûeo  proâuedore  ;  rufis 
tranttfcnù  suberenaUt;  puBe  anoque  imprtstit^  UtturaUt, 


(i)  Les  trois  auteurs  dont  nous  ajoutons  la  citation  ont 
^  confondu  avec  cette  espèce  une  coquille  qui  nous  semble 
fort  différente^  et  queBorn  a  figurée^  pi.  5,  f.  7* 

(a)  Celle-ci  est  en  effet  différente  de  celle  qui  précède: 
elle  a  de  l'analogie  avec  la  cytherea  scripta ,  et  n'en  est 
peut-être  qu'une  forte  variété. 

(3)  Nous  sommes  persuadé  que  cette  coquille  n'est  point 
du  genre  cythérée  de  Lamarck  :  elle  n'a  que  trois  dents 
cardinales  à  la  charnière;  elles  sont  très  divergentes ,  et 
l'antérieure  est  placée  dans  la  direction  du  bord  do  la  lu- 
nule. Malgré  cette  disposition^  elle  ne  peut  être  prise  pour 
la  dent  latérale  des  cythérées. 


CYTH^REE.  3^7' 

yeniis  JUxuosa,  Un.  Sy«t.  ilWi.  p.  fi'Ji.  GÂref  p.  3370. 
n°  13; 

*  Schroter.  Eiiil.  t.  3.  p.  1 19.  no  rù. 
Rumph.  Mas.  t.  44*  %•  ^-  * 

Gaalt.  Test.  tab.  83.  %.  f.  ,  * 

Born.  Mas.  t.  4*  f-  x()- 

Ç&emn.  Céncli.  6.  t;  H.  t  af93  et  354* 

ttacjét.  pi.  aéfl$.  f.  d>.  a.  !&'. 

(3)   rar.  testa puncttii^niif ut Jut^pict^. 

Eqcy^I.  pU  s^.f.  7.  a«,  b.  .      , 

(3)  f^ar.  iesûl  trSmuêrsun  htwêore  ;  ângulit  laêms  artticitic 

vatis^ 
^ojcl,  pi*  ^7*  f.  I»  a.  b. 

*  Dilw.  Cat.  t.  I.  p.  17a.  no  3:|« 

*  Besh.  Encycl.  mëth.  vers.  t.  a.  p.  59.  bo  a5. 

Habile  TOccan  indien.  Mus.  no,  ^on  oabiuet.  Coiiaille  com- 
mane  dans  les  collections ,  d^one  taille  mëdiocrey  blanchâ- 
tre ,  roassâtre  on  grisàire ,  plos  ou  moins  tacbetëe ,  et  qat 
offre  des  yariëtës  si  peu  constantes ,  qu'il  est  difficile  et 
même  inconvenable  de  les  séparer. 

73»  Cythérée  grosse  dent.  Cytherea  macrodon»  Lamk. 

C.  testét  60râètt64rijjfmê ^  ftwêà^rtèè  ,  imMàdalâ  ;  rugis 
transversis  integris ,  supernè  obsoleHs  ;  dénié  anali  ma- 
xirrio. 

Mon  cabinet. 

Habile...  les  mers  australes  ?  Du  voyage  de  Péron,  Elle 
avoisine  la  pre'cëdente  ;  mais  elle  n'a  point  wt  rides  crëne« 
le'es  par  des  stries  loagitadinales.  XiOr^eur ,  39  milllniètres. 

74*  Gythérée  lunulaire.  Cytherèa  lûhùlaris.  Laifii. 

C»  testdcordato-trigQnd  ^  Uviddy  Wansversimvdoatâ^  sufi^^ 
radiatd  ;  ano  basi  macula  tri^ngulari  albd, 

Mas.  no. 

Habite...  rOcèàn  amencain  f  Elle  vient  da  cabinet  de  Lis- 
bobiTe.  Lafgeu'f,  33  millimètres'. 

75.  Cythévée  écailleuse.  Cytherèa  sqaamosa.  Lamk.  (1) 

,  C,  tèstiÉ  cordato-trigonà ,  suièH  IbfigitndinàUhUs  tmtuvii^i^ 

que  caneeUàtét;  ano  rotundato  fusceêèenlel 

■    "■  ■  "1       '■  I      ■■■ I       ■■  II» j        L     ■  I      ,      I  II  I     I  '    «Il       »    I^II^ii' 

(1)  Celte  coquille  n'est  pas  non  plus  une  cyihérëé^f  ilft^ 


3aB  HISTOIRE   DES   MOLLUSQUES. 

F'enus  squamota.  Lin.  SysL  nat.  p.  ii33.  Gmel.  p.  3a75, 
n»  37. 

*  Schroter.  HnL  t.  3.  p.  i35.  n»  a4. 

*  Goalt.  Test.  pi.  83. 1.  G. 

*  Dilw.  Cat.  t.  i.p.  190.no  7a. 
Ghemn.  Conch.*6.t.  3i.  f.  335. 

Habite  les  mers  de  l*Inde.  Mas.  n^.  Mon  cabinet.  Coquille 
d'un  blanc  rou$s&tre ,  qui  tient  y  par  ses  rapports ,  à  la  C* 
fUxuosa.  Largeur,  38  millimètres. 

76.  Gylhéréê  cardille.  Cytherea  cardilla.  Lamk.  (1) 

C,  Ustét  cordatâ  y  inœquûaUrà  y  conî^exd ^  ûU>d ,  ferrugmeO' 
UuiuratÉt;  stdcis  longitudinaUbus  ^  radkmtibus,  strias  exiles 
tra^uuersas  deoussantibus. 

Mot.  n^. 

Habile...  Elle  rient  du  cabinet  de  Lisbonne,  et  provient 
pcot'étre  du  Brésil.  Lunule  ovale  ;  corselet  ferrugineux. 
Largeur,  35  millimètres. 

77.  Cjlliérce  cygne.  Çythereacygnus.  Lamk.  (2) 

Ç.  testd  cordatd^  tumiddy  intùs  exthsqne  alhd  ;  striis  trans' 
versis  elevntis ,  yersits  marg^sm  minoribus  ;  ano  cordata. 

Mus.  n*». 

Habite...  Elle  est  toute  blanche ,  enflée,  à  crochets  recour- 
bes yers  la  lunule.  Largeur ,  38  millimètres. 


n'a  j'amais,  comme  la  crénulaire ,  plus  de  trois  dents  très 
divergentes  à  la  charnière. 

(i)  Lamarcky  par  inadvertance  sans  doute,  a  inscrit  une 
même  espèce  dans  deux  genres  et  sous  deux  noms  diffé- 
rétits.  Ija  cythérée  cardille  est  en  effet  une  variété  d'âge 
de  la  venus  cardioïde  n^  18;  nous  conserverons  à  l'espèce 
ce  dernier  nom,  et  la  maintiendrons  dans  les  venus,  parce 
qu'elle  n'a  que  trois  dents  très  divergentes  à  la  charnière. 

(2)  Coquille  bien  distincte.  Elle  avoisine  par  ses  carac- 
tères la  cyiherea  guineensis ,  mais  elle  en  diffère  sous  plu- 
sieurs rapports.  Elle  a  son  analogue  fossile  en  Italie  et  en 
Sicile  y  ce  qui  nous  fait  présumer  qu'elle  habite  la  Médi- 
tenraoée* 


'•  *■  / 


78.  Gythérëe  dentaire.  Cyiherea  dentaria.  Lamk. 

C.  iuîd  triangîdari,  laie  tnuuvertd ^  palUdèJkbfâ^  albo  ra^ 
diaid ;  talen  antioo  intus rttaculato. 

Mas.  n«. 

Habite  les  c6tes  da  Bre'sO ,  près  de  Rio-Janeiro.  Lalanàe, 
Elle  a  une  tache  d'tm  roux-bran  au  côte  antà'iear  ,  plus 
marqade  en  dedans  qu'en  dehors.  ïjargeur,  61  millimètres. 

Espèces  fossiles. 
I.  Gytliérée  erycinoïde.  Cyiherea  erycinoides.  Lamk. 

C,  tMtd  ovatd  y  depressittseuid  y  albédd,  rujo  submaculald 'y 
sulcis  iransversis  obtusissimis  ^  ano  ovato* 

Mus.  n*».  Mon  cabinet. 

Habite...  Fossile  des  environs  de  Bordeaux.  Ce tle  coquille 
paraît  Fana iogue  ancien  de  la  cylhe'r(^e  cedo-nalti,  n»  8. 
Il  est  très  curieux  de  la  tronver  fossile  en  France.  On  la 
trouve  aussi  au  Montmârin ,  près  de  Rome. 

9.    Gythérée   multilamelle.     Cyiherea   muUUamella. 

Lamk.  (i). 

C»  tesid  cordato-rotundatd ,  inœquilalerd  ;  sulcis  transversis 
dislinciisy  erectis,  lamellœjormièus  ;  ano  eordato. 

Mus.  n<>. 

Habite...  FossUe  du  Montmârin ,  près  de  Rome,  et  des  envi- 
rons de  Turin.  Mon  cabinet.  Les  interstices  des  lames  sont 
aplatis,  substriës.  Elle  ressemble  un  peu  à  une  venus  ca- 
sina  fossile,  et  parait  différente  de  la  venus  aphrodite  de 
Brocch.  Conch.  a.  p.  54 1*  t«  i4*  ^'  '*  I^i'geur,  4?  miUi* 
mètres. 


(1)  Cette  coquille  a  les  plus  grands  rapports  avec  la 
veiuis  rugosa  ^  Lamk.  xV"  8.  Dans  l'une  et  l'autre  espèce^  la 
dent  antérieure  est  très  petite ,  avortée  au  point  que  ces 
coquilles  peuvent  être  aussi  cauVenablemeol  placées  dans 
les  cytbérées  que  dans  les  venus. 
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3.    Cfùiétée    siëùtetlàtrè.     Cythèrstt   kHàëttâ^: 

Lank.  (r) 

C  iMtd  suborhieidatd  y  pUumuculdy  tenui;  itrUê  Uanst^ersit 

dûtantiôuê. 
AbiuiIm  da  Mqs.  7.  p.  i33.  n^  i* 

*  (Jy^uata  9cuuUana,  Def.  DicL  Selenc.  nat.  9 1.  xa,  p. 

^  Cyprina  seutellaria,  Desh.  Dict.  class.  d'IdsU  nat.»  t.  3. 

*  Idem,  Descr.^iir  Ok^i,  Ites;'' ^' Paris,  t.  i.  pi.  ao.  i*.  1 

à  4. 
"^  1dm.  IS^cji^l*  mtfth.  vert.  t.a.p«46.  ii»  a. 
Habité...  Fbtàle  dés  environs  de  Beaa^ak.  Cabinet  ée  M. 

Defrance.  Larn^ar,  6q  mUlimètres. 

4*   Gythérée  demi-silloiiiiée.  Cytherea  semi^ulcata, 

Lamk. 

€•  teékt  opato^trigonà  ^  suhdejprettd  y  suptmè  anUcoque  laUre 

transvenim  êuloatd  ;  puhê  exeauatd  :  laterihtu  planàtia. 
Annales  du  Mas.  7.  p.  x33.  n<*  a. 

*  ]>èflb.  Descr.  dérCoq.  foss.  dr  Paris,  pi.  ao.  f;  4*  ^« 
Habite...»  Fossile  de  Grî^oon  et  de  Courtag^non.  Mas.  a**. 

Mon  cabinet.  Elle  est  plus  aplalie,  plus  trigone  que  la 
soivante,  et  remarquable  par  son  corselet  enfonce ,  ayant 
ses  Qôtds  comprimés  «  plats. 

5.  Gythérée  luisante.  Cytherea  nitidula.  Lamk. 

C.  tèstét  ouatd  y  convexd^  incequilaterali  \  striis  transuersis 

exiguis  y  interàhm  ohsoîetis. 
Annales  du  Mus.  7.  p.  i3^4'  û*  3  et  t.  la.  pi.  4o.  f.  la. 

*  Desh.  Descr.  dés  Coq.  foss.  de  Paris,  pi.  ai.  f.  3.4.5.  6. 

*  Idem,  Encycl.  mdlh.  vers.  t.  a.  p.  61.  n»  Sa. 

Habite...  Fossile  de  Grignon.  Mus.  n°.  Mon  cabinet.  G)« 
quille  très  commune,  souvent  luisante. 


(1)  En  examinant  avec  attention  la  cljarnîcre  de  cètfé 
coquille,  on  reconnaîtra  avec  nous  qu'elle  doit  faire  partie 
dd  genre  cy farine.  L'impression  palléale  simple  confirmerai 
la  justesse  de  cette  opinion. 


<^ 


6.  Gjthéree  polie.  Cyiherea  polita.  Lamk. 

C*  iestdwatâ^  lœpi^planhueuld;  nat&us  pcrparvis^  reçut' 

vUf  aeuminaiiê,' 
Annales  da  Mas.  7.  p*  t34*  Q*  4* 
*  Deth.  Besc.  des  Coq.  fbss.  de  Parif •  pL  23.  f.  3. 4*  S, 
^  Idené,  £b«^.  Mtif.  ret^  t.  9.  p;  6a.  a*  54*  > 

Habite. ..  Fossile  de  Hoadan.  Galnnet  de  M.  Defirance. 

C.  testd  trigontf  f  subcordalct^  wUiqudtd^  iransAnihi  il/thÊ  ^ 
sinu  posUaUiinfrà  nates»  *' 

Mcis.  no. 
Habite...  Fossité  éèfoiU^Ahwf.  tâé^ÉH^  «mMàÊHk*. 

8.  Cylhérée  lisse.   Çytherea  lasi^igata.  Lamk. 

Ce  tBÊté  ôMongù'tratùtmvd  »  kM^  nUUd  :  n/Oibm  obtêfU^^ 

reewpik,  ^   <, 

Annales  da  Mus.  7.  p.  i34.  n*'5.  et  1. 13.  pl.40.  t,  o,  a.l>.' 

*  Def.  Bict.  Scienc.  nat.  t.  la. 

*  Desbf.  Désc.  âeâCAq:  ÙUtti  déf  farift;  t.  i.  p.  l6.  n«  i>  pi. 
ao.f.  13.  1 3. 

*  latin,  Enejel.  iqi^thw  Tërs.  t.  3.  p.  (So*  n^  36. 

Habite...  FàlitUe  de  Gvrigilon.  QsarUgnon.  Mas.  no.  Mon 
cabineL 

9.  Cylhérée  tellinaire.  Cyiherea  îellinàrià.  LàiAk. 

C.  tesiét  obotmut ,  trigand  y  làépi^  akUrati  êoanunthsintÊaté-fi 

lumdd  oyàiO'ûblongé, 
Annales  da  Mos.  7.  p.  i35.  w  6.  et  t.  13.  pi.  40.  f.  4*   '  • 
Desb.  Bescr.  des  Coq.  foss.  de  Paris,  n»  4*  P^*  3^«  f*  4*  ^* 
Idem,  Encycl.  mëtb.  vers.  t.  3.  p.  60.  n^  38. 
Habite...  Fossile  de  Grrignon.  Mon  cabinet.  Taille  pètite« 

Largeur,  i5à  18  millimétrés. 
Etc.  Voyez  le  7«  yolume  des  Annales  dn  IVias.   p.  iK  éi 

i36. 
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VBHUB.  (Venu».) 

Coquille  équî^alve,  inéquilalérale ,  traasverse  ou 
suborbiculaîre. 

Trois  den  ta  cardinalearapprodiées  sur  chaque  val  ve: 
les  latérales  divergentes  au  sommet.  Ligament  exté- 
rieur recouvrant  Técusson. 

Testa  œquiwihis  ^  incequiUuera  ^  transversa  vel 
suborhicularis. 

Cardo  dentibus  tribus  ,  omhibus  àpproximatis  y  in 
utrdque  vaWâ  :  lateralibus  apice  divergendbus •  Liga- 
mentum  extemum  nymphas  labiaque  obtegens. 

Observations.  Le  genre  des  venus  est  un  des  plus  beaux 
quQ  Ton  connaisse  parmi  les  conchifères,  Réduit,  comme 
je  l'ai  fait ,  aux  espèces  qui  n'ont  jamais  quatre  dents  car- 
dinales sur  aucune  valve ,  il  est  encore  fort  nombreux  en 
espèces,  et  il  Tétait  beaucoup  trop  lorsqu'on  suivait  la  dé- 
termination faite  par  Linné. 

Les  venus  ne  sont  point  distinguées  par  leur  forme  gé- 
nérale,  des  cy thérées  ;  en  sorte  que  pour  reconnaître  leur 
genre I  il  faut  examiner  leur  charnière.  Cependant  elles 
sont  plus  généralement  transverses  qu'orbiculaires.  Ce 
sont  des  coquilles  toutes  marines  ,  libres  ,  régulières ,  très 
agréablement  variées  dans  leurs  couleurs.  Leurs  dents  car- 
dinales sont  toutes  très  rapprochées  ;  celle  du  milieu  ,  qui 
est  souvent  bifide  ^  est  droite ,  tandis  que  les  latérales  sont 
obliques  et  divergentes.  Il  y  a  néanmoins  quelques  es- 
pèces, en  petit  nombre,  qui  ont  toutes  leurs  dents  cardi- 
nales presque  droites. 

C'est  ici  sur-tout  que  la  détermination  des  espèces  est 
difficile I  prête  à  l'arbitraire,  et  qu'on  est  effectivement 
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i^^nposô  à  donner  pour  espèces  de  véritables  variétés  ,  ou  à 
prendre  pour  variété  ce  qui  dcvraU  plutôt  être  considéré 
comme  espèce;  car  on  est^en  général,  fort  riche  en  coquil- 
Jes  de  ce  genre  dans  les  collections. 

Afin  d'éviter  toute  méprise,  je  n'indiquerai  que  les  es- 
pèces dont  j'ai  eu  les  objets  sous  les  yeux,  etj€  réponds  de 
la  réalité  des  caractères  que  j'ai  cités;  mais  pour  être  plus 
aisément  saisi ,  il  edt  fallu  des  descriptions  que  le  plan  res- 
serré de  cet  ouvrage  ne  permet  pas. 

11  parait  que  l'animal  des  venus  a  le  manteau  ouvert  par 
devant ,  donnant  lieu  à  deux  siphons  plus  ou  moins  sail- 
lants au  dehors.  Son  pied  est  comprimé ,  lamelliforme , 
de  taille  et  de  forme  variables. 

Les  venus  vivent  dans  le  sable,  à  une  médiocre  distance 
des  côtes.  On  en  trouve  dans  toutes  les  mers ,  quoiqu'el- 
les soient  plus  nombreuses  et  plus  variées  dans  celles  des 
climats  chauds  (i). 

ESPÈCES. 

I  •  Bord  interne  des  valves ^  crénelé  ou  dentelé. 
(a)  Des  stries  lamelleuses. 
I.  Vénus  bombée.   Venus  puerpera.  Lin.  (2)  l^- 

V.  testa  cordato^rotundatd ,  gBbJ^  subglohosd ,  albiddvei 
ferrugineâ'y   striis   longitudmaUbuê  conferlis;    tram$^ersi$ 


(i)  Ce  que  nous  avons  dit  précédemment  sur  les  con- 
ques en  général  et  sur  les  cythérées  en  particulier ,  nous 
dispense  de  revenir  sur  l'adjonction  de  ce  genre  avec  celui 
des  venus.  Nous  renvoyons  donc ,  pour  ce  qui  les  con- 
cerne j  aux  notes  relatives  au  genre  cythérée. 

(a)  A  suivre  rigoureusement  la  description  que  Linné 
donne  de  cette  espèce,  il  nous  paratt  évident  que  la  plu- 
part des  auteurs  ont  confondu  avec  elle  des  espèces  dîffif- 
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4ni9mikranac9is  TtmotàutcidU  i  aao  eordûio;  k^Ui  SHppmç 

yuh^Qm  oceultantibus, 
Venut  puerfffra.  Lin.  ^Nantissa.  p.  545.  Gmel.  p.  3276. 

no  a8. 
*  Scbroter.  Einl.  t.  3.  p.  1 59. 
(i)  Teitd  aUidd ^  ferragineo  maeviatéti  lamMs  tranttw^is 


rentes^  ou  ont  donné  comme  type  de  l'espëce  une  coquille 
^ui  ne  lui  appartient  pas.  11  nous  semble  que  la  figure  2 
de  la  plapçhe  278  de  l'Encyclopédie  convient  parfaitement 
àj|a  4^#cription  de  Linné.  Plusieurs  auteurs ,  etDilwyn, 
l'ont  conservée  de  cette  manière.  Lamarck,  au  contraire^ 
croit  qijie  les  deux  figures  de  la  même  planche  appartien- 
DjUit  comme  variétés  à  l'espèce  qui  nous  occupe.  Si  l'on 
compare  ces  deux  figures ,  il  semble  que  cette  opinion  n'a 
rien  de  fondé  ;  si  l'on  compare  les  coquilles ,  sur-tout  des 
individus  jeunes  9  on  leur  trouve  une  ressemblance  incon- 
testable dans  la  structure  des  lames  et  des  stries,  dans  la 
forme  de  la  lunule  et  du  oocielet.  La  forme  générale  dif- 
fère toujours;  les  dents  de  la  ^arnière  sont  plus  étroites 
dans  k  co^ille,  Ag^vp  ^  «  J[ue  daçs  l'autre^  la  ]^me  car- 
dinale est  moins  épaisse  ;  l'impression  pallésûe  est  sembla- 
ble dans  les  deux  coquilles  i  enfin^  la  coloration  offre  quel- 
ques légères  différences.  A  l'intérieur  ^  la  coquille  fig.  2^ 
est  d'un  blanc  jauudtre,  avec  une  tache  violacée  peufon- 
cée  sur  l'impression  musculaire  postérieure.  Dans  l'autr^^ 
V^  QCMileur  ^t  4'Mfi  rose  ,sa£rané  ^  quelquefois  couleur  de 
çjji^^  ^ ,  dan»  quelq^^  individus,  tout  Je  c.6té  postérieur 
est  orné  d'une  grande  tache  d'un  brun-violet.  Quant  à  la 
coloration  extérieure^  elle  est  trop  variable,  en  général  ^ 
pour  que  nous  dussions  en  tenir  compte.  Commp  on  le 
voit,  la  somme  des  ressemblances  est  égale  a  celle  des  dif- 
férences. Il  nous  semble  donc  convenable  de  faire  deux 
espèces  de  ces  deux  coquilles ,  en  attendant  que  de  nou- 
velles observations  viennent  décider  la  question  à  leur 
égard.  Dès  lors  il  convient  de  prendie  pour  type  de  la 
VWis pucrpera  de  Linné  Ja  coquille  que  repr^^ente  la  fi« 
gii^e  a ,  planche  378  de  l'Snpyciopédie. 


VENUS.  3^ 

■-t  i 

List:  C!onch.  t.  336.  f.  173. 

Knorr.  Vergn.  6«  tab.  i5.  f.  1. 

Chemn.  Concli.  6.  t.  36. 1  388.  389. 

Encycl.  pi.  278.  f«  i.  a.  b. 

(a)  Var,  tutà  Midd  :  tameilis  tranwersis  ehv0ioribus^  sulh- 

crispis  ;  ano  magis  elongaio, 
List.  Conch.  t.  34i.  f.  178. 
Ëncycl.  pi.  378.  f.  a.  a.  b. 

*  Fav.  Conch.  pi.  46-  f»  B  .1 . 

*  Venus  reticulata.  Pars,  Bilw.Cat.  t.  i.p.  188.  n»  67. 
«  *  Venus  pùerpera.  Idem,  n°  68. 

Habite  l'Ocëan  indieii.  Mas-  n».  Mon  çabinat.  Grosse  co* 
quille  ëpaisi^e,  pesante^  blanchâtre  otii  tachée  de  rouillç, 
et  qui  semble  rélicolëe  par  les  stries  transyer^es  et  lamel- 
leuses  ,  qai  croisent  celles  qai  sont  longitudinales.  Bile  est 
blanche  en  dedans  ,  quelquefois  tachée  de  rouille  ou  lie 
violet  au  côte  antérieur.  Largeur,  75  à  9S  millimètres. 

a*  Venus  crépue.  W^enm  reticulata*  ToLiûk.  {\) 

V,  lesta  cQràato-roiun4^  $  tuinidd^  albd ,  rufç'tiufçufqt^,^ 
striis  longitfU^malihus  dislinctis  ;  transwrsis  ,  manlfratuiL» 
ceis  f  pUcato^crispis ,  suDgraniJosis. 

■  >'i    ■  ■  '  I  I  I    II    I  I  ■■>  1.11 I,  ■  Il      .1  n    ji  Ml  ■■!   I      I  y 

*  '  • 

(i)  En  recherchant  rori^ine  de  cette  espèce ^  on  trpuye 
Q^e  Linné  l'avait  d'abord  fort  bien  caract^isëe  à^](\s  le 
muséum  de  la  princesse  Ulrlque  :  il  dit  que  la  charnière 
en  est  rougeâtre ,  et  il  cite  dan^  la  synanymie  la  senl^ç  fi- 
gure F  de  la  planche 26  de  d'ArKenville  (première  ^dii lion). 
Ceci  était  unib  amélioration  sensible  sur  la  dixième  édition 
àxx  Syster^a  naturœ  y  dans  laquelle  on  trouvait  dans  la^y- 
nonymiç  àe  la  venus  reticulata  une  figure  de  Run^phiuf  ^ 
gui  n'a  avec  elle  aucune  analogie.  Plus  ta^d  Linné^re()â^^ 
cette  synonymie  beaucoup  plus  défectueuse  dans  la  dou- 
zième édition  ,  car  a  la  figure  de  d'Ârgenville  il  en  J9i|[njt 
unedeBonanni  -  une  de  Lister,  une  de  Gualtierri  :  etliO 
codok  d'Adansqn.De  ces  quaU-eiigures,  aai  n'ont  presque 
aucunç  ap^logiç  jiveç  cçlle  dç  d'Ar|;e9yiiie  ^  les  irpis  piîç^ 
micres  sont  fort  mauvai^es^  jet  pourraient  s'appjiquer  as^^ 
bien  à  \sl  venus  iigerina.  Quant  au  codok  ^   il  aj^pa^rti^ilt  ^ 
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Fenus  reticulûta.  Lin.  Gmel.  p.  Ss^S. 

Chemn.  Conch.  6.  t.  36.  f.  38'ji-^384. 

Fayan.  Concli.  pi.  ^6.  fîg.  B  i. 

(a)   yar,  testd  lamelUs  transversis  magis  deuaiis  ;  iniùs  vio- 

laceo  ruhroque  tincld,  È  JVoç,  HoUandid, 
*  Encycl.  pi.  367.  f.  7. 
Habite  l'Ocdan  des  Grandes  Indes.   Mus.  n».  Elle  est  très 


sans  contestation  ^  à  cette  dernière  espèce.  Il  résulte  de  ce 
qur  précède,  qu'en  adoptant  la  première  opinion  de  Linné 
sur  l'espèce^  ii  faut  rejeter  presque  toute  la  synonymie  de 
la  douzième  édition  du  Systema  naturœ.  C'est  en  effet  ce 
que  Chemnitz  fit  très  sagement,  et  la  figure  qu'il  donna 
est  suffisante  pour  ne  plus  laisser  de  doute  sur  l'espèce. 
La  synonymie  deGmélin  est  assez  bonne  ^  il  ne  faut  cepen- 
dant en  prendre  que  les  figures  de  Knorr  et  de  Chemnitz , 
les  autres  n'étant  pas  assez  bien  faites  pour  être  admises 
avec  certitude.  Schroter  a  été  plus  exact  que  Gméiin,  et 
son  exemple  n'a  point  été  suivi  par  Dilwyn  qui  j  probable* 
ment ,  n'avait  point  à  sa  disposition  une  collection  qui 
lui  permit  de  vérifier  les  descriptions  :  il  confondit  plu- 
sieurs espèces  sous  le  nom  de  venus  reticuiata,  Lamarck 
embarrassé,  sans  doute,  de  toute  cette  synonymie,  en 
général  mal  faite,  ne  se  donna  pas  le  soin  de  rechercher 
l'origine  des  espèces,  et  il  donna  le  nom  de  venus  reticu- 
iata à  une  coquille  que  Linné  ne  connut  pas,  et  qui  est 
une  jeune  de  la  variété  (a)  de  la  venus  puerpera  ;  il  intro- 
duisit à  côté  d'elle ,  et  à  titre  de  variété  ,  une  autre  espèce 
très  distincte  que  Chemnitz  a  figurée  pi.  29  ,  figure  3o6  , 
307,  et  imposa  le  nom  de  venus  corbis  à  la  véritable  venus 
reticuiata  de  Linné  et  de  Chemnitz;  de  sorte  que,  pour 
rétablir  convenablement  la  venus  reticuiata  de  Linné  •  il 
faudrait  épurer  la  synonymie  des  auteurs  et  supprimer  la 
venus  corbis ,  pour  la  rapporter  à  l'espèce  linnéenne.  Les 
observations  que  nous  avons  faites  à  l'égard  des  espèces 
de  Lamarck  sont  le  résultat  de  notre  examen  des  coquilles 
types  de  ces  espèces  étiquetées  de  sa  main  dans  la  collec- 
tion du  muséum. 
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Voliiuc  Je  la  |U(!ceilcii(e  ;  mais  c!l<r  dcAcni  tttcixti  fraude. 
Sur  on  fond  loal>à-*>£nlt  blanc,  dic  csl  tacher  011  nxyootkée 
d^orangë  ou  de  roux,  et  tes  lames  transvcrscs  lonl  toujoars 
plist^  et  comme  friiëts  ou  crépues..  largeur»  65  miliim.. 
Dans  la  varUtd  (3) ,  les  plis  des  lames  transyerses  for- 
ment nne  granaladon  tmt  le  dot  de  ces  lames.  Celte  ▼«« 
néié  indique  les  rapports  de  cette  espèce  ayec  les  soi- 
crantes. 

3.  Vénus  p^^niée.  Fenus  pygmœa^  Lamk* 

y,  testd  ouatd  y  dtpressittseuid  y  ntbdecussaid  ^  alhiddy  rufo 
aui/useo  macidaui^  lameliis  traruvertis  u^daio^criâpiâ  ; 
ptàbe  iamellosd;  natihut  roseis. 

Cabinet  de  M.  Faleneiennes, 

Habite  la  mer  des  Antilles ,  à  Pile  de  St.-Thomas.  Coquille 
extrêmement  petite ,  jolie ,  qui  tient  à  la  prdcddente*par 
ses  lames  transyerses ,  quoique  plus  coucbëes  ;  et  à  la  f^« 
marica ,  par  les  lames  qui  bordent  son  corselet.  Largeur  , 
10  milHmètresc 

4*  Yéaus  corbeille*   Fenus  corbis.  Lamk. 

^«  Ustd  eordato-^otundaid  y  tumidd,  alMy  spadtcea^maeu" 
lattt  ;  striii  longitudinaUbus  y  transversisqué  decussatU  ^ 
granulosis^  cardine  eroceo» 

*  Fenus  nlioulaïa.  Lin.  Mus.  tJlr.  p.  5o3.  n<»  64.  tiSyst, 
naU  Edit.  i^.  p.  11 33.  n*  i34»  Syn,  plerisgue  excliuU, 

*  Schroter.  Ëinl.  t.  3.  p.  i34.  n*  93. 
List.  Conch.  t.  335,  f.  17a. 

*  Chemn.  Concb.  pi.  36.  fig.  38a  à  384. 

*  Knorr.  Vcrgn.t.  6.  pi.  iq.  f.  3. 
Encycl.  pi.  276.  f.  4*  &•  b.  c. 

*  Dilw.  Cat.  t.  I.  p.  188.  d9  67.  i^^^n.  duféuê  tdtknù  ex" 

clus'is. 
Mon  cabinet. 

Habite  TOcëan  des  Grandes-Indes.  Coquille  très  rare ,  que 
Ton  a  confondue  ayec  la  prëcëdente  ,  et  qui  en  est  très 
disiincle.  Ses  lames  transyerses,  tont-à-fait  coucbëes^ 
n'offrent  qu'uue  assez  fine  granulation  ,  et  aucune  lamelle 
en  saillie.  La  crënelure  du  bord  interne  des  yalyes  ne  s'a- 
perçoit plus.  Elle  est  blanche  en  dedans ,  ayec -une  teinte 
aurore  ou  safranée ,  qui  est  très  merquëe  sur  la  cbarnière. 
On  la  nomme  Corbciilç  d€  ^Jndc  \  mais  elle  n'afôint  dV 

Tour  fi*  9% 
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nalo^  avec  notre  genre  corbeille.  Largeui* ,  Go  milli- 
mètres. 


S%  Véom  eréiiulée*  f^mms  erenulmUu  Clieam. 

p^,  UsMdeorJmio-irigQnâ^  albiâd  ,  radiailm/uhfO'maculaUi i 
9lrui  ÀongitiàdmaUbuf  obsoUtu  ;  tranamnit  prominuUs  cre- 
màatit  :  ano  tatè  cordatd. 

Venus  crenulata,  Chemn.  Gonch.  6.  p.  ^70,  t.  36.  f.  385. 

""  f^aMMi  «3»«liaU«  GoilL  f).  SiT^  m""  5o.  Vâfinam  ÊmcUêsd. 

*  Schroler.  Einl.  t.  3.  p.  i64«  n^  a8. 

*  f^eliitf  cré/xtiiatfi.  Dllw.  Cat.  t.  1.  p.  1S9.  o*  G9.  tS;*/!. 
pïur,éxcî. 

Habite  le»  mers  de  l*tude.  Mon  cabtnel.  Elle  est  toole  blan- 
che en  dedant.  Le  bord,  sous  la  lunule  ,  est  fortement 
ftlllonhë.  Largeur,  4^^  miltlmètres. 

t.  Ténus  dheine.  Venait  discina.  Làmk. 

A^.  tatd  oBoi^ato-rotundatà ,  depread  ^  idhidU  ^  obsolète  ma' 
culosd}  lamelUs  iransversis  concentricis  ,  ad  latus  aniicuin 
mafo^iéîmi 
abidcl  de  M  •  Valencicnnes. 

Habite  dans  la  Manche  ^  sur  4cs  côtes  du  Cotentin.  Elle  dif- 
fère de  la  V.  casina ,  parce  qn^elle  est  aplatie  ,  et  que  ses 
lames  transverses  sont'égales ,  régulièrement  espacées.  Lu- 
nule en  cœur  oblong.  Largeur,  35  millimètres. 

7.  Vénus  à  verrues.  Venus  verracosa.  Lin. 

,   V,  testd  cordMtch'roiundatd f  com^exà ,  albidu  ^  rufo-mncula' 

td\  sWiit  longiUtdtnalibuM  obsoletis  ,  ad  latoru  -dlifaricatis  ^ 

transt^ersis  membranaceit ,  anlrorsùm  imprinùs  verrucosis, 

<yenuÊ  verrucosa.  Lia.  Sjrsi^  nat.  ,p.  ii3o.  Gmel.  p.  3269. 

no  6. 

*  Schroter.  Çinl.  t.  3.  p.  114. 

*  OUvi*  Adriat.  p.  107.  n*  1. 

*  Fewis  dfiera,  Var.  Di  Lin.  Mos.l7iri.  p.  498.  n»  57. 

*  I^ArgeoT.  CoDch.  cdit.  i.  pi,  34.  f.  Q. 

*  VmuêdYMera,  Yar.  ^  Lin.  S^st.  nat. «dit.  la.p.  ii3o. 
Jifti.  Conch.  u  s»84.  f.  laa. 

6a«U.  Test.  1. 17^.  fig.  H. 
B«rn.  Uns.  %.  4,  f.  7. 
Chôma.  CoBdb.  0.  t.^9..f^  999-.S00. 
.  J^ennant.  Zool.  brit.  4*  t.  54. /«  48, 
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*  FdVaé.-C)oiich.  ph  4?-  f*  £*9« 

*  Oonoyan.  Brit.  Shelli.  t.  9.  pi.  44é 
y  Dortet.  Cat«  p.  34.  pi.  8.  f.  i. 

*  Foli.  Tetl.  Sioil.  t*  i.  p.  gb.  pi.  ai.  f.  18.  19. 
»  Pajr.  Oit.jp.  48.  n*  81.        ■ 

*  besh.  Encycl.  mélh.  Vers.  t.  3.  pi.  1 13.  n*  4'^ 

*  *  Janior.  Fenus  Lemanù  Vvjt,  Cat.  p.^53.  n*  91.  pi.   i.  f. 

39.  3o«3i.  (t)    , 

*  Fossiàf,  Qc^oijbû.  Goaql^.^oss. 9abap.  p.S4^*:9    7* 

(a)  Far,  testd  minore  ^  ma  gis  iferrucosà  ;  verrucis  per  séries 
ionfpiudinaies  Miquas  àispositis,  È  ffovA  HoU, 

(3)  P^ar,  tesié  minote^  ptaniore ,  minus  verrucosd,  lYoyd 
MoU. 

Habite  les  mers  d'Earope»  des  AiiUIes  et  Av^irules.  Mas.  n*. 
Mon  cabinet.  G9qaule  assez  commune  dans  les  coUections. 
La  lanole  est  en  cœar  ;  le  corselet  est  macalë  d'an  côté. 

8«  Vénus  ridée»  Fûnus  r^osOé  Gm<^\.  (2) 

V,  testdoordatd^  Utmidé ,  alhd,  rufo^^çuUud  ^^iiriis  trans' 
ifersis  membranafels  cYeBris  ^  aào  iiùè  .cdhfçiq, 

^  Venus  dysera,  Var.  /3.  Iiii^.  Sjfi,  nat.  ^e'djit.  la.  p.  ii3o. 
n»  ii5. 

Vemun^osa.  ^Gmel.  p.  Sa^Ô.  J^**  3 1  • 

^  Lister.  Concli.  pi.  a86[^f.  13^. 

^  Schroter.  £ial.  t.  3.  p.  i54* 

*  Venus  riaula.  DiUr.  Cat,  t.  !•  p.  164.  n»  i3' 

*  Desb.  Eacycl.  miJ^.  Vers.  t.  3.  p.  11x4.  tû!*S' 
Venus  ruffisa  onenuuis.  ,C)iemD..Cpiich.  6*. t.  29,  f.  3o3. 

^  (i)  Nous  avons  vu  cette  coquille  dans  la  collection  dii 
Kiuiéttiny  et  nous  avons  reconnu  que  c'était  un  très  jeune 
Hi4iyi9du  très  bien  conservé  deïaiVenusverrueosa, 

(si)  Cette  coquille  a  un  rudiment  de  dent  lunulaire  à  la 
ohariûërej  elle  a  aussi  une  très  grande  analogie  «vee  4â 
QfQ|[&^^a  mi^ilamfiUfiL  (fossile  n^  2j.  Ç^liç.derni^K^  a^jga- 
l^fçpjxt  la.4^nt  lun]aia^j».a^  ^u^wi^^ke  qM?  c^lM*p 
c'est  donc  arbitrairement  que  ces  e8pèç£;s,j^ou.t,f|ii\g^es,g|{^ 
|5t^4^9  ^^  genre  que  d^s  Taafrie.  Ceci.vi^pt  à}ll'appi|i  de 
po.V^  RKIvioû.«ur  la  nj^çe^j^Ué j^e  ^ïéu^^iir^^  d^uçt  g^^m/l* 
ip^^/4fs^,9b^irya^pn,#  Â  «(flBâUÎ^^  A  «U  <uile  èf»  0^piâr»Kr 
tés  des  cythérées* 

22  * 
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Tjuiycl.  pi.  0^3.  f.  4'  <*•  ^« 

Habile  les  mers  de  Tlndc.  Mui.  n»*  Mon  c«liiiict.  Elle  est 
blanche  eu  dedans.  Sa  charpîère  est  preique  celle  des 
cyibe'rëes ,  la  quatrième  dent  paraissant  eneore ,  ainsi  que 
sa  fossette,  sur  l'autre  valve  «  quoique  très  petite.  Dans  les 
interstices  des  stries  lamelleuses ,  on  volt  d'autres  stries 
transverses  non  élevée».  Les  stries  longitudinales  sont  ob- 
solètes. Largeur,  65  millimètres. 

9.  Vénus  chambrière.  F'enus  casina.^lé\n. 

y,  testdeordato  roiundaUi ,  fuird  ;  suitMimiuifeniêf  inœqna- 
libusy  eteuatiSy  lamelUformibus  ;  ano  suUcordata. 

Venns  casina.  Lin.  Syst/nat.  p.  1  i3o?  Gmel.  p.  3379. 
n»  7. 

List.  Conch.  t.  iiS6,  f.  ia3  ??  (1) 

Pennani.  Zool.  brit.  4*  t*  54»  (•  4^*  A. 

Chemo.  Concb.  6.  t.  àg.  f.  3oi.  3o3. 

Schroter.  £inl.  in  Conch.  3.  p.  1 15.  t.  8.  f.  6. 

Maton.  Act.  soc.  linn.  8.  p.  79.  t.  9.  f.  !• 

*  Encjcl.  pi .  375.  f.  6«  a.  b. 

*  Dilw.  Cat.  t.  1.  p.  i65.  n*  i4* 

*  Payr.  Cat.  p.  49*  »•  8a« 

*  Desh.  Encycl.  mëth.  vers.  t.  3.  p.  1 1 14.  n*  6. 

*  Junior,  f^enut  RusUntciL  Pajr.  Cat.  p.  5a.  pi.  i.  f.  96. 
37. aS. 

Habite  TOc^an  atlantique  européen.  Mes.  no.  Mon  cabinet. 
Elle  est  toute  blanche  en  dedans,  d'une  couleur  iàuve  au 
dehors,  avec  une  teinte  rousse  plus  foncée  aux  crochets  et 
sur  le  côld  postérieur.  Largeur,  5o  millimètre^. 

10.  Venus  crébrisulque.  Venus  crehrisulca,  Lamk.  (s) 

V,  %Bêtd  cordaUy-roiundatd  ^  alUdd^  rufo-maculoui  ^  êuieiê 
inuuvtrsis  erebris ,  obtusis^  ad  lattis  anticum  eminention» 
bus ,  suùtamellosis, 

'(1)  Cette  citation  de  Lister  convient  mieux  à  l'espice 
précédente  y  cette  figure  représentant  en  effet  très  exacte- 
teent  la  Venus  rugosa. 

'  (a")  Cette  espèce  est  en  effet  bien  distincte  ^  mais  c'est  k 
tôit  que  Lamarck ,  à  titre  de  variété  ;  y  a  compris  la  fig.  6 

^  U  pU  37$  f)e  TEncyçlopéclie.  La  cpquiflé  représf^ntée 
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finr.ycl.  pi.  ti^6.  f.  i.  o.b. 

(a)  Far,  testa  minore^  suteis  laternm  crassioriùus  subcalhsis, 

Encyci.  pi.  375.  f.  6«  a.  b. 

Habite...* l'Oc(-an  indien?  Mon  cabiiieu  Belle  espèce,  trë« 
difTérenic  do  celle  qai  soit ,  et  avec  laquelle  il  parait  qiron 
Ta  confondue.  La  lanule  est  en  cœur  oblong,  presque 
laBwUeuse  y  rootse ,  avec  une  petite  tache  blanche  à  sa 
base.  Le  corselet  est  enfoncé ,  étroit ,  bordé  de  lul>ercalc8 
inégaui ,  souvent  littnré  d*un  côté.  Largeur,  4^  millioMi* 

11.  Venus  levantine.  Venus  plicata.  GmeL 

y,  testJ  subcordatdj  anieriùs  anguXatà ,  otbo-rosed;  siriig 
transuorsiê  elevato^lamettoêU ,  distantibu$\  vuM  anoéfnê 
rubeiliSf 

Venuséf9§ra.  Var,  Lin  Sjrst.  uac.  la.  p.  ii3o 

Venus  f^cata,  Gmel.  p.  Sa^G.  n*  3o. 

Argenv.  Conch.  t.  ai.  6g*  K. 

Favan.  pi.  47*  fîg*  £•  7* 

Born.  Mus.  t.  4*  f*  9*  ^  spedminc  juniore, 

Chemn.  Conch.  6.  t.  a8.  f.  395 — 397. 
«  '      *  Valentjn.  Har.  Amboi.  pi.  i5.  f.  ai. 

Eocycl.  pi.  375.  f*  3.  a.  b. 

*  Dilw.  Cat.  t.  I .  p.  16a.  no  9. 

*  Desh*  Encycl.  mêth.  vers*  t.  3.  p.  1 1 1 5.  n»  8. 

Habite  l'Océan  indien.  Mus.  n^.  Mon  cabinet.  Espèce  -fÉré , 
précieuse  et  fort  recherchée  dans  les  collections.  Elle  es 
blanche ,  avec  une  teinte  rose  ou  pourprée ,  sur-tout  dans 
les  individus  jeunes.  Le  corselet  est  glabre ,  enfoncé  ;  la 
lunule  est  en  cœur  ;  le  bord  interne  des  valves  est  très  lé* 
gèrement  dentelé.  Largeur,  70  millimètres.  Ou  la  trouva 
fossile  près  de  Turin.  Mus.  n^. 

12.  Vénus  cancellée.  Venus  cancellcUa.  Lin.  (1) 

V  tttldcordatâ ,  longiludinaliier  sulcatd ,  cingulis  eleuatit  , 

est  une  variété  de  nos  côtes  de  la  venus  casina.  Comme 
pous  possédons  ces  espèces  et  variétés^  nous  en  parlons  avec 
certitude. 

(1)  Il  est  pour  nous  évident  que  cette  espèce  de  Lamarck 
est  la  même  que  la  Venus  dysera  telle  que  Chemnits  l'a  ré- 
tablie. Linné  a  dooné  pour  la  première  fois  la  Venus  coH" 
celhua  soos  le  nom  de  Vénus  ztczac,  dans  la  dixième  édi- 
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remotU  ,  tranwersim  cincid  «  albidd ,  spadiceo  vel  fusco 
mactdaldi  ano  cordato, 

*  Venus  ziczac*  Lin.  Syst.  nat.  e'dil.  io.  p.  669.  it**  1 19. 

*  Idem,  Mns.  Ulr.  p.  5q6.  b®  71.  « 

**  Venus  eànoéilata.  Lin.  Sjrst.  nât.  ëdit.  xà.  p.  ii3o. 

tien  du  Sysiema  naiurœ.  Il  la  reprodaisit  doos  le  même 
nota  dans  le  muséum  de  la  priDcesse  Ulrique.  L'espèce  est 
décrite  dflihs  ee  dernier  oûvri^te,  lûtAê  Linâé  be  donne 
aucune  synoBymie.  Ce  fut  dans  la  doinaièHië  édiiièli  du 
Systema  naturœ y  que  Linné  donna  un  autre  nom  à  Tes- 
pccc  :  il  lui^impôsa  celui  de  f^ehus  çancçlUtfqf  conserva 
les 'caractères  prrncipaux  de  la  description,  &ite  dans  le 
Mus.  llir.  f  et  ajouta  en  synonyme  la  fig.  D  Ûe  la  pi.  88  de 
Gualticri.  Cette  figure  coiâ^rise  liàtié  lN>tivfa|gi6  q\ie  nous 
venons  de  citer  dans  la  synoilyuàie  de  ]^  vàtiiétë^lë Ta  Venus 
dyserUfUe  s'accordant  point  avet  là  description^  il  Biutdonc 
s*cn  tenir  à  cette  d'érnilfcre  ^  c'est  ce  due  firent  eh  êfietChem- 
nitzet  Schroter  qui  n'hésitëfen.t  point  a  supprimer  la  cita- 
tion de  Gtialtieri,  et  la  remplacèrent^  l'un  par  de  nt>uvelles 
fi(^ures,  l'autre  par  la  citation  d'une  figure  de  Knorr.  Les  fi- 
gures de  Chemnitz  appartiennent  évidemment  à  dteux  es- 
pèèlBt  distinctes  :  les  unes,  3o4  9  3o5,  pi.  ^^\  reptéisentent| 
à  ce  qu'il  nous  semble^  un  jeune  indivîdiï  de  là  Vanuspuer- 
péra  ;  les  autres ,  3o6,  307  dé  Ik  mêmle  plaâcfhéî  donnent 
ckactème'nt  la  var.  (2)  de  Laniard  dfe  lai''F^%us  reticulata 
u*  a  {voyez  là  note  relative  à  cette  espace ).  Dilwyn  et 
d'autres  auteurs  ont  admis  l'e'spece  de  Linné  ou  plutôt  de 
Chemnitz ,  mais  y  ont  laissé  la  confusion  que  nous  venons 
de  ni{];naler.  Uilwyh  ,  ordinairement  si  exact ,  a  complète 
la  synonymie  eu  rapportant  toutes  les  figures  qui  peuvent 
s'ftppliquer  avec  plus  ou  moins  d'exactitude  aux  dieux ^ï- 
pèces  confondues  par  Chemnitz.  Lamarck  négligea  toutes 
les  rectificatipns  à  faire  pour  rendra  bonne  la  synOD^mle:) 
et  trouvant  de  la  ressemblance  entre  la  Venus  dyà^era'eX 
celle-ci  y  'éprouvant  de  la  difficulté  à  lies  distin^glier ,  11  les 
confondit  y  et  attribua  à  sa  f^ei}i/f<^/7tr^a  une  ^rlie  die 
la  synonymie  de  la  €(^5era  qu'il  n'inscriVtt  pas  dàfcs  sph 
catalogue.  Si  Ton  voulait  actuelfemeiit  oattietVtfri)  ^cnintib 
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*  Venus  Afttra.  Var.  Lin.  Sjrst.  qat.  édil.  la.  p.  1  i3o. 

*  Schroicr.  £lo].  t.  3.  p.  116. 

*  Gmel.  p.  3a7o.  no  8. 

*  lisler,  Coucb.  t.  378.  C  \\^* 

*  Boiia.  Recr.  3.  f.  348  ? 

^  *  Rnorr.  Vcrg.  t.  a.  pi.  a8.  f.  3. 
^  *  Gro9»it,  ;Z«||)|i.  p|.  iS.  f«  8. 

*  Fav.  CoDoh.  pi.  47.  f-  E.  6. 

*  Venus  dfsera,  Linnei.  Chemn.  G>ach.  t.  6.  p.  394*  pi.  38* 

*  Encycl.  pi.  a68.  f.  1.  a.  b. 

•    ^  DUw.  Oit.  t.  t.  p.  i^.  a*  iS.  Srti*  ^ienfÇHe  pfclas. 

*  Deéh.  Sncycl.  mtftli.  vert.  t.  3.  p.  ii,i$.  i»«  9. 

Habite*  Ic5  mers  tl^Amdriquc.  Mas.  n».  MoamlMuet.  Coquille 
commuiM  dans  les  coUeotiiaii ,  qui  esi  lbr(  ^i^^reute  de 
notre  V,  dyserm ,  et  9  ia^odle  il  «H  asKH  4^^^  d'assi* 
gner  le  nom  que  lui  a  do«n^  lônné.  I^  bor4  àf  valves  est 
crcnelc.  Lnr{>eur  ,  4^  millimètres,  ^le  fMt^t  dans  ses 
taches  et  rëcariemcnl  de  sa»,peiitei  lanpes  truns verses , 
diiïereuict  varldtcs.  A  FinleriAwrt  ejUf  944  il>IM^  ^cbc  brune 
snr  le  côie'  antérieur.  !La  vnr.  (»)  ett  4*  CayA^pis  ;  elle  est 
9ans  tache  en  dedans. 

i3.  Vénus  subrosirée.   Venus  suhro$i^aJta^ 

V,  Ufitd  cordatây  striis  longitudinathus  transversisque  can-^ 

cellatd ,  jaibidd ,  radiaûm  rujh  fnaeulald  ^  afip  coniaio, 
Eacjrcl.  j»l,  367.  f.  7.  a.  b  ?  (1) 

*'■■■■  ^      I     I  ■  Il  ■  _  ■— .1— ^— ^— .— — 

on  Je  doit  ^  dans  un  species  bien  fait,  les  espèces  de  Liuoé^ 
il  &u4rait  reclicrcber  à  quelle  coquille  doit  appartenir  le 
nQm4fslif^cniu  àyseta,  xnaisen  mèoie  temps  il  serait  néces- 
saire dcsupprimer  la  Fenm  canceikU^JPmue  ixoaSy  convain- 
cu ,  d'après  sa  description,  que  Linné  a  donné  le  nom  de 
Venus  ornicelèata  ^  à  de  jeunes  individ4f  9  eoû  d^  |#  ¥ef^ 
puerpcra^  soit  de  la  Venus  rugosa  ,  peut-être  même  de  la 
'venus  casîna^  nous  croyons  qu*il  sera  convenabh;  de  sup- 
primer cette  esp^ce^  et  de  donner  uti  nom  spécifique  à  la 
va,riéléde*^||[(|iuitz,^ui/st  bien  distincte. 

(4]  C'e&t^pS|jic  Taisoij  que  Lamarck  a  .piis  un  point  de 
doiMe  àncelie  figiuè,  car  clL^  i>eprésepte  Mes  exactement 
la  srariëtfia  de  la  Vemu  reUculolii^  «8(»ècr«9f^  laquelle  nous 
avons  déjà  fait  nos  observations. 
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Habile  les  mers  des  Antilles ,  à  Vile  Sl.-Jean.  Richard.  Elle 
est  très  voisine  de  la  pr<^cédcntej  mais  ses  stries  transversns 
sont  fréquentes ,  régulièrement  espacc'es^  et  à  Tintërienr, 
elle  est  tonte  blanche.  Largeur,  3o  milUmetrei. 


(b)  Point  de  sUies  lameUeuses. 
i4*  Venus  rudérale.  P'enus  granuUua.  Gmel. 

f  •  tesf</  cordaUhroUmdaUi  y  longitudinalUer  suleaid^  strUâ 
transuersis  decuuatd^  al6iddfftuco-maculat£\  pube  Ui» 
turatd, 

Fenus  granulata,  Gmel.  p.  3377.  a*  33. 

*  yieiiuê  violaeea,  Gmel.  p.  3a88«no  94. 

*  Schroter.  Einl.  t.  3.  p.  i56. 

*  Idem,  p.  177.  n"  68. 

List.  Conch.  t.  380.  f.  1 18.  t.  338.  f.  175. 
yenuM  mariea,  Bom.  Mus.  t.  4«  f*  5.  6. 
Cbemn.  Conch.  6.  t.  3o.  f.  3i3* 
'  Encycl.  pi.  372.  f.  3.  a.  b. 

(a)  Var.  Encycl.  pi.  274*  f*  5.  a.  b« 

*  Fenus  granulata,  Dilw.  Cat.  t.  1.  p.  171.  n*  29. 

*  Desh.  EncycU  me'th.  vers.  t.  3.  p.  1116.  n*  10. 

Habite  les  mers  d^ Amérique,  aus  Antilles.  Mus.  n*.  Mon 
cabinet.  Coquille  assez  commune  et  néanmoins  encore  peu 
connue.  Taille  petite  ou  médiocre;  couleur  grii&tre  on 
blanchâtre ,  avec  des  lignes  ou  des  taches  brunes  diverses. 
A  Tintérieur,  elle  est  tachée  d^un  violet  noirâtre.  Lnnole 
sn  cœur,  souvent  colorée.  Largeur ,  3o  à  ^o  millimètres. 
iClle  a  Faspect  d'un  petit  carduun. 

i5.  Vénus  pectorine.  F'enus  pectorina.  Lamk. 

y,  testa  ouatO'Cordatd  f  hn^itudinalUer  radiatUnçue  suicatti  ^ 
striis  transversis  deoussatd ,  palUdè  fahd ,  intUs  inunaeU' 
latd  j  pube  liUurù  fuscii  ornatd. 

Habite...  les  mers  d* Amérique  ?  Très  voisine  de  la  précé- 
dente. Elle  est  plus  élégamment  sillonnée,  n'est  tachée 
au  dehors  que  par  les  litiuratious  de  son  corselet»  Lunule 
grande,  en  cœur,  incolore.  Largeur,  36  millimètres.  Mon 
CfiMnct. 
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i6.  Vénus  squamifére.  F'enus  tnarica.  Lin* 

y,  Uàtd  êubcordalâ  ^  sidcis  lon^itudinalilus  striisque  trans^ 
uertis  âecustaid^  albidÂ  ^  Jusco  maculatd\  pube  appendici- 
bus  squamiformihus  utrintfue  marginatd. 

Venus  maiica.  Lin.  Syst.  nat.  p.  iiSo*  Gmel,  p«  3a68. 
n»3. 

*  Schroler.  £inl.  t.  3.  p.  iia. 
Chemn*  Concb.  6.  t.  27.  f.  383— a84f 
Encycl.  pi.  275.  f.  a.  a.  b.  «. 

*  Bilw.  Cal.  t.  !•  p.  160.  n<»  5. 

*  Desh.  Encycl,  méth.  vers.  t.  3.  p.  1116.  n»  ii. 

Habite  à  Timor  et  dans  les  mers  d^Ame'rique.  Mils.  no.  Mon 
cabinet.  Coquille  petite ,  ayant  l'aspect  de  la  V.  rudërale  , 
mais  un  peu  moins  renflëe ,  et  caractérisée  par  les  appen- 
dices qui  bordent  son  corselet. .  Lunule  en  cœur  oblong. 
Largeur,  a6  millimètres. 

17.  Vénus  sanglée.  Fenus  cingulata.  Lamk. 

V,  testA  oordatd,  valdè  convexd ,  annuUs  trantversU  crenu' 
latis  cinctd'y  striis  inlermediis  ttniàssimU  \  maoulis  fuscis  , 
subradiatis. 

An  venus  radiata  ?  Chemn.  G>nch.  6.^t.  36.  f.  386? 

*  Fenus  crenata,  Yar.  /3.  Gmel.  p.  3a8o«  n*  5o. 

*  Schroter.  Einl.  t.  3.  p.  i65.  ïèp  ag. 

Habite...  Mus.  n».  Elle  n'a  point  de  stries  lon^tudinales. 
En  debors ,  elle  est  blancbàtre ,  avec  des  taclies  brunes  en 
rayons  ;  et  â  Tintërieur,  elle  est  toute  bUnche.  Lunule  en 
cœur.  Largeur,  a8  millimètres. 

i8.  Vénus  cardioïde.  F'enus  cardioides,  Lamk. 

f^.  testd  orbicuiato-trigond  f  albidd  aui/ulud,  radiatimsul- 
oatd  ;  swiis  transuersis  exiUàaé  sulços  decussantibus;  ano 
oblongo, 

Encycl.  pi.  374*  f.  3.  a,  b* 

Habile  à  Cayenne  et  à  la  Jamaïque,  sur  les  côtes.  Mu  s  n . 
Mon  cabinet.  A  Texléricur,  celle-ci  a  Paspect  d*un  eardium 
ou  d'un  peigne,  par  la  disposition  rayonnante  de  ses  sillons 
longitudinaux.  Elle  est  rarement  tachée.  La  lunule  est 
sans  couleur,  en  cœur  oblong.  Dans  une  variété ,  le  cofse  • 
let  est  litturé  de  rouge4>run.  Largeur,  38  milliaàtres. 
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19.  yéjQus  grise*  J^cnus  grUea.  Latnk. 

f^  testa  ot>atdf  transvertd^  ex  tus  grised^  iatits  vidiaceo  ma» 
culatd,  êecussatd\  sulck  Ungitudiruilibus  eminentioribus  ; 
ànà  oçatï. 

Habite...  t>a  Vt>ya(ve  de  Pdron  ?  Elle  a  on  peu  la  port  de  la 
'  1^.  aecussata  ;  taais  son  bord  crënelë  Ven  ëloi^e.  Largeur, 
a5  milUmètret.  Mas*  n». 

90.  Ténus  elliptiqtu?.  I^tfïns  elUpttéa.  Làtnk. 

F.  testd  eîUpticd  ^  sàhaÊtj/uèUterdf  alàidéi^  itmàâêulatd;  sulcis 

SilQrcl.  pi.  9êj.  tk  6.  a.  b. 

Htbiletâ»  Mmi  cabinet.  £11»  esttrfti  dktitaotades  autres  par 
m  UlfhÊÊe  |$^érale,  tiiht  offrir  die  p«niÉ«l«Ms  remarqua- 
ble». laÊT^taf^  y%  «UlimèlTétw 

ai.  Vénus  de  Dombey.  F'enus  Domheii,  Lanik. 

i 

V.  testd  ot^ato-rotundatd t  crassd,  testaced;  sulcis  planulatis 
iMtJr  thmspfir^  décuùantibus;  îMs  oM,  pttnctis  impres- 

•■■  yiè  erâgd\  àWù  ouato, 

Jn.^ncyc\.  pî.  379.  f.  i.  a.  b  ?  Non  5e;ie(t). 

terbite  Û^  cliâtbs  dti  ^érôu,  Ûàm&ey,  llïos.  n^.  Mon  cabinet. 
£He  teihiblc  tenir  de  la  Vflherea  punctata,;  mais  c'est  une 
venus  qui  a  une  foitnc  moins  arrondie ,  plus  renflée ,  cl  qui 
t>ffre  au  deboris  une  couleur  de  brique  y  tandis  qu^clIe  est 
l)làtfclië  à  riniérieur,  avec  des  points  enfonces  et  très  in 7^- 
^ùYfèl^i  dans  le  disque.  Largeur,  47  mi!limWës. 

aa.  Vénus  lâchée.  Venus  mercenaria.  Lin. 

y,  testa  sol'uld,  obliqué  cordatd,  transwersîm  striato- sulcaid ^ 
stnOfftined^  mioeoYAatif;'iMbsvkÀaeeo  maàulaédi 

ff^éPHès  niêtoenunm^  kte.  8yBt.  nat.  p.  ii3i.  Gmd.  p.  3371 
n'i4. 

*  ScLrol.Eial.  t.  3.  p.  ita. 


.<k.')  14  B*e«t*pomt  éiouiNiDt  que  Lamftrck  trouve  cette 
é^i^raiiiaii^'afseiv^laltfvemont  ù  oetto  «9{>èce^  car  elle  rcpré- 
se*Wè  ih-Q^ktt^iMt^rupta ,  n"  52/OP^éHése  trouve  déjà 
rap[fortée. 


List.  Couch.  t.  371*  f*  io7< 

CLemn.  Gonch.  10.  p«  35a«  t.  f  71.  f.  i659^.  1660. 

Encjrcl.  pL  a63. 

*  Spengler.  in  B^tili  naUrf*  U  &  p^  $09.  jiL  6;  f.  I  à  3. 

*  Desh.  Encycl.  mëib.  vei's.  t.  3.  pi  11x7.  i^'*  i):; 

Habite  rOcëan  borëal  dé  TAmériqve  t/t  Û9  rSON^e.  Mas. 
no.  Moa  cabinet.  Goquilfel  MUE  ifrotso^.  loUdi»  P'^nte,  et 
qui^  à  TexteVieur ,  resseitkbk  à  l4  Qjrpinlle  d'I^B^^de  ;  mais 
elle  n'a  point  dé  dent  kié(«l«v  ^1  offi^  oéoi^èlement  le 
OBTucCtre  Ûêê  f}ên^  Wàk  M  Maxlift  ed  4«déÉsf  arec  ane 
belle  tache  bleue  oa  violette  sut  IdcM  atitéviewr . 

a 3.  Venus  gelinotte.   P^ëh'ùs  tàgbpùs.  tiàiiilL. 

V.  UêtdeordaUhtrigù^,  âanéÊUdf/klMO ,  tt^bmhf^  intiuroseo 
imctài  stdçis  tramtmréisi  tmoêk^  ^ù^erlm  UêêM  crenulatis\ 
mno  ohtoré^o'% 

ilMè.  n*. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle  -  Hollandd'»  ia  |^rt  da  Roi 
Georges.  Jolie  coqaille  ,  très  remarquable  par  ses  siUoiu 
trànsVèhès,  lèVï'âi  et  èMn%te^€nWr1btoëtàï4t^ 
sur  le  côte  aftte'rie«r,  sont  f  renine  lam«lle«x.  Dirgeiir,  40 
millimetrosk 

34.  Vénus  poule.  Venus  gallina.  Lîn.  ^i) 

y,  testd  cofdato-tr%orUl'j  iuptènè  tûHméUaM  ^  iMàd^  rufo- 
radiàtd\  admtrmm^ems^  detfUftk^MoiflVwfiÊ  arliculaUm 

Fênus^Uiràt,  Xj^.  SytHi,  nat.  p.  i^ 3a,  €I«d»1.  ^,  6370.  n«  9. 
^  Bona*  recréât,  part.  9.  f.  45* 
List.  Goncb.  t.  aSa.  f;  rio. 

*  Schroter.  Einl.  t.  3.  p.  118. 
Borà.l^uJ.p.57.VrgB.fi6.^.  '      't 


<v)  Dans  la   iîî®  édition  ûu^siema  neUurm^  Linné  ne 
donne  ^  pour  cette  espèce,  qu'une  sêuie  t^y^uyinie;  il  cite 
les  figures  64  et  65  de  Booa&m^  V-pariiey-ffim-cee-figiiiBs 
ne  «'accordant   aucunement  afVec  sâ  descripli^li ,  qp(Mp- 
qu'ell^s  représentent  la  Çytherea  chiofu»,  doivent  élipe"!»-  . 
jetées.  Chemnitz^  asses  bieu  rectifié  là  «ynonynfm,^  .4MMI  . 
il  y  a  introduit  une  iigure  de  List«  et  Une^uiive  4t  filial'»  ^ 
tieri  qui  ne  lui  ap{Mrti««Mnl ^8.  .*.  >i#»c.' 


9>' 
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Chemn.  Concb.  6.  t.  3q.  f.  3uS— 3io. 
Knorr.  Vergn.  5.  t.  i4*  f*  a  et  5* 

*  Klein.  Ostrac.  t.  10.  f.  54> 

*  Venui  Liuàamca.  Gmel.  p.  3a8i.  li*  58. 
Eturjrcl.  pi.  a68.  f.  3.  a.  b. 

*  Dortei.  Cat.  p.  35«  U  8.  f.  a. 

*  Dilw.  Cat.  1. 1.  p.  168.  no  33. 
(ayr.  CaL  pj  49-  n»  83. 
Deth.  Enoyd.  màh.  vert.  t.  3.  p.  1117.  n»  i4* 

*  FoêsUit,  Vtnmêenâiê»  Broccfai.  Cooch.  Fots.t.  3.  p.  539. 
Qoa.  pi.  i3.  f.i3. 

(3)  ^AT.  Jtt^if  ad  laiiu  aniicum/urcaUs. 

Habite  TOcëan  d^Amëriqoe  et  les  mers  d^Earope.  Mas.  n*. 
Mon  cabinet.  Coquille  de  taille  mëdîocre  •  assez  commone 
dans  les  collections.  Sa  lonole  est  en  cœur  <^lonç  ^  son 
corselet  est  souvent  raye  ou  littarë  de  fiiuve  ou  de  ronge- 
brun.  Elle  n*a  que  trois  rayons.  Largeur^  33  à  35  mil- 
limètres, 

a5.  Yénos  poulette.  F'enus  gallinula*  hsLwk. 

V^  testd  eordaio^iipticdf  albidd ,  iineù ,  longUudinaUhuê 
rufis  subangulatis  picld  ;  sulois  traruyenit  eleyatis  scala- 
fiJormibuM. 

Mus.  no. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande ,  à  l'Ile  King.  Pé' 
ton.  Coquille  jolie,  ëlcf^amment  ornée  de  lioëoles  rousses, 
interrompues ,  et  qui  lient  de  la  précédente  ,  mais  en  est 
très  distincte.  Lunule  ovale  ;  corselet  assez  court,  un  i^eu 
étroit.  Elle  est  teinte  de  pourpre  viulàlre  à  IHutérieur.  Sa 
largeur  la  plus  grande  est  de  35  millimètres. 

;>6.  Vénus  pectiuale.  Venus  pectinula,  Lamk.  (i). 

V,  Ustd  roittndatO'Wigond^  albido  JitM^  longitudinaliter  sul' 
catd\  suicis  crenulatis^  radiantihus  ;  ano  ouato 

*  Venus  radiata,  Broccbi.  Conch.  F6ss.  subap.  t.  3.  p.  543. 
n«  6.  pi.  i4*  f.  3. 

'■ 

(t)  H.  Defrance  a  eu  la  bonté  de  nous  communiquer 
cette  espèce  et  la  suivante  :  dans  la  première  ^  nous  avons 
reconnu  Tanalogue^vivant  de  la  Venus  radiata  de  BrocchI, 
et  dans  la  seconde,  l'analogue  vivant  d'une  espèce  intéres- 
sante de  Crassine,  Crassina  i^croMMa^  ^k>b•  y  n**  .3  ^  p*  9^57* 


Tt:ibitc  l:i  Manche,  à  Clicrbutir^;.  Elle  râMcnible  à  la  coquille 
figurcc  dans  Us  Actes  de  Ia  Soc.  linn.  vol.  S.  t.  a.  f.  5. 
Cabiuct  de  M.  Défiance, 

jy.  Vénus  sillonnée.  F^enus  suloata.  Lamk*  (i) 

F',  testa  rotundattHrigond  t  eattaned^  tramvtnîm  êuleatdj 
sulcis  supenoribuî  obsoletis;  natibus  suBacuth» 

Venus tulcata.  Maton,  Act.  Sou.  linn,  8.  p.  8 1.  t.  a. f.  a. 

Habite  sur  les  côtes  de  France ,  à  Cherbourg.  Gabiaet  4d 
M.  Defnmee»  Largeur,  i8  millimètres. 

[2]  Le  bord  interne  des  valves  très  entier. 
tB.  Vénus  belles  lames.  Venus  lamcllata.  Lamk. 

F,  testd  ot^Ut  anteriits  anguiaiàj,  aibitU-^  lameilis  trans" 
versis ,  dutantihus ,  anticè  appendieulatis ,  latere  suparion 
striatis, 

(a)  Far,  testd  subdepressd  ;  lameilis  angustioribus  ,  non  ap^ 
pendiculatis. 

Habile  les  mers  de  la  Nouvelle- Hollande ,  an  canal  d^En- 
trecasteaux.  Péron  et  Lesueur.  Mus.  n**.  Mon  cabinet. 
Belle  et  rare  coquille*  voisine  de  la  Y.  levantine  par  set 
rapports  «  mais  qui  en  est  très  distincte,  et  qui  «'a  point  le 
bord  des  valves  dentelé.  Elle  est  singulièrement  remar'* 
quable  par  ses  lames  transverses  ëlevëes  9  distantes ,  re- 
courbées et  presque  frangées  en  leur  bord  supérieur,  ajant 
leurs  parois  supérieures  striées  verticalement  y  et  formant, 
sur  le  côté  antérieur ,  des  appendices  en  canal.  Corselet 
glabre  y  à  côtés  inégaux  ;  lunule  sublamelleuse ,  en  cœur 
oblong.  Largeur,  60  millimètres.  La  variété  (a)  vient  aussi 
de  la  Nouvelle-Hollande,  et  m^a  été  communiquée  par 
M.  Macleay» 

29.  Vénus  blanche.  F'enus  exalbida.  Chemn. 

F,  testd  ovali,  plano^convexd^  extus  intusque  albd,  .tnuwersim 

sulcatd^  sulcis  acutis  sublamellosis  ;  ano  oblongo. 
List,  Conch.  t.  269.  f.  io5  ? 
F,  exalbida.  Chemn.  Conch.  XL  p.  aaS.  t.  aoa.  f.  1974* 


(i)  Voyez  la  Crassina  incrassataj  p-  i5^,  n*  3,. à  la  synony- 
mie de  la({uelle  il  faudra  |  par  la  suite;  ajoutercelle  Fêmn 


3S0  MUTOIBS  DU  ItOLtVfQtrU. 

*  JMlv.  Cil.  t.  i.p.  170,  ^o  9.). 

*  Ba^.  Enojcl.  inëili.  ven.  t.  3.  p.  11 17.  n*  lâ. 

P4UM  !«•  acM  #AmM<IM  r  ifai.  a*.  Mw  cabinet.  Coqmtt 
jHJfi»  «rn4e ,  ]»«¥  rtw ,  J'^pj!  jlwJw  B»rî°*  ontfcTco* , 

!•.  V4mu  iwmm.  ^«mtf  m/a.  Lamk. 

y,  unéofati,  tuniUU,  trtawertùa  lufcatil,  rujdj  ûUùj  aïhâ, 
fmteit  mêptnié-j  HrUi  hngiuémMlAii  exUùtini/t. 

Uni.  a*.  Bdle  ei  grande  coquille ,  ajanl  le  limbe  dn  hoti 
M|)éiHC  UsMUist.  I^ffur.  «6  arillinitrei. 

3i.  Téona  dorule.  Venus  dorsata.  Lkid^  (t) 

y.  ttÊlà  ofati,  twmôM,  talœ  M^M  elet^ttu,  àbUiai  angulato; 


^1^   Teibttt^mùuâip 

{_■»)  TtÊld  BAa&idâ ,  Ibuù  ipû^aeit  BaurMd. 

MaUtclei  men  de  iaHoDvelle-Hdlande,  Piron,  Ha(>D'. 
nie  art  blanclie  an  ^adan*  ,  avec  noe  tefaile  conlenr  de 
durir  éas*  le  dltqae.  Le  corteltt  eit  fort  Aeoit,  I.argear, 


f^  Utté  ovatd  ,  âfflau!  ,  aalieà  ançilald  >  ijhidv-rufetcgita  : 

,  crcbris  .  im^alaribui  ;  ano  nutta  ;  m/m' 


yinvê.  35  i 

Mm.  »•. 

Habile  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollandei  à  la  b|iU(les  Chiens 
marins.  Péron,  Elle  est  d^an  blanc  sale  ^  )m  peu  jaunâtre. 
On  n^en  a  qa'une  valyç.  l^tfp^t,  6i  piUIJ^çljfii, 

34'  Vénus  rugelle.  yenus  corrugatq.  Qjxiel. 

V.  testd  KUMOd^  exMM^  ntgiê  irampentt  unàaà»  inceçuali" 
bus  ;  striU  longiUtdinaUbuf  mcigms  rugas  deeuvantibus  \ 
ano  oblongo* 

(i)  F'ar,  lesta*  albidd ^  inàu  fiavd*^  hOârihui  viofaçeo  ntaeu- 
latis  •  ano  vîolacescenU, 

(9)  P^ar,  testd  intua  atbd-^  lattre  antico  iJtolaçeOf 

Venus  obsoteta.  Chemn.  Conch*  7.  p.'So.  t.  42.  U  444* 

Femts  corrugata,  Gmel.  p.  3a8o.  n*  Sa. 

*  Sckfoter.  Einl.  t.  3.  p.  17a.  n*  49. 

*  Fenuê  obsoieta,  Dilw.  Cat.  t.  i.  p.  2q5.  n*  107. 

Habite  les  mers  delà  Nouvelle^otlande.  Mus.  n«.  La  yari^i^ 
(a)  vient  de  la  Mcdiierrailëe,  selon  Gmelin.  JeneTai  point 

35.  Venus  de  Malabar.  Venus Malabarica»ijhemrk,i^i) 

W,  iestdobtongO''0if4iki,obêe^fé  rm^atd^  àih^reéi  néûis  Irstns» 

tfersis  elevatis  oMbfis  ;  mao  eotdato  {  vuM  mmgnité^ 
rtms  MalàbarMa,  CbewAi  Copcliu  «6.  t.  3i..f.  ^.  3«i. 
VemsgaUus.  Çm^»  p.  3377.  Jti»  3.7, 

*  8chroter.  £inl.  i,  3.  p.  iSy.  n*  ^4* 

*  Dilw.  Çat.  t.  I.  p.  174.  n"  36. 

Habile  TOcean  indien.  Mus.  n*.  Mon  cabinet.  -Coquille  rare, 
d^un  blanc  cendré,  un  peu  fauTe  ,  luisante ,  élégamment 
sillonnée,  ayant  quatre  rayons  obscurs,  brans  ou  bleuâti^, 
6t  des  Ugaes  anguleuses ,  liiinraires ,  peu  appactatat.  Ipf- 
geot|  6$  millimètres* 


wmmtmm^^ 


(0  "La  coquitle  à  laquelle  LamàrclL  a  donné  le  nom  j^c 
P^enjus  Malabarica,  dans  la  collectiiin  du  Mustkini^  dilftif 
beaucojtip  de  cctle  de  Chemnitz  ^t  doit  constitua  qoe 
esdfc#e  distincte.  Elle  a  Içs  ^illops  |^ros  et  larges  comme  1| 
r'enus  papilionacea,  et  conserve  d^  caractères  gui  lui  soni 
propres* 


.'  V 


35a  tusTOiAË  t>t$  uotivnqvts, 

^36.yëRa8aiIe*(le'*[)a])iiIon.  /^/;iijf  papilionacea.  L.  (i) 

y,  lesta  ovaioelonguU  ^  traïUîftrsità  mUaUi,fulud\   radin 
quaùtor  spûdiceis ,  interrvpdt  \  margine  vioiacesceute. 

*  ^itott  roUmdaia.  Lin.  Syst.  nat.  p.  1 1 35. 

*  Schrot.  Einl.  t.  3.  p.  149. 
Chemn.  Goncli.  7.1. 4a.  f.  44 1. 
yenui  rotMtndaia.  Gmel.  p.  3394*  Q*  i34. 

*  Fay.  Conch.  pi.  49.  f.  i3. 

*  Rnorr.  Vergn.  a.  pi.  18.  f.  4. 
Eacjcl.  pi.  a8f .  f.  3.  a.  b. 

*  Dilw.  Cat.  t.  I.  p.  904.  B9  io5. 

*  Desb.  EDCjfcl.  mëth.  vert.  t.  3.  p.  1 1 18.  n*  16. 

*  PuUtutra  pmpilionacea,  Sow.  Gênera  of  Sbells.  f.  3. 
Habite  l'Océan  indien.  Mus.  no.  Mon  xabinet.  Jolie  coquille 

alongée  transversalement ,  à  sillous  aplatis,  ayant  le  cor- 
selet et  la  lanalc  lancëoles,  litturés  ainsi  que  le  limbe  supc'« 
rienr , et  des  taches  d^un  rouge-brun,  dis^iosées  en  rayons. 

Largeur,  1  décimètre, 

*■ 

37.  Vénus  lichnëe.  f^enus  adspersa.  Chemn.  (a) 


(1)  Il  sera  convenable  et  juste  de  restituera  cette  espèce 
son  nom  linnéeo  :  Brocchi  a  cru  trouver  son  analogue  fos- 
sile en  Italie^  mais  il  a  été  dans  l'erreur;  la  coquille  fossile 
doit  constituer  une  esgèce  particulière.  Les  sillons  sont 
plus  gros ,  plus  arrondis;  elle  est  moins  inéquilatciale  et 
la  charnière ,  ainsi  que  l'impression  du  manteau  ,  offrent 
d'autres  différences  constantes. 

(a)  Cette  espèce  est  bien  disti  ncte  de  la  Fenus  liiterataj  avec 
laquelle  Gmélin  et,  Dilwin  l'ont  confondue.  Il  noussemt>le 
que  Lamarck  réunit  ici  deux  espèces  :  lesfig.  439  de  Chem- 
'  nitzet  1  de  la  pi.  a8a  de  V Encyclopédie  représentent  une 
coquille  fort  différente  des  deux  variétés.Si  nous  consultons 
Chemnitz^  t.  7^  p.  44»  nous  verrons  qu'il  donne  la  figure 
438 pour  la  Venus  ad $persa^  tandis  qu'il  impose  le  nom  de 
Venus  Utterata  reticulata  à  la  fig.  439.  Nous  croyons  donc 
qu'il  sera  convenable  d'ôter  de  la  synonymie  de  l'espèce 
qui  nous  occupe ,  la  fig;  439  de  Chcmniu,  la  fig.  i  ^9  i^ 
pi,  983  de  Y  Encyclopédie^  ainsi  que  la  var.  %x^  3» 


ViEifvs«  3SI| 

tào-Julvd;  sulcis  plamdaiu;  radiis  ^tmtaor  spadiceit  inier^ 

rupéu. 
Chemn.  Goncli*  7.  t.  4^.  f.  438«  4'9« 
Encjcl.  pi.  aSa.  f.  i.  a.  b.^ 
(3)  Far.  iesia  maculis  spadhèb  rarhrièiù, 
Encjcl.  pL  a8i.  f.  4<  a.  b. 

*  Fènta  Utterata.  Tar.  D.  Dilw.  Gat.  t.  i.  p.  ftoS.B»  fZ^ 

*  Desb.  EncjTcl.  mëth.  yert.  t.  3.  p.  11 18.  n*  1.7. 
(3)  F'ar,  leâdalbiàétj  gubpunetaUti  radiiè  mû&t. 

Habite  POcéan  indien.  Mon  cabinet.  Mas.  n^.  Cette  coc^oille 
n'est  pas  moins  belle  qàe  la  prëcëdente  ;  die  parait  pbu 
large,  par  sa  bantear  pins  grande,  n'est  point  littnr^  et  ne 
nous  semble  pdnt ,  non  pins  qae  la  suivante ,  deyoir  être 
nne  tariétë  de  la  V,  Utmrata. 

38.  Ténus  ponctifère.  f^enus  pvncHfira.  Laink. 

V,  Uaid  oèUmgO'Ouaid,  anticé  suàangidatd ,  Muâd;  paUBU 
MUwmaed^  striu  tramveni»^  confertà§\  longUudmalibtu 
tentdssùms. 

VmuM  punoaia,  Cbemn.  Gonch.  7.  t;  41*  ^*  4^^  4^7* 

*  Talentjn.  Verband.  Ainb.  pL  i5.  f.  ig^ 

*  Femu  tUÊBraia.  Var.  G.  Dilw.  Gat.  t.  i.  p.  ao3.  a*  iod« 

*  Desb.  Encjd.  mëtb.  yers.  t;  3«  p.  11 18.^  n^  18. 
Habite  TOeàm  indien.  Mot.  n\  Mon  oai>inet.  Celle  ci  nf a 

point  transrersalement  les  sillons  krges  et  aplatis  de  la 
prëcëdente;  elle  est  généralement  d'âne  coalenr  pâle,  tantôt 
ayec  dn  tacbes  en  rayons*  impaifiiits  et  des  points  épars  , 
et  tantA  iont-è-fait  sans  rayons. 

39.  Vénus  renflée,  f^enus  iurgîda. 

F",  testd  ofoUf  turgitUtf  trantvenè  iuUaUtf  Juhdt  Undê  angU'- 
hais  ohacurè  Huumié,  nibHraduadi  ano  otuOt»^ 

Mas.  n». 

Habite  l^Ooém  des  Grandes  Indes.  Elle  est ,  par  sa  forme , 
très  distincte  de  la  sqjbranté.  Largeor,  73  millimètres. 

4o«  Vénus  écrite.  Venus  litterata.  Lin. 

F,  testé  otfotd,  mifflrntt  suhanguhttd  ^  transtwâèm  tmuUtr^Uë 
aulcmd^  aUnâd;  Unm$  angafaii*  spadUeU  pM  matnHi/iueit 
pieidf  naUibuM  tœvUtu  pamdis» 

ToMB  VI.  a3 
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BaiBj^.  Uns.  t.  42.  B^.  B* 


Li«t.  t.  4oa.  I-  af^. 


Knorr.  Verg.  1. 1.  6.  f.  4* 

r  SPf  •  filt-  }r  .1,-  »r  ?.9f  lïf  i«'  riPr  fi.  Rf  (î'c/w. 

f  Pm  Swr^aft*'?-  ^w- 1-  ^:  p-  -'  »  ?%  ft?  ip- 

Chema.  Gonch.  7.  t.  4i*  f«434* 

yautê  noefumA.  Chedm*  Gonch.  7.  t.  41.  1.  435. 

f  Wéitmà^.iytthaaâ.  ikii4>.  |>1.  14*  f.  9.  8.  9.  19.  n-  i4' 

*  Sdiroc.  Einl.  t.  3.  p.  170.  n^  43* 
t  :iP|ii£i<iriB(  Umn^'  ^v.  fienèra  of&helji.  £  a. 
Habite  lJ$lcéiiiiii<]ien.llitf.|if.J[lo9  carnet. A^^ 
'  '  espace ,  ottcuU  dimleiviwi^^  dans  aa  liuataiion  >  et  qui , 
clana  ^a  varî|éU  (3))  n'en  pr<iaeiUe  (>lu>  de  ifttlh^.  Les  cro- 
dbflls  «oaA  lonJQOrs  listes,  laas  lAclMf .  ]$ile  i^  blanche  à 
rist(éq(Mr.  I^gr^or,  lU»  jd^cimètre.  . 

ii«  T/^Qi>9  9ÎUop<^îi^-  Vernis  sulcana.  Lanik. 

•      1» 

y,  tesut  otfaUhobiongd ,  aUfiâd,  UUurU  Jii$eO'nifis  subreiteU" 
laii»piotd\  suicis  transvcrsis  a^  latuf  anticum  semitp  latip^ 
ribus, 

HabiK...  VfJ^iw  d«>  &r«|lfks  Uiwl  Cdlerà,  très  dUtincte, 
est  moyenne  entre  la  prëcëdenle  et  celje  qui  fjoit.  Ses  cro- 
d^m  fOOJt  U^  peliMtbhecs  «t  Iwcs.  fia  famp  est  celle  de 
ia  s«i?^j»le  f  mil V  fllk  M  tr^  ireflowrqpiable  fMir  ses  sillons 
étroits  postëriearenient ,  larges  et  aplatis  sur  le  côté  anté- 
rieur, largeur,  70  nàlimètres.  " 

4»,  mmnê  ùuw.  Fêifui  iexiU.CitnA. 

1  ■■■  ■  ■  ■       ■ . 
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giàtao-flextÊOêis^  çœruUsuHd^usy  mbf^toktù;  unopuêiam 

iutunau.      '-    :  •  *^    p"'  * 

Fènui  textilô.  Gmel.  p.  Sa8o«  n*  Si. 

*  Schrot.  Einl.  |.  S.  p.  i jt.  tt*  ^^ 
List.  Gonch.  t.  4oo.-£  aSQ. 

^  Goalt.  Tett.  t.  86.  f.  S. 

*  Femû ùhâàlàuu'BoIni,  Mm.  p. 67. 

*  ?ay.  €cfc^.  ]{L  ^.  f  1  H^ 
Knorr.  Vérgn.  a.'t'.  a0.  f.  4* . 

#^1mw  lexlrîx.  Gboon.  OMi^  ^^ 
'^  EncjTcl.  pi.  983.  £  i.       ' 

*  Deth.  £»c^cl.  iiil|fh.,fifi>«  (•  i»  f»  |||^  iiiv  90. 

Habite  les  cotes  ém  ^fUbaf,  M*  H»  «?•  Mta  oabiott.  Elle 
n'est  point  tare.  l4^geiiir9fi($q4liilliilB9s«  '  ' 

»iW  enitrelaçée.  /^«ih«  «é^p^^^  (1) 

Chemn.Condi.7.t;44?f.:it43.     *     ' 

balÂte  rOfkflfkkfaiâei^.  Uiit?d*'.  Getl«ooqq|ill«>  est  fort  difi&i 
rente  dé  eelle  '^  prMdè  /tÉnt  pia^  éafKi^,  qae  par  9tB 
antres' caraàirél.  à*  làhnle  e^ft  p!os  làr9é';'^s  courte  ;  te» 
crochets  sont  pins  ëlev^.  ^Largtar ,  48  iadilimètres.  Mon 
oabviet. 


44.  Vénus  géograpUi|9fi.  I^mm  SPfègfUiflmf^  Gheinii. 

V.  testa  ovato'ObUmgiiy  valdè  mmtptilaterdy  atbé,  UneirJmcO' 
ohsoUtis. 

Oiemn.  (^dE.  ^.  t.I^.^.1^0.  **  '^    '^ 

*  Scbroter  1  BhJ.  t.  5;  p.  '  i  }Y.  «•  47- 

*  Venus  Utterata  LinnœL  Poli.  Test.  t.|ai.  f.  19.  t3. 


■  1  ^  "•  "*:.^    '. 


(  I  )  Chemnitz  a  confondu  cette  espfece  arec  la  précMenle; 
il  nit  imité  par  Gmîïin  et  pîurlfiltlFyn»  Laiinaciw  lèi'ii^élra 


que  les  couleurs. 

23' 
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■  Dllv.  Cit.  1. 1 .  p.  ao3.  n*  lo^. 

*  DmIi.  Encjd,  m^ili.TCTi.  t.  3,  p.  tiao.  H?  >i. 

*  FqT.Cit.p.  Si.nS;. 
Eocjel.  pi.  383.f.  1.  Q.  b.  (i). 

Habite  ta  HAlîtemiite.  Ha*,  n*.  HoBMbiael.  Crocbeti  pe- 
'  tlu,  peu  uillanU.  J^xgevi,  3o  t  S8  nfil^miiKi. 

45.   V&ua  miflimme.  F'enusrariJîamma.Liwk.  (s) 

V.  lÊÊlt  dnOo-oMoHgâ.  trwNfMFviM  *»katd,  MidJifiammi* 
Jkirii,  dÙMMiiw,  tntwuoiifa. 

*  Lef^ôo.  Ailmi.  ScB^^pL  17. 1 19. 

*  f  OMU  Airm.  GnnA.  p.  Ssgq.  n*  ia6. 

*  SebmtBT.  Eliil,  t.  3.  p.  igS.na  iH. 
&Mj«l.  pi.  sSS.  f.  5.  a.  b. 

HabiU..,'In  dut  d'Afrique.  Hd*.  b*.  Han'cabiaBL  CoqniUê 
de  taille »nëiilloctfe,fliJg«minentwlh)Dii<e,àCTOcbeU  ui* 
peUti,  prMqoe  liaie*.  Oatn  ki  fluunea  bnwaa  et  conrui, 
•cconpagndM  qnelqoefabdt  UolwNiandMt  trigoaei,dla 
•«  pltu  on  notai  marqa&  dé  liaéole*  fanne-bniBet.  tria 
Mhtai  Tmnlaah»gJè,peadlritoct«,LePijpMid'Adamon, 
Séaég,  pi.  17.  f.  la  Mmbla  avob  dei  rapport*  arec  cette 
e«p^. 

46<  Téntu  croiiée.  f^enus  deeussata.  Lin. 


'  (1)  Cfltla  figure  de  rEncydopédifln'apiMrtieiit  pas  k  cette 
~  x;  etleeitsiUoDnée;  le  corwlet  et  là  lu'aule  sont  dif- 
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longUudinalihus  eminemibuâ  \  Middi  lUtuns  nmtxâU  auM 
radiiijusciê  vet  rùfis  ftitud. 
,  F'emu  deotusata.  Lin.  SjBk.  âat.  pk  f  i35.  Gmel.  3394. 
no  i35.  Il 

*  yûmisfusea,  Gmel.  p.  3a8i.  ii«  57.  ^ 
^  ^em»  ob^eura,  Gmel.  p.  SàSg.  n*  99. 

^  An  fVitiii  sanguinolenta  ?  Gmel.  p.  SagS.  n«  i4o. 

*  TelUna  rhomhoidu.  Gmel.  p.  3a37«  b«  5o.  Tar*  mdolf 
^  Scbroter.  Êinl.  t.  3.  p.  1 56. 

*  Lister.  Anim.  Angl.  t.  4*  ^»  ^o. 
liUt.  Gonch.  t.  4^*  f*  37'*  • 

Gaalt.  Test.  t.  85.  ^^,  L.  Boni.  Mus.. t.  5»  f.  a.  3. 
Chemn.  Gonch.  7.  t.  43.  î*  455. '4^*   •    :•    >  . 
Encjcl.  pi.  a83.  f.  4*.  •     * 
*.  VeaLUsflarida,  FolÂ  Test.  t.  9.  ^..at.  f.  i6.  17. 

*  Donovan.  Brit.  Shellt.^  t.  a.  pU  67.     .    ,■ 
^  Bilw.  Cat.  t.  X.  p.  ao5.  n«  ao8. 

*  Fajr.  Cat.  p.  5o.  n«  85* 

^  Desh.  Encyd.  mëth.  vers.  t.  3.  p.  ixao,  n*  aa. 

(a)  f^ar.  tulkrhomM^  trmwf^nim  brwiore,  tfneréd,  imma* 

Gaalt.  Teit.  t.  SS,  %.  £. 

(3)  Par,  tend  Mido-firrugined;  slrUt  hngbUadinaUbut  ft- 
.    nuioribut. 

Venus  decuatata,  Blaum.  Act.  Soc.  linn.  8.  t.  a.  f.  6.  ,  ^■ 

(4)  yar.  testd  minore,  albido^fiUtfo-fuscoque  varié;  pube 
lineU  oppoUtUftads  âecid,  È,  Nov.  HolL 

*  FosMiUs.  Desli.  Coq.  fou,  de  Paris,  t.  x.  p.  i4a.  pi.  a3. 
f.  8.  9. 

Habite  la  Mëditerranëe,  FOcëan  earopëen,  les  Mers  australes* 
Mas.  n*.  Mon  cabinet.  Goqoille  commone  y  dont  on  a  one 
multitude  de  Tarîétës  et  dont  on  mange  Fanimal  en  Pro- 
vence et  ailleurs.  Elle  est  treillissëe  par  des  stries,  longito- 
dinales  et  par  d'antres  transverses  ;  mais  les  longitadinalflt 
sont  les  plas  apparentes  et  les  plas  serrées. 

47*  Vénus  fines  stries.  Ferius  puUastra.  Montagu. 

V,  testdobiongO'OtnOd^  sœpBis  Midd,  delicatisumi  deeuêtm* 
tint  suiatéti  êUiit  lonf^iudùuMuê  êitbobeoleiit. 

*  FenuspiiUastra.  Mont.  TeaUjf.  lal^, 

*  Dorset.  Cat.  p.  36.  pL  i.  f.  8. 

^  «  *  Fewa  Seneg^t^eniU»  GmeL  p..3a8a.  n*  67. 
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*  Le  Xionot.  Adadi.  Sefi^jpg^  pjL*  ^ 7.  f.  1 1.    .  ..^ 

«iârw  *VW^"«  î?^^r  P^  )^-  »l*^-.»;Mi6.  j>»  1 09. 
Fentu  puBastm»  ififtton.  Aot.  Soc.  linn.  S.  p.  98-  ^*  3.  f.  7. 
Hal^rOoéaii  d'Sorppfti  les  c^deF^^ 

Mon  caUMt  ^MtrleMnaiiV»rieeaoilt,lês  iplttl  Éj^rentet; 
eUes  deneBneftt  kmélMoses  sur  le  côU  emMeiir. 


•  k 


olio  el  m/b  vorbf  $  i ntsti  uMtonlftiii  |&l»m^iAi  tbaico  sub' 

HeUte  les  metS  ^  B  l9âa^dle-BDlU^e.  Ce^'ti  peut-être 
qu'une  yariété  de  k  V.  demuuuài  nuils  son  aspect  loi  est 
jiAûeèSièt  ;  iUe  est  l«l&ée  ;  toBre^'èiui^  Laf d^ar  »  a5 
miUimitres.  lldi.  il*. 

4g.  Yënus  tronquée,  renus  iruhcàta.  laink.  {2) 

iatiore  subtnmcato. 

Habite....  Elle  est  dn  tojaj^e  âe  Ah»».  Sod aspect  est 
càn  à'<Éè  F.  âêéUmArâèooiïtctei  âarfle  k  eomme  tron- 
quée  antërieorement.  Elle  est  jatme  OU  dorëe  k  Tintërlear. 
^  liftiÎBielir;  SJf  ritflfiiitôûei.  Miil.  do. 

5t)«  Vénus  rétiftre.  P'ènus  retifera,  Lamk. 

K,  ÛiïdovatO'^hlongây  transuersim  stdoaid,  aAidd;  Uneoli* 

(i)  Noue  avons  examiné  cette  coquille  avec  beaucoup 
d^atténtion^  et  nous  avons  reconnu  i^u'elle  ne  diffère  en 
rifatf  &ûbé  variété  commune  de  là  F'énia  géographiquey  que 
té%,  trouve  âflnii  là  ttèdlitérrànéë  ;  iiiiA  hbuè  iaivons  peine 
à  croire  que  lès  indiviîiué  âe  ta  collection  du  Muséum 
viennent  Je  la  Nouvelle -HoUahde«  H'  est  à  présumèl'  qii\e 
cette  indication  eft  le  résultat  d'une  erreur:  nous  le  ' 
croyons  d'autant  mieux ,  que  ppus  n^ons  vu  cette  co- 
quille dans  aucuKie  collection  des  meirs  australes. 

(a)  Nous  pourrions  Élire  sur  cette  venus  les  mêmes  ob- 
servations que  sur  Ik  j^récédeiite  9  die  nous  paraît  une  va- 
riété de  la  Venus  decussaia:. 


obiongo  pubequejuscù, 
fifaOte. ...  h  iatti  i^n9Hf^f  Étiè  £éI  bÙiâm  i  Vtntëriear. 

Si.  Vénus  anomale,  j^m^  oifomata»  jLsLWks 

F.  testa  owaU'oMoHmti  HnOiUts  Jm^arêmtUQd}  HOdS  mœ^mla  - 
ià^l  mb  irariiiSrêÙ,  itefé  iiAk0  miUàltàM  ;  dentihus 
cémidihtû  ims; 

(2)  Far.  tMtdalbd,  trtamHtâ  t9k§lb(^ 

Habi  te  le»  mefj^a iMtraI^«  &  la  baie  6m  Chiens  miirins .  Çpol w 
pâle,  uQ  pea  roagratre  vers  fijt  crocliels  ;  potBl  ae  niBfRr} 
oorseiet  êloa§é.^htiiifMaÊk;$aà  cAé  pdit^dltor  e^ort  court. 
Largcif^f  s$  mflliiifàlrM  >  i»U#  dék  yànM^a)  eu  de  34. 

52.  Venus  galactlte.  Fenus gatàcktks.  tâiAE 

V.  Ustd  qvaUy^longfi^^  ji^sraïf  jubdlff^gg^t^^j^m^idd ,  sub 
decussatd  ;  stdoi^^ /ongUiudirmliùus-.€minenUoriQiê$  ;  dentiùus 
cardinatibus  /vcfif .. 

Mus.  no.  ,  1 

Habite  les  mers  de  la  Noifvellar  -  H<;^ii^e  i^c^jBP'^  ^^  ^^^ 
Oeorge*-  £Uo  •  U  fpfpa^  A'tffte.  e^à^^  ^.,4^eiit  asser 
grflttcle  i  peint  de  rififulê.  Largçur,  Ça  mflHmètref • 

53.  yéïiVLS  délicate.  FenUè  êStUià.  ËMtttk; 

F.  tuoà  èbUm^wWpticdi.  M<KÎ,  pdlui^^.  tdbfdjMl/il^ua^ 
itrus  transuersis  tenuissimis;  longUudinaUbus  obsoUtis;  ano 
nùllo.  ^ 

rià^ité..::  letiiiè  càqiAlkSfi  f^d  mmk  ;  i  èl^arnière  tri- 
dentée .  fort  petite  ;  à  côi(^  po^t^fiè'îir  èrèi  iMt%.  Largeur, 

I  ê>  ctiillimèérè's.  Tsiiis.  n*. 

*  c  »  ■  t 

54*  Venus  scalarine.  Fenus  scalatina.  Laint. 

F.  tekdihbéoriiaéil'â^rhaiti}  Mbictàj  ëbâtftiSi  haculatd\ 
sulcis  transyersis  elefdth^  hnif  ioHcéSUUb  ;  Mibus  vio" 
laceis, 

TSiàii  èiibmet. 

Habite  l^i^t^i  «MMMftes;  h»  siHéllii  (tuésftfffts  l^t  élevas, 
t^  ^pébt'ié^és  y  trcnitkhrèo]!  f  îftWqttë»  âè'  (êlifftt  lâches  £eiu- 
irèl ,  êti  afffê^ti^.  Le  lïmilUt  ««  ^Irtt  j^  KSi  nymphes 
fifiHiInC^;  iljfè^f  4  Sf  iftttHlB^tfeÉ;  Bilr  ir  «léi  rapports 
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95*.  yénm  A^Eeowie.  Fenus  Scolka.  Maton. 

F»  testdsuhcotdaldp  suppompnMdj  sùlais  Umm^ertiê,  parai" 

leUt  nguUriStts  ;  margine  keifL 
Venue  Scatiea.  Maton.  Act.  Soc.  linn.'  8.  p.'Si.  t.  a.  f.  3. 

"^  MoDtft(^.  Sbp.'BriU;  SèBelli.  p.  44- 

*  BUw*  Cat.  1. 1.  p.  167.  n*  ao* 

Habite  rOorfan  britaniûqae.  Mon  cabinet.  CommtuiU|o^t 
par  M.  Machay.  Coquille  petite,  Uancbe,  immacnlëe. 
LargeQf,|ji^  miUloiètret. 

56<  Ténus  dorée.  Venus  aurea.  GmèL 

*  F",  tend  sukwdmid ,  idha^fiatfieanÊe ,  trmutfenim  mbtUiter 

êtdetad'^  gavé  hngftudùuUiBus  inos^uaUhui\  ano  avato. 

Venus  oiiTffa.  Gmel.  p.  3a88.  n»  98.  Maton.  Act.  Soc.  lion. 
8.  p.  9^.  t.  a«  £•  9* 

liit.  G>nch.  t.  404 •  f»  a49« 

Gfaenn.  Ckmch.  7.  t.  43.  f.  ^58. 

*  Scbroter.  ^nl.  t.  3.  p.  179.  n*  78. 

*  Dilw.  Cat.  1. 1.  p.  207.  n»  xia. 

*  Pajr.  Cat.  p.  5o.  n^84* 
Enc]fcl.  pi  a83.  f.  3.  a.  b. 

*'  Habite  let  côtes  d^ Angleterre.  Mon  cabinet.  Commoniqiiëe 
par  M.  Leack.  Largeur,  35  millimètres.  Elle  acquiert  une 
teinte  orangée  â  l'iatériear. 

57.  Vénus  virginale.  Venus  virginea.  Lin. 

V.  leatd  êubovatd  f  anUmu  obuuè  anguhud  y  paiiidè /ulud  f 
sirus  tramtfersis  versus  laius  anûcum  nuyonius  fpube  tu- 
midd,  subourvd, 

•An  Venus  vîrginea  ?  linn.  Sysl.  nat.  p.  1 1 34*  Gmel.  p.  3394. 
n»  i36. 

^  Scbroter»  Einl.  t.  3.  p.  i5i. 

*  Venus  eduUs,  Chemn.  Goncb.  t.  7.  p.  60.  t.  43*  f*  4^7* 
list.  Concb.  t.  4o3.  f.  a47« 

Fennant.  Zool.  Brit.  4*  t.  5S,jftg»  dextra, 

*  Dilw.  Cat.  t.  I.  p.  907.  n*  m.  S}rn,  plarisque  exclus, 
(3)  Var»  tettd  albo ,  rufo  y  fuscotfue  vatiâki- 

Venus  virgaua.  Blaton.  Act.  Soc.  lina.  JBC^  88.  t.  3.  f.  8. 

Habite  l'Ocëaa  d'Borope.  Mob  cabinet.  Les  espèces  avoisi^ 
nania»  rendent ,  pour  moi ,  très  difficile  la  connaissance  de 
la  coqniUe  que  lÂnnë  a  détigQffe  toat  le  nom  de  V,  w^i- 


nea.  Les  fîg.  de  CbemiiUz  que  cite  Gmelin  »  me  paraiMeal 
cvnn^hres  k  cette  espèce. 

58.  Vénus  marbrée.  Venus  marmonOa.  Lamk. 

f^«  iut^  09atd  9  transwtriim  auicald  aibo  y  fuhfo  rufoqut  va  - 
jitfgatdfano  ovalù-oblongo,  apieeJaseO'tfiolaeescenUipube 
magnd  coloratdj  lineoUâd, 
Hidôte  les  n^ers  de  l'Erope  aattrale.  Elle  est  blancbe  à  l'in- 
tériear  ^  le  corsekt  et  la  lanule  sont  teints  d'an  faaTe  ou 
bron  violàtre  très  marque.  Les  crochets  sont  petits» 
blancs,  un  peu  en  étoile.  Largear,  38  millimètres.  Mon 
cabinet. 

59:  Ténus  ovulée.  Venus  wulœa.  Lam.  (1) 

V,  testé  o6longoH>uaU  y  Utmiâd ,  antenùs  obtuse  anguUud , 
transversim  sulcatd,  albidà,  indu  floinoante  ;  natihuê  Ue» 
viBtts, 

Habite  les  afers  de  la  Nouvelle-Hollande ,  au  port  dn  firâ 

Georges.  Elle  a  quelque  chose  de  la  T.  yirginale  ;  md|  eUi. 

est  grande, renflée,  à  lunule  fauve  et  oblongue.  EUe  est 

obscurânent  littur^  et  rayonnëe  de  fauve  dans  sa  partie 

supérieure.  Largeur,  58  miUtmètret.  Mus.  n*. 

60»  Venus  latérisulque.  Fenus  kuensulca.  Xiaink. 

'  F»  testé  subcordaté  f  ruBeUéy  a&ido  moàdosé;  sulcis  trans^ 
versis  ,  medio  obsoletis  siibstriatis  ;  pube  rufo  maculâtes 
ano  ovahroblongo. 
Cabinet  de  M.  Yalendennes. 

Habite...  Elle  est  blanche  à  l'intérieur.  Je  la  trouve  distincte 
de  toutes  celles  que  je  connais.  Largeur,  44  millimètres. 

6i.  Vénus  belle  étoile.  Venus  callipyga.  Born.  (2) 

F,  testd  siibovatd  ^  antenùs  subangtdaté,  transversîm  suicaté, 
maculis  UneoUsque  rufis  pieté;  umbon&us  stelid  albé^  an* 

(i)  Lamarck  a  établi  cette  espèce  ave  cun  jeune  individu, 

roulé  et  en  partie  décoloré;  d'une  coquille  avec  laquelle  il 

avait  déjà  faitfun  double  emploi;  nous  avons  vu,  en  effet, 

que  la  Venus  dorsata  était  la  même  que  la  /urgîd!(ti;celie-Gi 

doit  encore  y  être  réunije. 

(2)11  est  certaiw,  jpour  nous,  que  W  Fentp  calUfjyga  fle 
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ymuM  cJEpfga.  Boni.  Hu.  t.  5.  £  i.OmI.  n>  66. 

Ei^d.  pi.  167.  t.  6.  a.  b? 

C^  Pif  Kiitfa^.  iOUaiéAUtJ.  HHoâài.  VÉki.  *./.  H. 

E<iUukieMMdaPortii«*l^lC>u.D>.llaKaJAM.  Eipica 
nMangoÉfale  par  b,  U^  Uaitcbc  *n  ^Ulle  MfnlBire  de  m 
bue,  Ella  oit  racUe  de  juaUto,  de  hOn  et  de  blanc.  S«« 
■qr^pIiM  «Dnl  TioktUa  i  rtnldriaat.  Sa  loMdri  è«  petUc , 
doBgfa.  lAiVai»,  3S  k  4»  ndUkDhrei. 

M.  Vèï&B  grasse.  P^eriiis  i^mâ.  âËSf.  (i) 

f^.  Wlrf  mieordnta,  tmiiid ,  ermâtd ,-kMgÊtd ,  pmUiià 
fiilt^;  ORO  impmao  i^titordabj puba  lin 


Bom  est  d'une  autre  espèce  que  )acoquiU«.à  laquelle 
LMDÉrckt  donné  le  méms  nom  dans i»jKoUectioa  du  Hu- 
ttam-  Cette  ealiiftfrga  de  Bon  ■  tt  (Siu  gntfde  resseu- 
MaDriîï  avec  one  mtété  de  la  QNhmrf  ambiea.  Dilwyn 

ëonSrme  ti6trè  opJnîtiaétf  i nj'ip6rtiint  ttHfi  dernifcceàU 
coquille  de  Born,  observation  qui  AelïJ  a  ftMtffe  lorsque 
nous  avons  complété  la  synoofàiie  deh  Q'<MrTaMM&io«^ 
La  coquille  du  Muséum  est  une  véritable  yéom  que  ne 
représente  pas  la  figure  citée  de  l'Encyclopédie. 

Il  sera  nécessaire,  lorsque  l'on  aura  réuni  la  Venua  calU- 
pjyga  de  Born  à  la  Venus  arabica  de  Chemnila,  de  donner 
un  nom  {tarticiilfer  k  la  coquille  dd  Muséum  qui  est  d'une 
autre  èttt>ècë,  cela  n'offrira  aocune  diFftcalté,  ca^  Lamarck, 


m 


VENU». 

*.  Schrot^.  Einl.  %,  3.  p.  i63.  n»  aa. 

Sentis  pinguis.  t!&emn.'  Ciiii^li.  6.  p.  935.  t.  3|.  f.  355  — 

EncTcl.  pL  a66.  C  3.  a.  b. 

(aj  ^r.  iésiduniione  imSiH  otBh  iii^itèUikàptëlo. 

EncycL  tbuL  i,  i,  a.  b'. 

^  Fe/im pinguis,  Dilw.  Cat.  t.  i.  {ù  iSi:  flo  St. 

*  Fémts  épimà,  Deth*  Eaoyct;  méûi,  vers*  t.  3.  p.  11  ait 

*  reiîiii  ifuuâltàà.  Ëltehin.'  Cbiicli.  t.  6.  t.  3^:  £,  358. 

*  Venus  triràâiaia:  Gniel.  fk.  3à^g.  ù«  4^: 

*  Sckroter.  Einl.  t.  3.  p.  i63.  n*  a3. 

^  t^enUstrtradiàïà.  Dflw.  Cat.  t.  f  :  {>.  ilSit  lh«>  ifd.' 
Habite  rOcëan  indien.  Mas.  n"*.  Mbn  cabtilèt.' Èelle  espèce , 
très  dijBiincte»  ^^aisse,  lisse ,  luisante  ^  comme  grapse ,  p^ 
ou  moins  renflëe  ,  faavè  ,  avec  des  rayons  obscars ,  brans 
où  blea&tres,  qàèlqdefi>ls  nnlé  ;  blancbè  eà  dectins»  ayant, 
sôuà  la  chatuièlre  da  cAté  postérîèà^J  dtte  éàllositë  apla* 
tic ,  milbié  d'ane  fossette  Là  f  ariëtë  (à)  a  dei  taches  blan- 
ches aux  crochets ,  ou  qaelqnes  tayoès  blàtft j.  Largeur , 
35  millimètres. 

és.  Ténus  nébuleuse.  Venus  nebuloaa.  Chemn. 

y,  tMid  subcordatd,  gîabrdy  palUdè/utvdf  ikneoUs  subangu- 
lotis  radiisque  Juscis  aut  cœruleo  violacés  ;  puhe  anoque 
Uneatis ,  cœrulêscêniiBus. 

Venus  nébulosa,  Gmel.  p,  3^79.  XiP  ifi, 

Chemn.  Conch.  6.  t.  34*  f.  359— 36i. 

*  Schroter.  Einl.  t.  3.  p.  i63.  n<»  a4. 

*  Venus  ndnilosa.  Dilw.  Cat.  t.  i.  p.  iSa.  n°  53. 
(a)  Var.  teatd  majore^  iransversim  sulaud. 

,  Habite  la  mer  de  Flnde»  à  Tranquebar.  Mon  cabinet.  Pins 
petite  que  la  précédente ,  elle  y  tient  pair  se^  rapports  ;  ià 
lunule  est  moins  large,  un  peu  relevée  à^  m'tlièfi^  Lar^efir, 
26  millimètres.  Lia  yari^t^  (â)  est  du  cabinet  dé  Û:  ¥%• 
ïenoiennes» 

•  •  ••■•..■-■      s.  I 

■  ■  ■— — ■  I  ^— —■——.— ——^ 

I 

même  àutçvLr  ^  ainsi  que  sa  Venus  nebulosUj  ces  esp&és 
,  ayant  été  faites  sur  des  variétés  de  cbloratioûde  ià\Vènui 
opima. 
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84-  Véaus  pbaséoUne.  Fenus  phaseotina.  Lamk. 

y,  tiutd  wiOdg  Wioi  tramvenlin  Hnati  ^  grUed  omU  paUiâh 
JuUfd^  ratUatdf  ano  ùvato  \  naUbuê  êtU»iolacpi$, 
Bloa  cabinet. 

Habite....  Elle  est  marqoetëe  de  petites  tadies  blanches» 
Irigones  ;  rayons  ^troiu ,  quelquefois  obsdètes.  Largeur  , 
3a  n^lUmètres. 

65.  Yénuf  carnéole.  Venus  cameola.  Lamk. 

V.  tôÊld  ovaU ,  tranêvenîm  êtriatd  ;  âtriis  longUudinalibuê  (e- 
mdonbuÊf  ano,lanceolaio  ^  naiibui  vioiacei$, 

Blon  cabinet. 

Bdiiie.,..  Elle  est  coolear  de  chair ,  non  macnlëe*  Largeor , 
3o  millimètres. 

66.  Ténud  fleurie.  Fenus  florida.  Lamk.  (i) 

. .  V^%Bstd  oyaJtdf  tranufenim  ttriaUi,  paivniâ,  aUihnifo^spûdi' 
eeoque  varié  pidd;  vul»dhrevi\  ano  oblongo. 
"  Vmui florida*  Bajr.  Gat.  p.  5i.  n*  S6. 
Fenus  lœia.  Poli. Test.  a.  tab.  ai.  f.  i.  a.  3.  4- 
Mon  cabinet. 

Habite  la  Mëditerrande ,  dans  le  golfe  de  Tarente.  Petite 

'  coquille  asses  jolie ,  pea  renfla ,  offrant  nne  mnltitnde  de 

variëtës  dans  la  disposition  de  ses  coalears.  Elle  est  tantôt 

rayonnée,  tantôt  sans  raypns  ;  le  corselet,  après  IVcosson» 

(i)  Ce  n'est  pas  à  cette  espèce  que  Poli  a  donné  le  nom 
de  Venus  Jlorida  f  mais  bien  à  la  decussata^  comme  nous 
l'avons  vu.  Nous  ne  savons  pourquoi  Fauteur  italien  a 
iinposé  le  nom  déVenus  lœta  à  l'espèce  qui  nous  occupe,  car 
elle  n'a  pas  la  moindre  analogie  avec  celle  que  Linné  a 
nommée  ainsi.  Poli  a  bien  reconnu  que  cette  espèce  est 
très  variable  quant  à  la  couleur;  il  est  fâcheux  que  La- 
marck  n'ait  pas  tenu  compte  de  cette  observation^  il  aurait 
évité  plusieurs  doubles  emplois  qu'il  a  faits  pour  des  va- 
riétés de  cette  coquille  :  c'est  ainsi  qu'il  faudra  y  joindre 
et  par  conséquent  supprimer  des  catalogues,|les  Venus  hi" 
eplory  catenifera  et  probablement  la  petalina ,  UJhridella 
eila.  pulcheUa» 


yiffvs.  36$ 

est  nn  peu  éiefé  en  carène;  elle  ae  n^proehe  de  la  T.  gtfo» 
graphique.  Largear*  a6  millimètres. 

67.  Yénns  fétaline.  F'enus petiilina.  hdimk^  (i) 

y,  Uatdovatdy  trantîfertim ,  striaUt,  earned,  uni  »eu  hinuUaid; 

natibus  violaoeii. 
An  Poli.  Test,  a,  tab.  ai.  L  x4.  i5? 
Stabite  la  Méditerranée,  dans  le  golfe  de  Tarente.  Tdlle  et 

forme  de  la  précédente;  oMis  à  stries  très  fines  et  k  colorti- 

tion  différente.  Mon  caUnet. 

68.  Vénus  bédau.  Venus  bicolor.  Lamk.  (a) 

p^,  teitd  oyatd^  uwuvenUn  iongitadmaUlayue  tBnuMmi 

sUiatdy  alhâipubt  uno  latarefuMed, 
Mon  cabinet.  An  Poli.  Test  a.  t.  ai.  f.  3  ? 
Habite  la  Méditerranée.  Quoique  les  deaz  précédentes  aient 

qaelqaes  stries  longitudinales,  celle-â  en  a  dayantage;  elle 

en  est  sans  doote  loojoocs  distincte. 

**• 

69.  Vénus  floridelle.  Venus Jhndella.lata3L.  • 

y,  testa  ovaid,  dipreniusculd ,  tramvenim  sideaâlj  4ÛMi/éÊ^ 
radiis  ncbuloêUt  purpureo^idolaetis*^  êxtremfÊOÊe  anded 
obliqué  tnincoÊd* 

Habite....  les  mers  d'Eorope  ?  Elle  est  plos  grande  et  très 
distincte  de  la  V.  fleurie;  son  écosson  est  alongé^ses  «ayons, 
d'un  violet  pâle,  vont,  en  s'élargissent,  yers  le  bofd  sopé- 
rieur.  Largeur,  36  millimètres.  Mon  cabinet. 


t.- 


(i)  Lamarck  donne  pour  cette  coquille  une  synonymie 
qui  ne  lui  appartient  pas ,  car  la  figure  citée  de  Poli  re- 
présente très  exactement  la  Ponox  complanata,  p.  ^/^g, 
n«a8.  s        '        ' 

(a)  Nous  connaissons  actuellement  trois  espèces  qui 
ont  des  variétés  que  l'on  pourrait  comprendre  dans  cette 
espèce  ,  si  on  ne  faisait  attention  qu'à  la  coloration  ces 
variétés  appartiennent  al  a  Venus  geographiea,  k  la,  Venus 
aurea ,  et  à  celle-ci  Venus  bicolor  qui  est  une  variété  de  la 
florida. 
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y,  testé  oviOâ^  transf^ershn  tukald,  albidÂ,  radiis  {quatuor 
fij^  pi^enuf^.  omatdi  onQ  impreuc^  ^<i^' 

HaËite  la  M^cËterrabee:  En  dedans;  eue  est  tachée  d'aorore. 
Largeur»  4a  miUîmètr^  Cabiaet  de }{.  Ififfirev^t 

7 1 .  Tenus  gentille,  f^^nus  pi^hells^.  Lamk. 

fl  tesUtparvM  ovaV,  nitidd;  ^pfc^ru/ç-miniatogûe  variegat^i 
supemé  transvenhn  svjààta;  tmboniBus  loeyîDus, 
Habite  la  MiSditerrâni^eV  tiargépir^  aS^mmiinârés.  Cabinet  de 

V.  tesUlsubcordat^l,  transveniinsulc<ad,pàUidèfidvâ^  ano 

vubcque  liUuraUs  ;  tncwginé  sinuoso,  • 
Mop  cabinet, 
i^àbitie*  les' mers  australes.  Coalear.d'an  feaye  pàle^  lonale 

ovale,  presque  en  cœur,  brune  I  sa'  base;  deux  rayons  obs- 

Jtm  i  »Sfe?îl?î??^?.*  HW'  4^  mil^mètres. 

7^.  Vénus  triste.  Venm  tristis.  Lamk.  (2) 

s 

*K.  tuid  stitoordatélj  tniHêvprsim  stêicaidpfidvo'fufescente; 

indis  maadd  aurantid  et  mar§iiu  infero  éœruleo, 
(1)  f^ar,  testd  radiié  inUrruptu^fitseù*  Mus .  a» . 
'      Sy^te  les  mers  de  la  Nonvellé-Hoilande.  Elle  a  voisine  la 
'  priécëdente  et  en  est  distincte  $  elle  a  une  tache  aurore  soas 
toir  cvocbets ,  comme  dans  là  Y.  docét,  Largeor,  39  milli- 
mètres.La  variëtë  (a^estjrayonnëe,  et  a  aussi  intérieuremeni 
une  tacîie  aurore,  miSs  presque  point  de  bleu Tsiôn  bord 

1>  .  -         ■ 

^  s 


(i)  Nous  avons  vu  cette  coquille  dans  la  collection  du 
Muséum:  c'est  une  petite  variété  de  la  venus  florida.' 

Vai  L^spëceest  bien  distincte  et  ses  caractères  sont  suf- 
fisants  :  une  Variété  de*  couleur  a  été  prise  par  Lamarck 
pour  une  espèce  particulière  ;  u  la  inscrite  sous  le  nom 
ae  venus  eiegantma  :  ît  sera  nécessaire  de  la  joindre  k 
celle-ci. 


Vénus. 


74*  Vénus  rimulâire.  P^pgLU^  rimulqrts.  Lamk.fi) 

f^.  tojf^f  suhcordatdy  tuntidd^  traruversim  suloaid,  aihâ  vel 
atfBttmtê  »  oèicutâ  ^^éiafd;  rimé  bianUé 

Habite  à  U'SûDxeUe-HoUaiide.  Le  eonelet  ett  coarbé,  on 
peu  CQDTCxet  ipelcpiefiiîs  IkUir^^  à  l'Inl/fritor  elle  est  blan- 
ohè  9  avec  na^  teinte  idène  jonï  les  çympfaes.  Lar^enr,  5o 
xalUlmètr£8.  flluf .  a9«  ' 

75.  Vénus  vulvine.  J^enua  vulvina.  Lamk. 

f^.  Ustd  &écordatd^  fraruverdm  stdceOd.,  paîlidè  fithâ  suhra* 
diatd'^  puhe  convexd;  vulwÂ  anoguelU*idis. 

Ha%iiè..jâle  eu'toà^é  btanc|%  f1&^  Largeur,  4' 

nmlimètres.  Mas.  n^. 

76.  Vénus  vermiculeuse.  f^enus  çermiculosa.  Lamk. 

y.  testa  subcordatdy  turm44i  tmmversim  9^mt4yfulvd^  Uu 

Uiris  rufia  autjuscis  si^refiiçufa;td, 
fif^^jles  mf^s  4e  M  9ooy^U^H<dl9n4e*  ëUb  a  exle'rîcare- 

^ent  ]IW<K^  4e  h  Y-  4or^e;  xmi  die  ^  blanche  en  de- 

4ans,  ay/^  ;pqe  t^mi^  t^çue  iQ«s  Je3  nj^j^hsf.  Largeur,  36 

millimètres.  Mos.  n**. 

77?  '^iv^ïi?f^miP^>^^?<-^m*<Jkm'fmMim-iiW^i») 


cœndescenlibus^ 

■S  y*'  '  *f. 

Habite  la  Nouvelle  •Hollande.  Ses  sillons  transverses  sont 
Stries  et ,  en  outrie  «  elle  a  des  stries  longitudmalet  très 
fines  :  elle  est  blanche  en  dedans  et  tachée  de  bleu  sous  la 
lunule  et  le  corselet.  Largeur  »  35  millimèires.  Mus»  Xk9, 


(i)  Celle-ci  est  une  variété  de  la  callipyga .  non  de  celle 
de  Born  .  mais  de  celle  nommée  oe  mèxhé  et  k  tort  par 
Lâmarck,  dans  la  colleétiob  du  Huséum.  ' 

X^)  Ckstte ^espèce  doit  être  suprimée^  Lamarck  Payant 
ëUfUié  avec  ûné  variété^  dé  W  ITenus  cattip^ga^  %  la 
cdflèction  du  Muséum,  f^o^és  la  note  rétàrtivê'à'lcette 
SfaBrnièrè  espèce. 
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78.  Venus  cônulaire.  Venus  conularii.  Lamk.  (i) 

F.  teskl  eonoidedf  ohliquâ^  paruuid,  cœnêko^tirpwuteenêt  ; 

MËÛciâ  transvenû  d/waldê  ;  ano  MbmtOo. 
Habite  les  mers  de  la  NonTeUe-HoUande ,  à  111e  SL-Pierra« 

SL-François.  Ses  crochets  sont  poorpr^  elle  est,  à  Fiiit^ 

rieor,  d*iiii  bleo-yiolet  ou  pourpre  »  comme  aa  ddiors. 

Lar^or,  a3  millimètres.  Bios.  n^. 

79.  Yënos  aloDgée.  Fenus  strigosa.  Lamk.  (a) 

VmtuldobUqtà  conied,  eom^exé  ^  suleis  eUvOtiê  tratu^erHë 
cineUlf  aSÛâd^  lineû  rufti  variit  y  vult^d  ^laird. 

Fêiutê  itrigosa.  Venu. 

(i)  Ttêtd dUndo-fidvd^  immaeulaté, 

(q)  Far*  ttsidalbà  lineh  rarivuculit  simpUeibu»  mU  in  on* 
gulum  coadunatis  piatdm 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle  «Hollande,  ao  port  da  Bot 
Geor|;es.  Mus.  n*«  Elle  est  blanche  à  rintërieur,  avec  oae 
tache  blen&tre,  pins  00  moins  apparente  an  côté  antérieur* 
Largeor,  4o  millimètres;  celle  de  la  rariëté  (3)  n'est  qge  de 
i5  millimètres. 

80.  VénQS  aphrodine.  Fenus  aphrodina,  Lamk.  (3) 

F",  testd  obliqué  cordaUt  y  tranivenim  dense  striatd  ^  nUàdé^ 

griteo-fidnfd'  ano  oblongOy  subcordato. 
(a)   Far,  tettd  UntoUs  n^s  varié  pictd, 
HaUle  les  mers  de  la  NooYelle-Hollande ,  k  File  aux  Kan- 

guroos  et  à  celle  Blaria.  Elle  est  blanche  en  dedans,  ajant 

sooTent  une  tache  blen&tre  au  côté  antérieur.  Lar(^r ,  a6 

millimètres.  Mus.  n». 


(i)  (3)  (3)  Rapportées  en  petit  nombre  ^  Lamarck  ftl  de 
cescoquilles  trois  espèces  ;  aujourd'hui  qu'elles  sont  beau- 
coup plus  répandues,  il  a  été  possible  d'établir  une  série 
unique  de  variétés  ,  parmi  lesquelles  viennent  se  placer 
naturellement  ces  trois  espèces  de  I.amarck;  il  est  donc 
nécessaire  de  les  réunir  sous  un  seul  nom  ,  et  d'y  joindre 
cinq  ou  six  autres  variétés  remarquables. 


ni.  Venus  <l«  Pêron.  P'cmu  Peronîi.  Laiulc.  (i) 

f.  Util! oi-alo-eordatd ,  albidit,  intUi  aumnlid  et  pnrpurro- 
ttigrimnU  bimaitilaio;  luleu  ptanalatii ; ruiUliii  IkuîLus. 

Itabîle  Im  meri  de  la  NouvcHo  ■  Hollniule ,  au  port  du  Hoi 
ûvOi|{e),  Eii'êcR  irèi  diitioute;  lunule  ovale,  vlul«LI«,  \jii~ 
gïur,  3fi  iiiillW'liP..  Mm.  a'. 

Ss.  yéuMi  .iy\^toA.inoïAc.  yeniuaphrodinàides.  Lamk. 

f'.Ctilà  lubcordabl,  oblàfui  conic^ ,  trantvenha  iltrueiul- 
tatd,  alùidil  iatùt  vioiaeeo  mataiatil. 

Iliil)Ue  U)  lunn  de  la  Nuiivcilc'IIollaDde.  Moa  i*al)iu«(.  Elle 
tient  ie  lu  y^-  Peniut  el  Ae  Ift  V.  aplirvdina  ;  nuli  iii 
ctachr.u  mut  plut  wilhiilt,  ici  (UIodi  irHiiivcriiii  (ilut 
dmiDcnti  I  cl  (up  intà'icur  «il  furicmciit  uclu!  de  rlolct. 
Largtar.  36  n  \o  miltimïtrei.  Muj.  u". 

S^.  Vt-iius  «léganline.  F'enui  eleganUna,  Lamk.  (3) 

f,  lesti  ovaia-eordut/i,  itaan'rraim  *teganUrque  tutcald,  pul- 
tidi  iUh'-i,  lahmdialJ;  puSt  lincalU  a/iorjue  vi'tlactii, 

INblle  le»mcr«  de  ii  Nouvelle- llolhiudf,  Ellv  u  une  udid 
nurorp  à  rimJrieai,  et  (|URli(CRt  tncbe*  liûIcitK)  «  lu  diar- 
niccG.  LuriitTur,  i5  il  ugmilUmàtre*,  Mut),  a". 

,  Tenus  flumbtic.  f^enus  flammea,  Lamk. 

f.  teità  luliconhlii,  traniyertlia  lulatlil,  alùiiii ,  lineia  ipa- 

illceit  ruiguloriiia  piùtii  ;  natUiui  iœAliut;  aito  oUun^v. 
ytixufjtummta.  Gmel.  p.  3378.  ii"  38. 
Sclitoter.  Eîul.  in  Couch.  3.  p.  aoo.  t,  8-  {.  i  -t. 
*  Dilw.  Cnt.  t.  I.  p,  i;4->>°  37. 
Ilubitu  lu  Mvt  BuHi-c.  Ml».  D*.  ElU  ut  liUnalie  i  t'inttirîciir. 

iiTGC  HOC  It'gvre  icinte  auTorc  >aui  ki  croJieu.  Largeur, 

}o  mil  lime  (rei. 


f  (0  Nous  pourrions  faire,  au  snjei  de  celte  espèce  et tle  la 
ifiivanle,  la  même  ul>sei:vatiaii  que  sut'  celles  qui  pré- 
sdeiili  celte  coquille  eut  en  effet  ttèa  variable  dans  ses 
buleiiri),  qui  cliaiigcut  avec  l'd(;e.  Il  scta  juste  de  con- 
f)  IVitptce,  le  notn  «lu  cclcbie  voyageur  qui  la  rnp- 
e  premier. 
I  (2)  Jolie  vaviliiû  Jft  la  Vt^iiuB  tiiilc, 

Tome  vi.  a^ 


8S.  VénuAOtttlultiUiie.  yenus  ujiilufota.\.atuii. 

f.  lali trigm'i,  Mililxvigut!,  ^illiUi;  {àieh^f/h  ittimvtft^ 
anJatotU,eo/^rfbtiiiniii  lOta  obltmg'i,  ri^'ejiteuK. 

HuIiUl-  le»  uii-ri  ilr  U  No<>vi:1t<>-n«lUii<lF ,  i  la  Ultt|^ 
Olilciia  mariin .  cl  nu  pni  t  Au  V.tA  Gcnrgr*.  l>ilron.  SQrl 
[le*  iLrlui  Itiuuvanet,  tri'li  (met,  ni  du  ligne» iciutiM ,  ^ 

3i  niLlIîinftr». 
/chus  naine-  f^emu  puinita,  Lerak. 

y,  iritJ  avato-mmnJiitJ ,  lenta,  alilifn-gr:tnl  ^  Jiuko  m 
tati!  ait  railiai'i  y  itrîit  utimvtrii»  ;  uno  fufiwi/iUo, 

lliibliu  la]Ui<dit«rr<in«u,ùCeltK.  Elle  cm  UhucIic,  uu 
jii'iiirtltr  II  l'iiif^dîur.  Son  ii.irnolw  «il  ^U-nll  «  euurl, 
Ijrat,  la  laillinitirct.  Cubinel  île  M.  Depam-i. 


.  VfiiuE  ovali 


^enus  ovata.  Lanik. 


'i^tndy  parvtdd  1   tangàaéiiwiiiei-   t 
dceiiitabï;  umbonihat  rriitUii. 
ftnatwala.   Mulon.  Aoi.  So.:   Ilrio,  8.  |..-85.  l.  î   r,4.j 
TLiblte  la  Uuuulii!,  prît  >)e  Vnloguc.  CnbtimiJc ,V.  />ç/riu 

f]|l  lit  l'y  ti'iiiuii  '|UU  ful't  pistit<.  t.ur(^-ui,  vuvitti 

88.   Vénus  souillée,  fenus  in^utnata.  Lam\i. 

>' .  icild  iimlaio-rot  umiatri,  otmidii,  albido-lutaicciih 

iirU' iranivcriii  concenCiiait  :  longauiiénal'lfia  Ditoleiù 
mis:  natibui  lavtbtit. 

An  finiu  trianffilarit ?  Miikaa.  Act-  Soc,  Uiin.  8,  |t 

IlulÙLc  dmt  U  MMDvbc.  à  Cherbourg.  CKhinctdcM.  i 
fUU.  Curjuille  jtfii  fcminulie,  ilfUiilUtoêiliocri:,  I 
l'ii- ,  Wiiibée ,  t  ciuclicii isilInBU.  Lnifcor,  ilî  milliiiièlM 

Eic.  Ir.  posic  «OUI  rtUnce  bïuucoup  de  Véiiii*  do* 

■|- 89.  Vénus  fnsciée.  fenus  f'asciata,  Douov. 

y.  (Mil*  jxilin/fuW-frijonri,  i.n/iiprviu/i,  Itantuertiia 
eoili'  Uiti't ,  dcpreeiii:  tuiiuli/  ntvlO'tbrprcita ,  U 
\lrioiu'i  marginliitt  tinuisiiini ennetii ;  canli/uir. 

altcro  LiJtfitùii,'  j  iMlorr  viutahU. 


viJnos. 

Var.  s,  TttbfalA'l,  rnavutit  ipadkfù  iriraJiatà. 

Vur.  fi.  TtaUt  liaeoii,  imrnaculaiil. 

Vnr.  y.  Teibt  luMtli/,  tritodiat^,  rudiii  rubuasnlibiu, 

Var.  i.  TnUi  UUeoLiyJiiKo  Uiritdiald. 

V*r.  t.  TatdtuUaU,  mbro  mukimdiabS, 

Var.  •■  Talâ  mbrojiuca,  immaculMl. 

Vtmia  fajcùtta.  Ooaanii.  .  5.  t.  !•](>• 

femapaphia.  Var.  I*,  Gmet.  p,  'A%GS.  n"  a. 

Suliroter.  Kinl.  r.  3.  }i.  tt,i.  ii°  t. 

Cbemalix.i.  6.  p,  tigo,  pi.  >•}.  f.  »•}•}.  ajS. 

Enoycl.  pi,  ajB-  f.  i- 

ffriM/atciala.  Dili*.  C.M.  t.  t.  p.  iHtf.  n*  3. 

f'enai  Hroagniarlii.  Paji .  CM.  p,  St.  o.  88, 

)Ial)lii!  l'Ocjan  d'Earopc ,  lu  M£dl(«TTon^c ,  foailti^  aou  Bufll 
tons  d'Auvws.  Oxiaillc  uplatin,  «iibtri(!uu«,  VHriablu  dun9 
m  coliiratioR,bliiacht  EQ  dEdan«,  ro»  ou 
lc«  urDclicU;  l'irapretiion  ]>tilltfali!  huuo  ù 
t  Irim  trùi  pntile  et  trlanBoInlro. 
■J-go.  Vi5aus  paphio.  f^emis  pophia.  Lin. 

^,  tKêld  fuiiiMnlatû ,  tiignrut,  fmnii'eriioi  rago«'/y  (Oj^if  >i| 
Kfuitaàt,  pulir  aucHualit,  lamtliuiU\  liimilil  m'ulu  e 
dalif ,  ilepiTtuii,  Unuùiimé  ilriabt,  UUnraul  i 
marglnibat  teimisiiiHà  dmiuti'  ;  itttil  ulùa  lineii 
angutatit,  uadûfu*  (illumlJ, 

yeiiuipaphiù.Urt,  S<ftl.  nM.  [•■  itag. 

Schrotcr.  F.inl.  t.  3.  p.  iio. 

CmeU  p.  336a.  a*  a. 

An.  Liitïf.  Conuh.  t.  979.  r,  I  ifi? 

Bonn.  Kccr.  a.  f.  ^S. 

Kuiupl>.  Mui.  Âmb.  t-  48.  S.  5. 

Gaalt.  Test.  I.  8û.  f.A. 

ATsnnv-Cûach.  fï,  t\.  {,  8. 

KnoiT.  Vcrg.  t.  t.  pi.  iS.  f.  a.  ctl.  6.  pi.  fi.  f,  a. 

Cliruin.  Conch.  t.  G.  \i.  vit^.  pi.  3;.  I.  97^  t  97(1. 

EDcfcl.  mélJi.  pi.  a;  S.  t. .?.  n.  b. 

Dilw.  Cat.  i.  i.p.  iSg.  a"». 

Uabite  Ict  câte>  du  PotlUHal  d'opr^i  Qonnnnt,  csIIa)  dnl'A 
m jrû^uei  DutiI*  .  la  CiruUue  et  lo  Hur^lnnil  1  tj'itpii<  Piol 
iHader. 

CQ(|uUtc  irigonu  ,  diiAlmc,  solldi^  ,  cordifurmc  ,  ohfltgci:  di: 
v6te>  KraotfietKt  ttit  \ugei,  cpHiiie> ,  tetnincci  un  iHmei 
_  pincM  '«ri  le  corielci.  Celui-ci  toavtai  taoga  ou  liuuréi^ 

a4. 


î,. 


tttlïtititt.  tiki  nohL[:ni^:ï^. 

Vi^nut  tliiate.  f^enus  ihiara.  Oiiw. 

f,  tutd  ot^tO'trifjiinii,  lulKoiiialJ ,  eamprr-sii!,  aliif  lubro 

violaeemnt»  IriraïUaia;  ùimeUil  anotii,  Itnuiùiii  rtiiUuili'l/us 

iHtlructJ  i  tamttUît  marfjim  p^ttko  ihpiriii»    et   in  l'ulit 

piatminealiboti  Iwuild  avafi  dtprtitù' ,  marj^lnibai.tcuw- 

limi  eratathi  iaUin  pottino  intiu  violaeto. 

CaHcltufeuorU orieiitalit, Cbcniu.Coti':li .  t.  6.  [',  -190.  ii]. »; > 

Oiinlt.  Tu»,  pi,  88.  {.  U, 

Eocyd.  pi.  9ji.  l'.4-  "-ti- 
A'«.iiJ(Amra.Dilw.  Oir,  t.  1.  |..  itjj.u'8. 

ITuliiu  ht  luvi  ilu  i'Iuilo  ,  Uienmiu.  Trùt  jolin  cuiiuilUi 
(are  rluus  1m  l'olIcuiiiM»  j  elle  eit  uiiti'e  do  glJimu  ttci 
mUiiiiM,  iniairfriri,  rcdieWcii  el|i>i  diiuïMiHail  ilvlmuluur 

iJvHillM  iiut  tniuucc[it  lu  curickt. 

*î^*"  "Vi'ttus  te'cenlc.  fcnusmecm.  Chemii. 

f.  usUiitvte'lrigoaii/iuieontai^,  tronitMilm  Utiue  alrialdi-  ^ 
aU>o-ciniçraiceiiU!,  iartgtlailiualiùir  Jàtm  IfiniiUalA ,  raiiiâ 
jiiu»  minutve  latii ,  o&iBuiWfUlta;  aattbui  riJinU;  Inniilti' 
rivaiif, impretii!,  tUialà;  >u»r^inibiH  tenumimè  crntilaiil. 

Wnl.hUT.  [,!.  3;)6.  f.  i^Si^ 

Clicniu,  Cuiil'Ij.  l.  11.  |>.  'J3ÇJ,  ^1  a'o'J.  f.  l'y,!}. 

■pllw.  Oa,  i.  I,  p.  i8a.  H"  55. 

II:ilil(o  Ici  (^ict  Je  IJoruniauilGi  d'npris  CliriutiUx.  Celte 
pj|,Juo  »  bnuDcouy  il'ii(Hilu((ui  tiviii  tu  frn'i'  ifaUilii 
val.  \<\\n  trniiiveDi;  ,  ici  (idot  tant   pli.i   liimnllRuio  «t .  J 
uiittv  li't  iriiii  riiyoïu  Iicimt ,  011  tlili'uiivru  aur  Ih  coqiilllR  1 
mu:  oiulliiiiJi:  ilu  i>oui:luulLuui  pïl» ,  i'Oaii»£li'c>  R 
jiutilui  ;  L'iljiiuiururii  ih.  l'iuipteHiuii.  l'^k'nli!  vit  \i 
iixiMr,  trti  ulguï', 

-f  ^3.  Vi'iuis  inlei'mc'diairi:.  yenui  intsrmedia.  Quo;. 

F.  Icsiil  otatii  ,  iramvfritl ,  atbo-eùitratetnlB  ,  poslieé  tui' 
Iruncalil.  InuitrtiriiiH  alriaUi  ,  iUiia  hn^iludinuUbiit  icimit- 
tjmli  iletiuialfl s  lalnte  poilko  fiilualo  ,  tu{cii  tUpmiit; 
iiuiti  iiiolaeti!  i  lumiliî  Iniiixi 
iiiim  ■moiaceil •,  oird'la  triJaiiali'i  ileniltuu  iluobut  lu- 


UiiliUii  la  Nnuvi'Ik-fÎBlnnJir.  JJ.  Qaoy  a  fail  (îoorct  tiu  jijuiifl 
individu,  Celtr  i^iukllc  oitovnlr,  iiiiiu renflei^,  àUit  peu 
l'iiitlij  }«  rA\i  |iotti!it<iiir  eit  oDuveri  de  ({tua  lillooi  UrRUr 
lijilnli),  tMntlianL)  p«r-Ieur  liurd  inférieur  i  îlt  w  biDir- 
ijucRlJi  Ifjir  citrdmU^  nnti^rtciirit ,  n  donnent  abii  onia- 

co(|iii<lv  :  1d«  Iicirdi  nunt  (^[iIÎti. 
P'tO^'  Viiiius  i-paÏMe.  Feniix  spissu-  Çiioy. 

C.  (c*/d  <'ivrf(;  ,  traHsvtnn  ,  suhiKfjuHaierA ,  tramvcTvin  ru- 
gnid,  atifOtJiiaeirxHiB  oÈsciiré  fmco  luii  -vcl  birodiali , 
iniùt  vioUnfl;  umbenâu»  ininiuta  vix  prat'nintnlibuit 
luHiiU  ovaiii ,  fiAfong^,    iiriald ,   marginiiut  ùmuiitimé' 

Qiiov  a  G«ym.  f^ey  dû  l'iittrol.  Moll.  pi.  84.  f.  7.  8. 

IJaUte  In  Noiivi'Il&Zëlandc,  Coi(iiilli!  rivnlc,  lraciavc'*É,pru> 
«lue  ^([iiilfllAalp  1  il' an  Uuno  rouxiltri-  ,  taie  nu  deliori, 
«vue  uii  oii  lieux  myan*  liruiiAttci,  nbiicuri,  A  Hntifricar , 
ella  cttlilaiiriianii  csolfcctiriiu  violuC  J'nncij  lur  )s*  l<iiril<j 
ccuk-lI  iiinC  iri-a  litiomeiic  cr^neli'a.  La  liinuie  ut  dreon» 
lorilc  |iiir  u]ii:jlrl(^  profoudr. 

Vuiitis  ZélanJaise.  fenus  Zeilanica,  Qaoy. 

y,  teiul  QvatQ-eoràifurml,  largidii,  lotigiluitii'aliiiir  eoila'â  ' 
lntn»vcnlm  lamtUitto-ttrinià,  lirido-Juica,  Inita  luMeenM  ; 
lalrm  jioiltco  ulolaodù  ;  lunuLld  imUà;  eardine  tridenlaW  ; 
litiUi'tiUM  Juobwi  bifulia. 

Q'ioy  ut  Gayin.  f^oy.  île  l'AdruI.  Mo»,  pi.  8^.  f.  5.  6. 

IlaUle  In  NOiifcllG-StiflRade.  CclLG  eupicQ  le  rccoontitt  i  ici 
cùlBt  longitudinal  M ,  pin»  (jroMPi  aur  I0  càli'  pott^cicur , 
trnvnrtifo  piiT  Act  liimolkt  lûune» ,  plut  au  moini  rr!|;ii 
Wiin,;,,  l'iiiie'riVBT  eVe  utt  d'un  liUoic  j^unblrc,  avtc  unr 
grande  tndin  d'un  viairt  foncd  aur  le  cM  poik'ricur. 

"h  96-  Vi'iiua  à  grosses  côtes.    yenuscra-^ficosta.Quoj. 

f-'.  MUl  ovalO'trdiuvend,  cordijurmi ,  loafiifuIittitliUr  om-   ' 

taiiî;  iamitUa  iramuérfU  ilittanliiut ,  birutius,  l'nttractJ  j 

^riifa  iulEiiKnU,  intiii  alitil ,  poilicr  vhtactd  ,  margint&uf 

unuUiimé  erraulalii. 

Quoy  c.  Onym,  roy.  de  l'Aitrol.  Moll.  i>l.  64'  ^  '-  3* 

Hulile  à  la  Pionvtllf-Zï'lunde.  Tiï»  voialne  de  in  pr^ocdmilPi 

tllc  cil  avilie,  cordirucDH,  MUC»  f|>aiiKi  loeAtet  109I 


•t9S 


37< 


IIti;TOIIIl!   DM  nt(ltT.tf(Qt7e«' 


cdtv  pasliîrli'.ur  n 
tjiclio  violetW. 


ri,  lùg<^n>«tit   ondiileoiclk  1 
urn^.'ii  l'inidmur,  d'une  (jvfttidt 


<tB»cnV4T10«j 


'T.VVH  OYSCnA  DKLINME. 


Eloiiiic  do   ce  <tu«  Lamnvck  n'avait   pus   conservé  («J 
venusdYsera  de  l.iiin«,  parmi  j«x citptci:»  ,  uou»vouliou?J| 
réparer  ccttu  nmisMon  ;  eu  qui  uoua  a  eiittaiao  à  dc4  'C~p 
cben^faea  dont  nous  {M'ëseii tarons  ici  les  rêaullats.  Nou^ 
Uouvatifh vr^nusi{yscmd&n»  ladisiéincddltioti  du^ysfemiâ 
lutfMiw  :  la  fljfui'f.  K  du  lu  pliinche  34  do  d'Artienvillc,  serU 
do  lypc  â  l'espÈce,  el  trois  vaiictc»  y  sont  rcuniui.  Mou«, 
avons  »»»!•  Icf  ycMx  touici  le»  figures  citéciiiuouspouvon&j 
dire  quQ  c«s  vtiriéié«  ne  sont  pas  de  la  même  eipiitc  (luc  Ift 
type  :  la   prciniitrc  variclii    eitt   bîiMi    recannnis»»h1e  ,  \t, 
secundo  ii«  l'est  pas,  et  la  irorsiénitt  nousi  paraît  la  repré 
senlatiofi    d'un  individu  roule    de    In    venus    verrucostu^ 
Quant  n  la  fi^iiiu  di^  d'XigutiviUe  ch&o  coiuuid  type  ,  cU^ 
rppn'Bnntc   il'uuc    lunniitio    imimifailc    la   Mcnus  plicatu 
DaiiK  ]e  riiuaénm  du  lu  |)iùici.'aito  Uiii(]iic  ,  l.intx!  a 
jiitqu'à  iiuit  le  nombre  des  variol(;s  do  la  vL^nus  tiyserq{' 
il  rcjiroiluiKit  celles (]uc  nou»  venon»  riccitev,  et  nugmcnlo^ 
la    confiiniuri    en  ajoiilant    de»  fiijiin-a  de  (inultiét 
(n  v;i|>parlr.at  à  deux  csp^coa  bien  itistiiiclon  des  trois  pi-é-i^ 
c^denle».  Lînné  rcaiiinuE  <]iie  celle  synonymie  dtail  dd- 
factueune,  el  il   la  réforma  en  paille-  dan»  la  duu!;ii^m«)i 
édition  du  Systemn  natura  ;  il  revient  !i  iroia  variétés,  qUy 
DO  sont  pBE  tonte»  les  m^iiict  qne  celles  de  la  dixitni^ 
lédilioH  ;  il  lionne  dann  la  première  variété,  trois  figuren 
de  Lister,  qui  n'ont  point  la  nioiudre  ressemblance;    l« 
première, t.  378,  f.  iiS,  rcplésontcla  venus canceUata  dfij 
Ijimaicli.   Quelques  auti^urs  ont  ]>vi8  celle  espace   poua 
type    de  la  dysera.  La  seconde  fîf;ui-e,  I.  jSS.  f.  iT. 
SI  deux  espi^cos  sous  ce  iiiânic  aunn^r»,  dans  l'ouvrage  doj 
Ljsier;  la  première  est  exactement  la  Mvnus  verrucosaj 
In  seconde  csl  une  coquille  presque  lisse,  et  il  est  bien  i  J 
prcsuiiicr    que  ce  n'est  pas  celle-là  que  Liniic  a    voulu  | 


3,SI 

pâétigiici-,  iiuisquG  pour  la  itoWiinao  de   sb»  vaviéies  ,  i| 

G  (ïjjiu'c  de  d'Arffeiiville  ,  (jui  repicBi-.nle  aiMsi  la 

frnicosa.  V*  troKÎcme  figure  citée  de  Liïler  porln 

Bb  n"  i^.'i,  |>l.  iH6;  acim  è^^ure  csi  une  représentation  très 

atlcle  de  lik  i/etius  ru(!Osa  Je  Laiiiarcli.   et  du   la  plupart 

MC8  auteurs.  Qiianl  an%   autres  variétés,  nous    les  coa. 

IttiaÎMOns  dojà  :  la  figure  de  d'ArgenvilIe  de  la  venus pUcUtt 

•^tt  CDiksci'vée,  niuîs  elle  ne  sert  plu  si  de  type  à  l 'espèce  : 

»  semble  que  noue  pouvoBS  vigoureusement  couclura 

]iii  jucuéde  ,  que  Linné  a  toujours  laissé  de  la  coa- 

fùsio»  dans  In  synonymie  de  l'espèce  qui  nous  occupe,  el 

nu'il  est  impossible  de  dire  à  laquelle  de»    sept  ou  huit 

'espèces  niuritioiinces,  le  unm  de  venua  ifysera  doit  élrt 

nppliqué.  ClismnilE  reconnut  bien  les  cireurs  de  Linné  ^ 

Bt  choisit  aibitiaircmetit  une   des  espèces,  qu'il  indiqua 

'  ur  lui  conserver  le  nom  de  venus  ^seru.  Il  est  certain 

^a^  ■par  venus  dy sera  Linnmi ,  Cheiaiiilia  voulu  désigner 

une  coquille  asKpz  commune,  ^  laquelle    Lnmarck   dooiis 

WXiiiiaAa  venus  canccUaia.  il  est  à  remarquer   que  coiie 

I  cspÈce  choisie  par  niiemnilr. ,  est  celle  qui  a  été  le  moins 

pincntioiinée  par  LiiiTié.  Quoi  qu^ilensuit,  la  synonymie 

'.  Clicmnilï  lui  donne  est  Ires  bonne.  Puisque  pour 

Eonscrvcr  la  venus  dysera  dans  les  catalogues,  il  hllaiC 

T^iepdrc  uui;  des  coquilles  iiidiqii^-us  par  Linné,  il  auriit 

Eïlé  cnnvenahie   de    cuiiserver    celle   si    bien    caracti^risôc 

t^r  Chemnilz.  Scliroctcr    ne  suivit  pas  cet  exemple,    cl 

fï'on    retrouve  beaucoup  de  uûtifusiiiii  dans  ta  synonymie 

Jde  tA  venus  dysera- iJmaWn  copia  à  peu   près  exactement 

tSchroeier,  en  augmentant  encore   Is    confusion,  et  c'est 

T  daus  cet  état  que  Dilwyn  et  Lamarck  trouvèrent  la  syno- 

i^ymie  de  l'espèce  qui  nous  occupe.  Lr   premier  de  ce» 

lUteurs,  rejetant    la   synonymie  de  Linné,  et  celle  des 

hutres  aulcurs ,  a  dùnnil  le  nom  do  venus  dysera  ,  à  deux 

pulres  espaces  que  Linn«  ne  connut  probablement    pas. 

Ku  milieu  de  i:tlte  confudion,   il  nous    semble  que  La* 

nnarck  prit  le  parti  le  plus  saf;c  en   n'admeltunl  plus  Iti 

dysera.  Apri»   cei  observations  ,  quelle  qUB  soît  la 

(Dianiae    d'envisuijci   l'upinian  di:s  londiylioluguea  qui 
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ont  citrila  ffenus  dysera  de  Linné,  it  l'étal  fossile,  il  ttt 
certain  pour  nous  qu'ils  ont  fait  un  rapprocliemiml  crrottH 
1  inoinfi  que  de  l'établir  sur  une  bonne  syiiouyniîc,! 
qui  n'a  pas  été  fait.  Celte  raison  joiiUc  à  tout  cp  qui  ] 
RÔdc,  nous  fait  préférer  l'exemple  de  LamatcL  à  I 
«utro.  et  en  conséquence  nous  croyouB  que  l'on  ne 
plui  itiicrire  comme  espèce  la  venus  i(ytera  dans  un  i 
logue  bieu  fait. 

Espèces  fossiles, 

I.  Vt'nuH  caiaiooTde.  Fenus  cassinoides.  Latnk. 

y.  ititd  cordabi,  ohli/}ui,  Bompretiil ,  antki^aaffdatâ ; 
tranivers's  aublanetioiU,  aujirritr  crtbriarAas. 

'  liuticrot.  Miim,  ilc  USoc.d'Itiitf  nst.  île  TuiL).  i.^.| 

nBi.|>1.6.t  II. 
Mon  cnhiiiRti 
llaliite...  FoK^e  d'iulif.  Elle  e»  aplaiie  comm 
Idviiuilir,  cl  Tniiprochée  de  la  venui  canaa,  jiB 
aombreuiM,  mai»  tort  peu  élcvces.  On  en  trouve,  pfwl 
Bordcoui,  uQcvnrlifl^  moin.igraiiilE,  àlamvaiilaaiÎGattci 

nus  papliie.  Venus  paphia.  Lamk,  (i) 

V,  tesM autctifjati,  sulicoiii/irrii-l,  nhUi/ud;  rugit 
Mon  M  h  1  net. 


ITabilv 


.  Fuiiile  At  Wilminilon,  dan»  In  Curolla»  du  Notil. 


MUhai 

5.  V^nus  aratine.  Venus  aratina.  Lnmk. 

y.  UslJ  labcoritatd,  irigonoided-.iulaii  traitiv 
eit  ;  ano  atrJûto  ;  margiae  inltrio^  ennutal 
Moa  cnblntit. 
M«hlw,.,,  FosiilE  de  In  Touraliic.  f.apylaie.  i 


[i)  Quoique  voisine  de  la  venui paphia  àc  Li(ini5,  colle- 
nc  (leul  dire  rcpaidée  comiiie  son  anaiopue  fosnilc ,  il 

■era  donc  convenable  de  cbanijfT  ce  nom  qui  peut  fain  ~ 

cauimctire  dea  etreavs. 
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ilttonnue  cciinmit  U  cytliérw  crjcinc  ou  cf 
olle  nnt  maint  imùnvefia. 

■4*  V^nas oblique.  VenmobUqua.  Lamk. 

y.  Uild  dengato-ruiandaui ,  lai'iuiculâ;  natil 


tcunjis. 


haaaici  Aa  Ma»,  -j.  \i.  fit,  ni  vol.  i),  pi.  3a.  f,  j. 
"  Desh.lDcjc,  [lei  Coq,  fo».  t.  i.p.  1^6.  pi.  a3.  f.  iG.  17. 
'   /if.  Eucycl,  mùli.  VBrg,  I.  3.  |>.  inv.  u"  3u, 
Habile...  Fusille  de  Gtigaoa,  Voauhultaia, 

i.  Vénus  calleuse.  Venus  callosa.  Lamk,  (i) 

y\teiui  orhieiilalo-oortlatâ,  saliangidafl;  nalibia  prommilti 

oblitfué  incurvii;  vaMs  intki  eallosu. 
Annnlcj  duMui,  5.  p.  i3o.  et  vol.  g.  pi.  33.  {.  6. 
Habile....  Faillie  di-  Grignon.  Mon  cnbioct.  A  i'cilwieui , 

clic  est  liigèrEment  et  iaéçalemeni  sXt'kk  en  iravcri. 

.  6.  Vûnus  Datée.  Venus  texia.  Lamk. 


y.ttttdoifitu 

canoeUati  : 

AonalFf  (la  Mut,  7.  p.  i3d.  n<  4-  " 

'  Dfili.  Ueicript.  An  Cbij,  fotï,  i. 


abliquit  bifiri. 


.lelitatM 


■  ».  pi.4o.r.  7.« 
7.  <4^.  pi.  =»■  f- 


t7- 


"  Id.  Eflcytl.  mé\ii.  ver».  1.  î.  p,  i  laa,  n"  aj. 

Habite,..  Taiùle  de  Crjgnan.  Mon  cabinet. 

Etc.  Voyez,  pour  d'autres  eipccei ,  la  Cûnuiiytiologi'i  liwrile 

àitBrocchi,ya\.  3,  t.  13.  i3.  et  i^.  Voyet  ïuiiiUCoaubjl, 

mia.  de  éWri^,  a»  4.  13.  aj.  37  «l  3i. 

VûuUB  mince.  Venus  tenuis.  Desh. 

J'.   (ftr/rf    caïo   Iraiwerii/ ,    itihrtquiUlcni,  Itiiui ,  fragili . 

IrantluiiJS  i  ihnùbus  eardinatibui  Irîbui. 
Desb.  De.<cript.  àv»  C(H|.  latia.   de<  CQV-  de  l'aria,   tum,  !■ 

pag.143.pl.  13.%  8.9. 
/</.  Encycl.  inétb,  ver».  1,  3.  p.  1 131.  u"  aj' 
Kubite...,  Foistio  de  Vaagîrard  ,  prl:t  Farii.  Coquille  utl 

mince  et  très  fragile*  trois  denti  lrc>  petit»  a  la  cbarnii^rc; 

.«arfacc  ejte'riean:  enlicrement  liiie. 


(1)  (Jolie  coquille  est  vue  lucinc; 
[Jioitiice  dans  ce  geiiic,  page  ^33,  a'  '*&. 


■inmaE  Des  HoixetQUES. 
f8>  Vent»  turgidule.  F'enus  lurgiduta.  Dah. 

f'.taùl  oi'alo-«C-lù}rM,liiivu,J~ragUi,  inaffailaUtrali,  t. 

Iraïuvertim  irrtigularùar  unuiiiimi  ariaU  t  lumdd 

puiti  depmtd-^  Jenlitiui  tribut  tublanivlloti'- 
Oc«K.  D(!juirI|)L  Au  Coi]-  tôt*-  àct  eav.  de  Paru,  i 

lMi(j.  i46.  l'I.  a3.  tig.  i4.  13. 
Id.  Eaoyol.  ni^tli.  ïcrt.  t.  î.  ji.  1 1 1 1 .  n*  »5. 
Halilie....  Fuittle  île  Manlalle,  prê»  Huadsn.  O^uîHe  enfli 

cordîforiDfl ,  miac«  ,  ttagile,  ecinvtrM  de  ilrici  l'i'i  fiilM; 

ircéuuliire).  L4  lunule  n'ai  point  marijavc. 

f  g.  Venus  solide,  ^'cnut' jo/it^..  Desb. 

f'.  Util/  ovato-lnmiyerid ,  obli'/ai'iimd ,  maximi  inœifuUa- 

krd,  Itcv^abljcraiiif,  loUdit,  lunaU  inagnd,  fvafd;  rk'^ 

Jiru!  tridailalo. 
Sieth.  Dticnpt.   det  Coq.  fnu,   <le>  env.   dtPHrii.  toni.  i. 

pnB-iU-H-«5-%3.4. 
'i/.  Ëncytiop.  in^ihod.  v«tt.  i<  3.  p-  i  iii>  d"  iS. 
Oabiir....  VouHe  do  M«ry  ,  T«nurou ,  Se».  Petite  coE{aille 

trfta  ohUiiur,  ^paîiin,  «olidn ,  tuhcordirormi! ,  cutnprim^a; 

bIIu  oilldiecii  du'iiiaf   l[ui>  (msUU)  dent*  mctUiinlo  <ut 

rliiii[ui:  vulve.  La  lunule  «)■  niantlr,  cl  ornic ,  in»r'|u«'s  pdr 

f  10.  Véim.t  petite  râpe,  ftinus  scobinellata.  Lamk. 

f'.  icil/l  avato-suitrigoni!.  d/pruit/i ,  UnU  nbliifuh  graltoio* 
iquamotu  dtlalratd;  uinboaéat  laînimit  lAtiqum  lunulii 
maffia,  eordatd;  çanline  Uidentaru;  dtMiiut  dit/ariaotU. 

Lnnik.  Ana.daMu.  tom.  7.  |i.  i3o,  n"  75.  «t  tum.  y- pi-  3a- 

li«.S.n.l,. 

Uetli.  Dutcript.  ilei  Coq.  fo».  àen  aty.  du  FurU.  lom.  ij 
[■fifi.  lis.  pi.  n».  %.  ijj.  30,  ai. 

/il.  Ëiioyci.  xaéiii.  ver»,  t.  3.  p.  11 11.  n'  38. 

Hal)iU.,..I''o*tiledB  GiigDon,  rariieg,1Uouchy,  cU-.  1 
cociuLIlc  trinogiilnire,  MMii  abllilc,  comprlmce ,  Iiifrlu 
du  petit»  {«piilei  di*pDidc>  trèi  tcgnUirenent  ci 

Bli.  Vénus  enfantine,  f^emis puellala.  Lamk. 

^.  tuuiovatn-vuniricoiii.  teituinima  ,JmgiU,  iianivertA 
Unuatâai  tiriatà  -,  InniiLf  ovatit,  titblancealili;  umhoail^ 
mùuriiù  otlîfuà,  remrvtt. 
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de  Piiri».  l 


Liimk.  Amt.  rluMi».  loni' 7.p'  i3 
U«ili,  I}R«ccipt.  des  {'oq.  Sot»,   d 
]i.  i4S.pl.35.  Gfl.  5,6. 

llibite....  VouHv  h  GtUguon,  la  (erme  de  l'Oime.  Coriaillr 
petite,  mince,  fragile,  tri* nipB rente,  vcolrufi)  trïi  oblique, 
finement  «irîik  en  lruvert;lii  luuulecit  graiulc ,  urnle , 
t0iic^l(!c, 
Venus  lucinoïde.  f^enus  lucinoides,  Deah. 

y.  taitit rotuadaui ,  (lunùU,  nhiolaà  radiât^;  iimbonibnt 
oUiifuis,  minùnii;  lunuld ovattl ;  eardine  Mrltntato ,  uJbuo 
tridentato,  im{>nnione  pallii  timptàii. 

D«ih.  Deivript,  Ats  Coq.  îotu  d««  anv.  de  Farta,  ton.  •- 
P»i,'.  J46.pl.  a3.%.ia.  i3. 

Id.  Encycl.  mclh.Tert.  t.  3.  p.  iii3.  no3i. 

Ilnbito....  Foiiile  de  U  Chupelle,  près  Senlii. Coquille  mioca, 
fragile,  Erë>  reuQ^e  ,  afuit  deux  denti  catdlnalci  a  uob 
valve  el  iroîi  à  l'autre  ;  elle»  lOBt  [retitet  cl  rapprocWc»  ; 
l«siin|'rËS»ioiiiinuicuUire>  lont  petite) ,  niais  l'ioipreitina 
pullikle  e<l»iopla,  Co  poorrait  itre  nue  Inclue. 
jji'3.  V<;nus  vieille,  p'enua  vetula.  Bstst. 

y.  ttitd  ovalu-tranji/ersA,  inaqailaUrt ,  vanavcnim  iuleaU  , 
i'ileU  ilrpretais,  îmgularcbat,  umbdnihtu  mintmiiitwtulitvU 
patpkui  ;  denlibu»  cardinatii/us  IrU-us  tlivarkalis,  eonicâ 
proDmhKitliùut  ;  poilico  valvac  dcxirœ  bijido  i  miirginitiu 
iiiUgri,. 

lUtlttùX.  t&ita.  de  In  Soc.  d'hisi.  usi.  dcPorii.  t.  -t.  p.  <)()■ 
n'î.pl.e-f.  î- 

Hiilntc...Fui>ilcile5*ucjitietdeLe'ognaii,pci.t  B'irdeaux,  Ie> 
{aluni  de  le  Toiimine,  Par  sa  forme  elle  w  rapprooliB  île 
lu  ïe'nm  papiliooflcce  ;  le»  tilloni  traoïveriei  «ont  pUu , 
(ira  rtgulier»  j  i!»  sont  uatAt  large»  ,  taatAt  iuaix*  »ar  le 
même  indÏTidn.  Lci  bords  «ont  liMei,  tria  ealiutl. 


VÊMËBIC&RBS  (Veucricardin). 

LCoquille  (Squivalve,  iiiéquilalêralo,  suborbiculaire, 
K|)liis  souveut  ftcôtea  longîmdinalcs  rayonnantes. 
I'Dguk  dtrois  cardinales  i>btiqui:s,  dirigées  da  même 


3Ho  mSTOint  bes  Hoi.LriQves. 

Testa  œquivalvù,  inœquUaiera,  suborbieulala  f  & 
I ,  fiiki  costis  tongitudinalibus  radiantibus. 
Dentés  duo  cardinales  obliquisecundi. 

OB»cnvÀïiON5.  L(!s  vt^ntfricardcs  semblcni  faire  lo 

liagA  tlcft  conques  nux  cacdtactïcs  ;  elles  ont  enticrciacnl 

ll'aipcct  deit  biicarilRa,  pai'](*urA  câln^  rn  y  on  nantit*,  et  cllct 

ïlioriuent  aui  cDoquos  par  loui'  cIlavui^J'e,  ([fit  serait  kgid- 

}>l3bic&  celle  des  vtiniix,  si  elle  nvnit ,  sur  cha<iue  valvo, 

JuDC  iroisièmc    dent    tlivcrj^nnlu.   Noaiimuinn ,    il   parait 

pqu'cUec  ne  cliffËretiI  descftrdilci  cjuc  pavco  iju'cH'i-'i  maii- 

ipiunt  d«  detit  lunulairo,  leurs  deuK  dam*  obliques  rc 

pi'éscnlant  la  ^cnt  lati^mlR  d«»  curditcs,  qui  est  loiijour* 

canaliculéo.  La  lunule  de  ces  coquJIlcn  est  ({'ailleurs  loa- 

jour*  cufoocéc  comme  cclln  des  carditea,  «l  plus  on  moins  ■ 

ttpparonte. 

Presque  toutes  Im  vt'néricardiv  ne  sont  connues  que 
dans  l'iitat  fassilu.  Dans  lespcliles  espèces,  le  caractère  qui 
dixiJti^uo  ce  jfcnre  dos  cardites  n'est  pas  toujours  facile  à 
saisir  (i).  ■■ 

(t)  Dans  les  observations  qui  soui  â  la  suite  des  [;én^l 
I  ralilBs  sur  le*  conques  marines,  rouk  avons  fait  pressentir! 
Lqu'il  serait  udccssairi;  de  cl)an(:;cr  les  rapports  donnés  pa£ 
I  Lamurck  au  {jenro  Vfin^ricardc,  et  même  de  le  supprilU^ 
Ltfour  joindre  Icsospéces  qui  y  sout  rassemblées  à  coIIiHâit] 
K  genre  Cardile-  Plusieurs  misons  d'une  crunde  vnleur  ntltJI' _ 
l«onduisenl  ^  ces  r^.sultm8.  l'oli,  dans  son  bel  ouvrage,  d' 
l  donné  les  figures  des  animaux  de  deiii:  espèces ,  dont  I'udo  ^ 
I  apportieni  aux  carditci,  et  l'onlreaux  virnfiricardca  tlcLa- 
I  inarCk.  La  resâRuiblaucQ  de  ces  nriimnux.  dans  tous  les  c-s^^ 
I  ractcres  essentiels  prouve,  avec  la  dernière  évidence,  qu'ill' 
i<d<!pcudeuld'un  même  genre;  ce  fait  delà  rrsscmblancc  dd'. 
I  animaun  sera  confirmé  pat  cello  des  coquilles.  Nouej 
1  voyons  que  Lomarck  a  compris ,  dans  ses  cardiics ,  du  co^ 
■  quilles  alon(;ées,  lr«nsverses,  très  incquilnldralcs,  ayaat,  M 
la  charnière ,  une  ou  deux  dents  très  obliques  duiis  la  dî-*' 
lection  du  burd  supérieur.  Sans  doute  que  si  tpuio  Iw 


VE!iE*IClllDE. 


r  VéucricHrileA  c&tes  plûtes,  f^anericanlia  planicosia, 

f,  tettil  nhiiqui (.ùrdatd, .cratiitii'nd \  coilit plan'u,  integrii  i 
potlicin  antieii/fur  Iraasvrnim  luUatU. 

Auiiulo  du  Mui.  vol.  7.  p.  55.  ei  vvl.  g.  [>1.  ïi.  I.  10. 

'  Ssliii.  Mut.  t.  4.  ^1.  106.  |i.  36. 

Koorr.  Poti.  iiact.  -j.  lali.  33,  l.  5. 

Swerb)'.  Canch.  mia.  n*  g.  ub.  5o. 

{^J   Eiulem  f  M'iivr.  Aiiimtei  du  Mm.  g.  uli.  1ï,  T.  > 

'  AedLCcq.  lu»,  i.  i.p.  i4>).  i>1.34.  f.  1,3.  3. 


rdiua  ébtlent  transvei-scs  ,  el  qtio  lu  cliurnitrc  prcuenlit 

j^<[U4!a  catuctoicii  particulieis,  il  auvait  ûlâ  ^btei  ratiuu- 

U(tfc  les  séparer,  en  suppuiaiU  que  les  aoimaux  uc  soient 

^connus  ;  inuis  il  n'en  esl  rien,  et  Laniaick  lui-mâmv  a 

(npriii  piiimi  lea  curdiles,  des  coquilles  anoudic»  qui 

Etexacicnicnt   tous  les  caractères  des  vénéticaides.  Ea 

mnwsant  toutes  les  espèces  vivantes  ou  fossiles  des  deux 

III  \vs  plaçant  dans  leurs  rappoi'Ls  les  plus  naturels, 

Q  verra  a'iitablir  entre  eut  un  passage  tellement  inaensi- 

.,  qu'il  deviendra  impossible  de  dire  aii  finit  le  gitnrff 

Incricardc  et  ou  commence  celui  des  caidilcs.  Quand  oa 

Qmine  ensuite  tous  les  caractères,  on  rccunnuît  la  mâmc 

imnblaricc  que  dans  les  formes   etiérieures.  Presque 

s  exception,  les  vénericardes  ot  les  caidites  ont  îles 

i  loiiijitudinaleB,  leur  coquille  est  épaisse  et  itolide  ,  lu 

£ulc  i^sl  petite  ,  très  enfoncée,  la  charnière  est  plus  ou 

épaisse  selon  les  espèces,  et  offre  quelques  tuodifî- 

bfinns  peu  iiuportantes,  selon  que  la  coquille  est  arrondie 

^  transverse;  elle  se  compose  de  deux  dents  cardinales 

(;  chaque  valve,  lorsque  la  coquille  est  arrondie  ou  peu 

bsnsvcrsc;  ces  dcuii  dents  sont  obliques:  celle  obliquité 

remarque  mime  dans    quelques  espèces   tuut-â-fait 

KHiRVcrscs;  mal»  dans  le  plus  gr^ind  nombre  de  ces  der- 


m 


tii;-Totni 


il.Llr«yVÉ% 


nillSiiiètrei>  le  l'ai  Imnvi'r  iliUM  l»  DiiDn  (jaif  tr.âierniaM 
une  ccic]iii)lc  de  celle  rt'giun.  le  i;rCii)  ijix!  i;'i'-<t  l'iiiiulugua 
vivant  iIp  lu  v^aiidcnrilti  linbrhiuvu,  iliiiil  je  n'at  nac  dut 
iiirliviUui  trî't  jeunet;  ellr.  lui  TMiimiMu  va  \ 
cRliinel. 

5.  Vi^ni;riciir<]e  cales  aiguës.  f^entuicurfUa  acuticOi 
Lamk. 

y.  tejld  juiorhieulatJ  ;  cuttis  tari/ml»  ,  ntiuum'itw-dciOMii  ,j 

tuhatpen». 
Anuulct  lin  Mm,  7.  p.  £7.  u*  4-  ^t  ti-  9'  p'-  35>  ''■  ^ 

*  Dcib.  Dctcript.  <]»!  Coq.fuM'  t<  i<  |>-  iS^.  n'  S.  pi.  9 
ï.  7.  8. 

*  Cardila  iBUtUona,  lU.  Encycl.  taé\\t.  l.  s.  p.  91x1.  n.'  m^ 
UablU..!.  FotiUe  de  CoutUgnon.  Mon  nobini:!.  Sa  loanlel 

B[ipi*reiitc.  On  In  IrOuVo  «u«l  h  Gri^nvn. 

6.  Vén^icarde  douce.  ytnericui-diamUis.'Li.m]!.. 


V,  latd  labtirbkiiUlit  ;  coiii»  ertirii , 
i^ano  ^l'iiui  :  poilieit  crenulaiu, 

'  Oo'li-  Dcieti[ii,  (Ici  CW].  luit,  1.  1 
f.  9.  .0. 

Miji.  n". 

Ilaliite....  Faoile  (I«>  environs  Je  l'uri 


l53.  «"S.l'i.   : 


!  l'urit,  (I  Sovei.  Mon  a 

7.  'ViÎDi-rîcavdedccriipite.  f^enericardia  sunitis.LAtalçM 

f,  tnHil  oHiifié  ciinlaul ,  valdi  laetquUaitrd  :  cattit  niagaid^ 

cnnifcxit,  obiolcti  citnaii»,  miilMi, 
Annale*  du  Mu*.  ;.  \i.  .'17.  n"  .1. 
HalùLE....  FuMilï  litt  nnviroti.i  U'Auisi^ci,   Ménaid.  Xm  1|iJ 

iiuIe  ,  in''«  HpimrcRia,  ml  en  uotur  tuurt  cl  eaXawié,  Chili 

coijullle  il  t'aipi-ct  dlimctanlUn,  miiii  olln  e%t  uuev-u^ri- 

unrdc.  Mou  robinet. 

8.  Viîiit^i'ioarde  càtea  lisses.   FenerlcâriUu    lœvicPStiZM 
I. il  mil. 

y.  letiit  oùli'/ui  coriiatiij  cailiV  convexa  .{ilanul 
taAItta,  UttrUmi  ilttiMlis. 

IlabitP...,  FodIIm   iIm  Fuluiii   Je  'l'iiiiruinc.   Lu 
millluikrti. 
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9*  Vénéncairale  concentrique.   Venericardia- concen" 
irica.  Lamk. 

V,  iestd  èuhorhiculaiét^  depreiimÈculà\  siilcià  H^aMvinU  con* 

centricis ,  eleuaio-lameltosis. 
Habite....  Fossile  de  Chaamont*  Brongniart.  Petite  coquille 

éle'gamment  sillonnée  comme    Ja  Cyth,  eryçina,  lax^tut 

1 3  millimctres.  Mon  cabinet. 

10.  Vénéricarile  treillissée.    Venericardia   dccussaJta. 
Lamk. 

/^.  testa   suhorhiculatét  \   cosiis    longUud'tnalibus    striisqtte 
transuersis  cancellatd  ;  dentibus  cardinalibus  divaricatiê. 

Annales  dn  Mas.  t.  7.  p«  Sg.  n»  9.  et  t.  9.  pi.  3a.  f.  5.  a.  b. 

^  Desb.  Descr.  des  Coq.  foss.  t.  .1.  p.  159.  n»  i4*  pi*  36. 
f.7.8. 

Habite....  Fossile  de  Grignon.  Mon  cabinet.  Coquille  très 
petite,  qni  semble  se  rapprocher  des  lucines,  offrant  l'ap- 
parence d'one  dent  latérale. 

1 1 .  Véncricarde  ëlëganle.  f^enericardiaelegans. Tjamk. 

V,  testci  suhorhicidal^fcostisereberrimis^elevatiSy  çompnssù, 

dorso  squamoso-'serratis. 
p^enericardia  elegans.  Annales  du  Mus.  t.  7.  p.  5g.  n*  10.  et 

t.  9.  pi.  33.  f.  3.  a.  b.  Mala. 
*  Desb.  Descr.  des  Coq.  foss.  t.  i.  p.  157.  n°  is.   pi.  a6, 

f.  i4<  i5.  16. 
Habite... •  Fossile  de  Grignon.  £lle  tient  de  très  près  à  la  V. 

imbriquée;  mais  ses  côtes  sont  plus  étroites  ,  comprimées 

5ur  les  côtés  et  serriformes.  Mus.  n°. 


I.S8  OARBXACnÉSS. 

Dents  cardinales  irrégulières  ^  soit  dans  leur  forme  ^ 
soit  dans  leur  situ  aiion,  et  en  général  accompagnées 
^    d^  une  ou  deux  dents  latérales» 

Les  cardiacées  se  composent  d'un  petit  nombre  de 
genres  qui  paraissent  convenablement  rapprochés  par 

Tome  ti*  ^5 
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ienttt  rapporti  »  tt  forment  utte  famille  iMi  ditlihcit, 

sous  certaines  considérations  générales. 

Ici  la  charnière  n'offre  plus  trois  dents  cardinales  rap* 
prochéeSy  dont  celles  desoôtés  sont  divergentes» comme 
dans  les  conques,  à  moins  qu'il  n'y  ait  une  longue  dent 
latérale  »  et  la  plupart  de  ceêcardiacées  sont  des  coquil- 
les ventrues  ,  presque  toutes  munies  de  cfttes  longitu- 
dînalea  rayonnantea ,  et  qui  offrent  en  général  là  forme 
d'un  jcœur  y  lorsqu'elles  sont  vues  antérieurement.  Ce» 
coquilles  sont  équivalves,  r^ulîères  »  quelquefois  bâil- 
lantes lorsque  les  valves  sont  fermées.  D'après  l'obser* 
vation  de  M.  Cuiner  ,  sur  le  muscle  d'attache  de  l'ani- 
mal ,  j'en  écarte  les  genres  tridacne  et  hippope  »  qui 
me  semblaient  appartenir  à  cette  famille.  Elle  se  ré- 
duit maintenant  aux  cinq  genres  qui  suivent:  bucarde, 
cardite  y  cypricarde  ^  hialelle  et  isocarde. 

[Les  genres  queLamarck  a  réunis  dans  cette  famille, 
semblent  avoir  entre  eux  beaucoup  de  rapports  et  con- 
stituer un  groupe  ou  une  feimille  naturelle;  cependant 
il  n'en  est  pas  toul-à-fait  ainsi.  Four  juger  la  question 
d'une  manière  convenable  »  il  ne  faut  pas  seulement 
•'arrêter  à  l'examen  des  eoquilles ,  il  faut  aussi  voir  les 
animaux  qui  les  produisent. 

Nous  croyons  qu'il  est  convenable  de  prendre  le 
genre  Bucarde  comme  type  de  la  famille  des  Cardia- 
cées  »  pour  y  joindre  ceux  des  genres  connus  qui  ont 
avec  lui  assez  de  ressemblance  pour  entrer  dans  la  même 
famille.  L'animal  des  buoardes  a  un  pied  assez  long  , 
cylindrique  ,  coudé  et  très  bien  disposé  pour  faire  un 
jAtft  ou  un  mouvement  de  bascule.  Les  lobes  dumau- 
téXXi  sont  réunis  postérieurement;  mais  dans  la  com- 
missure y  au  lieu  de  siphons  alongés,  on  n'en  trouve 
que  de  très  courts ,  et  le  plus  souvent  deux  perforations 
qui  les  remplacent  :  ces  perforations  du  manteau  sont 
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ciliées  à  leur  bord  ,  comme  les  siphons  le  sont  à  leur 
extrémité  libre.  Ces  siphons  ou  plutôt  ces  perforations 
desbucardes  sont  tellement  courtes^  qu'elles  n'ont  pas 
de  muscles  ré  tracteurs  propres,  et  de  là  vient  que  dai^s  les 
coquilles  Timpresion  du  manteau  est  simple  dans. sou 
contour.  Si,  avec  ces  premières,  données  nous  exami* 
uons  les  genres  compris  avec  les  bucardes  dans  li  fa- 
mille des  cardiacées^  nous  verrons  i»  que  les  cairaifes 
ayant  les  lobes  du  manteau  essentiellement  désunis,  0t 
par  conséquent  n'ayant  ni  siphons  ni  perforatiiôns  , 
elles  doivent  sortir  de  cette  famille  ;  :20  que  le  gexire 
Cypricarde  laisse  encore  du  doute  ,  puisque  l'animal 
n'est  pas  connu.  Par  la  coquille ,  il  se  rapproclierait 
assez  des  conques^  parce  que  l'impression  du  manteau 
est  un  peu  sinueuse  postérieurement  ;  quelques  espi-* 
ces  par  leur  charnière  se  rapprochent  un  peu  de  cer-- 
taines  isocardes  ^  de  sorte  qu'il  faut  attendre  de  noù' 
veaux  faits  pour  se  décidera   l'égard  de. oe -genre |i 
30  nous  avons  vu  en  traitant  des  solens  etdes  saxicaves 
que  le  genre  Hiatelle  devait  être  supprimé  ;  ptdsqtte 
la  seule  espèce  qui  le  constitue  a  tous  les  caractère^  àtB 
saxicaves  ;  4^  le  genre  Isocarde  a  beaucoiip  de  raj^port 
vvec  les  bucardes,  par  l'animal,  et  aussi  par  la  coquille  ; 
il  se  lie  à  certaines  cypricardes  grande^  et  cordiformes, 
et  il  pourrait  bien  avoir  plus  d'analogie  avec  les  cy« 
prines  qu'on  ne  le  suppose  habituellement»  U  réftulle 
de  ce  qui  précède^  que  les  deux  genres,  cardites  et 
hiatelle,  ne  peuvent  rester  dans  la  famille  des  caxdia- 
cées.  Ce  groupe  se  trouvera  donc  réduit  à  trois  genres^ 
parmi  lesquels  celui  des  cypricardes  est  encore  dôa* 
teux.] 


a5 
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I 

Coquille  ëquîvalve ,  âubcordiforme  »  à  croclieU  pro* 
tobérants ,  à  valves  dentées  ou  plissées  en  leur  bord 
interne. 

"  Charnières  ayant  quatre  dents  sur  chaque  valve  ^ 
diont  deux  cardinales  rapprochées  et  obliques  »  s*artictt* 
lânt  en  croix  avec  leurs  correspondantes  »  et  deux 
latérales  écartées ,  intrantes. 

Testa  œquivàlins  «  suhcordata  ;  natibtis  prominulis  : 
valins  margine  intemo  dentatîs  vel  plicatis. 

Cardo  ,  in  utrdi/ue  valvâ  ,  dentïbus  quatuor  :  duo^ 
bus  cardinalïbus  approximatis  ,  obliquis  ,  mutud  in' 
sertione  sesé  cruciaûm  excipientibus  ;  duobus  latera* 
ttbus  remotisj  insertis. 

'  OiSEavATiONS.  Les  bucardes  constituent,  parmi  let  con- 
ckifoesi  un  genre  nombreux  en  espèces,  fort  intéressant, 
Ifès.Qaturely  bien  caractérisé. par  le&  dents  de  la  charnière^ 
Gtqui  a  été  très  bien  déterminé  par  Linnœus,  Ce  sont  des 
coquilles  marines  bivalves  ,  équîvalves,  presque  équilaté- 
rales,  libres  y  dans  lesquelles  la  protubérance  des  crochets 
est  fort  remarquable,  et  qui  ont;  en  général,  la  forme  d'un 
coeur.  Elles  sont,  effectivement,  assez  généralement  con- 
nues sons  le  nom  de  cœurs,  nom  qui  leur  fut  donné  d'a- 
bord par  Langius,  et  ensuite  pai;  Dargen ville,  etc.;  mais 
tomme  ces  auteurs,  dans  leur  déterminaison,  n'avaient 
égard. qu'à  la  forme  extérieure  de  la  coquille ,  ils  donnè- 
xent  aussi  le  nom  de  cœur  à  quantité  de  coquilles  qui  ne 
sont  pas  du  genre  cardium.  (Jette  considération  a  engagé 
Bruguière  à  changer  le  nom  français  cœur,  en  celui  dq 
hucarde,  afin  d'éviter  la  confusion  introduite  principale- 
ment par  Dargcnvillc. 

La  plupart  des  bucardes  ont,  comme  les  vcnéricnrdes  , 
les  peignes,  etc.;  la  convexité  de  leurs  valves  garnie  de 


c6tes  lon^iludiiiules  plus  ou  moins  ëmiberitcs  ct'souveat 
chargées  de  stries,  d'çcaillcs  tuilce^rou  d'épincii;  iiiais  I'îd- 
tërieur  des  valves  est  eu  grande  part ic  lisse  et  n'est 4$iliou né 
que  vers  le  bord. 

*  Dans  toutes  les  espëccS|  le  ligament  des  valves  est  ex.té- 
rieur,  très  court,  et  les  impressions  muscuUircS|  qui  sont 
au  nombre  de  deux,  ont  peu  d'apparexice. 

L'animai  fait  sortir,  à  l'un  des  côtés  de  sa  coquille,  deux 
tubes  inégaux ,  plus  coniis  en  générai  que  ceux  des  con- 
ques et  des  teilinacces,  ciliés  à  leur  orifice;  et  à  l'autre 
câté^  un  grand  pied  musculeux,  en  forme  de  bras,  plié  ou 
courbé  eu  faux.  Dans  quelques  espèces,  on  prétend  que 
l'animal  file,  lorsqu'il  veut  s'attacher  aux  corps  marins. 

Les  bucardes  vivent  ordinairement  enfoncées  dans  le 
sable ,  à  la  proximité  des  côtes.  On  en  trouve  dans  toutes 
les  mers  connues,  et  on  reconnaît ,  parmi  les  fossiles  de 
l'Europe,  quelques  espèces  qui  ne  vivent  maintenant  que 
dans  les  mors  de  l'Océan  asiatique  (i), 

ESPËCESf 

Point  d'aiiglè  particulier  sur  les  crochets ,  etle  coté  an* 
iérieur  au  moim  aussi  grand  que  le  postérieur^ 

!•  Bucarde  exolîque.  Cardium  costatum.  Lin. 

C  testa  ventricogay  subglobosdy  êubœquwalvif  wstistkvutis  ^ 

carinatiSy  concawis;  latere  antioo  hiante, 
Cardium  costatum.  Lin.  Syst.  nat.  p.  itai.  GcpeL  p«  3344« 

u^  I .  Brug.  Dict.  p.  334*  Bfi  30> 
List.  Concli,t.  337.  f.  i64* 
Rumpl).  Mus.  t.  4^.  f.  6. 


(i)  Cuvier ,  dans  la  première  édition  du  Règne  animai  f 
a  proposé,  sous  le  nom  d'hémicardç,  un  sous-genre  fait  aux 
dépens  des  bucardes,  pour  celles  des  espèces  qui  sont  com- 
primées d'avant  en  arrière  et  qui  soA  caréuées  dans  leur 
milieu  ;  mais  ce  sous-genre  ne  peut  être  admis  qU'à  titre 
de  section,  sccliou  que  Lamarck  a  lui-même  établie  ici. 


vof- 
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Goalt.  Test.  t.  7a.  fig.  D. 

ht  Kaman.  Adans.  Sénée;*  1. 18.  f.  a, 

^  Bom.  Mas.  p.  4o. 

*  Schrot.  EinL  t.  3«  p.  37. 

*  Barbnt.  Yenn.  p.  38.  pi.  S.  f«  7. 

Ghemn.  G>nch.  61 1.  i5.  f.  i5i«  i5a.  * 

'  V  Encyelop.  pi.  399.  f.  i .  a.  b.  et  agS.  f.  i.  a.  b.  c. 

*  Yood.  Gonoh.  p.  aSi.  pi.  56. 1.  i . 

*  D'Argenv.  GoBch.  pi.  aS.  f.  A. 

*  Knorr.  Vergn*  t.  i.  pi.  a8. 1.  a. 

*  FaT.  Gonoh.  pi.  5a.  f.  B. 

*  De  Bmssj.  Bafi.  de  Sonnini.  t.  6.  p.  38o.  no  a. 

*  Dilw.  Cat«  t.  I.  p.  109.  ii«  I. 

Habite  l'Ocëan  d'Afiriqoe,  les  oÀtesde  Guinée  etda  Sën^al. 
Mas.  40.  Mon  cabinet.  Goqoille  rare  et  pr^dease,  sar-toat 
lorsqu'on  possède  les  deax  valves  da  même  Indirida.  Elle 
est  mince ,  blancbe ,  avec  trois  ou  quatre  des  interstices  de 
ses  odtes  d'on  fiiuve  orange.  Infëriearement,  elle  est  pres- 
que aaricaUe.  Celle  do  Mose'um  est  d'une  taille  extraordi- 
naire. Largeur,  ia6  millimètres;  hauteur,  100. 

2.  Bucarde  des  Indes.  Cardiwn  Indicum.  Lamk.  (i) 

C.  testa  cordatdy  Uuniddy  subœquélaterali  ;  costis  ,  obtus  is  j 
anthis  margine  serrato  -  spinosis  ,  poiticis  squamifBrit  ; 
laUrU  aiUiciê  aperturd  patuld  :  marginihus  profundissimè 
serratis. 


(i)  Cette  belle  et  précieuse  coquille  est  réellement  le 
type  vivant  d'une  espèce  bien  connue  à  Tétat  fossile  ^  et 
dont  Brocchi  a  donné  une  bonne  figure  sous  le  nom  de 
cardium  hians.  Le  cardium  bardigalinunt  de  Lamarck  est  y 
pour  nous  ^  une  variété  de  localité  de  la  même  espèce ,  et 
c'est  dans  cette  opinion  que  nous  réunissons  ces  coquilles 
sous  une  même  dénomination.  A  l'égard  du  nom  qui  doit 
rester  à  l'espëcei  nous  croyons  que  celui  de  Brocchi,  donné 
depuis  i8i4»  long-temps  avant  Lamarck,  doitétve  préféré, 
non -seulement  à  cause  de  l'antériorité^  mais  encore  parce 
que  les  noms  de  lof|iités  sont ,  en  général ,  les  plus  mau- 
vais et  (^ue  par  conséquent  celui-ci^  cardium  indicum  ^  dis- 
paraîtra de  la  nomenclature. 
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*  Cardium  hians*  Brocclii.  Goiiçh.  içi^m  sabj^.  ^  x  p.  5o8. 
no  13.  pi.  i3.f.  6w        { 

^  Cardium  hardifjfdmum.  lititQarçk.  An.   s.  yeK(.   t.  6.    p. 
]8«  no  3. 

*  là,  Barterot.  Mém.  de  \^  i^of,  fSliitt.  i^t.  de  Pvm-  t.  a. 
p.  83.  no  a.  pi.  6.  f.  la. 

Habite  TOcëan  des  Grandes  Indos.  )ff  g$.  n«.  ÛD  n'ei^  a  qa^une 
T^lve.  espèce  Uès  distiiicU  d«  Ifl  prëc4den|e ,  dont  lès 
côtes  ne  sont  point  carii)^  ,  el  qi4  |wratt  ^%  Ffinalogae 
vivant  da  cardium  hi^m  de  Pro«dÛ[CpQf h.  9^  t,  i3.  f.  pJ], 
Elle  est  blanche  ,  rgnss^tre  sor  les  çroc)ièlij|.  «t  teinte  de 
rose  sur  le  côte  antérieur.  Les  côtes  de  son  côte  postérieur 
jpprtent  dets  écailles  ei|  cornets  »  un  pça  distantes. 

3.  Bucarde  grimacier.  Cardium  ringens.  Chemn,  (1) 

C.  testé  ropmdatdj^  vent/içoad^  alitidd*^  mareine  tmtico  hiante^ 
profimdè  strratç;  costù  mutieis  \  anUna^ihus  su^oarinaiis, 
List.  Ck)nch.  t.  33o.  f.  ^63. 
Le  Mo&t.  Adans.  Seneg.  t.  18.  f.  i. 
Cardium  rincent,  Çbenin.  Conch.  6,  t.  i6«  f-  170» 


iW*W««^>-i****V.M«. 


(1)  Nous  avons  fait^  depuis  long-temps,  if  ne  observation 
ifel^tiye  à  cette  espèce  et  ^  la  précédent^.  Ëo  réunissant  les 
diyersesi  variétés  fossiles  du  cardium  jbftrdigaiinum ,  dont 
«ousavQpspu  noi^procureir  un  gra|i4 noqa|ire d'individus 
de  Dax  et  de  B>Qrdeaux ,  nous  avo<»«  bienifti  reconnu^  que 
quelquet-unes  de  ce»  variété»  avaient  teli^meot  tous  les 
caractères  du  cardium  ringens,  qu'il  était  impossible  de  les 
sqpater  ^  neaia  «(vona  ^temepi  yt>  que  4'AVti^  "^Si^^^è 
passaient,  par  nuances  insensibles^  au  cofdium  ififf^^ffili- 
num  tel  qu'il  a  été  figuré  par  M.  de  Basterot,  et  de  celui-ci 
lU  cardium  hians  de  Bia^clii;  de  dort^  qu'à^  l'aide  des 
seules  variétés  fossile»  ,  nau»  avoua  établi  uae  série  de 
modifications  au  moyen  desquelles  on  passe  insensible- 
ment du  cardium  ringens  au  cardium  hians.  Pour  nous, 
ces  deux  espaces  n'en  constituent  qu'une  seule  ^  mais 
nous  désirons^  avant  de  les  réunir  définitivement^  que 
nos  observations  soient  confirriiées  par  d'autres  conchy- 
liologues. 
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,  *  Gmel.  p.  3a54.  n»  3i. 

*  ScKrot.  Einl.  t.  3.  p.  54.  no  5. 

*  Knorr.  Vergn.  t.  4*  pl«  i4*  ^»  ^' 

*  Fav.  Concb.  pi.  5a.  f.  F, 

*  Brug. Eacycl.  mëth.  ver»,  t.  i.  p/xl5.  n*  ai. 

*  Dîlw.  Cal.  t.  I.  p.  119.  BP  ao. 
Encycl.  pi.  296.  f.  3. 

Habite  les  côtes  d'Afrique  et  les  mers  d'Amëriqae.  Mus.  no. 
Mon  cabinet.  Il  est  teint  de  rose  sur  le  cÀtë  antérieur.  Les 
c6tes  de  ce  côte  sont  ëlevëes  en  carène  obtuse  et  sillonnëes 
irrëgulièrement  sur  une  Êice. 

4-  Bucarde  asiatique.  CaréUum  asiaticum.  Ghemn. 

C.  Ustd  cordatd^  ùrniidd-^  cosûs  parvuUs ,  crebris  ^  punctis 
eminentibui  asperatis  ;  anticis  lamelUferit: 

Cbemn.  C!onch.  6.  p.  160.  i,  i5.  f.  i53.  i54* 

Cardium  asiatiGum»  Brug.  Encycl.  me'tb.  vers,  %,  4*  P*  ^^^' 
n»  19. 

Cardium  Uma,  Gmel.  p.  3a  53.  n«  3o. 

^  Schrot.  £inl.  t.  3.  p.  Sa.  no  83.  , 

Encycl.  pi.  ^93.  f.  a. 

*  Dilw.  Cat.  t.  I.  p.  1 10.  no  a.  Cardium  lima. 

Habite  FOcëan  asiatique ,  aux  tles  de  Nicobar.  Mus.  no.  Mon 

cabinet.  Elle  est  d'un  fauve  pâle  ou  blanchâtre  ,  à  crochets 

rougeâtres ,  et  à  peine  bâillante  à  son  côte  antérieur.  Les 

'  lames  de  ses  côtes  antérieures  sont  sillonnées  d'un  côté  > 

comme  dans  le  B.  poruleux.  Lunule  lisse^  en  cœur. 

(^''     5.  Bucarde  côtes  -  menues.    Cardium   tenuicostatum* 
Lamk. 

C  ustd  subcordatd^  albidd;  costis  creherrimiSy  muUois\  anticis 
obsolète  imbricatis  y  natibus  roseis. 

Mus.  n^. 

Habite  à  Timor  et  à  la  Nouvelle  Hollande.  Coquille  toni-à.> 
fait  close  ,  sans  lunule  distincte  »  finement  et  élégamment 
munie  de  côtes.  Ses  crochets  sont  lisses.  Largeur ,  ^6  mil- 
limètres. Elle  a  jusqu'à  4^  côtes.  Les  individus  de  la 
Nouvelle  Hollande  ont  la  coquille  un  peu  moins  inéqui* 
latérale. 
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6.  Bucarde  frangé.  CardiumfonbriatuM.  Lamk.  (i)  î 

C.  lestd  suhcordatd  y  alhidd  ^  margine  .idmeUis  cnstatis  Jim- 
hriatd;  costù  ZQconuexis  y  muticis^  apice  tantUm  lameUi" 
fàris  ;  nalihus  iuhviolaceis, 

Mo8.  n**. 

Habite les  mers  dé  Tlndé?  Elle  vient  de  la  collection  de 

Hollande ,  et  tient  à  la  préce'dente  par  ses  rapports.  La 
lunule  est  oyale,  à  bords  internes  renflés ,  ayec  ane  callo- 
sité' sous  les  crochets.  Les  côtes  da  côté  po^tëriear  sont  . 
sans  lame  à  leur  extre'mitd.  Largeur,  3o  millimètres  et . 
plus. 

7*  Bucarde  brésilien.  Cardium  hrasilianum.  Lamk. 

* 

C,  testa  obliqué  ovctd^  lœvigatd ,  cinereà ,  intùs  spadiced  ^ 
lineis  longitudinaUbus  rufis  partitn  pictâ  f  pubejitsco  ma" 
oulatd. 

Mus.  n*. 

Habite  les  côtes  da  Bre'sil ,  à  Rio-Janeiro.  Lalande,  Cette  co- 
quille n^oftre  ni  côtes ,  ni  stries  longitudinales  distinctes  , 
mais  seulement  des  lignes  colorées.  Ije  bord. interne  est 
dentelé.  Largeur,  24  millimètres, 

8,  Bucarde  membraneux.  Cardium  apertum.  Ghemn. 

C.  testa  subcordatdy  inœquîlcUerd,  tenuhsimd,  paWdèJulvd  ; 

latere  anlko  producto  ,  hiante  ;  cosUs  teniûbus  aGuUs^  dts" 

tùictis  :  anticis  planulatis, 
*  Cardium  rugatum.  Gronov.  Zooph.  p.  266*  n»  1 1  a5.  pi.  1 8. 

\.  '^  *  Schrot.  Einl.  t.  3.  p.  55.  no  8. 

"*"  Cardium  virgineum.  Var.  ^.  Gmel.  p.  3si53.no  25. 
'*'  Cardium  rugatum,  Dilw.  Cat.  t.  i.  p.  ia5.  no  3i. 
Cardium  apertum,  Chemn.  Goncb.  6.  p.  189.  t.  18.  f.  181 

— 183.,  '*^ 

■Cardium  apertum»  Brug.  Eocycl.  méth.  vers.  t.  i.  p.  aiiS» 

no  32. 


(i)  La  coquille  qui,  dans  la  collection  du  Muséum, porte 
ce  nom  ,  est  certainement  un  jeune  individu  du  cardium 
aiiaticum,  n®  4;  et  devra  lui  'être  ajouté. 


3^  HISTOIRE   D^  1|0LI«USQVIS.  ^ 

Encyot.  pi.  396.  f.  5.  a.  b. 

Héhiu....  ûa  U  dit  de  l'CMut  «lîaliqiu  fi  é^   «4tM  Al  H 
Jama!c[ae.  Mon  cabinet.  Espèce  très  rare ,  très  distincte. 
.  Crochets  Usses,  d^an  faave  orange. 

9è  Bacarde  papyraoé.  Cardmm  pttpyr^^vm»  Cliemii. 

Ç.  tesUteordaUiyfiagm  ,  IqngifudinalUBr  obsolète  4rûiftf ,  ah 

hidd\  natihtis  rufo^purpunit;  intùs  pwfureo-nigctdatd. 
Cardium  pfipyraeeum,  Cl^emn*  Goi^ch.  6.  t.  iS.  1 194* 

*  Gmel.  p.  3a54«  n»  3a. 

*  Scbrot.  Einl.  t.  3.  p.  55.  no  9. 

Cardium  papyraceum,  Brag.EncycI.  mëth.  vers. 1. 1 .  p.  a3 1 . 
no  39.  ' 

*  Dilw<  Cat.  t.  I.  p.  ia5.  nr  3o. 

_  •  •  •  *  '    ,  »,ê 

Habite  TOcëan  des  Grandes-Indes.  Mon  cabinet.  Il  est  plas 

pedt  que  le  prëo^Sdent ,  moins  isiCqûlat^al ,  toat  aussi 

mince ,  a  stries  longitudinales  fines  et  sépara,  et  à  lunule 

grande,  ovale.  Largeur,  34  millimètres.  U  ett  unpeu  bldl- 

•  lant  au  c6të  antérieur. 

i(},  Boçarde  spléniforme.  Cardium  bullaiumB  Lamk. 

0>  t$êlé  tmns^anè  ovtad^fragiài^  longitudma^l^  sulcatd;  ta- 
tere  antioo  prqduaêo  hitmte  :  margùte  seÊX^toy 

SoUn  buLlatus.  Lin.  Syst.  nat.  p.  iii5.  Gmel.  p.  3aa6. 
n*  10. 

*  Schrote^.  Einl.  t.'  a.  p.  63a. 

*'  SoUn  buUatus,  Dilw.  Cat.  t.  i .  p.  69.  n»  ag. 

list.  Goncb.  t.  34a.  f.  179. 

Gualt.  Test.  t.  85.  fig.  H. 

Chemn.  Conch.  6.  t.  6.  f.  49*  5o. 

Cardium  soleniforme.  Brug.  Dict.  n**  34* 

Encyçl.  pi.  396.  f.  6.  a.  b. 

Habite  les  mers  d'Amérique,  à  Sain^Domingue ,  la  Martini- 
que ,  etc.  Mon  cabinet.  Elle  est  blanchitre ,  tachetée  de 
rouge  ou  de  pourpm  •  à  crochets  lisses,  roagefttres. 

Il,  Bucarde  rare-épine.  Cardium  ciliare.  Gmel.  (i) 

C.  Ustd  roUmdaUy-cordcOd  ^  tenui^  albidd^  luUo  subzonatd; 
coêlis  triqueuis ,  subcarinaUs ,  aouUatû ,  interUiUU  planu , 
transversè  rugosis. 


(i)  Pour  nous,  1«8  cardium  ciliare  et  acuUatuni  oe  foc- 
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Cardium  diuire.  Gmel.  no  9. 

[a]  Testa  eosti$  earmatàs;  acuUù  longmcuHs ,  boMieompreê' 
sisydistamibus,  , 

Knorr.  Vergn.  6.  t.  5.  f.  5. 
Chemn.  GoDch.  6.  t.  17.  f.  171. 17a. 
Encycl.  pi.  agS.  f.  4* 

[b]  Viir.  tuhercuUs  hmnoribus  ohtusiorUms:    lateris  postici 
CQchlearifbrmibua, 

Crualt.  Test.  tab.  7a.  %.  C. 

Poli.  Gonch.  I.  tab.  16.  f.  30. 

» 

'^  Payr.  Cat.  p.  58.  n»  100. 

,t ■ 

ment  qu'une  seule  espèce;  nous  avons  bien -examiné  leâ 
coquilles ,  et  nous  ne  trouvons  d'autres  différences  que 
celles  de  l'âge.  A  voir  certaines  variétés,  on  serait  porté  à 
joindre  &  ces  deux  premières  espèces  les  cardium  échina^ 
tumy  tuherculatum  et  Deshayesiiy  Payr.  Il  y  a,  en  effet,  tant 
de  rappèrts  entre  toutes  ces  espèces,  qu'après  les  avoir  mises 
dans  un  ordre  convenable  ,  on  les  voit  passer  de  l'une  à 
l'autre  par  des  nuances  insensibles:  cependant  nous  croyons 
que  l'on  peut,  quant  à  présent,  conserver  deux  types»  l'un 
pour  le  cardium  aculeatum^  auquel  le  ciliaire  serait  réuni, 
et  l'autre  pour  le  cardium  echinatum,  dans  lequel  on  con- 
fondrait les  cardium  tuherculatum  et  Deshcpyesii  >  Payr. 
D'après  ce  que  nous  venons  de  dire,  il  n'est  point  éton- 
nant que  la  synonymie  de  ces  espèces  soit  k  re&ire  com- 
plètement; ce  qui  explique  aussi  pourquoi  tous  les  auteurs^ 
depuis  Linné,  se  sont  mutuellement  accusés  de  confusion 
dans  leur  synonymie*  Pour  eùapêcher  cette  confusion,  il 
fallait  rigoureusement  déterminer  les  caractères  spécifi- 
ques, ce  qui  était  difficile  avant  d'avoir  étudié  les  diffé- 
rents âges  et  les  variétés  de  localités. 

Obligé  que  nous  sommes  de  respecter  le  travail  de  La- 
marck|  il  nous  est  impossible  d'améliorer,  comme  nous 
l'aurions  voulu,  la  synonym-ie,  puisque  ,  pour  établir  \es 
espèces  convenablement,  il  faudrait  en  supprimer  trois ^ 
et  faire  des  transpositions  de  synonymie  qui  ne  laisseraient 
plus  rien  d'entier  du  travail  deLamarck  sur  les  cinq  espèces 
qu'il  a  maintenues  dans  son  catalogue. 


iglS  EIISTOIHE   DES   MOLLUÏQUES. 

*  Fotnle.  Brocch.  Concfa.  Tau.  tubap.  t.  3.  p.  Soi.  u"  4- 
HaUte  lei  cAlet  d'AMqnc ,  ccllei  de*  Ilei  d'Amérique ,  etc. 

Mon  cabinet.  La  coqaille  [a]  eit  pclit«,  rare,  tur^Uiut  ayaol 
ttt  ^pîoei  couervëca.  lia  variel^  [b]  eit  plotât  lubeTCDli- 
ftte  quVpineDie.  Cabinet  de  H.  Fatmeiaiaet.  Bruguièrc  a 
confbnda  cette  eipèce  avec  la  «uivante, 

13.  Bucsrde  à  papilles.  Cardium  echinatum.  Jjin. 

C.  lattJcordaUt,  lumida,  itihtetjuilaUrd;  càitit  comitxiê,  Uatd 
papiUiferd  txaratu  :  fu^iUu  mitiihttloiù ,  vaekltmrifàrini- 
bu$  oui  ipatuLuii. 

CardïuiB  echinatwn.  Ua. 

Cardium  ciiian.  Brug.  IMct.  11°  t  1 . 

[a]  Tala  naitor;  eottU  dorio  tubearinalii  :  ftapiUit  pottùtmti- 
bui  cockltarihiu. 

Lut.  Concli.  1.334.  f.  iGi.  Poli.  Teit.  1.  lab.  17.  f.  7.  8. 
Cbemn.  Coach.XI.  p.  ai3.  t.  loo.f.  19S1— ig53.  , 

*  Brocb.  CoDcb.  Fois,  lubap.  11.  âas.  n*  5.  ;. 

*  Cardium  Dethofetii.  Fa^r.  Cat.  p-  56.  u*  9S.  pi.  1 .  f.  33. 

34.  3S. 

*  FotiUU.  Bnilerot.  Mctn.  de  la  Soc.  d'bist.  aot.  de  Farit, 
t.  a.  p.  8a.  D.  4. 

*  FoMi&jduboli  doHuQt.  Fox.dePod.  iil.^6.  f.  >3.  i4- 

[b]  Tttta  major;  £oi(iV  dorio  ylaniUatà,  tuho^  exarMii  :  />«• 
pitlù  enuiiorièut  ;  anticU  aurifbrmibia, 

Mail.  Zoolçgiadan.  tab.  -iZ.  itc. 
lEinc/d.  pi.  398.  f.  3? 
Da  Coila.  Brit.  Conch,  t.  i\.  f.  3. 
l'ennant,  Zool.  Bril.  4.  t.  5u.  f.  J?. 


f 
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i4*  Bucavde  épinenx.  Car dium  aculeatum,  hin.  '^ 

C,  testa  subcordatd^  ohli^atd;  eostis  conuexisj  Uned  exaratis*^ 

anticis  aculeatis;  pùsticis  papHUferis. 
Cardium  aculeatum.  Lin.  Gmel.  u»  9.  Bfag.  n^  $. 
Goalt.  Test.  t.  73.  fig.  A.D^Ar^env.  t.  a3.  fîg.  Ç. 
Seba.  Mus.  3.  t.  86.  f.  4-  ^olî.  Test.  i.  t.  17.  f.  i— 3. 
Pennant.  Zool.  Brit.  4.  t.  5o.  f.  3^. 
Chemn.  Conch.  6. 1. 15.  f.  1 56. 
Encycl.  pi.  298.  f.  i. 

*  Payr.  Cat.  p.  55.  no  93* 
Habite  i'Ocëan  d'Ëorope.  Mas.  n**.  Mon  cabinet.  Èoqiiiile 

commane.  Les  c^s  de  son  côte  postérieur  n'oAt  point  d'é- 
pines, mau  des  papilles  aplaties  sur  les  côtés. 

i5«  Bucarde  hérissonnée.  Cardium  erinaceumm^'LhVûk*  ^'" 

C.  iestd  rotundato  '  cordatâ  y  suhùequiîaterd  *^  com^s  eonferiU  ^ 

lined  suhinterruptd  exatatis  y  actûeis  inflexis  numerosis, 
Cardium  eckinatum,  Brog.  Dict.  n^  lo. 
Seba.  Mus.  3.  t.  86.  f.  3. 

Fa  vanne.  Concb.  t.  53ifig.  Â:  a.  ^    , 

Chemn.  Conch.  6.  t.  i5.  f.  157. 
Encycl.  pi.  297.  f.  5;  Poli.  Test.  1. 1.  17.  4:4-^« 
^  Cardium spinosum.  Dilw.  Cat.  t.  i.  p.  11 5.  nS  i3. 
^  Payr.  Cat.  p.  57.*no97. 

*  Fossile.  Cardium  echinqtum,  Btoch,  Conch.  Foss.  t.  a. 
p.  5oa.no  5.  * 

Habite  la  Méditerranée.  Mus.  n^.  Mon  cabinet.  Espèce 
bien  distincte  de  la  précédente.  Elle  est  fanve  on  blanchâ- 
tre. Les  côtes  de  son  côté  postérieur  ont  des  papilles 
courtes,  coqaprimées,  mucronées  très  obliquement.  Lar- 
geur^  77  millimètres. 

16.  Bucarde tubercule.  Cardium tuberculatum.'Lin* {A 

C.  testé  suhcordatct  y  tumidây  aWidd,  rufo  zonaid^  eostis  ob-» 

fusisy  transversè  striatis^  supemê  poitkêqne  nodosis. 
Cardium  tuheroulatam.  Lin.  Brug.  Diot.  no  13. 

'  ■  '  '        "  I  II 

(i)  Cette  coquille  est  une  variété  dtx  ûardâfHH  ^Mnatum^ 
'S oiï  \îi  xïoiQ  dix  cardium  cîliQre^  ' 


S^  HISTOIBE    DBl   ltOI.I.VSQ1]ES. 

liit.  CoMh.  t.  3ag.r.  166.  Itamph.  Mu,  t.  48,  t.  ir. 

Goalt.  Tut.  l.  ji.  fig.  U. 

Chemn.  CoDcb.  6.t.  ij.t  i;3. 

Enc/d.  pi.  Soo.  f.  I. 

*  Carâium  tubtrcuUrt.  Suw.  Gcnera  of  Shelb.  f.  3. 

"  Payr.  Cal.  p.  55.  n»  gf. 

'  PoniU.  Brocchi.  Co^ch.  Fou.  1. 1.  p.  £o3.  a«  6. 

Habite  la  H^ditcrranee,  Hnt.  n'.  Mon  cabinet.  Il  e*t  touvint 


,  Bttcude  tuile.  Cardium  isocardia.  Lin. 

tqmam  Jormealàj  tabàûtricala, 
Cardàat  ùocardia,   lia,  S;it.    nat.  p.  ma.    Brog.    Vicl 
H"  S. 

*  Gmel.  p.  334g.  11°  II. 

*  Schroter.  Einl.  t.  3.  p.  3S. 

*  Cantiam  lijamoium?  Gmel.  p.  3aS6.  W  44- 

*  BoDanni.  mi.  >■  f.  9S.  ; 

*  Lift.  Concb.  t.  333-  f.  160. 

*  GBalt.Teïl.pl.  7i.f,N? 

*  S«ba.  Uni.  t.  3.  ji.  86.  f.  5. 
Bnmpli.  Haï.  t.  ^8,  (,  ç). 

D'Argenv.  Concli.  t.  33.  £f .  H.  « 

FaTanne.  Ojucli.  pi.  Si.  ûg.  C.  a. 

Bom.  Mni.  p.  89.  VigD. 

Clwmn.  Concb.  6.  t,  17.  f.  174—176. 

Eucjd.  pi.  997.  f.  4- 

»  IHJ».  Cat.  i.  i.p.  118.  n»  17. 
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dietiia,  Goodi.  0.  t.  17. 1.  177. 
Emcyd.  {4.  ^97.  f.  i. 
"^  INHr.  Gat.  t.  1.  p.  lao.  Ii^  ii. 
[3]  f^ar.  Ustd flavicanU.  Ghemo.  Ml.  f.  179, 
HlibUe  rOcëan  «méricam.  Mu*,  n*.  Mon  cabinet.  La  eoqqille 
a  àbe  tache  doublé  et  oblongoé  à  rint^rieur. 

19.  éucarcte  anguleux.  Cardiwn  angulatum.  Lamk.  (1) 

C,  teMtd  longùjudinaii^  ovaid^  oèîiéfkâ^  iMiày  iupêmè  purpu- 
reo  toruUifî  cOstU  3a  doHo  ahgubUu  ,  Ùwis^hè  sulcatU; 
anurius  hiante, 

deba.  Mus.  3.  ub.  0f6.  f.  6. 

Habite....  les  mers  d'Amëiiqae?  Mon  cabinet.  Les  c6t6s  do 
c^te  poftériear  sont  comme  cr^od^el  obliquement  par  des 
tubercules  alonj^s.  Longueur,  6d  millimètres.  Le  Mosëom 
en  posside  une  variété  blanche  nuée  de  feoye. 

20.  Bucarde  marbré.  Cardium  marmoreum.  haLToik»  (a) 

C.  tutdovaUy  lon^itudiimli^  cfepnssO''€OiW€xdf  Mo  ëunutlio 
ruhroque  varia;  costis  Sa ,  convexo-plam»  :  posticis  tnuu- 

Lisi  Cottcb.  t.  33i.  f.  168. 
Catdium  Leucostomum,  Born.  Mas.  tab.  5.  f.  6.  7. 
Ghemn.Concb.  6.  p.  187.  I.  17. 1.  179. 
Ençycl.  pi.  297.  f.  3. 

*  Carêuûn  magnum.  Tar  jS.  Gm«l.  p.  3^50.  a*  16. 

*  Scbrou  £ittl.  t.  3.  p.  54.  »  6. 

*  Seba.  Mas.  t.  3.  pi.  80.  f.  ^? 

*  Fav.  Goncb.  pi.  Sa.  f.  G. 

^  Cardmm  eiongatum.  Sow.  Genefa  ^SheHs.  f.  i. 
[a}  yar»  Utîd  inaj^rê  ;  aiio  IcJMsolaft»,  ^Ukbrà, 
Habite  à  la  Jamaïque.  La  variété  [a]  vient  de  l'Ile  de  Gej- 
tan.  M.  3faclajr,  La  côquHie,  toujours  moins  gnnaiè  et 


dMJU 


.  ^  _  - t  _ 


(1)  Là  Ctfqtiille  qui,  dans  lacbnectiôn  âuî  Miisëum,  porte 
ce  nom ,  est  un  grand  et  bel  individu  du  ciàrdium  rugo* 
sunif  n^  123.  Nous  ne  savons  s'il  en  est  de  même  de  la  co- 
quille de  la  collection  de  Lamarck. 

(â)  Born  étant  le  premier  qn}  ait  donné  un  nom  à  cette 
espèce ,  il  sera  convenable  de  le  )ui  restituer  et  de  rejeter 
par  conséquent  cetu»  impoiépar  Lamtafdu 


iOO  BltTOlBE   DU  KOLLUSQUEI. 

«Biranent  colora  qoacdle  de  l'etpieetiiiTMte,  n'a  point 
iM  c6ut  apliliu  Et  1al^r«lciimt  angoLeaKi  comme  elle. 
A.  l'intérieur ,  elle  ut  bludte ,  ktcb  ane  Uohc  jatue  mr  te 
cAtëuiAinr. 

ai-  Bacude  nlongé.   CarMum  elongatum.  Lamk. 

C.  UMdailongif,  tabcupiiimttTà  ,  aZin  hiuo  attkjiiiifa  varid\ 
eoUÙ  40  pltntilatii ,  iolerB  of^B/afi* ,  ttrratU  :  porticU 
trmHtitrti  tulaait. 

Cardium  elongatum.  Brag.  Kct.  n*  16,  Exciiud  Synonymit}. 

An  Seba.  Hdi.  3.  lab.  86.  f.  a  ? 

Habite....  lamert  d^AméiiijDe?  Hod cabinet.  Celte  cs[iccc, 
betneoDp  ploi  aIong&  et  ploi  renflée  qae  la  précé<lente, 
et  qae  Brogaière  a  décrite  d'oprci  mon  cainnct ,  ajant  40 
cdtes  loogitndîoalet ,  ne  Mnikit  tire  le  Cmrdium  magmaa 
de  lilnné.  A  rint&icDr ,  elle  eit  blancbe ,  avec  une  lacbe 
pourpre  tur  le  bord  da  cdté  antériEur.  Lon^eor,  gSoÙl- 

99.  Bacarde  venlrn.  Cardtumventricoium.  Brug. 

C.  tatd  maximd  ,  ohliqui  tordatd,  vartrinotA,  aatice  aubde- 
prend,  eoitU  3S  plamUii^  angulalii ,  poMAt  nuuverslnt  ; 

*  Cardàim  ntatidatum.  Gnel.  p.  SaSS.  n<>  3B. 

*  Schroter.  Einl.  t.  3.  p,  5g. 

CardiuM  magnum.  Bom.  Hai.  tab.  3.  f.  5. 
Cardàtm  venlricaiEWi.  Brug.  Oict.  n>  a5. 
EDcycL.  pi.  a99.f.  i. 
Liit.  Concb.  t.  3i8.  f-  t65. 


tfabite  VQdAn  iiidieii«  Moa  tabiiiëti  Eipèëë  tfaudhee,  très 
distincte.  La  coquille  est  blanche ,  queiquefôis  teinte  de 
faaye  ou  d'an  tovoL  ferra^eox.  Ses  côtes ,  aa  nombre  de 
a8  à  3a ,  sont  arrondies ,  an  pea  arqaëes ,  sillonnées  et 
comme  ridëes  transversalement.  Largeur,  69  millimètres. 
Le  cardium  regulare,  Brag.  IMct.  n»  24»  n^ est  qu'une  va- 
riété de  cette  espèce.  Elle  n'est  pas  réellement  équilaiérale. 
On  la  dit  d'Amérique^  «j 

34*  Bucarde  sillonné*  Cardium  sulcatum,  Lamk. 

C,  testd  oblo^gdf  inmquUaierd  ^  twrgidd  ^flavo-yiniue ,  hngi" 
tudinaUlersuioatdi  UaereMtieo  iœyi^  dôpresso\  margine in* 
teriore  serrato,  ^^ 

*  Omel.  p.  3254.  no  i^.         \ 

^  Cardium  serratmti,  Brag.  Encycl.  vers.  t.  i .  p.  239.  n»  27. 

*  Oilw.  Cal.  t.  I  p.  122.  n»  26. 
Cardium  fiavum.  Bom.  Mas.  t.  3.  f.  8. 
0ardiumoblon§um,CkiemvL,  Conch.  6.  t.  19.  f.  190. 
Encycl.  pi.  298.  f.  5. 

Scbroet.  Einl.  2.  t.  7.  £  12(1). 

*  Payr.  Cat.  p.  58.  n«  98. 

^  Fossile.  Cardium  oblongum,  Broccbi.  Conch.  Fuss.  t.  2-. 
p.  5o3.  no  7, 

Habite...  la  Méditerranée.  Mon  cabinet.  Il  avoisine  beau- 
coup Tespèce  suivante,  mab  il  est  plus  grand,  plus  aiongé, 
bien  sillonnée  Crochets  lisses  et  roussâtres.  Je  rapporte  ici  ^ 
les  card,  oblongum  ticard,  crassumde  Gmeliu.  Yojr.  card,  ' 
flavum.  Poli.  Conch.  2.  t.  17.  f.  9. 

aS.  Bucarde  denté.  Cardium  serratum*  Lamk.  (1) 

C.  iestd  oboyatdy  inœquilaJUrd,  loef^iusculd;  iulcis  longftudina~ 
libus  obsoleiis ,  ad  lotus  anxicum  imUis  ;  margine  interiore 
serrato. 

(i)  La  figure  de  Schroter  nous  parait  trop  mal  faite  potir 
être  rapportée  à  cette  espèce  avec  certitude.  Bruguière  a 
eu  le  tort  de  changer  le  nom  queChemnitz  avait  le  pre- 
mier donné  à  cette  coquille^  et  Lamarck  n'a  pas  réparé , 
le  tort  de  Bruguière,  en  imposant  un  troisième  uomà  la 
même  coquille. 

(1)  Si  l'on  en   croit  uniquement    ia   description  que 

Tome  vi.  ^0 
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4f^  HISTOIRE   DS$  IfOLI^US^VE^. 

HoidiumtêrraUun,  làs^. 

List.  GoncK.  t.  33a.  f.  169. 

Poupian^.  ZooL  Brit.  4;  t.,5li»£i  4o- 

ISmayot  pi.  399.  i  ^. 

filbiu  rOcéan  d'ËqiropA,  la  llanche.  Mas.  ït9.  Mon  cabinet. 


|»ii f'i  ^'j  ■■»  ■;     '?■■■■     ^'>'  '■ 


Linué  donne  dans  le  Muséunot  de  ki  pskaceaio  Ulrique 
du  cardi^/p^  i^rratum^  QP  ^*%  (ojccié  de  convenir  q^u'elle  se 
rapporte  beaucoup  plus  exactement  au  cardium  kevigci- 
tiM  été  LamaiéK ,  qù%'  fa  cdqurtte  à  Itqudte  Lamarck  a 
donnd  té  nom  ie  cd^iSiM  serrdtUm.  Comttte  Linné  n'a 
donné  aucune  synonymie,  il  est  très  dîffidlé  dé  décider  la 
question.  Tandis  que  Lamarck'  appliqvaît  }e  nom  linnéen 
à  une  espèce,  Dilwyn  le  conservait  au  cardium  lps\Ugaium. 
Nous  croyons  que  c^QS^ Texeoiipie  de  l'au^ur  anglais  qui 
doit  être  anivi  de  préféience.  U  serait  pMiibW  c«f endaut 
que  les  opinions  de  ces  auteurs  ne  fussent  bon»tfl  ni  Tune 
ni  l'autre  y  et  que  la  coquille  que  connut  Linné  fût  une 
espèce  distincte  des  deux  que  noirs  yenoBsrcle  mentionner. 
Voici  nos  doutes  à  cet  égard  :  Linné,  dané  lé  Muséum  de 
la  j^rincesse  Ulrique,  p.  490  ,  n®  44;  donfief  les  détails  sui- 
Ys^hts  sur  ie  cardium  lœvigatum.  Testa  ohovaia)  striis 
oksoUtis  longiuidinalibus — Habitua  prœcedeniium  {car" 
diumfUwnn^  mttgnMui^  muricatum}i<iêdsWi<iBi  Ipcasulcorum 
circiler,  56.  —  Color  ru/us  albo  wmeulaUêS.  Gaa  caractères 
ne  peuvent  s'apnliquer  exactemeat  ni  au  cardium  lœs^iga- 
tum ,  tel  que  Dilwyn  Ta  compris,  ni  à  la  coquille  nommée 
dé'ia  mime  manière  par  Lamarrck.  Hs  conviennent  au  con- 
traire en  tout  à  une  coquille  rare,  jusqu'ft  présent,  prove- 
nant des  côtes  du  Portugal ,  et  que  nous  possédons.  La 
figure  3  de  la  planche  299  de  l'Encyclopédie  la  représente 
exactement  :  elle  a ,  en  effet,  une  forme  oval«,  sa  surface 
mODftre  des  stries  très  effacées,  obs(Mtes  et  loBgitittdinales; 
eHéa  l^speet  des  espaces  nieationnées  el  Mur-taut  du  ear- 
dkunjlas^um ,  et  aystnt  en  effet  cinquanta-sîx  slnies  qui  se 
terminent  set  le  bord  en  un  nombre  égal  de  dentelures. 
La  coquille  est  rousse  en  dehors  avec  des  taches  nuageuse» 
plus  ou  moins  grandes,  d'un  blanc  asses  pur^  d'autres  fois 
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26e  Bucarde  lisse.  Cardium  lœyigatum,  Lamk. 

C,  testa obouatd,  glabrd,  niûduU;  striis  longâudinalibus  ob- 
soléùs, 

Cardium  lœvigatum.  Lin.  Brog.  Dict.  n®  3o. 

Gaalt.  Test.  t.  8s.  %.  A. 

Knorr.  Vergn.  2.  t.  ao.  f.  4«  et  part.  5.  t.  10.  f.Jy. 

Ghemn.  Goncli.  6.  t.  18.  f.  189. 

Encycl.  pi.  3oo.  f.  a.  Non  bene. 

Habite  FOcéan  atlantique  et  américain.  Mas.  n^.  Mon  cabi  - 
net.  Cette  coquille  offre  quelques  variétés  dans  la  forme  et 
les  couleurs.  Les  unes  sont  blanches,  ave^  les  crochets 
roses  ou  pourprés;  d^autres  sont  pâles  ou  jaunâtres,  avec  le 
côté  antérieur  teint  de  pourpre;  il  y  en  a  qui  sont  en  ovale 
alongéy  et  d'autres  sont  courtes  et  élargies  supérieurement. 
Toutes  9ont  lisses  ,  à  stries  à  peine  visibles.  £lle»«sout  ta- 
chées ou  colorées  à  l'intérieur. 

le  blanc  domine  et  la  coquille  est  parsemée  de  petites  taches 
rousses.  Après  cette  recherche  sur  le  cardium  lœvigatum^ 
il  ne  sera  pas  inutile  de  s'assurer  de  la  même  manière 
ce  que  c'est  que  le  cardium  senntum  de  Linné.  Nous 
prenons^  comme  la  plus  complète ^  la  description  assez 
étendue  que  l'on  trouve  à  la  page  49I;  u°  4^  du  Mus.  UIri 
En  suivant  ia  description  avec  le  môme  soin  qiie  pour 
l'espèce  précédente,  nous  voyons  qu'elle  s'applique  avec 
une  rigoureuse  exactitude  à  la  coquille  que  Gmélin  a 
prise  pour  le  vrai  cardium  lœvigatum}  ce  qui  n'est  cepen- 
dant pas  exact  y  comme  nous  venons  de  le  voir.  C'est  de 
cette  confusion  de^  Gmélin,  que  celle  de  Diiwyn  et  La- 
marck  ont  pris  leur  origine.  Chemnitz  a  très  bien  reconnu 
le  cardium  serratum  de  Linné,  mais  nous  ne  croyons  pas 
qu'il  ait  été  aussi  heureux  pour  le  lœvigaium.  Schroter,  Gmé- 
lin, Bruguière,  Dilvryn,  Lamarck,  tout  en  cherchant  à  bien 
déterminer  ces  espèces  deLinné,  ont  entièrement  échoué, 
puisqu'ils  on^  substitué  le  nom  d'une  espèce  à  line  autre. 
On  concevra  facilement,  d'après  ce  qui  précède,  qu'il 
nous  est  impossible  d'améliorer  la  synonymie^  car  l'amé* 
lioration  devrait  consister  à  tout  détruire  pour  tout  réta- 
hlir,  en  suivant  les  indications  que  nous  venons.de  doaner» 
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97 •  hnûktàe  dùnhie-'raie.  CardUim  Siradiatûht.  lirtigé 

C,  Uitd  ovaiO'Ohlongct^  deprtêtd,  alhofuhoqw  varid,  longi- 
UtdinalUerstriakif  laterihus  purpureo  mactdalu^  imuMradUt 
binis  pËirpuraicentihui, 

Cûrdium  hUadiatum.  Biag.  Did.  a^  98. 

Cardium  serratum.  Ghcmn.  Concb.  6.  t.  18.  f.  i85.  i86* 

Encyd.  pK  998.  f.  6. 

*  Cardium  ierraUim.'Dïlw.C'dt,  t.  1.  p.  194*  n»  29.  Sjrn, 
pUr,  exclut, 

HaUteTOcëau  asiatique,  à  1  ile  deCeylan.  Mon  caUnet.  lolie 
espèce,  irès  disilocte. 

a8.  Bucarde  double*face.  Cardium  œolicum.  Boni.  (2) 

C,  U»t4  iubcordatcî,  giùbd^  alha,  rtibro  maculatd'^  iUiif  ante- 
"  rioribus^  posterioribus  tramuersis. 

T  Bonan.  Uar.  3.  f.  91 . 
List.  Concli.  t.  3i4.  f*  i5o. 

*  Cardium  peetinatum.  Lin.  Syst.  nat.  p.  112^4* 

*  Id.  Gme].  p.  3a53.  n<*  34. 

*  Cardium  eolicum.  Born.  Mus.  p.  48. 

*  Cardium  eolicum,  GmeL  p.'3a54.  n**  33. 

*  Cardium  dispar,  Mmch.  Mus.  Gevers.  p.  I^^a,  u*  i63i, 

*  Sclirot.  Einl.  t.  3.  p.  56.  n°  10. 


(a)  Pour  quiconque  ne  donnera  la  peine  de  lire  atten- 
tivement la  descriptiou  du  cardium  peetinatum  que  donne 
Linné  dans  Je  Muséum  do  la  princesse  Ulrique  ,  il  restera 
prouvé  que  la  coquille  que  Linné  a  eue  sous  les  yeux , 
était  la  même  que  celle  nommée  plus  Xavdcardium  eoUcum» 
11  est  vrai  que  Linné  donna  ,  pour  synonymie  de  son  car- 
dùtm  peetinatum.  une  BguredeGualtiér»,  qui  représente  la 
jenus  pectinata^  mais^  avec  une|description  aussi  exacte,  il 
iallàit  simplement  supprimer  la  citation  de  cette  figure; 
dès  lors  le  nom  de  cardium  peetinatum  devenait  d'une  ap- 
plication très  facile.  Et  nous  sommes  surpris  queLamarck, 
par  une  substitution  fâcheuse  ,  ait  donné  le  hom  decar- 
dium  eolieum  au  cardium  peetinatum  de  Linné.  Dilwyn 
n'a  pas  fait  cette  faute  et  a  très  bien  établi  la  synonymiç 
^e  cpttp  ^spèc^^ 


Knorr .  Vergn.  5.  t.  26.  f.  a.  et  t.  a}*  f.  S.  V . 

Cbems.  Conoh.  6.  t.  18.  f.  187.  188. 

Cardiwn  pectinatum,  Brug.  Dict.  n*  18. 

Encjd.  pi.  396.  f.  4. 

Cardium pectinatum,  Dilw.  Col.  I.  t.  p.  139.  n«  41. 

Habite  rocéan  des  Grandes-Indeê ,  et,  selon  Gmelin  ,  k  h 
Guinëe  et  aux  Andlles.  Mus.  n<».  Mon  cabinet.  Goqtulle 
rare,  extraordinaire  dans  ce  genre  par  la  disposition  de  tes 
stries.  On  la  nomme  vulgairement  Vorieni  et  PocciderA, 

^9.  Bucarde  pectine.   Cardium  pectinatum.  L^mk.  (i) 

C,  testit  subconlatdy  transyersd,  albidd;  costis  a 5  tranaverté 

sulcatis  ;  umhonibusflavesccntibus. 
An  cardium  pectinatum  ?  Lin. 
Morr.  Fund.  Test.  ub.  3.  f.  18. 
Habite  la  Méditcrrane'e.  Mon  cabinet.  Les  sillons  qui  trader- 

sent  les  côtes  sont  an  pea  sépares.  Ce  bncarde  est  rnoin 

ine'qoilatëral  que  les  deux  qoi  snivent ,  et  j  tient  par  wt% 

rapports.  Largeur,  34  à  35  millimètres. 

3o.  Bucarde  rustique.  Cardium  rusticum.  Lamk.  (2) 

C.  testé  subcordatâ  ,  ventrieosd  y  transuend^  albidd^  sttpemê 
antiquatâ]  coitis  2^ pransuersè  sukati3\  iatere  antico  suh- 
hiante  :  intiis  Iwido-fueescente, 

*  Lin.  Syst.  nat.  p.  1  ia4. 

*  Gmel.  p.  3a53.  n«.  a3 

(1)  11  est  certain  pour  nous  que  cette  coquille  n'est  pas 
et  cardium  pectinatum  de  Linné;  ce  pourrait  être  une  va- 
riété du  cardium  edule  (Voyez  la  note  relative  au  cardium 
eolicumf  cardium  pectinatum  de  Linné  ). 

(2)  Nous  croyons  qu'il  sera  nécessaire  de  joindre  cette 
espèce  à  la  suivante.  Nous  possédons  un  grand  nombre  de 
variétés  que  nous  pensions  d*abord  pouvoir  distribuer  à 
chacune  de  ces  deux  espèces;  mais  ce  partage  nous  fut 
impossible,  parce  que  plusieurs  de  ces  variétés  offrant  h  la 
fois  une  partie  des  caractères  de  chacunes  d'elles,  il  aurait 
fallu  les  placer  au  hasard  plutôt  dans  l'un  que  dans  l'autre. 
De  ce  passage  insensible ,  nous  aVous  conclu  ,  comme 
nous  l'avons  fait  pour  beaucoup  d'autres  espèces ,  qu'il 
était  nécessaire  de  réunir  celles  dont  ileM  ici  question. 
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molBi  in^qnilatAvle,  k  criaelniM  plot  i^r^ci ,  et  qui 
n'ai  point  lacb^  i  l'IntMenr.  largeur,  «6  nùlUmilTei- 
HoD  c*l)iaet. 

35<  Bannie  pygmje.  Cardium  exiguam.  Gmel. 

C.  taidiKinàoé,  obliqué eordalil,  tiAmiffâald;  cottu  3a  Ui- 

itmdtliâ;  lalere,  poitieo  bnrùiàma. 
Uit.  CoDcb.  t.  if}. t.  i54- 
An  eardiuBt  eiigaum  f  Gnxl.  p.  3955.  n*  S7. 
C«nli'om«JtiSBiiin.  Haton.  Act.  Soc.  1IlUi<8.  p.  61. 

*  Danet.  Cal.  pi.  3i .  I.  a.  f.  I  ■ . 

*  DonoT.  BriL  Shel.  t.  1 .  [d.  3i.  f.  3. 

*  Dttw.Cal.t.  i.p.  114.  D»  II. 

Habile  l'Ocào  brtUDi^e.  Hou  cabiutt.  CmiinDiiiquë  ]>ar 


Bucarde  naiD.  Cariant  minutiun.  Lamk. 

C.  Usid  minimd,  iniTdalo-Thomhtd,albd ,  pdlaeiJd;  ctwlù  11 
convtxii,  tramvtnè  rugoiU. 


Habite  lei  men  de  la  Nanvetle  Hollande ,  aa  port  du  Roi 
GcoTgM.  Taille  du  prJc^Dl. 


,  Bucatâe  rù.'ic.  Cardium  roseum.  IjamV. 


32*  Èacarde  du  Groënlaind*  Çarijium  Grc^efUandicum. 

ChpiMin 

V.  iôstà  suboordald^  Wwd,  Içfsyit  gnsed^flammulis  rufo-fuscis 
pictet;  siriis  ïôn^Utdinalîhus  distantihus ,  ohsoletis  ,  trant^ 
uenîSf  tenuissimh^  confertisf  marginejfubinù^ro, 

Gmel.  p.  3332.  n*  33.  Brag.  Dict.  no  17. 

Çardkui^  ffm^landicfm^  jCI^Bun*  Çpnch*  ^.  t-  li^  t  ig[8. 

Encycl.  pi.  3ï)o.  f.  7. 

""  âobM.  aa.  U  i.  p.  %.  #^  a5. 

^  Cardium  efhmétm^  $«pr.Xf»MK«  xtf  MmW*.  if.  3. 

^  Dilw.  Cat.  t.  I .  p.  I  ai9.  n»  4o- 

Habite  les  ûôke»  da  iQk^eolajft^  et  jLo»  «VM^  de  Terre- 
Neave.  ^n  oalnfiiel.  M»  L&pfkk.  ijklUB^e  coquille  , 
mince,  grisâtre^  prtti{ae  liiiiB  a«  dob^rt,  «t  4i>m  Ghemnitz 
n'a  va  qaVm  vÊévM^  je^lHl.  4-  l'tiBlérMiir  IDil  aspect  est 
celui  d'aoe  m;uître.  I(BrgeBr  ^  g6  mHjijaèlfr*  (  environ  3 
pMcen^  §' lignes}. 

3.3.  Bucarde  large.  Cardium  latum.  Born. 

C.  testa  t/îtnsVemê  ûvicUt,  vaidè  iMcçuHaterd,  albà  ftaviçàlàt\ 
coitis  medio  murifioiis,  csptris  j  natibus  viplaceif, . 

Cardium  îatum,  Brag.  n^  à3.  Gipel.  p.  $355.  qo  36. 

*  Schrot.  Einl.  t.  3.  p.  57.  uo  i3. 

Knorr.  Vergn.  6.  t.  7.  f.  6. 

Bons.  Mqs*  taib.  3.f.  ^. 

Chemn.  Concb.  6. 1.  if .  f.  i$i.  ï*|i: 

Encycl.  pL  396.  f.  7. 

'^  Dîlw.  Cal.  t.  I.  p.  135.  n*  83. 

^  Sow.  Gênera  of  Shells.  f.  4* 

Habite  TOcëan  aûatàque ,  aaz  ij^  ae  Nicobar  et  à  la  cèle  de 
Tranqnebar.  Mon  cabinet.  Sur  le  dos  de  chaque  côte,  le 
milieu  est  occqp^  gar  une  xapg^e  ^e  petits  tubercules 
qui  forment  les  asperilds  de  la  coquille.  Largeur ,  4?  i^il- 
limètrei.  * 

34*  Bucarde  crénulé.  Cardium  creimlatum.  Laink.  (i) 

C.  tes0  cordatét,  rotundata,  trtfnsx'ersây  subdequilaterd;  costls 


(i)  Nous  croyons  que  celui-ci  est  encore  une  variété  du 
cardium  edule ,  n«  3i. 


4lè  HISTOIRE   flÈS   ttbttVSQUES. 

^  dtt.  éyêt.  un.  1^.  iiikii. 

*  §chT9(.  £41^],  t.  3.  p.  59. 

*  Gmei.  p.  )|i49vO*  1$. 

'^  jBfOj(.  Snc^d.  mëtL.  yçrs.  t^  i.  p.  aia. 
^  jBpqép.  itetr.  P^rt.  ï.  t,  I76. 

*  Kamph.  Am)>.  t.  44*  f*  ^* 

*  Gaalt.  Test.  t.  83.  ^  $, 

list.  Gonch.  u  3i5.  f.  i5i^.  ^ 

CardUim  imhrieatum»  Bom.  l|iiê'.  tab.  3.  L  S*  4* 
Chemn.  Gonch.  6.  t.  16.  t.  166.  167. 
EncycL  pl«  agS.  f.  3*  a,  b.  4c. 

*  Dilw.  Cat.  t.  i^  p»  Mf  r  Jl<»  ^8. 

Halnte  TOcëan  i|i4|Ni.  Moi|  ca^iiAet.  Vat^.  U  |ir^  blanche. 

42.  Bucardecœur-de-DIane.  Om'dtmfÈ  f^tAûih,  Lin. 

C.  Ii6«^<^  cordatd^  «iM;  minhomtms  can/Mk  |  cdjffi  </orto 
gywmjl»n'r,  4Hf  inuriîkim  jnfmnaisi  ojm  UOêm^  calloso 


[1]  Testa  penidts  alha, 

Çarik^  màimm*  lâa«  IJ^.  nat.  |».  ii»i.  G»^  ^*  3a4f. 

n*  4*  Brug.  EncycL  mëth.  vers.  t.  i.  p.  210.  n^  3. 
^  âttlsot.  fiiali  t.  3.  |l.  S*. 
*  ^mrdmm  munemia.  Ibcikft  fiaiai.  AMb.  p.  i lâ*  n»  5a. 

/«/.  Gmel.  p.  3a53.  n<»  37. 
^  ile^foat.  CoBsfa.  t.  ».  ^.  9.  f.  M>. 
Born.  ilos.  ub.  3.  f.  i.  a. 
Chemn.  Gonch.  6.  t.  i4'  f.  iSç — 14** 
Encycl.  pi.  294.  f.  3.  a.  b.  c.  d. 
[a]  Testa  punctis  sanguineis  picta. 
Habite  FOccau  iudien>  le  golfe  Fersique,  la  mer  Rouge.  Mon 

cabinet.  Espèce  très  singalière  par,  sa  lannle  en  saillie  dans 

une  cavité  profonde  et  cordiforme. 

43.   Bucai'de  à  boursoufflures.  Cardium  tumorijerum, 

Lamk. 

C.  testa  oordatéy  inflatâ^  skhtjfmadriUtterd '^  costis  omnibus 

sublœvihus  ^  a/xo  fnagno  ?oe^(. 
MM.ft«. 


BirGARD£9.  4l< 

Habite  l'Océan  de  la  Hoatelle  Hdlaade,  à  là  baie  des  Gbiens- 
Marins.  Mon  cabinet.  Il  atoisine  Tétpècé  sftlrante  par  sa 
forma  ^éôMLti  uais  ses  e6tes ,  iHêfiié  celisi  de  son  côté 
pottérletir,  io(it]^sqae  enttèretlteat  mttti^èl|  et  sa  lunule 
n'est  point  entourée  de  grouai  rUfal.  On  fSjL  trouve  souvent 
des  bonrsoufflares  à  rintérieur. 

44*  Bucarde  soufflât.  Carâiwn  kêmiomnilmÈÊ^.  Lin. 

Ci  testd  cordalÂy  uuniJd,  snbqumirUano^  coittf  anHàa  lœui- 

bus,  posticis  tuberetdatOHsrmatù;  ano  cordatOy  rugis  crasses 

nuur^finato. 
Cardmm  hemicardàim,  lin.  Sjsti  nat.  p.  1 1 3 1«  Gmel.  p.  Z%tfi. 

n^  5.  Brug.  Encycl.mëtb.  vers.  t.  i.  p.  ai  i.  n^  3. 
""  Scbrot.  fiîill.  t.  3.  p.  il. 
^  Bom.  Mas.  p.  4t* 
Rumpb.  Mus.  t.  44*  %•  B* 
Gualt.  Test.  t.  83.  î^  C. 
Knorr.  Vergn.  6.  t.  3*  f*  a* 
Çheinn*  Conch.  6.  t.i6. 1.  i59f^i6i. 
Encyd.  pi.  29^.  f.  a.  a.  b«  c. 
^  Dilw.  Cat.  t,  I.  p.  ii34  tt*  ». 
^  Blainr.  Malac,  pi.  70  IHs.  t.  4* 
Habite  la  mar  des  Indes.  Mon  oâbinat.  Mol.  tf.  4itte  espto 

est  tonte  blanohey  at  fort  raniar({nAU0  par  léà  renflement 

postérieur. 

45.  Bucarde  cœur-de-Vénus.  Cardium  cardissa.  Lin.    1 

C  tdstâ  oordatd^  ulroque  kOêrê  û&nvexé*j  vakfarum  carind 
dentaid;  cosUs  granulatis  :  poitieiéendneniionhus, 

Cardmm  cardissa.  Lin.  Syst.  nat.  p.  iiai.  B^og.  EiiejcL 
i&éth.  yers.  t,  i.  p.  ao8«  Yar.  A. 

*  Schrotar,  £lnl.  t.  3.  p.  ag. 
"^  Gmel.  p.  3a45.  n*  a. 

List.  Goncb.  t.  3x8.  f.  i55.  Rumpk.  Biat.  I.  43.  fig.  E. 
Gualt.  Test.  tab.  84.  fig.  B.  G.  D. 
Bom.  Mus.  tab.  a.  f.  17.  18. 

*  D'Argenv.  Goncb.  t.  a3.  f.  L 
"^  Fav.  Gonch.t.  5i.  f.  £  a. 
Ghemn.  Goncb.  6.  tab.  i^.  i,  i43*  >44* 

*  Barbut.  Verm.  p.  a8.  t.  3.  f.  8. 
Encycl.  pi.  agS.  f.  3. 

*  De  Roissy.  Buff.  de  Sonn.  Moll.  t.  6.  p.  379.  n<>  i. 


4lA  BISTÛI&K  DES  MOLLUSQUES. 

*  Dîlw.  Cat.  t.  I.  p.  110.  m  3. 

*  Sow.  Gênera  of  SbelU.  f.  5. 

Habite  TOcâui  iDdien.  Mas.  n«.  Mon  cafaînet.  Coq.  corîeuse. 
d^one  forme  ël^jfante ,  et  siogaUèrement  remarquable  par 
raplatlMement  de  ses  yalyes  en  sens  contraire  des  autres 
bivalves  aplaties.  Sons  ce  rapport,  on  y  rëonit,  comme  va- 
riëtësy  les  deux  espèces  suiyantéS|  qui  en  sont  constamment 
distinctes.  Celle-ci  est  la  seule  dont  les  deux  côte's  soient 
convexes.  Coolenr  ordinairement  blanche  ;  ëtendne  d'une 
carène  à  l'autre,  6a  millimètres. 

46.    Bucarde  cœur]- de  -  Cérès.    Cardium  Mj/i%fersum. 

Lamk.  (i) 

C  testa  cordaiety  valvarum  cariné  suhdeniatd^  latere  poitico 
conoavo  ^  costato  ,  auhgranulato  ;  antico  eonvexo^  lœvUtr 
stdeato» 

Cardium  cardissa.  Lin.  Cardium  eardUsa.  Var.  t).  Brug. 
Enejcl.  métb.  vers.  t.  i .  p.  909. 

*  Cardium  monttrosum.  Gmel.  p.  3953.  n«  39. 
^  Scbrot.  Einl.  t.  3.  p.  Sa.  n«  a. 

Cardium  monstrosum,  Cbemn.  Concb.  6.  t.  14.  f-  i49-  J^o, 

Eakcycl,  pi.  agS.  f.  i.  a.  b. 

Habite  la  mer  des  Indes,  aux  îles  de  Nieobar.  Mon  cabinet. 
Cette  coquille,  inverse  de  la  suivante ,  quant  au  côté  con- 
cave ,  n'est  point  une  monstruoùte' ,  puisque  celle  forme 
se  répète  dans  différents  individus.  Elle  est  blancbé  , 
^  quelquefois  marquée  de  linéolcs  roussàtres,  et  a  son  c6lë 

antérieur  éminemment  convexe.  Étendue  d'une  carène  à 
l'autre,  3i  millimètres. 

47*  Bucardecœur-de-Junon.  Cardium  Junoniœ.  Lamk. 

C.  lesta  cordatâ  ;  carinÂ  valuarum  subinte^rd  ;  latere  antico 
conoavo,  lœvUer  sulcato\  postico  costato,^  suhgranulaio . 

"^  Cardium  cardissa.  Var.  /3.  Lin.  Mus.Ulr.  p.  4^4*  -^^' 
Brug.  Encycl.  méth.  vers.  t.  i.  p.  ao8. 

(1)  Chemiiitz  avait  depuis  long-temps  désigné  cette  es- 
pèce à  laquelle  il  donna  le  nom  de  cardium  monstrosum  , 
que  Lamarckaurait  dû  adopter;  il  sera  convenable  de  sup- 
primer le  nom  de  Lamarck  ^  et  de  lui  substituer  celui  de 
Chemnitz. 


tiiit.  Coïich  (.  319.  t  tSÛt 

Bom.  M08.  t.  3.  f.  i5.  i6. 

Catdium  hunumum,  ChenAo.  Cûncli.  &  I.  14.  f.  i45.  146. 

Encycl.  pi.  994.  f«  i.  a.  b. 

*  Cardium  hunumum,  iHiw.  Cat.  t.  i.  p.  1 1 1.  n»  4. 

*  Fav.  Conch.  pi.  5i.  f.  £  1  ? 

[a]  Chenm.  Conch.'  6*  1. 14.  f*  i47*  i4S« 
'       [3]  Encycl.  pi.  394.  f.  3.  a.  b. 

Habite  FOcëan  indien.  Mus.  n»  Mon  cabinet.  Celte  espèce , 
tout  anssi  singulière  que  les  deux  prëcédentet ,  est  en  gë- 
ne'ral  plus  jolie  par  sa  couleur  pourprée ,  ou  par  les  lignes 
ou  les  points  couleur  de  sang  dont  elle  est  soayeni  orne'e  : 
j'en  connais  trois  Tariëtés  remarquables.  L'étendue  d*une 
carène  à  Taatre,  dans  la  pins  grande,  est  de  5o  milli- 
mètres. 

48.  Bacarde  radié.   Cardium  linealum.  Lamk. 

C.  testd  cordatd  ^  carinatd  ^  anUrms  obliqué  irunctUd,  lemù , 

^jLaberrimd  y  albo  Jiilwque  radiatà'^  striis  tranaverns  unm 

datis,  ^ 

Cardium  lineaUim,  Gmel.  n*  5i.  ^ 

Habite  les  mers  d'Amérique.  Cabinet  de  M.  dSs  FitÈÊce^  qui  la 

tient  de  M.  Michard  ^  aprhi  son  retour  dja^la  Guyane.   . 

Espèce  très  distincte  par  sa  forme  et  son  «faut  de  côtes 

externes.  Elle  est  rougeâtre  à  Tintérieur,  «pus  les  crochets. 

Les  côtes  paraissent  en  dedans  vers  le  bord  supérieur. 

Largeur ,  36  millimèlres. 

Espèces  fossiles. 
1.  Bucarde  côtes-distantes.  Cardium  distana.  Lamk. 

C,  testd  cordatd  ^  tunUdd  ^  niBaguilaUrd  j  casUs  t6  obtutis^ 

lœvihus ,  disia/àihut. 
Mon  cabinet. 
Habite...  Fossile  d^ Angleterre. 

:i.  Bucarde  à  papilles.  CarJUum  echinatum\hl\*'Liû.{i) 

C.  testa  cordatdf  lunudd^  subasquilaierd  ;  coêtiê-ptanuMi^ 
suico  exaratisi  papUli»  erassis  aur^ormibus.y 


(1)  Cette  co<][uilie  est  en  effet  l'analogue  fossile  |4|i! 
cardium  echinatum^  n""  la  ,  à  la  synonymie  duqù^  noM 
renvoyons. 


^■4  H1ST01BZ  OU  KOlLVSQrES. 

Hni.  ■>*•  -^n  card.  proiytiiUum  f  Sowubjr.  CsDcli.  n*  3^. 

t.i56.f.  I. 
BiUte F«iiile  da  PUlti^c«>  Oa  le  tfonn  hhÎ  ^d>  la 

ToonJne,  et  prèi  de  Bordeaux ,  o^  il  cit  loqgart  piai  pe- 

til.  Hon  cabiset. 

3.  Bacarde    de  Bordeaux.    CortUum  Surdigalinum. 

LuuL.  (i) 

C  tmÊl  OOrdMl,  Mmidé,  tuèaquilaiertiiii<aaieihiantetetlù 
medimiii  mutbir,  antûi<  terrato^piuoiù  ;  potticii  ennalo- 
•AMMiMb }  ttpetiarta  marginibui  projaiidè  lerralis. 

Mon  caliinel. 

■kUte...  Polatte  dci  en?îioiii  de  Bordeaox.  Coqaille  voùioe 
du  (MUi£bm  Uutf  de  BroccU^  et  de  notie  ctudium  Indi- 
eum;  mail  qui  parait  un  peu  diidociederuoeetdcraalre. 
Oi  M  (MOT*  iku  fnUtdi  :  dui  Vvat  ïa  dut  da  mUiM 
mut  trigeaci,  t«n*  ttie  caràtàt ,  et  duu  l'aotr*  cllei  lont 

4.  Bucarde  poroleni.    Cardium  porulosum. 'La.mk. 

t  tigulatb 
i,i»iiponitotit. 

.  vol.  fi.  p.  34a.  W  a.MTol.y.  pi.   19 
f.  ^  a.  b. 
C^éUmpafHltiim:  Bnnd.  Vsm.  Hait.  s*.  99.  t.  8.  f.  99. 

*  Seb*.  Hu.  t.  4.  pL  loA  f.  47.  à  &>. 

*  Sow.  Hin.  Cooab.  pi,  34o,  f.  a. 
'  Deib.   Coq.  tôt*,   dé  l>arii.  t.  i.  p.    169.  n»  7.   pi.  3o. 


BVC4R9I4.  4lS 

5.  Bucarde  sulcatin.  Cardium  sulcatinumé 


C*  Uttd  d^tongo^ovatà  t  subcfit/mlaUrdy  hngitudinaliter  sul' 

cat4f  ttno  puBequt  tœvigaiù. 
lias.  Qo. 
Mabiie,...  Fosûle  de...  Cette  coquille  semble  atoUiner  notre 

card.  sulcatum  par  ses  rapports,  mais  elle  eit  moins  grande 

H  Wk\A%  i9i4f#»lérale. 

&•  Bucavd«    rli<Mabo'ûl«.    Ckurdium   rhomboïdes.    La- 
mark.  (  1  ) 

C*  Uatd  cordatiÉ  f  ohlhfud  i  subwaruversdî  cosUs  16  distanti" 

bus^  transycné  suUatis, 
Mqs.  n*. 
QabiUu...  FQs«Ia  d'Italie  >  des  environs  de  Sienne.  Cufien 

X<ar^eur,.3i  miUini^i-res. 

7.  Bucarde  diluvien.  Cardium  dibÂ^iâiimnt.  L^imik.  (2) 

vexU'j  vulvd  tUvatd^  suboarinatd. 


M 


as.  n 


Habite rosûle  d^kalie,  dés  environs  de  Sienne.  Cumr. 

Lar^ri  80  ifiaillîmètf es. 

%.  Baettv^  mw^ifgkse,  Cmréium  s^rigmmm,  Lamk.  (3) 

C,  testd  roumdaio-'cordatdf  sulfosp^rd;  cpstU  3o  confirtis, 
ckif0ili0^  d&italfs  sert€Bjormi^Us  :  Uu^is  anUcè  dendbus  acu- 
Uonhus. 


(t)  Po«M  ixousj,  poi^  n^  v%ya9»  daoft  cetu  eipèce  de 
LafiMMrck,  ({«'«ne  «Asîélé  3att«  iiapaitaoca  du  cardium 
edulCy  fossile  sï  almndaat  eu  ItaKe. 

(a)  Cette  espèce  a  été  faite  avec  un  moule  intérieur  mal 
conservé,  auquel  nous  trouvons  la  ptus  grande  tèsiSeiù- 
bhince  avec  celui  que  <i(H3^»era>t  te  teardium  himms.  de  Broc- 
chi.  Notfs  croycHis  donc  que  CÊ^tt  cnpëee  pwt  être  sup- 
primée du  catalogue, 

(3)  Nous  avons  fait  observei^  dans  notre  ouvrage  sur  les 
fossiles  des  environs  de  Paris  ,  tpm.  i  ,  p.  i64  t  que  ce 
cardium  serngetum  fait  un  double  ô^^ploi  de  la  v^hiricardia 
açulioosia. 


4té  fitStOtRE  DeK  HÔLlVSQIT&i. 

Habite.. «•  Fossile  de  Grîgnon.  Cette  coquille  pantt  aydir  déë 
rapports  ayec  notre  bacarde  aspërale  des  Annales  do  Mo- 
séum  [  vol.  6.  p.  343  ]  j  nâunmoins  nous  l'en  croyons  dis- 
tincte. Lari^ar,  35  millimètres.  On  la  troaye  près  de  Bor« 
deaaz,  à  côtes  mi  peu  plus  séparées. 

9*  Bacarde  cœar-dc'^Telias.  Cardium  TeUuris*  Lamk. 

C  lesf^  eordaXd  9  valvarum  dorso  carmatd,'-^uieatd ;  tmtieo 
laigre  plamUatO'y  postico  convexo;  carinis  obtuêis  mtegrU* 

Mon  cabinet. 

Habite....  Fossile  de  Saiiit-Jean-d^Assc ,  département  delà 
Sartbe  ,  communiqué  par  M.  Drouet  du  Mans.  On  le 
trouve  aussi  près  de  Chauffour ,  à  deux  lieues  du  Mans* 
M.  Mënard.  Coquille  rapprochée  du  cardium  eardissa  et 
des  espèces  avoidnantes.  Étendue  d'une  carène  à  Fautre , 
26  millimètres. 

10.  Bucarde  ayiculaire.  Cardium  lithocardium.  Leimk. 

V 

C.  testctcordatdy  subtrUaterd'y  valvis  dorso  camaliiy  supemê 
àUenuatiSy  peracuUsi  laUre  arUicOy  sulcis  squamiftns  aspc 
ralo;  carinis  mwicaiis, 

Am  cardium  iithocardium?  Lin.  Gmel.  p.  3a46.  n*  5o. 

Cardita  a^icularia.  Ann.  du  Mus.  6.  p.  34o.  et  vol.  9.  pi.  19* 
f.  6.  a.  b. 

Blncycl.  pi.  3oo.  f.  9.  a.  b. 

*  Hippopus?  Avieularis,  Sow.  Gênera  ofSbells.n*  i3.  f.  a. 

*  Cardium  auiculare.  Desh.  Coq.  foss.  de  Paris.  1. 1.  p.  176. 
u**  ]4>  pi.  39.  f.  5.  6. 

Habite. .  .Fossile^de  Grignon  et  des  environs  de  Paris^  à  Beyne, 
à  Pontchartrain,  et  près  deMonlfort-Lamori.  Mon  cabinet. 
Mus  n*.  On  en  connaît  quelques  variétés. 

1 1  Bucarde  cymbulaire.  Cardium  cymbulare.  Lamk. 

C  testd  cordato»elongatd  ^  subtrilattrdi  vtdvis  carinatiSf  SMê" 
pcmè  aUemiaio^acutis  f  uVinque  muùcis ,  longitudinaUter 
sulcatis, 

*  Desh.  Coq  foss.  de  Paris,  t.  i.  p.  178.  u»  i5.  pi.  ug* 
f.  1 1 .  I  a. 

Cabinet  de  M.  de  France, 

Habite...  Fossile  de  Yalogne,  près  de  Cherbourg  et  des  envi^ 
rons  de  Paris.  Ce  n'est  peut-être  qu'une  variété  de  la  pré*» 
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c^ente;  mais  elle  est  plnsi  grautcle,  plas  alongëe,  à  yaWet 
cymbifonoef ,  mutiqnea,  non  muiiqnées  sar  leur  carène. 

la.  Bttcarde  ombonaire.  Cardium  umbonàre.  hanak. 

é 

Cm  tMd  obliqué  eordaidi  cottU  1 7  Wamwnè  striaiiê  ;  natibus 

magnii* 

Cabinet  de  M,  Defimiee, 
Habite Fostile  de  Sienne ,  en  Italie.  Largeor ,  i6milti- 

mètres. 

i3.  Bucarde  de  Hill.  Cardium  Hillanum.  Sow. 

C.  Uttà  rotundatdy  oblique  cordaid^  atriis  tramuenis  conoenr 

tricisy  confinis*^  andco  Uttere  longkudinaUter  sulcato. 
Cardium  HUUmum*  Sowerby.  Gonch.  Min.  n*  3.  p.  41  •  t.  i4« 
Habite....  Fosêile  d'Angleterre.  Cabinet  de  M.   Défiance, 
Largeur,  33  millimètres. 

i4*  Bucarde  irlandais^  Cardium  hibernicum.  Sow. 

C,  testd  rotundatd  ^  vah^is  carinatis^  sulcatis  ;  lateribus  trans^ 
versim  produetÎM^  extremitaiepeivus  ;  posUco  laUre  breyiore, 
truncaiOy  medio  promtnenie. 

Cardium  hibtrnicum,  Sowerby.  Conch.  Blin.  n^  i5.  p.  187. 
t.  8a. 

Habite.. .  Fossile  d'Angleterre,  etc.  Cabinet  de  M.  Defranœ. 

Cette  coquille  est  si  singulière  par  sa  f^rme  gëne'rale ,  que , 
quelques  rapports  qu'elle  puisse  avoir  avec  les  bucardes,  et 
sur-tODt  avec  ceux  qui  ont  les  TaWes  carëne'es,  je  ne  doute 
nullement  qu'on  n'en  forme  un  genre  particulier,  lorsque 
sa  charnière  nous  sera  connue- 

Etc.  Ajoutez  les  autres  espèces  fossiles  mentionnées  au  vol.  6 
des  Annales  du  Muse'um  [p.  34a  et  suiy.],  et  celles  publiées 
dans  différents  ouvrages. 

f    i5  Bucarde  à^  côtes  nombreuses,  C7âr Jii4/»  mu/£ico$'- 

talum.  Broch. 

C.  testk  cordato  -  obliqua ,  lateribus  lameliûso  -  tuberculati$, 
costis  numerosis ,  complanatis  ;  margine  profundè  erenalo , 
aniicè  serrato,. 

Brocchi.  Gonch.  Foss.  subap,  t.  a.  p.  5o6.  n^'g.  pi.  i3.  f.  2. 

Basterot.  Mem.  de  la  Soc.  d'hist.  nat.  t.  a.  p.  83.  n»  6.  pi.  6. 
f.  9. 

Tome  vi.  27 
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Dçfh.  Descr.  des  Coq.  foss.  de  Paris.  L  i .  p.  i^.  n*  4-  P^-  ^ 
f<  7.  8.  et  pi.  3o.  fig.  i3.  i4* 

Habite....  Fossile  de  Gngnon ,  Panes ,  Mouclij ,  etc.  Très 
jolie  coquille  mince  et  frajsile,  très  bombée;  ses  cdtas^atseK 
sooTent  inégales  >  sont  années  de  grandes  écailles  redres- 
sées. Cette  espèce  est  rare. 

\  as/  Bacarde  lime.   Cardium  lima.  Lamk. 

C.  tettdroUindaUi,  tenuissimd^/rag^  unuitâimè  suitué;  tUlÎB 
lonffÊudinaiiinu  t^uamuià  mUnimis  numtrosiMtiMÊii  ùutnÊO» 
'tU  ;  umibonibui  imnimU  vix  promânemibw. 

Lamk..  Aon.  da  Mos.  t.  6.  p.  344-  n<»  7*  et  t.  9.  pi.  90* 
f*  3.  a.  b. 

Desh.  Dfsor.  des  Coq.  foss.  de  Paris.  1. 1.  p.  167.  n*.  5.  pi.  27, 
f.  I.  a. 

Habite...  Fossile  de  Grignon,  Pâmes,  Cbanmont»  aux  enTi- 
rons  de  Paris,  et  à  Valognes.  Petite  e^èce  obronde,  très 
mince,  subdéprimée ,  ornée  de  très  fines  côtes  longitadi- 
nales ,  sor  lesquelles  s'élève  [on  très  grand  nombre  d^é* 
cailles  très  petites  et  très  fines.  Elle  est  yoisine  du  emrdiwm 
obliqmtm ,  mab  très  disdncte. 

f  33.  Bacarde  hibride.  Cardium.  hibridum.  Desh. 

C.  Ustdmafful,  valâè  eordald,  œquUaUrd^  tangUudùmiiter 
eostatà  ;  costis  laiù,  depressis ,  sulco  artgusta  sepûraiis  ;  ia- 
mefèd  angustissimâ y  serratd^  in  stUco  decwmnte\  dente  iofe- 
rali  andco  magno. 

Desb.  Descr.  des  Coq.  foss.  de  Paris.  1. 1 .  p.  168.  n^  6.  pi.  aS. 
f.  I.  3. 

Habite...  Fossile  de  Brachenz  et  d'Abbecoort,  près  Beaoyais. 
Celle-ci  a  beaucoup  d'analogie  avec  le  cardium  porulouiht 
Elle  s'ex)  distingue  aussi  bien  par  une  plus  grande  taille 
que  par  la  oharnière  et  les  lames  de  la  surface  elles-mêmes 
fort  saillantes  et  jamais  poruleuses. 

f  d4-    Bucarde    granuleuse.    Cardium  granulosum. 

Lamk. 

C*  testd  oyato-rolundoui ,  obliqué  cordatd,  inœquilaierd ^  tur^ 
giduld^  costaid;  eostis  numerosis  depressis j  in  mediopune- 
Utto-granidosis^  inlerstitiù  tenuiier  punciatis. 

Lamk.  Ann.  du  Mus.  t:  6.  n»  6.  et  t.  9.  pi.  19.  f.  8.  a*  b. 
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Besh .  Descr.  des  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  i.|p.  1 7 1 .  no  8.  pi.  So^ 
f.  5.  6.  9*  10. 

Habite...  Fosdle  à  Grignon ,  Gourt^gnon ,  SenlLs ,  Valnioo- 
dois ,  etc.  Elle  a  de  Panalogie  avec  le  cardium  tatum  ^  ses 
côtes|  ëtant  ■  chargëes  de  peiites  granulations  comme  dans 
cette  espèce;  mais  çlle  est  plus  petite,  plos  arrondie,  et  la 
charnière  offre  des  différences  constantes  et  pins  impor- 
tantes. 

-}->  %i.  Bucarde  oblique.  Cardium  obliquum^  Lamk. 

C,  testd  cordiformif  rotundatd^  subceifuilaieifd,  posticè  sttban' 
ffikad  obUquatd'^  cosiia  numetosisy  radiantihus^  êquamoêUi 
squaaàs  minimis  erectis)  margine  dentaio. 

Lamk.  Ann.  dn  Mas.  t.  6.  n»  5.  t.  9.  pi.  39.  f.  i.  a.b. 

Desh.  Descr.  des  Coq.  foss.  de  Paris.  1. 1 .  p.  1 7 1 .  n*  9.  pi.  3o. 
f.  7.  8.  II.  12. 

Habite....  Foss.  des  environs  de  Paris,  dan^  presque  toatet 
les  localités.  Coquille  de  taille  médiocre ,  obronde,  cordi- 
forme»  oblique,  ayant  un  assez  grand  nombre  de  côtes  sur 
lesquelles  s'élèvent  de  petites  écailles  :  il  est  rare  de  ren- 
contrer des  Individus  sur  lesquels  elles  soient  conserv'ées; 

^  s6.  Bucarde  verruqueuse.    Cardium  verrucosum. 

Desb. 

C,  testa  rolundatÂf  cordiformi  ,  tur^à  ,  subceifuilalerâ ,  km» 
gitudinaliter  costatd\  costis  postiealihus  laiioribus,  aUens 
ahematUn  majoribus,  nugoribus  titbercidatts  margirw  ser- 
ratoj  dente  laÊeraU postico,  mùtimo, 

Cardium  agpemktm  Brong.  Yicent.  pi.  5.  f.  i3.  a.  b. 

Desb.  Bescr.  des  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  i .  p.  1 7S.  nP  10.  pi.  39. 
f.  7.8. 

Habite....  Fossile  de  Mouchj,  Caslelgomberto.  La  coquille 
figurée  par  M.  Brongniart  sous  le  nom  de  Cardium  aspe^ 
mhuny  est  actuellement  dans  la  collection  du  Muséum;  oe 
qui  nous  a  permis  de  nous  assurer  qu'elle  est  exactement 
semblable  à  notre  espèce  et  non  à  celle  citée  de  Lamarck. 

f  37.    Bucarde  deim^vêtriée.  Cardium  semi^striatum. 

^  Desh. 

C.  testa  mbrolundà^  cordiformi ,  inftatd^  posticè  suba¥tgttlatâ 
et  tenuissinK  UmgitttdinaUtfr  spriatd  \  tuberculia  mknutissi* 
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mis  in  aliquïbus  inierstitiis  striarum  disposUis  ;  margimbiu 
ienuissimè  dentalis;  dente  cardinaU  magno» 

Desli.  Descr.  des  Coq.  fosi.  de  Paris,  t.  i.  p.  j^S^,n^ti. 
pi.  39.  f.  9.  10. 

Habite...  Fossile  de  Parnes  et  Moacby.  Coqofll^  très  facile  à. 
distiagoer.^ElIe  a  des  stries  èneê  et  noinbreases  sur  le  c6të 
postëriear,  seolement  dans  qoelqùeé-ans  àéi  Interstices  il  y 
a  de  petits  tabercales  graniformes. 

f  28.  Bucardé  demi-gtannleuse.  Cardium  sémUgrAnu^ 

losum.  Sow. 

C  testd  suhrotùnddy  cordijormi;  làteire  postieo  subangulato 

aulcato  \  sulcU  otHniBus  granidoiis  ;  margtnihitu  tenue  den^ 

tatis. 
Sowerbj.  Min.  Conch.  pi.  i44* 
Cardium  pliansteJUanwn,  Id,  Min.  Goneh.pl.  i4'  Duœfigu^ 

roé  in  medio  tah, 
Besb.  Descr.  des  Coq.  foss.  des  enT.  de  Paris.  1. 1.  p.  174. 

n*i3.pl.  28.  f.  6. 7. 
Habite...  Fossile  de  Bracheax,  Abbecoort , Cba amont,  Val- 
'   mondois  :  environs  de  Paris;  Barton  en  Angleterre.  Espèce 

ourieuae»  voisine  de  celle  qui  procède.  Son  c6të  postérieur 

a  des  sillons  as8€z  gros  ,  qui  tous  sont  charges  de  granala- 

tions  :  le  reste  de  la  coquille  est  lisse. 

f  291  Bucarde  bossue.  Cardium  racIiitis^Desh, 

C,  testd  ovaîO'oblongd,  Miqudy  cordifirmi,  inftatd^  gibbosa, 
cûstatd]  coslis  numerosis,  longitudinalibu»  depressis^  ins- 
tructis  lamellistenuissimiSf  areuatis^  trantversalibusy  umbo- 
niJbus  magnis,  obliquis,  subspiraUa, 

Desh.  Descr.  des  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  i .  p.  1751  n"  i3.  pi.  39. 
f.  I.  a. 

Habite....  Fossile  à  Yalmondois,  Tancroa,  Chaamont.  Co- 
quille très  remarquable,  qui,  par  ses  caractères,  se  rappro- 
che un  peu  des  cypricardes.  Elle  est  très  bossue  ,  et  ses 
câtes  très  aplaties  sont  remplies  de  lamelles  très  fines,  très 
serrëes  et  transverses. 

f  3o.  Buca.Tde  échdincTé.  CardiHmemarginatum.Desh. 

C.  testd  eîongaUS'U^onà  ,  infernè  atUnuatd  ^  cordiformi, 
dorso  'aoutè^  anguleOA ,  hngiiudinaliler  cosiatd  ;  laiere  pos^ 
tîco  hrevi^  piano ,  kjrante  ^  in  hyatu  màrgine  dentato. 
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Désii.  0èsc^.  àe»  Coq.  foss.  de  Paris.  1. 1 .  p.  i  ^8.  n*  16. pf.  99, 

Habite...  Fbénlè  à  Valmoiiebif.  Cette  espèce  b  ée  PMàlO^ 
tfV«e  le  ^i^éKâm  Hthooai^dtlUn.  tt  «XI  di#èr6  pér»  ptiBâM^i; 
cboiies  tisenlielles}  k  iMird  antërkar  fotfc  épalsil  laiisè  fHi 
large  passage  qui  sevkblç  «pcmvei^  ii  l*ksiie  c|'tt«  bjssès* 
Cette  ëchancrare  ressemble  un  peu  à  celle  des  tridacnes. 


»>**»■% 


04XMUL9ft  (Cndita). 

CoquilJe  lib^e^  végulière^  équiYUlve*  inéquilatérdc^ 
Charnière  à  dent  denU  inégales  :  Tiine  eonrto»  droite, 
située  sons  les  droehels;  Yàiiltè  obli({u^ ,  fdatglnAle^  éè 
ftfblongèahl  SDtis  le  cdrsélet. 

Teéta  libefu,  tisgular*ù ,  osijuipaMÉ ,  irtdbl^Uilàtém. 
Càréb  dëHtibUs  duohus  ihdeqûalihùs  :  dénié  pHfnàtîù 
hrèi>îy  récio  f  sut  nâiibus  ;  alteroj  obliquo  mar£[inàU 
suo  vulva  pçf^reçto. 

OssERVATio^rs.  BhigMètCf  tiafiè  séé  carditâs,  éttlbrfttëàit 
celles  dcriii  if  s*agit  Sdi  ^  ptué ,  kiôs  C'^ft'itarâei,  tl  ttt^me 
rhistteHe.  Afaiûtenâtlt  noii  cùhlitéi ,  réduites  slut  é^f^èce^ 
qui  n'dtit  qUe  detix  dèiité^  dont  ùtie  eàt  cbtiHê! ,  drOHë^ 
située  sous  le  crocHët  y  tandis  que  l'autre  est  obliqué,  l«i^ 
téfc'àle,  mârg!haTè  et  se  pi-olorigé  éôàs  le  cbr^lët,  éMA^ 
tuent  un  genre  ll^ës  distînét,  iùaié  4UI  àVoî^ïfè  beaUciôjyij^ 
celui  dëk  v^bëficlihfés.  Lé^  «aMIléè  pàfàhsënt,  étt  effet  ^ 
tëllettiëfbt  déflret  des  vénéi^leàrdêif ,  qu'à  VHgàtà  de  eèf- 
tdihei^  espèces^  il  e^t  faclFë  dé  ^  ttompôr  dâhs  là  détertni- 
nation  dé  lètlr  genre,  si  Ton  tié  fitit  aitebtion  à  la  direction 
des  dettx  dents.  Ces  dents,  quoique  inégales  en  loni^ucnr, 
sont  toutes  lesdeut  obliques  et  dirigées  du  même  côté  dans 
les  vénérîcardes^  ce  qui  n^à  pas  lieu  ainsi  ddtis  les  cârdifeé. 
£z/zf^^  confondait  ces  coquilles  avec  les  cames;  mais^  outré" 
qu'elles  ne  sont  pas  inéquivalves  et  irrégulières  ,  aucune 
d'elles  n'est  fixée ^  par  sa  valve  inférieure  ^  sur  les  corps 
tnarins,  comme  le  sont  les  cames. 
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Toutes  \e%cardites  sont  des  coquilles  marines.  La  plu* 
part  ont  un  aspect  particulier ,  et  semblent  des  coquilles 
longitudinales,  parce  qu'elles  ont  le  côté  antérieur  fort 
alongé>  et  le  postérieur  très  court.  On  dit  que  quelques 
espèces  s'attachent  aus:  corps  marins  par  des  fils ,  à  la  ma- 
nière des  moules  et  des  arches  (i). 

Çi)  En  lisant,  dans  cet  ouvrage,  ce  que  Lamarck  a  dit 
des  vénéricardes  et  des  cardites,  on  reconnaît  facilement 
qu'il  conservait  des  doutes  sur  la  valeur  de  ces  deuxgenres^ 
et  qu'il  n'ignorait  pas  la  grande  analogie  qui  existe  entre 
eux  ^  aussi  il  a  cherché  à  corriger  l'ambiguité  des  carac- 
tères par  quelques  observations  ;  mais,  loin  de  nous  con* 
vaincre  que  les  deux  genres  sont  nécessaires ,  ces  observa- 
'  tious  nous  confirment  dans  l'opinion  que  nous  avons 
émise  (  vqyez  la  note  sur  le  genre  vénéricarde)  touchant  la 
nécessité  de  les  réunir.  Nous  avons  exposé ,  dans  la  note 
précitée,  les  motifs  de  notre  opinion  :  il  nous  reste  main- 
tenant à  examiner  si  le  genre  cardite,  tel  que  nous  l'en- 
tendons ,  c'est-à-dire  contenant  les  vénéricardes ,  devra 
rester  dans  les  rapports  que  lui  donne  Lamarck. 

Nous  avons  vu ,  précédemment ,  que  les  zoologistes ,  à 
l'exemple  de  Poli ,  réunissent,  d'un  côté,  tous  les  mollus- 
ques acéphales  qui  ont  les  lobes  du  manteau  réunis  ,  et 
d'un  autre,  ceux  qui  ont  ces  lobes  complètement  séparés. 
La  seule  énonciation  de  ce  fait  indique  que  les  zoologistes 
ont  donné  beaucoup  d'importance  à  ce  caractère,  et,  à  tort 
ou  à  raison ,  ils  l'ont  préféré  pour  former  les  grandes  divi- 
sions. Nous  pensons  que,  dans  les  mollusques  acéphales, 
ce  caractère  étant  l'un  des  plus  faciles  à  observer,  et  offrant, 
par  sa  constance,  une  Importance  réelle,  il  était  juste  d'en 
faire  un  emploi  rationnel.  Lan^irck  semble  l'avoir  né- 
gligé,  et  cependant,,  entraîné  par  d'autres  caractères 
naturels,  la  plupart  de  ses  divisions  s'accordent  assez 
bien  avec  celles  qu'il  aurait  pu  faire  en  se  servant  des  ca- 
ractères que  fournit  le  manteau.  Le  principe  de  la 
division  des  mollusques  acéphales,  d'après  les  caractères 
du  manteau,  cfant  une  fois  adopté,  il  devient  évident  que 
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ESPÈCES. 

Coquille  subcordijbrme  ou  oi^ale ^plus  transi^erse  que 

longitudinale. 

1.  Gardite  canelée.  Cardlta  sulcata^'^t\ï%. {\) 

C,  testa  subcordaXd^  alJbo'ruJo  fuscoque  tuBollatâj  eoêtÎM  Ion' 
gitudinalibus  eonyexis^  transveraim  striatis. 


les  cardites  ne  sont  pas  ici  à  leur  place ,  car  elles  ont  les 
lobes  du  manteau  désunis  dans  toute  leur  étendue ,  tandis 
que  les  autres  mollusques  de  la  même  famille  ont  ces  lobes 
réunis  postérieurement  et  perfor^pde  deux  ouvertures:  il 
sera  donc  convenable  de  suivre  l'exemple  de  Cuvier  et  de 
M.  de  Blainville^  et  de  rapprocher  les  cardites  des  mulà- 
tes.  Lamarck  semblait  croire  que  certaines  cardites  ont 
un  byssus  :  quelques  individus,  gênés  dans  leur  accroisse- 
ment et  devenus  irréguliers  y  ont  donné  lieu  à  cette  opi- 
nion, qui  nous  parait  sans  fondement. 

(i)  Cette  espèce^  assez  commune  dans  la  Héditerranéei  a 
son  analogue  fossile  en  Italie ,  à  Perpignan ,  etc.  Lamarck 
n'ayant  pas  reconnu  cette  «toalogîe ,  a  donné  le  nom  de 
cardiui  etrusca  aux  individus  fossiles.  Il  est  nécessaire  de 
réunir  les  Aenx  espèces  dans  une  bonne  synonymie.*  Nous 
ignorons  pourquoi  Bruguière  a  changé  le  nom  donné  par 
Linné  à  l'espèce:  il  noussemble  qu'il  conviendrait  de  lé  lui 
rendre.  Il  est  vrai  que  sous  le  nom  de  chôma  amiqurnia^ 
Linné  confondait  deux  espèces^  mais  il  aurait  suffi  de  re- 
tirer de  sa  synonymie  W  cardita  ajar  d'Adanson  et  dès  lots 
l'espèce  dont  nous  nous  occupons  aurait  été  convenable* 
ment  circonscrite.  Au  lieu  de  faire  cette  rectification  ,  les 
auteurs  ajoutèrent  à  la  confusion,  en  introduisant,  dans  la 
synonymie ,  des  espèces  que  Linné  ne  connut  pas.  Bom 
commença; GhemBitz,Schroter,  Gmelin,  ne  firent  que  l'ac- 
croître, et  Bruguière  crut  pouvoir  la  réparer  en  changeant 
le  nom, de  l'espèce  et  en  rectifiant  sa  synonymie;  mais  il 
laissa  encore  échapper  .quelques  fautet.  Dilwyn ,  en  ren- 
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Chanta  tmtiguala.  Ua.   SfH.   nat.   i>,  p.  ii38.   n*    iS^. 

Excluta  Aâaniotti  tynoajmia. 
/iLChuaiiite.Caiicb.  7.p.  io8.;pl.46<f-48^  48o-  Srwm. 

pUrvgae  wc/ui . 

*  /rf,  Sclirot.  Einl.  i.  î.  p.  934-  ""  *■ 

*  Gffld.  p.  3500,  n*  4-  Synoit.  pUrùque  exo&où. 

i<I.  FoU.  Tctt.  t.  a.  p.  nS.  pi.  33.  Gg- ■' ■  >g  «t  18.  ai. 

*  Id.  VStw.  Cm.  1. 1.  p.  atS.  a>  6. 

Cardita  luicata.  Brng.  Encjct,  mélh,  nrt.  t.   i.  p.  4o5. 

n»3. 
UMer.  CoDch.  t.  34«.  1.  i8ï. 

*  Bwui.  Recr.  a.  f.  98. 

*  Guli.  lud.  TmC.  pi.  71.  f.  L. 

*  Vauricardia  auUata.  Fajr.  Cat.  p.  54. 

Ftuiilù  cardita  tffasca.  LamL.  Anita.  tata  ixn,  i.  6.  p.  33. 

n*  8.  •  . 

Cardita  luIcaVu.  Sow.  Gênera  of  Shelli,  Sg.  3. 
nbite  b  MéiliUrraii^e.  Un*,  n». Mon  eablbet.  SeicAtei  lonl 

arromdîei  et  aoa  Hagolentei,  comme  iatu  celle  tfdî  kuil. 

S.  Cardite  ajar.  Cardita  ajar.  Brag-  (1] 

C  tatA  tubeonlM^,  r^tfé  m1  «tto  *tfià»«  varia  ;  OMlù  ion- 


danl  à  l'espèce  soti  nom  iinnëen  aurait  pa  loi  doaaer  nne 

syDonymic  pluspaifaile,  cti  lejeiaiit  les  fif-uresqu'il  ritedc 
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Came  ajar,  Adans.  Séùéç,  (il.  i6.  f.  a.  ' 

Cardiià  iàjàr.  Bftig.  Dïct.  n»  4-  Sjm.  pieHkqùB  ttckisis. 
^  Dilw.  Cat.  t.  1.  p.  ai (^.  hà  ^.  J^.  pUrhqim excbuis» 
Habite  les  côtes  de  T Afrique,  au  Sënëgal.  Mon  cabinet.  Elle 
est  rdasée,  k  {l^be  téehétéé  été  biflfnc;  Mais  j>À  ai  ifiié  yà* 
riëtë  blanche ,  avec  des  ondes  roageàtr^  on  faaves.  La 
butile  est  petite.  Lar^ttr,  iS  mUlilhètf es. 

3.  Gardite  enflée.  Cardita  turgida.  Xiamk*  (i) 

C  te«2^  oblique  cordatd ,  transvertâ'^  Uvniad^  UUere  posUco 
hrevasimo  ,  ohtuso  y  costîs  longituJinaUBus  subangulatis , 
crenaûs  ;  anocordato  impresso. 

Chôma.  Chemo.  Conch.  7.  tab.  43.  t  490.  /^gi. 

EncycL  pi.  3^3.  f.  a.  non  bene, 

[b]  p^ar,  vtdvd  magis  eiet^aidj  costamm  creni»  erebrioribus. 

Habite  TOcëan  indien.  Mas.  op.  Mon  oaUnei.  Elle  est  pins 
grande  ,  plus  enflëe  que  les  deaz  qoi  précèdent ,  et  a  18  à 
ao/  côtes  longitodinaies.  S#n  corselet  est  lar^,  sa  lunole 
un  peu  grande  ,  ea  cœ«r  arrondi  avec  «ne  petite  pointe. 
Largeur,  4^  À  5o  miUimèlreiu  La  Vari/ëté  [b]  est  d^one  taille 
moins  grande. 

4*  Gârdite  ëcailfeUâé.  ÛarÛità  i^ud/Tio^à.Lamk.  (2) 

C.  teitil  fHOvulét ,  obiûfuè  cùihia&lf  fkl^;  conis  compressis 
è^uamtfèfii  :  stfOMàiè  fbmkàds  ;  àhtt  Hordato  paivo. 

son  catalogue  y  a  confondu  cette  espèce  avec  la  Ucolor  de 
Lamarck. 

(1)  La  coquille  qui^  dans  la  collection  du  Muséum^  porte 
ce  nom  écrit  de  la  main  de.Lamarck  lui-même ,  est  fort 
différante  des  figurei  oilées  dans  la  S'fnonymîd.  Ces  ftg(tM!f8> 
en  effet  ^  représfentent  exactement  de  grands  indîvidifft  de 
la  cardita  hicolor  ^  n"  10.  Il  serait  donc  codVehïblé^  poilt 
éviter  toute  confVistoit ,  de  «(hitétvét  le  tk&th  dé  aû^ita 
tuf^a  à  k  co^mlle  du  M|isétiiil|  laquelle  n'a  pêrs  ertctfte 
été  figurée^  et  dé  trânspdHfet  la  Ifnonymie  à  Xtihwûêèt 
déjà  coiifondae  avec  les  declx  e^céé  pirécédénteè. 

(2)  Lamafck  a  donné  ce  noni  à  tttié  espèté  à  la^tidte 
Poli  a  im|)OSë  cdui  de  chôma  murk»îà.  La  figure  <|<l'en 
donne  l'auteur  italien  représente  un  grand  individu  de  bt 
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Poli.  GoDch.  3.  tob.  s3.  f.  sa.  .  " 

Habite  la  Mëditemnëe ,  ao  golfe  de  Taroite.  Mon  eabioei. 
Largeory  i8  millimètres. 

I 

5.  C«rdite  gallicane.  CardiUi  galticana»  L»mk. 

squamont ,   supemè   ditÊantiorihui  ;  ëquanUt   remoiûa^ 

Mon  cabinet. 

Habite....  Fotdle  det  environs  d'Angers.  Largear ,  la  mil- 
limètres. 

6.Cardite  intermédiaire.  Cardita  intennedià.LBmk.  (i) 

C.  te$td  oblùfuè  cardatdy  tranMvend;  laâere  poMiko  hreviisimo  ; 
cûttis  ê^aratis,  roUtndati%,  crenttHs  :  poiticis  ad  iatera  sul' 

Chanta  intermedia.  Broccbi.  Conch.  d.  p.  5ao.  t.  12.  f.  i5. 

Hal>ite  les  mert  dé  la  Nonrette  -  Hollande.  Mus.  n*.^  et  se 

troove  fossile  en  Italie',  près  de  Sienne.  Mns.  vfi.  Cw^ier, 

7.  Cardite  rudiste»  Cardita  rudiata.  Lamk. 

C,  tesld  obliqué  conUttd^  trani^endj  cosU»  rolundatis  »  «c^a- 
raUs:  anticis  squamoso-echmaiis  ;  postùdê  mUlicis. 

*  Chanta  rhomboidea.  Broc.  Goncb.  Foss.  subap,  t.  9. 
p.  533.  n*  6.  pi.  13.  f.  16. 

Mns.  no. 

Habite....  Fossile  d'Italie,  près  de  Sienne,  Cuvier. 


cardita  trapezia  :  il  sera  donc  nécessaire  de  sapprimer  lé 
cardita  squamosa  et  de  la  réunir  à  la  trapezia^  dont  elle  est 
un  double  emploi. 

(1)  Nous  avons  vu ,  dans  la  collection  du  Muséum  ,  les 
deux  valves  de  cette  espèce  ;  que  Lamarck  croit  vivantes 
dans  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande*  Elles  sont  transpe* 
renteS;  lourdes  ;  décolorées  ^  dans  un  état  qui  annonce  un 
assezloog  enfouissement  dans  le  sable.  Quantàleur  identité 
avec  les  individus  fossiles  d'Italie^  elle  ne  saurait  être  plus 
parfaite» 
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8«  Garditede  Toscane.  Cardita  Etru$ea.  Lamk.(i) 

C,  tesid  chliquè  eorâMâ;  coHà  comtexo^piamt^  vùcptomàm» 

Us  icBvigaiit. 
Mot.  n*. 
Habite....  Fouile  de  Sienne,  en  Toscane.  Cwkr, 

9*  Cardite  trapézoïde.  Cardita  trapezia.  Bmg. 

C.  testé  tféipezid,  rubente;  stdcis  longitudinûUbus  cnnulatis^ 
Chôma  tnpezia,  MnlL  ZooL  Danic.  Prod.  p.  a47*  Gmd. 
p.  33oi. 

*  Lin.  Syst.  nal.  p.  ti38. 

Schroet.  Einl.  in  Condb.  3.  p.  a36.  tab.  8.  f.  17. 

*  Cbemn.  Concb.t.  11.  p.  940*  P^*  2o4.  f.  aoo5.  aoo6. 
Cardita  trapeaia,  Brog.  Blet.  n«  5. 

Encyclop.  pi.  334.  t  7. 

*  Chôma  trapezia.  Dilw.  Cat.  t.  i.  p.  a  16.  n»  8. 

Habite  la  mer  de  Norwëge ,  l'Océan  earopëen ,  la  Méditer- 
ranée. Fossile  dans  les  Àlans  de  la  Tooraine  on  en  Si- 
cile, etc.  Mus.  n«.  Petite  coquille  rongeàtre,  médiocrement 
renflée,  transparente,  |[iresque  aussi  lar^  que  lon^e.  Lar- 
geur, 6  millimètres. 

lo»  Cardite  i)icolore.  Cardita  bicolor.  Lamk.  (2) 

C,  testdohUquè  cordatd,  albdy  rufo  maeulat4;  costU  angu»  . 
iatO'plonis  ,  plerisque  leeyibus  :  postkaUbus  ereberrimè 
crenotts» 

*  Knorr.  Yergn.  t.  3.  pi.  ao.f.  3. 

"^  Ghemn.  Conch.  t.  7.  pi.  48.  f.  490.  491* 

*  Encyd.  méth.  pi.  a33.f.  a.  3. 
^  Brooks.  Introd.  pi.  3.  f.  33. 

^  Aneodem?  Yalentyn.  Yertb.  pi.  16.  f.  3o. 
Mas.  n\ 

(1)  Analogue  fossile  de  la  cardita  sulcata,  n**  i.  {F'ojr.  la 
note  relative  à  cette  espèce.) 

(a)  La  coquille  étiquetée  par  Lamarck  dans  la  collection 
du  Muséum^  ne  laisse  aucun  doute,  et  c'est  avec  certitude 
que  nous  lui  donnons  sa  vraie  synonymie:  nous  avons  vu 
qu'elle  avait  été  confondue  avec  la  sulcata ,  Vajar  et  la 
tur§ida. 
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Habite  les  mert  de  la  Nooyelle-Hollande.de  llnde,  de  la  mer 

•  ,  ....  '  »       "'*       » 


11.  €M^Ce  d^iffinée.  Cardita  âepressa.  Lamk. 

€•  testa  obliqua,  ovaliy  depresid^  alàd,  subjémt^^ftd ;  eoslis 
çonf9KtiSf  cQny4X€i-dqi^4iû,  anM  oiksolu  km 

Mos*  n\ 

Habite.^  Bu  fKyagt  de  9éma.  Elle  a  rapparcnce'v  de  VétM 
fouUe.  Largeur,  35  milliinèlres. 

CotfuilU  plus  hngiiuâinalû  qne  transvfene. 

12.  Cardite  brune.  Cardits phrenstica.  L«iiik.  (i) 

C.\tpst4'fi^îo^go-pwaUi^supemè  cçmprçsê^^  ft)m^daiâ^  latîore- 
sutcis  longiiudioaUhus  \  irarui^crêè  ^1/^àlis;  nwrgine  postico 
crenulato. 

An  chama  semi^rhiculmâ?  }^.  Sj^t.  nat.  p.  It38. 

*  Gmel.  p.  33oi.n^6. 

*  Chama  phrtnptica.  Bom.  Mas.  p.  83f. 

*  Chama  eordata.Yar,  fi.  Ginel.  p.  33oi.ii*  8. 

*  Valentjn.  Terthan.  pL  i6.  f.  37. 
Knorr.  VergD.  3.  tab.  33.  f.  7. 
Chemn.  G)nch.  7.  tab.  5o.  f.  5oa.  5o3. 
l^pcjpWp.  pl>  333.  L  4* 

Cardita  semi'orbiculata.  Brog.  Die  t.  n9  f  o. 

Habite  la  mer  Rouge ,  celle  de  llnde  et  de  la  Nonyelle- 
Hollande.  Mus.  lP,  Mon  cabinet.  Espèce  très  distincte , 
et  qui  devient  assez  grande.  La  coquille  est  d^an  roaz 
très  brun  en  dedans  comme  en  dehors  dans  sa  partie  supë* 
rieore  ;  mais  elle  est  blanche  en  son  côte  postérieur ,  en 
dehors  et  intérieurement.  Longueur,  56  ipillimètres. 

i3.  Cardite  groeses-côtes.  Carditacrassicosta.Làmk.(^2) 

C,  testa  donnât  a  f  posticè  coarctato-sinuatd  ^  albd,  purpureo 
spadiceoque  lineatâ  aut  macuîatd  ;  costis  crassis^   imbri» 

(1)  L^  description  queLjnné  donne^  dans  le  Muséum  de 
la  princesseUlrique^  de  la  chama  semi-orhiculata  est  tçUe 
que  l'ou  ne  peut  douterqu'ellesoit  exactement  la  même  que 
celle-ci  ;il  conviendra  donc  de  lui  restituer  son  nomlinoéeD. 

{i)  Cette  espèce  nous  paraît  diiitincte  de  celle  figurée 


cato  " squanfOêU  ;    s^uamis   qh^usU^^    supefiçrihus   semi^ 

erectis. 
An  jeson  ?  Adans.  Sénégal,  tab.  i  S.  f«  8. 
Eacjclop.?  pi.  23i.  f.  I.  a*  b.  c. 
Habile....  Du  voyage  de^éron.  Mus.  n».  Iiongpear ,  55  mil  • 

Umètres.  Bord   in  terne  siipplement  on^^  <^z  à  doaze 

câtes. 

j4*  Cardite  roussâtre.  Cardiîa  rufewens. 

C  testa  ohlon^f fHfstieè  coanâaiO'$^atd^  fulvo^rufescentè; 
cosUs  17,  imbrtcaùhiquamotis  :  ^quamis  incwnbentibus,  ; 
nuuiffnê  uodoÊD. 

list.  CoDch.  t.  347.  f.  i65F 

Habite...  Mon  oabîiMSt.  Celie-ci  parait  icair  à  la  pr^ce'dente, 
jnais  «lie  a  des  câtea  noins  grosses  «  plot  Aombreases ,  et 
sa  couleur  n^est  pas  la  même.  La  ^ousnpùwx  du  cardiia 
pêctunculus  de  Bruguière ,  no.^  ne  se  rapporte  pas  à  notre 
espèce. 

j5.  Cardif^  mouchetée.  C(irditac€UyculéUa.  Lamk.  (i) 

C.  iestd  ohlongâ,  anticè  reiusd  ^  tdbà  ,  macuUs  fuscis  lunatis 
pictâ  :  costis  imbricatO'Squamosis  :  squamis  Jornicatù  in- 
cumheni^us. 


Mite 


dans  rEncycIopédie;  elle  a  beaucoup  plus  de  ressemblance 
avec  le  jéson  d'Adanson^  et  ell^  est  pour  nous  l'analogue 
vivant  de  la  cardita  crassa^  n^  25|  fossile  dans  les  faluns 
de  la  Toqraine.  La  fig.  5  de  la  planche  ^34  de  l'Encyclo- 
pédie la  représenterait  plus  exactement. 

(j)  Il  est  certain  pour  nous  que  l'on  a  substitué  à  l'es- 
pèce de  Linné  une  coquille  qu'il  ne  connaissait  pas.  Si^  en 
effet  ^  on  lit  attentivement  Ja  courte  description  de  son 
chatna  calyculata  dans  les  10*  et  12*^  éditions  du  Systema 
naturœ ^  on  voit  qu'elle  s'accorde  très  exactement  avec  les 
caractères  d'une  espèce  de  la  Méditerranée^  laquelle  est  la 
même  que  la  cofdita  sinuata  de  Lamarck.  Il  est  certain 
que  la  syuonymie  de  cette  espèce  ^  dans  la  i^""  édition,  est 
très  (autive ,  puisqu'elle  rapporte  à  une  seule  trois  espèces 
distinctes;  mais  il  ne  faut  pas  s'arrêter  à  la  seule  synooy- 
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ChûÊtta  ealyaUâta.  Lîd.  Gmel.  no  7. 

*  Sehrou  E2iil«  t.  3.  p.  238. 
liit.  Gbflch.  t.  347*  n*  184. 
Fayanne*  Gonch.  pi.  5o.  %.  L. 

*  Ctuâka  vtuiegtUa,  Broc,  ja^  6. 
Born.Miu.  tab.  5.  f.  xo.  ii. 
Chemii.  Conch.  7 1.  5o.  f.  5oo.  Soi . 
Emcjrclop.  pi.  a33.  f.  6. 

*  Chôma  cafyculaia,  Bilw.  Cal.  t.  4«  p.  S17. 

*  CwrdUacdYcuUtnÊ.  Sow.  gcnani  of  SheUt.  £  r.  a. 

*  Blainy.  ifidac.  pi.  69.  f.  i. 

Habite  l'Océan  a^antiqae,  etc.  Mot.  n*.  Mob  cdbiaeti  Belle 
espèce ,  à  laquelle  on  a  ea  tort ,  selon  nooi ,  de  rapporter 
le  jêêon  d'Adansoo.  Elle  a  yin^  oa  vingt  et  one  côtes 
ëcailleosesy  qai  aoot  crënelëes  sur  les  cdtés.  Lûngaeor,  So 
millimètres. 

i6.  Cardite  raboteuse.  Ûin2ila5ttia5p6ra*  Lamk.    (1) 

,C.  testa  oUongd,  fgihbd^  albiâd;  coêiis  aS ,  ntfii^  imMcoêù^ 
êquamoiit  :  squanus  Jbmicatis ,  semi-^ertctit  f  subacutig  / 
inarguU  crmato, 

ê 
mmmmmmmmmmi^-m^m^^  ■  '     '    '  —— — — ^i— — .— ■  . 

mie»  et  ne  conserver  que  celles  des  figures  qui  s'accordent 
avec  la  description  :  cet  accord  ne  se  montre  qu'aVec  celle 
de  Gualtiéri.  Au  lieu  de  rectifier  la  synonymie  de  Linné ^ 
GhemnitZ;  Schroter,  Dilwyn,  etc.^  ont  pris  pour  type  de 
l'espèce  une  figure  de  Lister  qui,  bien  que  citée  par  Linné^ 
n'a  cependant  point  de  ressemblance  suffisante  avec  sa 
description.  Bruguière  avait  raison  de  vouloir  rendre  aux 
espèces  confondues  leur  véritable  synonymie ,  et  il  con- 
viendra de  l'imiter.  Nous  croyons  cependant  qu^il  a  fait 
une  erreur  en  mettant  le  jéson  d'Adanson  avec  la  càrdUa 
cafyculata.  Nous  pensons  que  ces  deux  espèces  se  distin- 
guent suffisamment.  Il  nous  semble  que  ces  observations 
conduisent  à  ce  résultat:  de  substituer  le  nom  de  cardita 
vanegata  donné  par  Bruguière  à  la  cardita  calyculaia  de 
Lamarck^  et  celui  de  cardita  cafyculata  à  sa  sinuata. 

(1)  Nous  n'avons  pu  vérifier  ^  dans  la  collection  de  La- 
marçk  ^  si  en  effet  cette  espèce  diffère  de  la  cardita  caly- 


•*%  ^ 
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Cardita  variegaui.  Brug.  Dict.  no  6.  Sjrnonymis  exclttsis. 
Habite...  Mon  cabinet.  C'est  d'après  la  coquille  qae  je  pos- 
sède ,  qae  Bragniëre  a  fait  sa  description.  Je  ne  connais  ni 
figtire ,   ni  antre  synonymie  qui  1  ui  convienne.  Longaenr , 
38  millimètres. 

17.  Cardite  noduleuse.  Cardka  nodulosa.  Lamk. 

C.  tesùî  oblongO'trapeziAf  gibbd,  rufo-rubenie;  costis  16,  ro» 
tundatis,  crenato-nodons  :  margine  integro, 

*  Chemn.  Gonch.  t.  11.  pi.  ao4.  %•  1999  à  aooa  ? 

*  Encycl.  pi.  aS4.  f.  i.  a.  b.  c. 
Mas.n^.  * 

Habite  les  mers  delaNoavelle-Hollande,  àla  baie  desChiens- 
Marins.  Mon  cabinet.  Ce  n'est  point  le  chanta  traptzia  de 
Linné,  figaré  par  Schroeter,  Longueur,  3a  millimètres.  On 
en  a ,  des  mers  de  la  Chine ,  une  variété'  bigarrée  de  blanc 
et  de  roox-brun. 

i8.  Cardite  sinuée.  Cardita  sinuata.LeLmk. 

C.  testa  oblongâ ,  albidd;  latere  postico  sinuato  ;  costis  1 8  , 
imbriçatO'Squamosis ;  dente  laieraU  subactUo. 

*  Chama  calyculata.  Lin.  Syst.  nat.  la.  p.  ix38. 

*  Cardita  calyculata,  Brug.  Ëncycl.  méth.  vers.  p.  4^8. 
n^  7.  Exclus»  Adansord  synonym, 

*  Desh.Ëncycl.  métb.  vers.  t.  a.  p.  aoi.  n*^i4. 
Mus.  n?. 

Habile A  l'intérieur,  elle  a  une  tache  noirâtre  vers  son 

sommet.  Son  côté  postérieur  a  deux  sinus ,  dont  un  plus 
profond.  Longueur ,  a 8  millimètres. 

19.  Cardite  chambrée.  Cardita  concamerata.  Brug. 

C,  testai  opato^blongd ,  albidd,  longUudinaliier  costald^ 
costis  transvenè  striatis^  subcrenatis;  valais  interné  camerd 
auctis, 

Walch.  Naturf.  la.  t.  i.  f.  5—7.    ' 

Chemn.  Concb.  7.  t.  5o.  f.  5o6.  a.  b.  c. 

culata  des  auteurs,  toujours  est-il  que  la  description  donnée 
par  Bruguière  de  la  cardita  variegata  s'accorde  avec  .une 
très  grande  exactitude  à  l'espèce  nommée  à  tort  calycU' 
lata  par  les  auteurs.  Voyez  la  note  sur  l'espèce  précé- 
dente. 

Tome  vi.  a8 
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*  GmeK  p.  3ao4.  n»  i6. 

Cardita  concamerata,  Brag.  Dict.  no  8. 

*  Chama,  n^  3.  Scbroter.  EinL  t.  3.  p.  a^Q. 

*  Dilw.  Cat.  t.  I.  p.  a  19.  n»  i5. 
£acycIop.  pi.  aS4.  ^'  6>  &•  !>•  c. 

Habite  FOcéan  amëricain.  Mus.  n».  Petite  coquille  fort  sin- 
gulière par  U  loge  tu  ^à^  (fût  •ccopa  te  mlUc«  Inléria^r 
de  clifi.qoe  valyç ,  ^  c^ui  e«t  d^Q  à.  9ii^  r^pU  rçntrapt  de  ton 
bord  ppçt^riçqr.  Ce  a'e^l;  qi^'o^  gr9n4  Wli^  ^^  ce  bord 
rentre'  ço  dedans. 

20.  Cardite  avlculine.  Cardiêa  ù»neulineu  Lâmk.  (1) 

C.  ^£<t^  Qvaifl'ohhngd  ^  albi4et^  coi/û  imhricotprsquamosis 
longjitudinatiter  sutcaid;  squaada  superhriim'  fomicatU 
semi»ei:ectis, 

Ilabiie  les  mers  de  la  Nouvelle  -  Hollande  ,  à  la  baie  des 
Chiens-Marins  et  à  Tile  King.  Mon  cabinet.  Elle  a  des 
tacket  orange»  sur  te»  cdte»  dans  le»  plus  graadt  indifU 
di^Sj^  et  tlçnt  h  la  C.  niouobat^e;  wîa  »çt  ëcajUleft  sont  pi  as 
reie^<$esi  e(  aa  Uujile  eu  toui,o}ir% iniëriçm^flu  longueur,  aQ 
^  24  milUmètrcyi. 

jM.  Cardite  ettriDe.  Cttrdka  citrina,  Lamk.  (2) 

C.  testée.  oblongO'Sj^atutaUi y  It^^çenffi^  ùifif»  àLbd;  costis  Ion» 
gitudinalibus  îmbricato-squamosis  :  squaml»  supremis  pos» 
terioribusqtie  erecU'ori^us, 

Mus.  n». 

Habite  les  mers  dçlaNauYçlle^QQlLai^de.  ?elile  coquille  d** un 
jaune-cilron ,  bien  ëcailleuse  ,  assez  jolie  et  très  distincte. 

-    Loogotoi,  a*  mittimèrres. 

^ft»  Cardite  Itftgi^.  Cardita  suJMte^igata.  Lamk.  (3) 

C,  testa  ouati'oblongâ^  albo  et  rufo  zonatâ^  subradiata;  strus 
transwersis  tenuissimis^  margine  integerrimo. 


(ï)  Espèce  très  voisiue  de  la  calYculata  des  auteurs^  et 
qui  en  est  peut-ôtro  une  forte  variété  de  localité. 

(2)11  n'existe,  dans  la  collection  du  Muséum,  qu'un  seul 
individu  de  cette  espèce.  11  est  jeune,  et  nous  parait  une 
variété  de  couleur  de  la  cardita  crussicosta  ^  ii<»  i3. 

(3)  Coquille  fort  curieuse  ^  ayant  des  rapports  avec  la 
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*  Desh.  Encycl.  mëth.  vers.  t.  a.  p.  aoa.  n*  i5, 

Mas.  n'. 

Habite...  Elle  provient  de  la  collection  d'HoUaude.  Véritable 
cardite,  mais  sans  côtes  longitudinales.  Longuear,  18  mil- 
limètres. 

23.  Cardite  corbulaire.  Cardita  corbularis.  Lamk. 

C  testd  ouali  ,subtrapezidytermi,  lœuigûtà^  latere  postico 

perparvo  ;  margine  intege>rimo. 
Cabinet  de  M.  Défiance, 
Habite....  snr  des  plantes  marines,  des  coralloltdes.  Longueur 

transversale^  I a  millimètres. 

24.  Cardite  lîthophagelle.  Cardita  lithophagella.  Lam. 

C  testd  oblongd^  cylindracedy  supernè  compressa  ^  tenta  ^ 
albidd;  angulo  obli^uo ,  obtuso  j  striis  tremswersis  tenuissi' 
mis;  naiibusjuluis. 

Mon  cabinet. 

Habite les  mers  d'Europe?  Petite  coquille  ayant  Paspect 

de  notre  cypricardîa  coralHophaga  ,  mais  à  charnière  de 
cardite.  Je  crois  qu'elle  habite  dans  les  pierres.  Longueur, 
17  millimètres. 

25.  Cardite  grossière.  Cardita  crassa,  Lamk.  (1) 

C  testd  oblongd,  posticè  subsinuatâf  costis  crassis,  rotundatisy 
imbticato^squamosU  :  s^uamis  obtusis. 

*  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  a.  p.  201.  no  12. 

*  /e/.  Descrip.  des  Coq.  foss.  t.  i.  p.  181.  n^  1.  pi.  3o. 
f.  17.  i8. 

Mon  cabinet. 

Habite....  Fossile  de  la  Touraine.  C'est  probablement  celle 

dont  parle  Brugnière  à  la  suite  de  sa  cardite  n°  7.  Je  lui 

trouve  plus  de  rapports  avec  notre  cardite  grosses-côtes. 

Elle  a  16  à  18  côtes  non  crënelées  sur  les  côtes.  Longueur, 

5  a  millimètres. 


cardita  nephreticay  par  sa  forme  et  par  sa  charnière  avec 
les  cypri cardes ,  cependant  elle  n'en  a  pas  tous  les  carac- 
tères. Cette  coquille  ambiguë  est  intermédiaire  entre  les 
deux  genres. 

(1)  Nous  croyons  que  cette  espèce  est  l'analogue  fossile 
de  la  cardita  crassicosta^  n®  i3. 

a8* 
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-]-  a6.  Cardlte  hippope.  Cardita  hippopea.  Bâst. 

C.  testa  obUift^d  y  subinœguilaterd  ^  ovato  -transtfersd  costit 
radiantibus  incrassatis  subsquamosis ,  posticit  efninentiori" 
bus;  lunuld  ovato^cordatdy  mbwnd  profundd ;  eardutean" 
gnato;  dente  exteriore  dwaricato, 

Batt.  M^m.^e  la  Soc.  d^hist.oat.  de  Paris,  t.  a.  p.  79.  pi.  5* 
f.  6. 

Desh.  EncjcI.  mëth.  vers.  t.  a.  p.  20a.  n**  j5« 

Habite Fossile  de  Bordeaux  et  de  Dax.  Cette  espèce  trans- 
verse est  moins  indqailatérale  que  la  plupart  des  aotrei 
cardites.  liademtère  câte  postëriebre  est  fort  saillante ,  et 
àn-dessons  d'elle  il  y  a  une  dépression  dans  laquelle  on 
"^                remarque  une  ou  deux  petites  côtes. 

f  27.  Gardite  de  Jouannet.  Cardita  Jouanneii,  Desh. 

C»  testd  transuersd  ouatd^  longitudinaliter  costatd ;  çostis 
plants  p  latisy  apice  subgranulosb  ;  cardine  unidentato  ,  al' 
tero  bideniato  ;  marginibus  undato  dentatU. 

Venericardia  Jouanneti.  Bast.  Mëm.  de  la  Soc.  d*hist.  nat. 
de  Paris,  t.  2.  p.  80.  n^  2.  pi.  5.  f.  3. 

Cardita  Jouanneti,  Desh.  Encycl.  me'tb.  vers.t.  2.  P*.i97*  n°4* 

Habite. . .  Fossile  de  Bordeaux,  Dax,  Tonrainc  et  les  environs 
de  Vienne  9  en  Autriche.  Coquille  ovale,  transverse,  à 
lunule  petite,  très  profonde ,  cordiforme  9  aussi  large  que 
haute.  Les  côles  sont  plus  saillantes  sur  les  crochets  ;  elles 
s'aplatissent  en  s'ëlargissant  vers  les  bords  :  ceux-ci  sont 
garnis  de  crcnelurcs  très  larges. 

•\  28.  Cardite  rude.  Cardita  aspera.  Lamk. 

C.  testd  ot^ûlo-elongatd,  subquadrilaterd^  obliquissimd,  inœ- 
^uilaterd^  muUicottatd ;  costis  convexis ,  squamosis  imbri" 
catis,  asperatis;  margine  crenato, 

Lamk.  Ann.  du  Mus.  t.  6.  p.  34o.  n"  i.  et  t.  9.  pi.  19. 
(ig.  5.  a.  b.  c. 

Cardita  aspenila.  Def.  Dict.  des  scicnc.  nat.  t.  7. 

Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  i.  p.  182.  n<»  2.  pi.  3o.  f.  i5.  16. 

Habite.....  Fossile  de  Grignon  ,  Bouconviller ,  Yalmondob. 
Très  jolie  petite  coquille  alongëe,  transverse ,  très  inëqui- 
latërale ,  tronquée  de  chaque  c6të.  Elle  est  orne'e  de  18  & 
20  côtes,  convexes,  étroites,  saillantes,  chargées  de  petites 
écailles  imbriquées.  Deux^dcnis  cardinales  sur  une  valve, 
une  seule  sur  Taulre. 


GYPfilGARDES.  ^3^ 

CTFRIOAailS  (  Cyprîcardia  ). 

0>quille  libre ,  équivalve  ,  inéquilalérale  ,  alon^ée 
obliquement  ou  transversalement.  Trois  dents  cardi- 
nales sous  les  crochets^  et  une  dent  latérale  se  pro- 
longeant sous  le  corselet. 

Testa  libéra ,  cequivahis  y  inœquilatera  y  obliqué  "iwl 
tTans\fersim  elongata,  Cardo  dentibus  tribus  infrh  fiâ- 
tes j  et  dente  laterali  sub  vuhd  porrectis. 

Observations.  Les  cypricardes  ressembleot  aux  cardites 
par  leur  forme  générale^  aussi  Bruguière  iie  les  en  distin- 
gua point.  Mais  ,  au  lieu  d'uDC  seuledentsous  les  crochets, 
elles  ont  trois  dents  comme  les  venus  ,  et  néanmoins  elles 
sont  munies  d'une  dent  latérale  alongée ,  comme  les  car- 
dites.  Je  n'en  connais  encore  aucune  qui  ait  des  côtes  lon- 
gitudinales analogues  à  celles  de  la  plupart  des  cardites  et 
des  bucardes. 

[Les cypricardes  ressemblent^eu  cffet^  par  leur  forme^aux 
cardites  ;  cependant^  en  les  examinant  avec  soin^  on  voit 
qu'elles  ont  plus  de  rapports  avec  les  bucardes;  c'est  ainsi 
que  quelques  espèces  de  ce  dernier  genre  perdent  la  dent 
latérale  antérieure;  d'autres  ,  au  lieu  d'avoir  les  dents  car- 
dinales en  croix  y  les  ont  presque  égales  et  divergentes, 
comme  dans  les  venus.  Si  l'on  vient  à  réunir  dans  une 
seule  coquille  les  deux  modifications  des  bucardes  ,  on  a 
une  cypricarde.  D'un  autre  coté,  la  position  des  impres- 
sions musculaires  9  leur  étendue,  l'impression  palléale 
presque  simple  ou  à  peine  sinueuse  postérieurement,  le 
grand  espace  qu'elle  laisse  entre  elle  et  le  bord,  nous  font 
supposer  que  l'animal  des  cypricardes  a,  comme  dans  les 
bucardes,  les  lobes  du  manteau  réunis  postérieurement  et 
percés  dans  la  commissure  de  deux  ouvertures  inégales. 

Quelques  espèces  de  cypricardes  vivent  à  la  manière  des 
modioles  lithophages;  elles  s'enfoncent  dans  la  pierre  ten- 
dre ou  dans  les  masses  madréporiques. 

Lamarck  a  compris  dans  le  genre  quelques  espèces  fos- 
siles qui,  par  leur  forme  extérieure,  s'en  rapprochent  un 
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peu,  mais  qui,  par  lear  chamitre,  appartiennent  au  genre 
craisiDe.  Ces  espèces  sont  actuellement  remplacées  par 
d'au  très  ^^ementfossilesdépendantdes  terrains  ooliliquea 
ou  des  terrains  tertiaires.  ] 


4  Çypricarde    de     Guin^.    Cjrprieardia    Guinaica. 
Laiak.  (i) 

C.  laid  oiiongd ,  obliqué  angulmtd,  (frctumtint  ilrûtfa,  aUo- 
iuuteenU  ;  antieo  taure  twrJÎu  cxtnMttaSCM  vcmptiuto  , 
i^t»  rotumdalo. 

CAajKB  obhnga.  lia.  Sju.  n>b  p.   ii3g.  GmeL  p,   33o3. 

.^^  *   Schrot.  Eiiil.  L  3.  p.  34>- 

„-  Chôma  guinaica.  Cbciun.  Concb.  ^.  ub.  5o.  C.  Sot\.  5o5. 

Cardila  carinata.  Brag.  Dict.  ii°  g. 
^rt         Encyclop.  pi.  aîi-  f,  a, 

*   Chôma  oùionga.  Dilw.  Cat,  t.  i.  p.  319.  n^  i{. 
***•  "  BlainT.  MBlflc.  pi.  65  bit.  t.  6, 

"*  Habile  Ici  cAtri  de  Gnincc.  Hjt.  n".  Elle  a  l'aipect  d'une 

**"  modîoic.  Elle  est  blaacbe  A  l'iniéricur,  mail  bd  dsltor)  clic 

■•>  ett  QD  p«ajBuiiiUc.  Largeur,  60  milllEièU^i. 

%.  Cypricarde  anguleuse  Cjpricardia  aTigulata.liaink. 

C.   teslà    olilangd  ,   anUriiu   obliqué  angulat*  ,   Jecusiatirn 
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3.  Cypricarde  rostrée,  Cyprieardia  ro9trata.  Lamk.  (  i  ). 

C  Ustà  ohlpn^df  anlerihâ   obliqué  an^iUud ,  deoussaûm 
striatây  albdj'  antico  latere  producto ,  àltenuato  ,  subros^ 


Mns.  n". 

ttabilé  kl  èktti  dé  là  Ifoàvelle  -Hro!Iattdfe,  &  Viie  aux  KaDga- 

antertus  compressa;  stras  margUiaTihus  in  laminas  fromi" 

Enç^ûJ.  ni.  a34.  f.  5.  »,  b. 

1^3«îttj  Brocch.  tîônblli.  a.  t.  î^.  f.  lo.  à.b. 

*  Chôma  coraHigphaga,  Dilw.  Gai.  t.  j.  p,  a^o.  n»  17. 

^  CorétliÎQpkmge  cardiiçidi^  Blaiov^  Makc.  p].  76.  f.  3. 

Habite  les  mers  de  SainuDojPmi^xiev  daos  le9  viasses  madrë- 

porîqaes  ,  Iti  cocaux.  Mon  «ahûiel;,  A$^c(4'Hiie  modiole 

bbipiche,  miace^  jui  pf^u  ix9n9ff9ivtn\jft  ^  les  portes  descro-     . 

cheis  pourprées .  Longueur ,  53  millimèires.  On  la  trouve 

ibwUc  eo  JLtallew 

5.  Cypricardé    ttkbdîbiaîtt;    ICy^Wèai*ifftt  \nodiolaris. 

c.  êèVt^  Àf»olt<>'dl^&)/i^i?,  tiMM$  mile  H'UfWHrHè  arcuatis;  ano 
t)Ptat>  impritèisb. 


I.  ,    ,1 


(1  )  Cel>leMii  «&t  UQ«  ^rtéte  de  la  ^pvécèiavLié*  I«;mai^k  la 
établi  cette  esjpèce  pour  un  seul  individu  gêné  dans  son 
acoroissemeni  et  ayant  l^ezlreibiti^  postérieure  plusrétré- 
cic.  Les  caractères  essentiels  restent  les  mêmes  que  dans 
l'espèce  précédente. 

(îi)  Ces  trois  dfernîères  espètcs  Sé  Ittoùvent  à  i'élat  feesUe 
dans  la  ^andë  oolite  de  Fiantïè'ei  d'Angleterre.  Lamvîrck, 
qui  ti'cn  avait  pas  vu!achàrtiièrc,  les  a  rapportées,  d'après 
leur  forme^  au  genre  cypricarde^  niais,  plas  h^vlreuiy  pous 


:    DZS  HOLLVSQDES. 
C*Uii«t  de  M.  Dtfrancc  et  le  mico. 
'  Habtee....  Fosàle  dm  eavironi  de  Caai.  Le  c6U  pottëriear  , 
qncùque  fort  court,  fait  une  boue  artncée  et  arrandie. 
iMUfatar,  53  millimitret, 

6.  Cjpricarde  obliqae.  Oypricardiaohlùiua.'Lamis.. 

C.  ItrulotS^uè  eord^ld,  «tuHtxd,  loUavigat^;  mdtr^n*  tu~ 
^  periare  rolimdata  j  sirUi  muisvertis  nullit. 

Habite....  FotBile  de>  Moutieis,  routr  de  Caen  à  Conde'-iar- 
Noireaa.  Cabinet  de  M.  Ménard,  LoDgenr,  4^  millimètTei. 

y.  Cjpricarde  trigone.  Cypricardia  trigona.  Latuk. 

C.  lesta  cordalo  -  trigond  ,  lubangulaui  ,  ahbrtviatd  ;  strdi 
traïuvtrtis  exilât:  puée  lunulâi/uc  diiUncliiuculii. 

Batûle...Fos>ile  des  mèoiei  lieux  que  la  prëcédeute.  Cabinet 
de  M.  Ménard.  Longueur  et  largeur,  i4  milUmïtre*. 

t  8.   Cypricardeohiongue.  CfprtcarJi'aoi/onga.  Desh. 

C.  tetld  ovato-transi'ertd .  incetju'taterd ,  obliqua  ,  hevigald; 
uittbonibai  obliqua,  reeurvit;  cardùie  angiuto ,  tridentato  ; 
datU  lafiraU  obtoUtï. 
•  Deih.  EocjcI.  m^ib.  vers.  t.  a.  p.  44-  ""  S- 
Id.  Coq.  foi»,  dei  en»,  de  Pari.,  t.   ..  p-  i85.  n->  i.  pi.  3i. 
■"'*'  f.  3,  4. 

Habite FoisUe  aus  earirom  dft  Parli ,  Parnei ,  Mouchy  , 

.i~    I  ChaamonUBcilieuil,  Elle  a  de  l'aDalogie  avec  la  cypricar- 

rfiacycfo/i(!adeM,BroQgniart{Terr.duVic.,pl.  5,  f .  n); 
mais  elle  eo  di^rc  lufSiammeatpout  âtre  lUitiugu^e.  Elle 
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versés  y  regularibus  ;  cardine  hidentato ,  altero  tridentato ,  ' 

laUrali  magno. 
Desh.  Encycl.  méxHi,  vers.  t«  3.  p.  45*  no  6. 
Id.  Coq.  foss.  des  env.  de  Paris,  t.  i.  p.  i86.  n°  a.  pi.  3i. 

f.   I.  9. 

Habite..*.  Fossile  de  Chaamont.  Belle  espèce  obloDgae^  cor- 
diforme  y  ayant  un  angle  aigu  oblique  descendant  des  cro- 
chets k  Fangle  postérieur  àe»  valves  et  limitant  tout  le 
côté  postérieur  ;  les  stries  sont  transverses ,  simples  ,  régu- 
lières ;  la  dent  latérale  postérieure  est  fort  grosse. 

-f  lo.  Cypricarde  cordiforme.  Cypricardia  cordiJbrmiSf 

Desh. 

C»  Ustd  oifatO''iransversdy  inaequilalerd^  turgidd ,  cordiformi^ 
posticè  angidatdy  lœvigatd;  umbonibus  magnis ,  obUquis , 
rectuvis  ;  cardine  bidentato  ;  dentibus  lateralibus  magnis  ; 
margine  integro,  postice  subsinuato. 
Desh.  EncjTcl.  méth.  vers.  t.  a.  p.  44*  ^*  3* 
Habite...  Fossile  de  Poolite  de  Gaen,  de  Bayeux,  etc.  Grande 
coquille  cordiforme,  ventrue,  que  Ton  prendrait  pour  une 
cucullée,  si  Ton  s^en  rapportait  uniquement.à'sa  forme 
extérieure;  mais  elle  a  la  charnière  des  cypricardes  :  la  dent 
latérale  postérieure  est  fort  grande. 

j-  II.  Cj^ricavàe covhvloïàe.Cyprlcardiacorbuloides. 

Desh. 

C.  testd  partndd ,  subtetragond ,  turgidd,  inmquUaUraU  ^ 
posUce  angulatd  ;  umbonibus  minimis ,  obliquU  ,  cardine 
bidentaio  ;  dente  laUrali  posUeo  y  valdè  separatOf  minimo  ; 
marginibus  crenulatis. 
Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  a.  p.  44*  ^°  4* 
Habite....  Fossile  aux  environs  de  Caen  ,  de  Bayeux  et  dans 
la  grande  formation  oolitique.On  la  trouve  aussi  en  Angle- 
terre. Elleestob]ongue,trèsinéqnilatéraley  subquadrilatère. 
Son  càté  postérieur  est  tronqué.  La  Innnle  est  très  petite  ; 
deux  dents  cardinales  et  une  dent  latérale  postécienrA  très 
petite  et  fort  écartée  sur  chaque  valye. 
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BIATBIiIiB  (  HiateUa  )•  (i) 

Coquille  équivalve,  très  inéquilatëraie -9  tratisverse. 
b&îllaiite  au  bord  supérieur.  Cfha^nièlré  àî^ant  une  pe- 
tite dent  sur  la  valve  droite  ,  et  deux  àeuts  obliques 
un  peu  plus  fraudes  ,  sur  la  vaIv^  gattebe.  Ligament 
extériemr. 

Testai œqumdvis  ,  valdè  in€equilatêra  ,  tnmsversa , 
margine  supero  hiante.  Cardo  dente  unico  paivo  in 
valyâ  dextrd  :  dentibus  duobits  ohliquis  ,  paulo  majo- 
ribûs,  in  sinistré,  Ugàmèhtùm  exterhum. 

Observations.  Ce  genre  ^  étal)li  par  t)audin^  ne  m'est 
pas  connu.  Néanmoins  l'espace  principale  tuf  liquel le  on 
l'a  fondé  me  parait  beaucoup  plus  voittne  dbi  carditcs , 
par  ses  rapporis^  (|ue  les  solens ,  «qtavqoe  it  coquille  soit 
bâillante^ 


<i)  Noua  avons  eu  occasién  de  parler  du  jg|eci<rè  hiraielle 
dans  une  note  relative  au  solen  minutus  (  voy»  pap;e  57  , 
n^  10).  Nous  avons  fait  remarquer  que  ce  solen  minutus 
était  la  méttie  t^oquille ,  ia  tâêhle  esj^cé  ^ùè  Vhiàtella  arc- 
fiea^d'où  ïious  àvt>tis  conclu^  ou  à  là  90ppt%%sion  du  solen 
ihiniitiù ,  ôû  \  celle  dû  gentè  hiatélle.  Cette  conclusion  res- 
sort  évidemment  du  double  emploi  fait  parLamarck  pour 
une  seule  espèce  de  coquille.  Maintenant ,  si  nous  exami- 
nons cette  coquille  dansions  ses  caractères ^  nous  recon- 
naissons qu'elle  est  babitéepar  uu  animal  tout-à-fait  sem- 
blable aux  sàxicaves  byssifërcs^  et  nous  voyons,  en  effet , 
dans  ia  forme  du  test,  la  charnière,  i^s  ihiprftssions  mus- 
culaires,  celles  du  inànteaiii;  que  le  ^oteti  mtnutus  ou  hia^ 
tella  arcticay  qui  est  la  môme  espèce,  doit  venir  se  placer 
dans  le  genre  saxicave.  Nos  observations  nous  conduisent 
donc  à  supprimer  à  la  fois  le  solen  minutus  et  le  genre  hia* 
telle. 
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ESPÈCE. 

1.  Hiàtelle  arctique.  HiatôlUi  arctica. 

H.  UndtranMvenïm  6bUmgd\  tavdco  laure  l^n^Êorè ,  mf^m 
truncato  ;  valuartun  angulis  himt  muricaUs  :  akwa  vMè 
obUquo  $  striiê  iranswvsis» 

Mya  arctioa.  lin.  et  O.  Fabr.  Faan.  Groenl.  p.  407. 

Solen  minutus.  Lia.  Chemn.  Goncli.  6.  t.  6.  f.  5z.  5a. 

Cardita  arctica.  Braç.  Blet,  n®  11. 

Encyclop.  pi.  234-  t  4«  «•  1>* 

HiaUUa,  Daad.  Bosc.  toq.  3.  p.  iftO.  t.  ai. 

Habite  les  mers  dn  Nord,  dans  le  sable,  et  sfe  reUcoiif^e  ^Irffti 
les  facQS.  Coquille  petite  et  blAadilitre. 


ISOOAmJDB  (Isoterdia). 

t 

Coquille  équivalve^  cordiforme  ,  ventrue^  à  cro- 
chets écartée  j  divergents  ,  roulés  en  0pli*ale  d'un  c6té. 
Deux  dents  càfdinales  ttplaties,  iiûitlrantts^  dont  une  se 
courbe  et  â*efifotice  itoiis  le  kdrocUët  ;  Une  d^nt  ktfirétle 
alongée  y  située  sous  le  corisèlet.  Ligament  ex'téHëur  , 
fourchu  d'un  côté. 

Testa  œquivalvis  ,  cordata^  verUricosa  ;  nàUbus  dis- 
tantibus  y  secundis ,  divaricaUs  ^  involutis.  Dentés  car-' 
dinales  duo  ,  annpressi  ,  introBtes  ,  uno  sut  noté  ra- 
curvo  /  dens  lateralis  elongatus  ,  infrà  *vulvàm.  Idga^ 
menîum  exl^mum  ^  'fâAe'fiirctaufn. 

Observations.  La  graDdeur,  laforme  et  la  situation  des 
crochets^  ainsi  que  le  caracti^e  des  dents  cardinales ,  sont 
si  particuliers  aux  coquilles  de  ce  genre;  que  j'ai  cru  devoir 
les  distinguer  des  cardites ,  quoiqu'on  n'en  connaisse  en- 
core que  très  peu  d'espèces. 

il  n'y  a  qu'une  dent  cardinale  dans  les  cardites;  on  en 
trouve  trois,  dans  les  cypricardes^  mais  ici  Ton  en  voit 
deux  y  dont  une  offre  une  disposition  singulière*  I)es 
quatre  espèces  que  je  vais  citer  ^  je  ne  connais  que  la  pre« 
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mière.  L'animal  a  ses  siphons  courts,  et  le  pied  asses  grand 
et  ovale. 

[Linné  confondait  les  coquilles  de  ce  genre  parmi  les 
cames ,  et  Bruguiëre  les  rangeait  au  nombre  des  cardites  : 
elles  s'éloignent  cependant*de  l'un  et  de  l'autre  genre  par 
des  caractères  particuliers. 

Les  isocardes  ont  ^  à  la  vérité»  les  crochets  grands  el  con« 
tournés,  comme  les  cames  et  les  dicérales^  mais  elles  sont 
régulières  et  toujours  libres,  tandis  que  les  vraies  cames 
sont  adhérentes  et  irrégulières.  Elles  s'éloignent  non 
moins  des  cardites ,  autant  par  la  coquille  que  par  rani- 
mai. Ainsi  nous  avons  vu,  dans  les  cardites,  les  lobes  du 
manteau  séparés  dans  toute  leur  longueur  et  dépourvus 
de  siphons.  Dans  les  isocardes  les  lobes  du  manteau  sont 
réunis  postérieurement  et  pourvus  de  deux  siphons  courts 
ou  plutôt  de  perforations  comparables  à  celles  detf  bucar- 
des.  Sans  doute  que  les  isocardes  se  rapprochent  par*là 
des  bucardes,  mais  lorsque  l'on  compare  le  pied  des  ani- 
maux de  ces  deux  genres  et  la  forme  des  branchies  ,  on 
reconnaît  qu'en  effet  ils  constituent  deux  genres  très 
distincts.  Dans  les  bucardes  le  pied  est  cylindracé,  très 
long,  coudé  dans  le  milieu  ;  ici ,  au  contraire,  il  est  plat , 
subquadrangulaire  et  assez  court. 

Les  coquilles  du  genre  isocarde  sont  fort  remarquables 
et  en  général  faciles  à  reconnaître ,  à  cause  de  la  grandeur 
et  delà  proéminence  des  crochets.  La  charnière  est  particu- 
lière k  ce  genre.  Deux  dents  cardinales,  dont  la  supérieure 
semble  s'enfoncer  par  son  extrémité  antérieure  dans  la  ca- 
vité cardinale;  l'autre  dent  est  parallèle  au  bord  :  elle  est 
aplatie  latéralement ,  oblongue  et  fort  saillante  sur  le  côté 
postérieur  ;  et  à  l'extrémité  du  corselet  s'élève  sur  le  bord 
une  dent  latérale  assez  grosse;  le  ligament  est  alongé, 
extérieur,  étroit ,  assez  saillant  :  arrivé  à  l'origine  des  cro- 
chets, il  se  bifurque,  et  chacune  de  ses  parties  remonte 
dans  une  petite  go utière,  jusqu'à  l'extrémité  de  cescrochets. 
Les  impressions  musculaires  sont  fort  écartées,  assez 
grandes,  superficielles  et  réunies  par  une  impression  pal- 
léale  simple. 


Il  existe  un  plus  grand  nombre  d'espèces  que  n'en  a 
connu  Lamarck  :  on  mentionne  seulement  deux  espèces 
vivantes  et  onze  ou  douze  espèces  fossiles.  Nous  avons  vu, 
dans  la  collection  du  Muséum ,  la  coquille  à  laquelle  La- 
marck donne  le  nom  à*isocardia  senU'Suicata*  Il  est  à  pré- 
sumer que  le  savant  professeur  l'avait  j  ugée  d'après  la  forme 
seulement ,  ou  qu'elle  fut  ajoutée  à  son  catalogue  depuis 
sa  cécité^  car  sa  charnière  et  ses  divers  caractères  dénotent 
qu'elle  appartient ,  comme  nous  le  verrons^  h  un  genre 
particulier.  ] 

ESPàCES. 

1.  Isocarde  globuleuse.  laocardia  cor.  Lamk.  L^ 

I.  Ustd  cordalo-^lohosdy  lœvi^fulvdf  natàbus  ûlbidU, 
Chama  cor.  lin.  Syst.  nat.  p.  1 137.  Gmel.  p.  Sagg. 
List.  Gondi.  t.  375.  f.  m. 
^  Flancus  de  Conch  .pi.  10.  f.  A. 
^  Rumpfa.  Amb.  pi.  48-  f*  10. 
Gualt.  Test.  tab.  7 1 .  %•  E. 

*  Bonna.  recréât,  a.  f.  88. 

^  Seba.  Mu9.  t.  3.  pi.  86.  f.  i. 

*  Knorr.  Vergn.  t.  6.  t.  8.  f.  i . 

*  Regenfuss.  Test.  t.  a.  pi.  4-  f-  32. 

*  Faya.  Conch.  pi.  53.  f.  G. 
Chem.  Concb.  7.  t.  48.  f.  4^3. 
Poli.  CoDcb.  a.  tab.  a3.  f.  i.  a. 
Encyclop.  pi.  a3a;  i.  i.  a.  b.  c.  d, 
Cardita  cor,  Brog.  Dict.  no  i. 

*  Schroter.  Einl.  t.  3.  p.  aa8. 

*  Montagu.  Test*  p.  i34. 

*  Donoyan.  Test.  t.  4.  f>  i34* 

*  Brooks.  Introd.  pi.  3.  f.  33. 

*  Cardium  humanum.  Lin.  Syst.  nat.  10.  p.  68a. 

*  Chama  cor,  Dilw.  Cat.  t.  i.  p.  aia.  n<»  i. 

*  Id,  Oliyi.  Adriat.  p.  ii4*n^  i. 

^  hoeardia  cor.  De  Roîssy.  Baff.  de  Sonn.  t.  6.  p.  383.  pL66. 
f.  5. 

*  Blainy.  Malac.  pi.  69.  f.  a. 

*  Bulwer  sar  V Isocardia  cordes  mers  d7rlande.  Zool .  Journ* 
t.  3.  p.  357.  pi.  1 5  supplémentaire. 

*  Sow.  Gênera  of  Shells:  f.  x»  a. 
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■  Piyr.  Cit.  pag.  60.  n»  n>3. 

*  FottiUr  imptnUo.  Hat.  p.  58t. 

■  —      lâtla  de  Corp.  Har.  Lapid.  pi.  16.  t.  A. 

■  —       mMMnfa.Miu.  p.  iM.  r.  1. 

<F       _       diAwond^.  Hu.  HAal.p.  4«o. 

*  —  ot  >«Jr»  ip«e.  f  ïwoearààt  Jraurma.  Smy.  Mim. 
■w  1m  foH.  fin  Ibrrluid.  Jom^  de  l'Aoad.  da  Pkrl.  u  4. 
pl.i../... 

*  Dc4i.  flncfcl.  mélh.  vers,  t.  a.  p.  3ai.'il*  t. 
[b]  £aJtmJpftib't ;  na^ui  brevàueutii.  Mu,  n*. 

Rabite  l'Ocdan  d'Earope,  ta  H^terran^e,  etc.  Hnt.  11°. 
Mon  cabinet.  Son  ^piderme,  roaultre,  a  dei  atrici  longî- 
ludiaalM  tr^  fînei.  Le  H^ament  le  bifunjoe ,  et  aei  btan- 
tbef  dirergeiit  ea  i^  proloiiBeant  moi  cbaqaf  crochet.  Le 
TarUlÈ  fouilc  *e  IrouTe  ea  Italie,  prci  dcTlaiiance,  el  aai 
Mvirau  de  Bordeaas.  Osen  troafaaaui  1«  monte  ini^- 
ricar  d'tadiïidtu  |<lo>  petit*,  à  Saiiit')«ao-4'Aa*é,  au  non! 
do  Hani.  M.  MéiuirJ{t), 

3.  Isocarde  nriéliae.  Isocariiia  arietina.'lAtuiL. 

J.  UtUl  oMongo-iordald f  vatlricoid^  luleii  longiludînalititt 
profiaidU ,  cnbiù  I  aalibtu  mafptii ,  m  gfros  MubJuplica 
contortù. 

Chiuna .' oriedna.  Broccbi.  CoDch.  9.  p.  668.  t.  t6.  f.  i3. 

Habite....  Faillie  d'Italie ,  uovré  dam  le  Plaûantin.  Quoi- 
qu'on n'ait  rencontre  qn'an  fragment  de  cette  coquille, 
elle  indique  aimiifinenl  l'esUtence,  labiiitante  on  dé- 
truite ,  d'one  T<!ri(able  eip^  de  ce  genre,  et  en  confirme 
l'établiiKment. 
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3.  Isœai^e  4es  Grandes^^I^des.  hoeardia  Molikiana.         i/^ 

Lamk.  « 

/.  testa  cordaldy  snUri^qnay  ifJuaquiiaUrd y  obiiquè  sulcatd; 
vahis  carinatù;  latere  aniicQ  breyiçre^  4ef/re9^  lœvigato, 

*  SpeDgIer.  Berlin  Sc^rif^.  t.  4*  p*  3a|i.  pi.  ^4* 

Chôma  Molikiana.  Chemn.  Cpncli.  7.  (.  ^8^.  1 434~-"497* 
Schrot.  £inl.  3.  p.  34^*  ^°  i* 
Carttiia  Molikiana,  Brug.  Dict.  no  a. 
Encyelop.  pt.  aSS.  f.  i .  a.  b.  c.  d. 
Chama  Molûuana,  Gmel.  ù9  i5. 

*  Isocardia  Mohkiana,  Deth.  EacjcI.  mcth.  vers.  t.   9. 
p.  3aa.  n*  3. 

*  Sow.  Gênera  of  Sbellà.  f.  3. 

Habilç  leç  mers  des  Grandes  -  Indet  et  de  U  Chine.  Far  m 
forme  gdnérale ,  cette  çQqulUe ,  très  rare ,  upproche  des 
bucardes  à  valves  carene'es  y  et  ne'^nmo^ns  ella  pn^alt  vëri- 
tablcment  apparienir  au  genre  des  isocar^es. 

4«  Isocarde  demi-sillonnée.  Isocardia  semi-sulcata^ 

Lamk,  (1) 

L  testa  cordatd,  tamiy  subpelhuUdd  y  al^d^  trauivetslm 
striatd;  antico  latiçre  hngitudinaUter  siUcoiQ, 


(])  Il  est  à  présumer  que  cette  coquille  a  été  ajoutée  aux 
isocardes  de  Lamarck^  depuis  fa  cécité  du  savant  profes- 
seur :  ii  faut  croire  qu'elle  a  été  placée  ainsi,  parce  quel'on 
n'a  fait  attention  qu'à  sa  forme  extérieure^  qui  s'approche 
en  effet  de  celle  des  isocardes  j  car  si  l'on  eût  examiné  la 
charnière  et  les  autres  caractères  essentiels^  on  eût  reconnu 
que  cette  coquille  n'a  rien  des  isocardes:  nous  croyons 
qu'elle  se  rapproche  des  myes  et  des  anatines;,  et  qu'elle 
doit  constituer  un  genre  particulier. 

Nous  avions  remarqué  depuis  long-temps ,  dans  la  col- 
lection de  M.  Michelin  ,  une  petite  coquille  fossile  des 
environs  de  Senlis,  qui  nous  offrit  des  caractères  partiçM- 
licrs  f  ce  qui  nous  détermina  à  la  comprendre  dans  un 
genre  que  nous  nous  proposions  d'établir  dans  le  groupe 
des  anatines.  Ce  genre  était  déjà  créé  sous  le  nom  de  Pé- 
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BaUte  les  mtrs  de  la  Noovelle-Hoilande ,  à  l'tle  SL-Kerre^ 
St.-FraDçoU.  Mos.  n**.  Elle  n'est  point  forâle,  et  offre  teo- 
lement,  sar  le  côte  antêriear,  lo  sillons  longitadinanz  fort 
remarqoables.  Elle  a  une  dent  cardinale  recourbée  ^  bilo- 
bée  f  concave  en  dessus  ;  et  une  antre  •  s'alon^eant  sons  le 
corselet  en  forme  de  lame  tronquée  à  son  estréoûtë  laté- 
rale. Longueur  de  la  coquille,  a4  millimètres. 


riplome  par  M.  Schumacher ,  et  nous  avons  dû  adopter  la 
dénomination  imposée  avant  nous  par  Fauteur  allemand. 
Depuis  M.  De  Haan,  connu  par  son  travail  sur  les  ammo- 
nites et  d'autres  ouvrages  importants ,  nous  fit  voir  une 
valve  d'une  coquille  vivante  de  la  Nouvelle-Hollande ,  et 
présentant  exactement  tous  les  caractères  du  fossile  de 
M.  Michelin  ;  c'est  alors  que  nous  reconnûmes  que  ces 
deux  espèces  ne  pouvaient  faire  partie  du  genre  périplome, 
et  devaient  constituer  un  genre  nouveau: 

La  coquille  que  nous  a  communiquée  M.  DeHaan  est  la 
même  que  celle  nommée  Isocardia  semùsulcata  par  La- 
marck.  Nous  croyons  qu'elle  doit  servir  de  type  à  un  genre 
nouveau  ^  pour  lequel  nous  proposons  le  i^om  de  cardilie 
cardilia^  et  auquel  les  caractères  suivants  conviennent  : 

Genre  Cardilie.  Cardiîia.  Desh. 

Caractères  génériques.  Coquille  ovale ,  oblongue ,  longi- 
tudinàlc;  blanche^  cordiforme^  ventrue;  à  crochets  grands, 
saillants;  charnière  ayant  une  petite  dent  cardinale  re- 
dressée et  à  côté  une  fossette;  un  cuilleron,  pour  recevoir 
un  ligament  intérieur;  impression  musculaire  antérieure, 
arrondie,  superficielle;  la  potsérieure  étant  sur  une  lame 
mince,  horizontale,  saillante  dans  l'intérieur. 

Quoique  l'animai  du  genre  cardilia  ne  soit  pas  connu  , 
on  peut ,  au  moyen  de  la  coquille  seule ,  établir  ses  rap- 
ports. Deux  familles  renferment  toutes  les  coquilles  ayant 
le  ligament  intérieur  inséré  dans  un  cuilleron  horizontal; 
dans  l'une,  celle  des  anatines,  le  ligament  trouve  un  ap- 
pui sur  un  osselet  qui  n'est  point  soudé  à  la  charnière; 
dans  l'autre ,  celle  des  mactraeées,  cet  osselet  n'existe 
pas.  Dans  la  famille  des  anatines,   toutes  les   coquilles 
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f  5»  Isocarde  sillonnée.  Isocardia  sulcata.Soyi. 

1.  iestd  minmd^  totundatd^  inflatdy  glohulosd  ^  îcngiiudinalU 
tersulcaUt;  umbonibus  magnis  remotù, 

Sow.  Min.  Conch.  ph-agS,  f.  4* 

Habite.*.,  f'ossile  provenant  du  canal  de  Iftlington  ^  en  partie 
creasë  dans  Targile  de  Londres.  Cette  coquille,  fort  rare  à 
ce  qa'il  parait,  est  globolease,  très  yentrne ,  ëlégamment 
sillonnée  dans  sa  longuenr.  Elle  est  un  pea  plus  grosse 
qa'un  gros  pois  :  les  crochets  sont  grands  et  ëcartës. 


sont  inéquivalves^  elles  sont  équivalves  dans  la  famille  des 
mactracées.  Bien  que  nous  n'ayons  vu^  jusqu'à  présent, 
que  des  valves  séparées  de  cardilia,  nous  croyons  qu'il 
n'y  a  point  d'osselet  cardinal^  el  que  les  valves  sont  égales. 
Ce  genre  doit  donc  se  placer  dans  Je  voisinage  des  lu- 
traires  et  non  loin  des  anatines. 

Les  cardilies  sont  des  coquilles  minces ,  scordiformes , 
ovales^  oblongues ,  longitudinales.  Leur  oharniëre  offre ^ 
vers  le  bord  antérieur ,  une  petite  dent  cardinale  qui  se 
prolonge  au-delà  du  bord  du  cuilleron  et  se  relève  un  pea 
en  crochet.  A  côté  d'elle  et  postérieurement  est  placé  lé 
cuilleron  pour  le  ligament^  il  est  petît^  profond^  et  il  est 
séparé  du  bord  supérieur  par  une  échancrure  triangulaire 
assez  profonde.  Ce  qui ,  à  l'intérieur  des  valves^  rend  par- 
ticulièrement les  coquilles  de  ce  genre  remarquables,  c'est 
l'impression  musculaire  postérieure*  Une  lame  presque 
horizontale  assez  large  s'avance  du  fond  du  crochet  en 
passant  sous  le  bord  cardinal,  et  vient  se  terminer  vers  le 
bord  postérieur ,  un  peu  au-delà  du  tiers  supérieur  de  sa 
longueur.  Cette  lame ,  peu  épaisse,  est  adhérente ,  par  un 
de  ses  bords,  à  la  surface  interne  de  la  coquille.  L'extré- 
mité inférieure  de  la  surface  externe  donne  attache  au 
muscle  postérieur.  Nous  ne  connaissons ,  dans  aucune 
autre  coquille,  une  impression  musculaire  comme  celle-ci. 
Dans  les  cucullées  on  trouve  bien  quelque  chose  d'analo- 
gue, mais  la  lame  dans  ce  genre  n'est  point  aussi  isolée,  et 
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j-  6.  Isocàvàeconceniricine.  Isocardiàconcentrica.Sow. 

/.  tesùi  ovalo-^blongd ,  turgidd^  cordiformi,  Unui ,  Uansi'er'* 
tim  8uUa^^  sulcis  regularibus  anggiads^  pôsticè  /frofumUo' 
rihus, 
Sow.  Min.  Condi.  pi.  491  •  f.  i .  ^ 

Hal^ite....  Fosttle  de  Normandie  et  de  Baiwick ,  en  Angle- 
terre ^  dans  les  marnes  oatcalres  nommées  co^ûbrash  par 
les  Anglais.  Cette  espèce  est  ovale ,  obfoofae ,  à  sillons 
traniVerses,  peu  épais ,  réguliers  \  les  croc&elf  sont  grands 
et  rappellent  cens  de  Vitocardia  cor.  Ct»i  cette  forme  de 
crochets  qoi  a  déterminé  (e  genre  Je  celte  ei|)èce ,  car  on 
n^en  connaît  pas  la  charnière. 

f  7.  Isocarde  pblongue.  Isocardia  oblonga.  Sow. 

/.  testd  oifato-ohlongd ,  suhguadrangutari  ^  inflatd,  inœqidU^ 
terd  ^  lœvigatd^  posticè  dilatatd ,  anticè  anguslJhre ;  uml^ 
nibus  inflatis  approximads» 

Sovf.  Min.  Conch.  pi.  4gi.  f.  9. 

Habile. ...  Fossile  du  calcaire  de  tntnélàua  des  cwfii— t  d< 
IhibUn.  Qao^fM  Fon  ne  cottnaitie  pat  kt  olMwaièie  de 
cettse  opqîttlo  etqQ^on  la  uonfe  d«M  les  ttttfaînt  cgqnîl- 
1ers  dea  plaa  aneiensp  on  ne  peat  s^empècher  de  Fadmettre 

d'ailleurs  elle  ne  reçoit  pas,  comme  ici.  Te  muscle  tout 
entier. 

Nous  ne  connaissons  que  deux  espèces  que  Ton  (fùiMe 
rapporter  à  ce  genre  s  l'une  est  vivante. 

Cardiiîe  demi-sillonnée.  Cardilia  semi-mlcata.  Desh* 
{Isocardia  semi-sulcata*  Lamk.) 

L'autre  est  fossile. 

Cavdilie  de  Uichelio.  Cardilia  Michelini.  Desh. 
{Hemicyclonoski  Michelini,  Desh.) 

Fossiles  rares  de  la  collection  de  M.  Michelin,  publiés  par 
luî-méme,  première  feuille,  fig.  8,  g. 

N'ayant  plus  ces  coquilles  sous  les  yeux,  nous  ne  pou- 
vons en  donner  une  description  complète,  et  nous  nous 
bornons  à  les  indiquer  ici. 


parmi  les  îsocardes  ,  car  elle  en  a  la  îotme  |  ton  test  e$t 
très  mince  et  son  extrémité  antérieure  plos  étroite  que  la 
pdstériéàre. 

f  8.  Isocarde  Parisienne.  Isocardia  Parisiensis.Deëh. 

I.  tsièâ  glohidoatt  y  valdè  eordifomù^  hngàadûHAitet  nritOif 
striis  ttnuibut ,  distéuUiiuSf  convexUf  suhdepresêif  fmunfi^ 
rosis, 

Desh.  Descrip.  des  Coq.  foss.  des  env.  de  PaAs.  t.  i.  p.  189. 

pr^  90m  <•  9. 

là,  Encycl.  ipéth.  vers.  t.  a.  p.  Saa.  tfo  3. 

Habite....  Fossile  de  Monchj.  Nons' avons  vu  le  moule  iflé* 
riear\et  quelques  fragments  de  test*  Cette  espèce  est  d'an 
médiocre  volamc ,  ornée  de  côtes  longitaoiiiàles  très  ré- 
gnllèfetf,  éiégajîtes,  aplaties,  sem'ihfbles  à  de  petit» 
rabane  é}^ ,  (sèTlés  snr  Àne  durfaoe  j^tané.  Elfe  eit  "très 
rare. 


]«E8  AROACBB8. 

Denti  ddfdinàlèi  petites  ,  nombreuses  ,  intrantés  ,  éi 
disposées  y  suih  tune  et  t autre  vab^e  ^  en  ligne  ,  soit 
droite,  soit  arquée  ,  soit  brisée. 

Lat  famille  des  arcacéés  ovL  polyodonteis ,  est  extrë-  . 
méfnèÀt  remarquable  par  la  charnière  des  coquilles 
qui^'elle  éinl)rasse.  Ces  coquilles  sont  équivalves,  l'^u- 
lières , a  crochets  ordinairement  écartés,  à  ligament 
tout-à-fait  extérieur  9  et  à  impressions  musculaires^ 
lalératles.  Les  unes  sont  trattsverses ,  les  ftuttes  tout 
arrondies.  Plusieurs  d'entre  elles  ani  leui^  épiderme 
plus  ou  moms  velu.  Quelques-uns  de  ces  coquillages  sè^ 
fixent  aux  tochers  par  des  fils  tendineux  que  Tanimat 
y  attache  ,  et  leur  coquille  y  est  plus  ou  moins  bâil- 
lante à  son  botd  supérieur. 

La  plupart  des  arcacéés  vivent  enfouis  dans  le  sable 
à  peu  de  distance  des  côtes ,  et  toutes  sont  marines. 
]N[éanmoins,  les  trigonies,  quefavais  placées  à  )a  fia  «îe 
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ce  tte  famille ,  semblent  avoisinèr  les  naïades  par  leuri 
rapports  avec  la  castalie  y  et  devoir  en  être  sëpaf éei 
pour  former  une  petite  famille  à  part* 

Quoique  fort  nombreuses  »  les  arcacécÉ  n^ont  été 
divisées  qu'en  quatre  genres  :  cucullée,  arche,  pétoncle 
et  nùcule  >  et  jusqu'à  présent  ce  nombre  a  paru  suffire. 
En  voici  Texposition.  (i) 

Il  I      ■  ' 

(i)  La  plupart  des  conchyliologues  pensent  que  la  &• 
mUle  des  arcacées  est  très  naturelle  et  ne  devra  subir  au" 
cuns  changements.  En  effet,  les  genres  qui  la  composent^ 
démembrés  du  grand  genre  jirca  de  Linné,  semblent  avoir 
les  plus  grands  rapports,  et  ils  sont  certainement  incon- 
testables entre  les  cucuUées,  les  arches  et  les  pétoncles» 
Les  différences  qui  existent  entre  eux  sont  si  peu  impor- 
tantes, que  Ton  adopterait  facilement  leur  réunion  en  un 
seul  grand  genre  naturel.  Le  genre  nucule  ne  nous  parait 
pas  aussi  bien  lié  aux  précédents;  les  nucules  sont  nacrées^ 
oe  qui  ne  se  voit  dans  aucun  des  genres  que  nous  venons 
de  mentionner.  Les  dents  de  leur  charnière  ont  une  forme 
différente^  et  eu  général  elles  sont  plus  saillantes  que  celles 
desarches  et  des  pétoncles  :  elles  se  distinguent  mieux  encore 
par  la  position  du  ligament.  Dans  les  trois  genres  précé- 
dents ce  ligament  est  à  l'extérieur  comme  une  toile  collée 
derrière  la  charnière  ;  dans  les  nucules  il  est  interne  et 
reçu  dans  un  petit  eu illeron  placé  dans  l'angle  que  fait  le 
bord  cardinal.  11  est  vrai  que  parmi  les  nucnles  on  com- 
prend ordinairement  plusieurs  espèces,  dans  lesquelles  le 
ligament  est  extérieur  comme  dans  les  pétoncles  :  ces 
espèces  ne  sont  point  nacrées.  Peut-être  serait-il  conve- 
nable de  retirer  ces  espèces  du  genre  nucule^  de  les  mettre 
parmi  les  arches  ou  les  pétoncles,  et  de  sép^r  ainsi  les 
nucules  de  la  famille  des  arcacées  :  cette  famille  serait  alors 
très  bien  caractérisée  par  la  position  du  ligament  et  la  na- 
ture de  la  charnière.  M.  Quoy  a  donné ,  dans  le  Voyage  de 
l'Astrolabe  ,  la  figure  d'un  animal  de  nucule ,  placé  au  • 
dessous  de  celui  de  latrigonie:  on  ne  peut  disconvenir 
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OHOlIIiIrBB  (C«cuU«q;^. 

Coquille  équiyalve ,  inéquilatérale  ,  trapéziforme , 
ventrue  ;  à  crochets  écartés^  séparés  par  la  facette  du 
ligament.  Impression  musculaire  antérieure  formant 
une  saillie  à  bord  angtdeux  ouauriculé. 

Charnière  linéaire,  droite ,  munie  de  petites  dents 
transverses ,  et  ayant  à  ses  extrémités  deux  à  cinq  côtes 
qui  lui  sont  parallèles.  Ligament  tout-à -fait  extérieur. 

Testa  œquiuahis,  inœquilateray  trapeziformis,  ven^ 
tricosa;  natibus  distantibus ,  ared  ligamenti  separatis. 
Impressio  muscularis  antica ,  eleuata  ;  margine  angu- 
latovelinauriculamproducto. 

Cardolineariî  _,  reclus  y  dentibus  minimis  transversis 
instructus  ;  utrâque  extremitate  costis  2 — 5  ,  sïbi  pa- 
rallelis»  Ligamentum  penitUs  extemum» 

Observations.  Les ciicii//^tf5  tiennent,  sans  doute,  de  très 
près  aux  arches;  mais  elles  offrent ,  dans  leur  forme  cons- 
tante, et  sur-tout  dans  leur  charnière,  des  particularités,  si 
remarquables,  qu'il  nous  a  paru  nécessaire  de  les  distin- 
guer» Ce  sont  de  grosses  coquilles  très  renflées,  trapézi- 
formes ,  à  côté  antérieur  tronqué  obliquement ,  formant 
un  corselet  large,  cordiforme,  aplati ,  un  peu  relevé  vers 
son  milieu.  La  charnière  est  celle  des  arches  5  mais  elle  se 
déplace  à  mesure  que  la  coquille  grandit  ou  vieillit;  et 
laissant  à  ses  extrémités  les  restes  de  ses  anciens  bords , 
elle  donne  lieu  aux  côtes  parallèles  qui  la  terminent,  ce 
qu'on  ne  voit  pas  dans  les  arches.  Ces  côtes  singulières 
sont  dans  une  direction  très  différente  de  celle  des  dents 


qu'il  existe  entre  eul  plus  d'analogie  qu'on  ne  l'aurait  d^a- 
bord  supposé;  mais  il  faut  dire  que  l'animal  de  la  nucule 
représentée ,  appartient  à  une  espèce  dont  le  ligament  est 
extérieur  et  qui,  par  cela  même,  se  rapproche  plus  que  les 
autres  des  trigonies.  Nous  reviendrons  sur  ces  genres  dans 
les  notes  qui  les  concernent  tn  particulier. 
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aériales  de  la  chairçî^fe  ^  et  ^  MiNfîl^iwi  ^^^^  considérées 
elles-mêmes  comme  des  dents.  On  remarque,  par  les  espè- 
ces fpt^i|eS|  que  ces  coquilles  preaneni  Ibeaucoup  ^'épais- 
seur  en  vieillissant ,  e^  qu'alors  les  cotes  latérales  de  leuM 
.çhari^ièfeç  sq^i  progresfivem^Et  plus  pi9mbreusei.  La  fâr 
cette  du  ligamepl  s-élarçit  ^us^i  pfopQt^Jppoeil^lB^lit  $  0t 
acquiert  p)us  de  sillpf^s  (i,). 

ESPÈCpS. 

f  •  Cucullée  9LUviGulifèTe*Cuci^Uœa  aur£au/j^m.Lam.(s) 

C  testd  obliqué  cordaict^  ventricosd^  decussatlm  striatd^fidu^; 

cardine  utiinque  subbicostato, 
^  Arca  concamerata'i  Marilai.  Besch.  Berl.  aataïf*   t.  3. 

p.  :^92,  t.  7.  f»  i5.  16, 
Arca  cucuUus.  GiQ.e^..  p.  33i  i. 
Arca  cucuUata,  Ghemn.  Gonch.  7.  t.  53.  f.  5^.  537. 
*  Fav.  Goncb.  pi.  5i.  f.  A. 
"^  Davila.  Gat.  U  i.  pi.  18. 

(i)  Les  cucullées  diffèrent  fort  peu  des  arches,  et  quoi- 
qu'elles aient  unjfaciWparticulier,  il  y  a  quelques  espèces  de 
ce  dernier  genre  qui  établissent  le  passage  entre  lui  et  le  pre- 
mier. Ce  qui  distingue  le  plus  essentiellement  les  cucullées 
des  arches,  ce  sont  les  côtes  transverses  placées  aux  extrémi- 
tés de  Ja  charnière;  ces  c6tes  s*articulent  comme  le  feraient 
les  dents  cardinales  des  arches.  Toutes  les  arches  n'ont  pas 
les  dents  cardinales  sur  une  ligne  droite;  cette  ligne  ^  dans 
quelques  espèces,  se  courbe  aux  extrémités,  et  alors  les 
dents  deviennent  obliques  et  dans  quelques  espèces  elles 
deviennent  transverses:  ces  espèces  se  rapprochent  infini- 
ment des  cucullées  pour  la  charnière.  C'est  en  nous  ap- 
puyant de  ces  observations,  que  nous  avons  manifesté  cette 
opinion,  qu'il  était  convenable  de  réunir  \e^  cucullées  aux 
arches  à  titre  de  sous-division. 

(a)  Martini ,  en  décrivant  le  premier  cette  coquille,  lui 
donna  le  nom  A* arca  concamerala.  U  faudra  lui  yestiluar 
çeitc  dénomination  e(  U  nommer  çucuM^i^  çoncamprmatf 
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*  Cueuiiœa  mufienUfita,  LamL  Sj«t.  des  tpim.  nmis  yerf 
p.  11$. 

"*■  Id»  P«  Poissy.  3uff.  Voll.  t.  6.  pi  68.  f.  3. 

*  Sow.  <9«eiierj»  of  Shells.  f.  z.  a. 

*  Plaitty.  Malaç.  pi.  65.  /.  4. 

^  Desh.  £|ic|rc].  mëth,  vers.  t.  3.  p.  35.  n»  i. 

Arca  concamera.  Bro^;.  Dict.  n»  1 1 . 

^cyclop.  pi.  304.  f.  I.  a.  Il,  c.  Bona. 

Jl^bite  TQpiîao  4es  Grandes  Indes.  Mus.  ji*.  VLon  cabinet. 

Ço^aïUfl  rare,  nommée  yal^airememcnt  coqmluchon*  Ses 
'       4^69  {QO^lpdlpales  P^it^'  plas  fortes  i^ue  les  transverses. 

Elle  est  grande ,  d'911  famyfe  cannelle  au  deliors  •  et  d^an 

hv^p,  TÎolâtre  en  deqans^  au  côté  antérieur.  Largear,  96 

millimelres. 

j.  Cucullée  crassatiue^  Cucullœa  crassdtina. 

C.  testé  tuhcordmid^  vûnUriaotté^  suleis  Unigitudinalibus  inter-' 

ruptisy  intardùm  sfJmuUùi  fwrifiulo  interna  brevissimo, 
CueuUœm  crassBifnm»  Ano.  dii  MfM*  6,  p.  338» 
"^  De  Roissy.  Buf.  Moll.  t.  6.  p.  4^3.  ïif  2. 

*  Knpr.  Rdiq.  I.  a.  part.  9«  pi*  B*  )!•  b.  f*  4? 
^  Desh.  Encycl.  uiéth.  vfurs.  t.  a.  p,  35. 

^  Id,  Foss.  de  Paris,  t.  i.  p.  193,  A^  |.  pi.  9i.  f.  8.  9. 

Habite Fossile  des  <B9VJiroi^  de  Q(B|iuyais.  Mqs.  n".  Mon 

cabinet.  L'impression  nmiowlairg  antérieure  nis  forme  qu'un 
angle  arqué  et  saillant.  Les  côtes  cardinales  sont  au  nombre 
de  4  à  5.  Largeur,  98  mUlimè^'cs. 

f  3.  Cucullée  glabre.  CuculUea  glabra.  Son . 

C.  t£stCL  subrhomhoided  tur^idd ,  cordaiiî ,  inosguilatera  ;  dc" 
cnssatim  tenue  striaiâ;  latere  antico  breviore  ohtuso,  pot- 
tieo  angulatùf  cardine  bm^i  ;  dtntibus  latwalihus  simplici- 
busy  marginibtis  mtegrù. 

Cucullœa  ^labra?  Park.  Organ.  rem.  t.  3.  171.  ex.  Sow. 

Sow.  Min.  Concb.  pi.  67.  f.  1.2.  3, 

Habite Fossile  de  Biack-down  ,  en  Angleterre.  Elle  est 

subquadrangulaire  y  obKqoe ,  aussi  longue  que  large.  Elle 
est  couverte  de  stries  très  fines,  transverses  et  longitu- 
dinales s'entrecroisant  régulièrement.  La  charnière  est 
Gourie,  arquée  et  les  dents  terminales  soi)t  simples.  Celte 
coquille  a  autant  les  caractères  des  arches  que  des  en-* 
folléen. 
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-f  4»  Cacnllée  oblongue.  CucuUœa  obUmga.  Sow. 

C,  lestd  transversd ovaio^longd ^iruxquilaUrd ,  obliqud^  k 
flaid^  cordijormi^  longUudinaliieritriaid  ;  umbonibtu  mag- 
nis  valdi  separads  ;  arca  Ugamenti  tatét ,  prqfundè  et 
multi  êulcatd,  cardine  in  medio  subedentalo  ;  dentibtt8  2af0- 
raUbus  tribus  ;  ntargfnibus  êimpUcibut, 

Sow.  Min.  Gonch.  pi.  ao6.  f.  x.  a. 

Habite Fossile  de  Dandwjr ,  en  Angleterre.  De  Norman- 
die et  de  la  Lorraine»  dansTooUte  inférieure.  Cette  espèce 
est  presque  aussi  grande  qae  la  cocallée  crassatine.  Elle  a 
à  pea  près  sa  forme.  Elle  est  striée  en  longueur;  les  ^Uont 
de  sa  surface  cardinale  sont  nombreux  et  les  valves  réunies; 
ils  forment  des  losanges  les  unes  dans  les  autres. 

f  5.  Gucullée   treillissée.  CucuUœa  decussata.  Park. 

C,  lesta  ovatO'Iransversd  y  oordiformi  y  turgidd  ^  inerassaMid  ^ 
inœquilaUrd ,  obliqua ,  deciusaûm  striatd  ;  latere  aniico 
breuhre  obtuso  ;  posUco  subanguUuo  ;  wnbonîbus  magnis  ^ 
distantibus  •  area  Ugamenti  angustOf  guleis  raris  exaraia^ 
marginibus  denticulatis. 

CucuUœa  decussata,  Fark.  Org.  rem.  t.  3.  171. 

Sow,  Min.  Cottcb.  pl«  ao6.  f.  3.  4> 

Id,  Grenera  of  Shells.  f.  3. 

Habite.... Fossile  des  environs  de  Feversham,  en  Angleter  re  • 
Elle  a  de  l'analogie  avec  la  glabra.  Elle  est  très  ventrue  ^ 
ovale  ,  traiisverse  ;  le  côté  antérieur  eit  court  ;  la  surfilée 
du  ligament  est  étroite ,  n^a  qu'un  petit  nombre  de  sillons 
écartés.  Les  dents  de  la  charnière  sont  presque  effacées  dans 
le  milieu. 

f  6.  Gucullée  carlnëe.  CucuUœa  carinata.  Sow. 

C.  testd  transçersd  obUqud  y  inœquUaterd ,  lœvigald\  latere 
anUco  brewiàre,  obtuso,  postioo  angulato  subrostrato, 

Sow.  Min.  Conch.  pL  207.  f.  i. 

.  Habite Fossile  de  Black  Down,  en  Angleterre.  Coquille 

trausverse ,  très  oblique ,  très  inéquilatérale ,  cunéiforme , 
lisse  ;  le  c6té  postérieur  est  séparé  du  reste  par  un  angle 
assez  aigu ,  lequel  aboutit  à  l'extrémité  postérieure  pro- 
longée un  peu  en  bec;  le  c6té  antérieur  est  fort  court. 

f  7»  Gucullée  fibreuse.  CucuUœa fibrosa.Scm. 

C.  testd  offatd,  obliqud,  turgidd,  inœquilaterd^  striit  elet^aàst 
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îongituâinaUhus  omatcl\  latere  anùco  ohiusOf  hreui;  tim&o* 

nibus  hreidbus, 
Sow.  fâm,  Conch.  pi.  307.  f.  a. 
Habite Fossile  de  Black  Down,  en  Angleterre.  Elle  est 

ovale  y  très  obliqae,  très  inëqallatërale  et  chargée  de  stries 

loQgitudmales  saillantes  ;  le  bord  cardinal  est  court  \  les 

crochets  sont  écartés  et  peu  saillants. 


AaOBS.  (Arca.) 

Coquille  transverse  ^  subëquivalve ,  inéquilatérale  ^ 
à  crochets  écartés  >  séparés  par  la  facette  chi  ligament. 
Gharaière  en  ligne  droite  y  sans  côtes  aux  extrémités  , 
et  garnie  de  dents  nombreuses  sériales  et  intrantes. 
Ligament  tout-a-fait  extérieur.  ^  ' 

Testatransversa  y  subœguwaluis y  inœquilaiera;  na» 
tïbus  distantïbus  y  areâ  ligamefiti  separatis.  Cardo 
linearis ,  reclus  ad  extremitates  non  costatus  :  denti" 
bus  numerosis  y  serialïbus  y  confertis  y  akematim  in-' 
sertis.  Ligamentum  extemum. 

Observations.  Les  arehesy  réduites  au  caractère  plus  res- 
serré que  je  leur  assigne^  sont  des  coquilles  marines,  très 
faciles  à  reconnaître  par  la  forme  particulière  de  leur  char« 
nière.  Elles  constituent^  dans  la  réunion  de  leurs  espèces, 
un  groupe|naturel  qui  se  détache  nettement  des  autres  grou* 
pes  de  cette  famille ,  et  leur  étude  en  devient  plus  facile. 

Lùmé  fut  le  premier  qui  établit  les  principes  d'une 
bonne  classification  des  coquillages  5  mais  il  ne  put  alors 
que  former  un  dégrossissement  essentiel.  Maintenant^  par 
l'accroissement  assez  considérable  de  nos  collections ,  la 
science  a  des  besoins  nouveaux  auxquels  il  convient  de 
satisfaire  "avec  mesure. 

Les  coquilles  auxquelles  j'ai  conservé  le  nom  à^arche 
sont  transverses,  en  général,  très-inéquilatérales,  presque 
rhomboïdales,  remarquables  la  plupart  par  l'écartement  de 
leurs  crochets.  Lorsqu'on  les  renverse,  et  qu*on  les  pose 
sur  leur  bord  supérieur,  elles  présentent  l'aspect  ^'un  na- 
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vire,  sar-toutles  espèces  qui  sont  les  plu3  aioDgëes  trans- 
versalement, ce  qui  leur  a  valu  le  nogi  qu^elle^  portent. 
Çeii  cpqjgiillçs  ^ont  soqvent  HiHantes  àli^ur  bpird  iupérieur, 
p^c|)  qi^e  l'anjpial  {ait  sortir,  par  c^tte  ouverture,  des  fils 
t^ndiq^ux  qui  ratta<^nt  j^ux  rocbers, 

L'écariement  des  crochets  donne  Heu  à  une  facette  ex- 
terne, plane  ou  en  vallon,  de  figure  rhomboïdale  plus  ou 
moins  alongée,  et  sur  laquelle  s'applique  le  ligament  des 
valves.  Cette  facette  est  marquée  de  sillons  qui  forment  des 
Ippanjges  qnmà  leç  valves  ||Qnt  réi^nie9.  A  ri»t^ri^f4r,  les 
deux  impressions  n|iusci^lair.es  sont  apparents  ^ur  les 
côtés. 

L'animal  des  arches  n'offre  point  de  siphons  saillants  au 
dehors;  son  corps  est  muni  d'un  pédoncule  comprimé,  ter- 
miné par  des  filets  tendineux  qui  s'attachent  aux  rochers* 
Poli,  Test,  s,  p.  i<2g,  €.^4* 

hosarchei  vivent  dans  1#  voisinage  di's  cAUM,les  hms 
enfoncée^  dans  le  table,  lesaiUres  au  deluNrs.  Pltitmirs 
à'entfl^  pllefDftt  }a  c^^uiUe  retcp»  verte  d'un  é^^fn^  éml- 
)eux*ou  velu.  Il  y  en  a  qui,  quoique  af^nt  )#|  ^itvef  fk^ppi- 
blables  pour  la  forme,  en  ont  une  qui  dépasse  l'autre,  au 
bord  supérieur. 

[L'organisation  des  arches  est  connue  depuis  la  publica- 
tion du  bel  ouvrage  de  Poli  sur  les  Mollusques  des  Deux- 
Siciles  :  il  afait  Tanatomie  de  l'animal  del'ayva  Nûë^  îï  serait 
à  souhaiter  maintenant  que  Ton  ftt  connaître  de  la  même 
manière  celui  d'une  espèce  parfaitement  close,  de  Varca 
antiquata  y  par  exemple.  L'animal  a  une  forme  extérieure 
qui  se  rapproche  beaucoup  de  celle  de  la  coquille  elle- 
même  :  les  lobes  de  son  manteau  sont  désunis  dans  toiitc 
leur  longueur;  ils  sont  minces  et  laissent  vers  leur  partie 
moyenne  un  petit  bAillcment  correspondant  à  celui  de  la 
coquille;  le  corps  est  assez  épais.  De  la  partie  moyenne  de 
la  masse  abdominale  s'élève  un  pied  très  court,  épais,  tron- 
qué, et  offrant  dans  sa  troncature  une  masse  ovale  et  assez 
considérable  d'upe  matière  cornée,  compacte,  qui  rem- 
pUçant  le  byssus  soyeux  de  plusieurs  autres  mollusques, 

sert  k  la  foif  ï  Tatucher  ^t  à  fermer  le  l)Aillement  des  val« 
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ves  dans  lequel  il  passe.  De  chaque  cAté  du  coiips  oii  voil 
dans  presque  toute^a  longueur  de  Taninial^  deux  braticbtes 
presque  égales  ,  compdsé^ç  4l  /|l|iments  détachés  trës  fins 
et  très  flexibles.  A  la  partie  antérieure  du  pied  et  de  lamasse 
abdominale  se  voit  iine  fente  iransverse  d'une  médiocre 
étendue,  ayan  t  de  phaque  côfi^deuf  lèvres  peu  sailian^tes.'raais 
prolongées  jusque  sûr  Jes  parties  latérales  du  corps  :  cette 
fente  ««t  l*ou¥ertuvefe«ic^l»y  e|  nés  lèvres  les  paipM  labiales. 
L'animal  a  dètix  muscles  adducteurs  qui  rattachent  à  sa 
co<|ullle  :  ils  sont  écartés  j  et  à  chaque  exttémité;,  le  postérieur 
est  le  plus  considérable.  Çémollusquç  est  égalen^ent  pourvu 
démuselés  propres  au  pied^  et  ceji  muscle^  puissants  laissent 
sur  la  surface  interne  et  sijfpéri#m:e  ijine  ipipre^ipç  particu- 
lière beaucoup  plus  grande  quje  d^p»  )^  plpp^r)^  ^es  autres 
animaux  d^  cette  classe.  L'ouverture  I>upç|i)e  d^^pnedans  un 
œsophage  étroit  et  assez  long,  à  coté  duquel  et  a*||uvrant  à 
sa  partie  inférieure^  exista  uoe  petitapocLe allongée  dans  la- 
quelleest  contenu  un  petit  stylet  corné.Oetoisopfaage  abou- 
tit à  un  estomac  fort  petit^  ^obuleux  >  dans  les  parois  du- 


sale  et  m^djaqi»,  pg^se  dpJfrjè^^  le  p^Hf^Xp  rjétr^cteur  posté- 
f^i^r,  elt  m  t^^mi P6  par  un  %nu$  j^mwé  en  bas.  Les  or- 
ganes de)a  circulatian  ont  «ne  dispoaitiea  Ipute  particu- 
lière dans  les  arches,  fort  différente  de  ce  qui  est  connu 
dans  les  avères  mollusques  acéphales.  Dans  presque  tous 
les  mollusques  de  cette  classe,  le  cœur  a  un  seul  ventricule 
embrassant  le  rectum  çt  pla^  dans  la  ligne  dorwle  et  mé- 
diane de  Vanimal.  Dans  les  archet,  le  dos  de  l'animal  étant 
fort  large,  les  branchiesfort  écartées  à  leur  insertion  sur  les 
parties  latérales  du  corps,  il  existe  pour  chaque  paire  de 
branchies  un^vcntricule  et  upe  ofeiUette,  c'est-à-dire  que 
dans  ce  genre  il  y  a  deux  cœurs.  Le  système  nerveux  est  fort 
considérable  :  on  en  voitlespripcipalesbranchessur  la  sur- 
facp  inl/eri^ç  du  n^usclfs  rétr^ptjpf^f  ppstéri^i^jT' 

Si  i'pp  PAlïipire,  Çj^MP  prganisatiq»  ^  P^te4i9  pétoncles, 
il  y  a  de9  différçncea  suffisantes  pour  jualiftfirl#  sépaxatiqq 
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4»  dens  ganreç  mais  en  Mnit-ildemêmeriroM  a 

Mil  l'aniMl  des  arches  aani  by uni  ?  ] 

Bord  tupirieur  non  crénelé  m  dedans. 
1.  Alcbe  bUtonmée.  Area  tortuosa.  Lin. 


•Jtm  MrkwMk  Ua.  SyU,  mU  p.  1 14«*  GmeL  p.  33o5.  «•  i. 

*  Sclmt.  Einl,  t.  3.  p.  358- 

*  Boon,  Béer.  Sapl.  f.  a?.  aS. 
Bonpli.  Hw.  t.  47.  Bg.  K. 
Goalt.  Teit.  t.  9$.  fig.  B.  i .  ■■  3. 
D'ArgoiT.  Condt.  t.  19.  fi(.  L 

*  Klàn.  Omt.  t.  8.  f.  16. 
Ksorr.  TergD.  i.  t.  a3.  f.  3. 

*  Far.  Covd.  pi.  5i.  f.  G.  a. 
Cliemii.  Onch.  7.  t.  53.  f.  5a4.  5a5. 

*  BMbQt.  Concb.  pL  7.  f  i. 

*  Oilw.  Gn.  t.  t.  p.  aiS.  n«  i. 
■  BlawT.  Habc  pi.  S5«û.  f.  i. 

Brog.  IXet.  ii<>  i .  Encjclop.  pi.  3o5.  f.  i.  a.  b. 

Habile  l'Oc^aa  Indien.  Hiu.  d*.  Hou  cabinet.  CoqaUla  m- 
{tilitre ,  prtfcUnM ,  lecherchëe  duu  la  callectHm,  Lei 
valrei ,  tiaiâet ,  ne  ferment  qa'incom^ëtoaeal  an  bscd 
nip^rienr  de  leor  c6të  oonrt.  L'ane  d'ellei  en  plaa  carrée 
qna  l'antre. 
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i.  Arche  de  Noé.  Arca  Noe.  Lin. 

A,  icstdohlong^f  itriaUt^  apiœ  emargùiaUt^  Hatthtu  nm(h» 

Hsiimùt  y  incMtrvis\  margine  hiantê» 
Arca  Noe.  Lia.  Syst.  nat.  p.  it4o.  Gmel.  p.  33o6.  n*  9^ 

Brog.iIKci«  ii«  3. 
^  Qona.  Recréât,  a.  f.  3a. 

*  Gnait.  Test.  pi.  87.!.  H. 
Bamplu  Mas.  t.  44*  %•  P* 

""^  lyArgenv .  Gondi.  t.  a3.  f.  Û. 

*  Knorr.  Vêr(pi.  t.  x.pl.  16.  f.  i.  a, 

*  Faya.  Gonch.  pi.  5i.  f.  D.  4« 

*  Regenf.Çonch.  t.  i.  pi.  19.  f:  73. 
Chemn.  Conch.  7*  t.  53.  f.  529. 

*  Bom.  Mas.  p.  88.  Vi(^.  p.  86.  f.  Q. 
"^  Schrot.  Einl.  t.  3.  p.  oéo. 

*  Fennant.  Zool.  Brit.  t.  4*  P*  si 5. 
^  Olivi.  Zool.  Adriat.  p.  ix5.  n<*  i. 
*^  Monuga.  Test.  p.  iSg. 
Encyclop.  pi.  3o3.  f.x.  a.  b.  c. 

"*-  De  Roissy.  Baff.  Moll.  t.  6.  pi.  68.  f.  a. 
"^  Dilw.  Gat.  p.  aa6.  n«  a. 

*  Sow»  Gênera  ofShells.  f.  f. 
"*■  Blainv»  Malac.  pi.  65.  f.  2. 

*  Fayr.  Cat.  pi.  60.  qo  104. 

[b]  Eadem  stras  areœ  crebris^  angàtato-flexuosis. 
Mas.  n*. 

[c]  Eadem  ared  cardinali  albomaculaUt^  striis  raHoribus. 
List.  Conch.  t.  368.  f.  ao8. 

Foli.  Test,  a.  ub.  a4.  f.  i.  a. 
Encyclop.  pi.  3o5.  f.  a*  a.  b. 

*  FossUis.  Brocchi  Gonch.  sabap.  t,  a»  p.  475. 

Habite  les  mers  d'Eorope ,  POoëan  atlantique,  etc.  Mat.  n^. 
Mon  cabinet.  Goqaille  conxmane ,  très  connae.  Elle  est 
sillonnëe  longitadinalement,  et  rayi^e  en  ûgzags  d'an  roox 
ferrugineax  rembrani.  On  en  a  de  différentes  Udlles ,  for- 
mant de  légères  varîe'tés. 

4«  Arche  téiragone.  jirca  tetmgona.  Poli*  (1) 

A,  testd  transversal  obl<m^»quadraJtd ,  deeussaitm  slHald  \ 


w' 


1^ 


(i)  Chemoitz  confondait  cette  espèce  arec  la  précédente; 
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«  Aiaitfe  ,  aJ  lotm 


vaifii  eotid  ohliqud  emiiten 
itjtenaala, 

*  GDali.Te>t.pL87.f.07 

'  -Arca  Noe.  Vu.  CSeam.  CoDck.  U  7.  pi.  5^.  fl  533. 
Arat  Uira^aaa.  Poli.  CoBcb.  «.  t.  «S.  f.  1».  i.S. 
jlnana  navicuiarù?  Brag.  Dict.  ■*  f. 
Enejclop.  pi.  3o8.  f.  3. 

*  Dilir.  CaU  t.  i.  p.  137.  nS  4.  .^rM  uwwicwimnt. 
'  jina  teuagona.  Fajr.  Cu.  p.  61.  ■■  roSj 

Babiula  Hëditcrrasfa M  l'Ocàs adaiiliqaa.  Mas.)».  Hod 
cabioel.  Elle  eit  t<»qoara  moin*  aliwg^  ,  ■Kdsa  gnnilc 
qoe  l'arche  de  Noë,  UeiUisade,  knwM  gf  rteiï»,  et  d'oi 
KMi  nnj  de  broa.  A  t'înUriatir,  elle  en  bcme  «a  bicuâirc. 
Se*  croclieu  loot  tu  pca,TOÛté>. 
5.  Aiche  grands-ctocbtfts.  Atta  umèohUttt.  {isnik. 

A.  latd  traïuvtnim  oitongd^  vnuriootd,  attgiJmtO'tinmli ^ 
JaMiiatim  êuhsViatJ;  nmboiubnt  mm^tît^  ^n*M^û:  Uuk 
poiUco  breviuàao. 

Lût.  Coach.  t.  367.  f.  307. 

*   Gualii.  Teil.pl  8;.  f.  I, 

■  Le  Muuole.  Adam.  Seneg.  pi.  lë.  f.  9. 

'  FmiUU.  Arca  biangula.  Bait.  Mém.  ite  ta  Sttc  tfhb.  nai, 
de  Parii.  1. 1.  p.  75.  d"  i. 

Habile  lei  meri  Je  la  Jamaïque.  Mm.  a°.  Elle  e*t  irêi  bàil- 
lamc  au  buiil  sapëiieui.  Lacgear,  5o  mUlimètrei. 
S,  Arche  sinuéê.  j4rca  sinuata.  Lamk.  (i^ 

J.  Uiûlovali,  ulroque  latere  otluié,  obliqué  anffilatn:  mai 

gihe  supctiore  autuaio,  hianU. 


Habite  à  la  Koa?elle-Hollaade.  Elle  a  des  Itriet  treilliMëes. 
Largeur,,  36  tnillimètret. 

7.  ArëH^  ùCèÈciit.  Atcaayellana.  Laraà. 

ui,  teâtdovatd^  ventricosd  ^  abbreviatd^  docmssaûm  striatd  : 

pube  cordaéd;  nùiibuê  ofCÊinÊk. 
Mas.  n». 
Aalifle  Ut  mers  de  llr  Notnrellè-Hdlkittcle,  à  Tlle  Saint- 

T^értto-aarfait-FrdtiçMf.  Wb  nH  jretlie  »  tâift^ ,  nuclâ- 

forme,  blanchâtre,  tachée  de  farda  k  TïtAéÛtat»  Largeur, 

19  millimètres. 

8.  kfe\ieeàrài&9it*  jàreèkcardisia.hàiA. 

A.  tesùf  nucieîformiy  transt^enim  cordatâ\  vatvis  dorto  caru 
natUi  unêUfUs  suhnuUis'j  ared  cardinale  rMhàêd^pitmâ, 

Mon  cabinet. 

'BMié  ditti  lu  Maiièhe ,  près  de  ÇtUmpe^.  Pèttte  cdquille 
inéft^iétéle,  d'une  ferirte  ottraefrdlliaâre  fMr  ce  genre. 
Potée  sur  rextrëraitc  en  pointe  de  Ml  c0lé  iklonge' ,  elle  a 
une  forme  analogue  à  celle  du  cardium  cahU$§à  ,■  maïs  sans 
crochets  -apparenu.  Ainsi ,-  sa  base  esc  apfcuie  ^  av«e  une 
facette  cavdinale  en  losange  ^  et  sa  partie  sapéieafe  est 
convexe  et  bâillante  en  son  bord.  LaigeoTi  i$  millimètres. 

g.  Arche  ifetàttne.  Ana  wfOfidÊéûi  Ltfiftll.  (1) 


A^  lâstd  oumlo^ransversé  ^  venirkoêây  ifoeùisaûm  striaid ^ 
anteriiis  compress9''acutd  ^  emarginatd^  poswiùs  obtusis'^ 
simd  ;  natibutjornicatis, 

âumpli.  tf  us.  t.  44*  ^S'  ^* 

Chémn.  Conch.  7.  t.  â3.f»53o. 

jin  arca  imhrioMa  ?  Brug.  Dict.  n»  3. 

— .^ — ^.^ 

(i)  D'après  les  individus  de  cette  espèce  qui  sont  dans 
la  collection  du  Muséum,  nous  pensons  qu'elle  devra  âtre 
supprimée  des  catalogues  et  se  placer  parmi  les  variétés  de 
y  arca  Noe  :  elle  n'en  diffère  que  par  sa  forme;  elle  est  plus 
courte  et  proportionnellement  plus  enflée.  Nous  croyons 
que  c'est  à  tort  que  Lamarck  donne  pour  elle  la  synonymie 
actuelle  :  aucune  des  figures  citées  n'a  une  ressemblance 
suffisante;  Varca  imbricata  de  Brugniite  ne  lui  convient 
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Habite  les  mers  de  Flnde.  Mot.  no.  (BUe  a  btaiicoo^'  de  rep« 
ports  avec  Farche  de  Koë  ;  mait  elle  est  pki  coitflA,  trèi 
ventrue ,  à  crocheu  yoùtët ,  et  plat  blandie  poétMairfl 
ment,  largeur,  70  millimètres.  Coquille  l^âllante* 

10.  Arohe  rétuse*  'Arca  refusa*  Lamk.  (1) 

(Ai,  tesid  owab^  ventricosâ^  utrotfue  kuare  ohUàad;  daousfatlm 
striatd ,  sulcis  longitudimdibus  tuhimbricaUs  ;  and  eardi- 
nali  ^ûMfJused. 

Chemn.  Gonch»  7.  t.  54*  f.  532. 

Habite  à  Timor.  Mas.  no.  Mon  cabinet.  Coquille  fiMt  diffé- 
rente de  Fespèce  qui  précède ,  et  toojours  moins  grand  • 
Largeur f  40  millimètres.  Coqaille  bâillante. 

11.  Arche  sillonnée.  Arcasahata.  Lamk. 

A,  iMtd  owatdy  ftOMUriks  obtusissiind  ^  anteriUs  oblitfuè  trun- 
catdf  imegrd;  sulciê  lon§UudinaUbus  troMuenè  striatù , 
subcrenatU. 

Mus.no. 


pas  davantage  y  car  la  description  de  cet  auteur»  si  remar- 
quablepour  sa  précision,  s'accorde  fort  bien  avec  les  carac- 
tères de  Varca  umhonatay  n^  5.  Si  ces  observations  sont  jus* 
tes,  comme  nous  le  croyons^  il  sera  convenable  de  restituer 
à  Varca  umbonata  de  Lamarck  le  nom  d*arca  imbricata  que 
Bruguiërelepremier  lui  a  donné.  Il  faudra  supprimer  Varca 
ventricosael  transporter  sa  synonyme  à  Varca  umbonata  ou 
imbricata^  puisque  c'est  la  même  coquille  portant  ces  deux 
noms.  Cette  coquille  habite  au  Sénégal  y  dans  l'Océan  de 
l'IndC;  la  Mer  rouge^  et  son  analogue  fossile  se  trouve  aux 
'  environs  de  Bordeaux,  de  Dax,  d'Angers  et  dans  les  falluns 
de  la  Touraine.  C'est  cet  analogue  que  M.  deBastoret,  dans 
son  mémoire  sur  les  fossiles  de  Bordeaux,  a  confondu  avec 
Varca  biangula^  et  lui  a  donné  le  même  nom. 

(i)Nous  ne  savons  si  la  coquille  de  la  collection  de  La« 
marck  constitue  une  espèce  particulière;  ce  quenous  pou* 
vous  assurer  après  un  examen  attentif^  c'est  que  la  coquille 
qui  dans  la  collection  du  Muséum  porte  ce  nom  ,  est  i^n 
vieil  individu  de  l^arca  tetragona,  n^4* 


Ifabite  les.  mers  de  la  Nouvelle-^Hoiiande.  Elle  est  nuéedW 
roux-bran  sar  un  fond  blanchâtre  ;  crochets  peu  écartes. 
Largeur,  38  millimètres.  Coquille  bâillante. 

12.  Arche  ovale.  Arcaoifata.  Gmel.  (1) 

A,  testd  o^atd  y  in  medio  depressd  ^  subsinuatd  ^  decussaûm 

striatd;  epiderme  pulîd  ^  squamosd;  margine  hianie, 
Arca  opata,  Gmel.  p.  3807.  '^*  ^' 
y^rca  nivea.  Chemn.  Conch.  7.  t.  54*  f*  538. 

*  Schrot.  Einl.  t.  3.  p.  280.  n*»  4« 
Encjrclop.  pi.  309.  f.  3. 

Habite  la  Mer  Bouge.  Mus.  n«.  Grande  et  large  coquille , 
blanche,  à  e'piderme  brun,  ëcailleux.  Point  de  lunule.  Lar- 
geur, 86  millimètres. 

1 3.  Arche  barbue.  Aixa  barbota»  Lin.  \y 

A,  testa  oblpn^d^  transversd^  dcpressd^  subsinuaUi^  decussu" 
tîm  striatd  ;  slriis  longitudinalibus  granulatis  ^  epiderme 
barbatis  ;  margine  suùclauso, 

Arca  barbota.  Lin.  Syst.  nat.  p.  ii4o.  Gmel.  p.  33o6. 
n°  3.  Brug.  n**8. 

*  Schrot.  Einl.  t.  3.  p.  262.  . 
Bonan.  Recr.  3.  f.  79.  . 
Gualt.  Test.  t.  91.  fîg.  F. 
D'Argenv.  Conch.  t.  22.  fîg.  M. 
Knorr.  Vergn.  2.  t.  2.  f.  7. 
Chemn.  Conch.  7.  t.  54.  f.  335. 
Encyclop.  pi.  309.  f.  i. 

Poli.  Conch.  2.  t.  25.  f.  6.  7. 

*  X)Iivi.  Zool.  Âdriat.  p.  21 5.  n*  2. 

*  Payr.  Cat.  p.  61.  n»  106. 

*  Dilw.  Cat.  t.  I.  p.  229.  n^9. 

(1)  Cette  coquille  a  la  plus  grande  ressemblance  avec 
Varca  Helhingiij  u°  24,  et  nous  pensons  qu'elle  en  est  une 
vaiictc  de  localité.  Nous  appuyons  notre  opinion  sur  Texa- 
men  de  nombreuses  variétés  qui  prouvent  le  peu  de  valeur 
des  caractères  sur  lesquels  ces  espèces  ont  été  distinguées* 
Si  Ton  veut  conserver  cette  espèce  ,  il  conviendra  de  lui 
rendre  le  Dom  à\arca  nivea  que  lui  donna  Chemnitz  long- 
temps avant  Gmélin. 

Tome  vi*  3o 
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*  Born.  Mus.  p.  89. 
Roi&sy.  BufC  Moll.  t.  6.  p.  400. 
Blainv.  Malac.  pi.  65.  f.  i. 

*  FossUis.  Brocchi.  Conch.  foss.  t.  2.  p.  476.  n©  a. 
Habite  les  mers  d'Europe.  Mus.  a*.  Mon  cabiocl.  Coquille 

commune  ,  blanchàire  vers  le  milieu ,  et  d^un  roux-brun 
^  sur  les  côles.  Les  crocbcls  sont  peu  (fcarle'.s. 

i4.  Arche  Lrune.  Arcajusca.  Brug, 

ji,  testa  ovatjO'ohlongit^  uWoque  latere  potunâatâ^  decuisatim 
stiiatd  ,fusc(t;  natibus  approxitnatis  ,  albo  radiatis  ^  mar' 
gine  subclauso, 

*  Atca  barhata,yar,  fi  et  y,  Gmcl.  p.  3307. 

*  Schrol.  Einl.  t.  3.  p.  279.  iv»  2. 
Lisl.  Conch.  t.  2J1.  f,  65. 
Gunlt.  Test.  t.  90.  %.  B. 

Clicmn.  Couch.  7.  l.  54.  f.  534» 
Arcafusca.  Brug.  Dict.  n»  10. 

*  D'Avila.  Cal.  t.  i.  pi.  7.  f.  R. 
Eucycio;).  pi.  3o8.  f.  5. 

*  Dilw.  Cat.  t.  1.  p.  23 1.  no  14. 

*  Arca  bicolorala.  Clicmn.  Conch,  t.  11.  p.  243.  pi.  204. 
f.  2007. 

*  Id»  Dilw.  Cat.  l.  1.  p.  23o.  n«  1 1. 

Habite  les  mers  de  Madagascar  et  à  la  Barbadc.  Mus.  n°. 
Mon  cahinci.  Vulgairement,  Vam(fnde  rôtie.  Elle  est  d'un 
roux  très  hruu  ,  et  n'est  point  de'prunc'c  et  sinuce  dans  sa 
partie  moyenne,  tomme  la  précédente. 

i5.  Arche  de  Magellan.  Arca  Magellanica,  Chamn, 

A>  testa  iransverstm  oblongd  ^  cun/d,^  decmsaûm  slriatd ^  sU' 
pernè  mcdio  coarciatd ;  lattft  postiço  attenuato  ,  bret^iorej 
marginc  /liante. 

*  Gmel.  p.  33ii.  m®  24. 

*  Sclirot.  Einl.  t.  3.  p.  281.  n»  5. 
Arca  Magetlanica,  Brug.  Dict.  n"  7. 
Chemn.  Conch,  7.  t.  54«  f.  539. 
Encyclop.  pi.  309.  f.  4« 

*  Uilw.  Cat.  t.  1,  p.  229.  n"  8. 

Habite  au  détroit  de  Magellan .  Mon  cabinet.  Coquille  blanche 
ou  un  peu  ferrugineuse ,  à  c'piderme  très  éoailleux,  d'un 
brun-noir.  I^s  crochets  obliques  et  fort  rapproches*  Lar- 
geur, ^^  millimètres. 
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16.  Arche    de  Saint-Domingue.    Arca  Domingensis. 

I^amk.   (1) 

j4,  tesùi  transverslm  oblongd  ^  deeuuattm  swiat4;  antico  la- 

tere  producto,  subaeuto,  granoso^  natihus  mppFOximatis. 
JAii.  Conch.  t.  aS3«  f*  6^* 
^       Habite  FOcëan  des  Antilles,  à  Sainl-Dbmingae.  Mon  cabinet. 
*  Elle  est  d'un  rouge-brnn  ^  uaëe  dq  iaa¥e  blanchâtre ,  et  un 

peu  bâillante  an  bord  snpe'riear  ,  où  elle  n'a  que  quelques 
crënelures  obscures  ,  sans  constance.  Largeur  y  33  milii- 
mètres.  Elle  paltait  différente  de  Varca  reiioulata  ^e 
Gmelin.       "  .^ 

17.  Arche  lactée.  Aica  lactea-  Lin. 

A,  testa  ovali  mhqiiadratd -^  sulois  longitudinalibus  îranswer^ 
sim  striatis  y  lalerqm  extretnitaUbus  ob{usis  ;  areâ  cardinali 
profundè  cavd. 

*  Arca  lactea.  Lin.  Syst.  nat.  p.  1141. 
"*•  Gniel.  p.  3309.  n**  i5. 

*  Schrot.  Einl.  t.  3.  p.  365.  n*"  G. 

*  Brug.  Encycl.  méth.  vers.  t.  1,  p.  io5. 
X^ist.  Concb.  t.  235.  f.  69. 

Pennant.  Zool.  Brit.  4.  t.  58.  f.  59. 

*  jircq.  modiafus^  Poli.  Test.  t.  2.  pi.  a5.  f.  ao.  21,  22. 

*  Dilw.  Cat.  t.  I.  p.  236.  n«  î?4. 

*  Jrca  Quoyi?  Payr.  Cat.  p.  62.  n«  109.  pi.  i.  f.  4oà  43. 

^  Fossilis.  Arca  nodulosa,   Brocchi.   Conch.   Fpss.    t.   2. 

p.  473*  pi*  il-  ^'  6,  a.  b.  c. 
Habite  l'Océan  europe'en.  Mon  cabinet.  Elle  est  blanche, 

trîmsparentî» ,  non  créueicc  ap  bord  supidriepr.  Largeur, 

12  à  24  millimètres.  Épidermc  velu. 

18.  Arche  trapézine.  Arca  trqpezina*  Lanik.  (2) 

A»  testd  owatdj  subtrapcùd^  depressdj  pellucidd^  sulcis  longi" 
tudinalibus  transversîm  striatis^  urribonihis  lœvibus. 


(i)  Cette  espèce  devra  disparaître  du  catalogue  ,  car  elle 
est  la  même  que  Varca  squamosa,  n**  35.  Après  vérification 
nous  avons  reconnu  qu'elle  pouvait  à  peine  former  une 
variété. 

(2)  Espèce  peu  distincte  de  Varca  HelbingiL  En  est-ce 
encore  une  variété  ? 

3o* 


4(>â  tttSTOttlE  îité  U6thVSqVti4 

Mat.  no. 

Habite  les  mers  aostlralei ,  à  Tltaot  et  à  l'tle  King.  Mon  cK^ 
l^et.  Facette  cardinale  concaTe,  an  pea  étroite.  Largear, 
S^milUmètreé,. 

19.  Arche  pistache.  Arca  pistachia.  Lamk.  (1) 

m 

A,  tettdovalÂ  y  deéassatlm  striaùt  ^  extàs  grised ,  mtutfiuè9' 

nigncante  /  naUbm  proximit. 
Mas.a^. 
Habite  les  mers  australes,  àTiasor  et  à  Ftle  King.  Ses  valves 

sont  stmées  k  Fintëricor.  Largeur,  21  mUltmètres. 

20.  Arche  pisoliae.  Arca  pisoUna.  Lamk. 

A,  lestd  minimd  f  obouatd,  ventricosd  y  decussatim  striatd ; 
striis  longUudinalihus  eminentioribus  ;  natibus  approxi- 
matis. 

m 

Mus,  n*. 

Habite  les  mers  de  la  Noavelle-HollaDde.  Elle  est  nacrée  à 

rintëriear.  Largeur,  6  ou  7  millimètres.  Sa  coupe  approche 

de  celle  de  l'arche  lacte'e. 

ai.  Arche  cancellaire.  Arca  cancellaria.  Lamk. 

A,  UstétowaUy  subquadratd ,  intus  extàsque  Jusco^violaced ^ 
sulcis  longitudinaUbus  transuersè  striatis  ^  granosis;  natibus 
approximaUs. 

Cabinet  de  M.  Defrance. 

Habite...  Sa  coupe  approche  encore  de  celle  de  Farche  lacte'e^ 
mais  elle  est  plus  inéquilatdrale  ,  à  crochets  plus  obliques. 
Largeur,  22  millimètres.  Elle  a  des  rapports  avec  IWca 
pistachia^  et  vient  peut-être  des  mers  australes. 

23.  Arche  callifëre.  Arcà  callifera,  Lamk. 

A,  Ustd  oyali-oblongd  y  utr'oque  latere  rotundatd -^  fusco  vio- 
lacescente  ;  sulcis  longitudinaUbus  transversè  striatis  ^  car^ 
dinis  extremitatibus  gibboso-callosis. 

Cabinet  de  M.  Defrance. 

Habite....  Ses  crochets  sont  obliques»  peu  saillants ,  rappro- 
ches. Largeur,  21  millimètres. 


(1)  Celle-ci  diffère  très  peu  de  Varca  fusca  :  elle  est 
plus  petite ,  et  les  valves  sont  d'un  beau  brun-noir  à  l'ia- 
térieur. 
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a3.  Arche  irudine.  Arca  irudina.  Lamk. 

« 

A.  tesidovaliy  tumidd,  decustatîm  strialâ^  anêerBu  etsuptrnè 
•  squàmosâ\  natihu^approiimatis,  obliqMus, 
Cabinet  de  M^  Clèfrance. 
j,        Habite.. . .  Elle  a  presque  Taspect  de  Vinu  à  Fezidriear.  Iiar- 

geur,  i8  à  aa  millimètres.  faf 

Bord  supérieur  crénelé  en  dedans. 
24.  krchehlhn^e.  Arca  H elbingii.  Brug.^  (1) 

A»  testa  ira^versây  antofiàià^roijluçid ,  postfiiùs  truncalé^i 
sutcislongitudinalièus  crehulaûg^  anticè  duplicatis;  margme 
hiante. 


*  Lister.  Coii(;h,Çl..a39.  f.  64. 

*  Grouov.  Zoophi^pl.  r8.  f,  7. 


jirca  Jamaiçensis.  Gmel.  p.  33 1  a.  11°  a8.  ' 

*  Schroter.  Çinl.  t.  3.  p.  28a.  n»  8.  Id,  p.  a88.  n»  îIi. 
jàrca  Helhingii,  Brag.  Bict.  no  5.  « 
jârca  candida,  Ghemn.  Conch.  7.  t.  55.  f.  54^* 

^  ^  Arca  candida,  Gmel.  p.  33ii.  n^  a6. 

*  Arca  candida,  DUw.  Cat.  t.  i.*p.  2a8.  n*  6. 

Habite  lés  eôtes  de  Gainée  ,  celles  da  Brésil ,  etc.  Mus.  n*. 
Mon  daiiinet.  Ses  crochets  sont  pet  écartes  ;  son  épidémie 
est  -fort  écailleuz  ;;-son  bord  est  médiocrement  crénelé. 
Largeur,  5a  raUlimètres.^ 

* 

a 5.  Arche  esquif.  Arca  scapha,  Lamk.  (2) 

ji.  iesid  transuersim  oèlongdy  vent/ricos^,  mulûcoitatd;  a)slis 
sulco  dii^isis;  umbonibus  obliquis  rufesctnUbus, 


(i)  En  exaniinaiit  ud  grand  nombre  de  variétés  de  cette  if 
espèce  et  en  Ses  comparant  à  Varca  ovata  et  à  Varçfi  ira- 
pezigL^  on  voit  disparaître  peu  à  peu  et  par  nuances  insen- 
sibles les  caractères  peu  importants  sur  lesquels  ces  espèces 
ont  été  établies^  aussi  nous  croyons  qu'il  sera  nécessaire 
par  la  suite  de  réunir  ces  espèces  en  une  seule  à  laquelle 
on  conservera  le  nom  A^arca  nivea. 

(2)  Vàrcà'  scapha  se  distingue  très  bien  de  la  suivante 
en  prenant  pour  type  le  grand  et  bel  individu  de  la  Col- 
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Favan.  Gonch.  t.  5i.  fig.  C.  i. 
Ëncyclop.  pi.  307.  f.  1.  a.  b. 
^  Sow.  Grenera  of  Shells.  f.  a. 

[b]  Testa  eostis  18  ad  20]  natibus  remotiasculis  j  costarum 
tuberculis  distantibus, 

List.  Conch.  t.  2^1.  f.  78. 
Knorr.  Vergn.  6.  t.  34»  f.  3* 
Arca  granosa.  Lin.  GmeL  no  18. 
Chemn.  Gonch.  7.1.  56.  f.  SS'j. 

[c]  7V»ea  coiCû  18  a<f  ao  ;  ruuîbus  magis  approximaûêi  costû 
erenatis. 

Habite  TOcëan  indien  et  américain.  Mas.  n^.  Mon  cabinet. 
Cette  espèce  offre  des  yariëtës  qae  Ton  pourrait  distingaer. 
Elles  se  rapprochent  néanmoins  par  de  grands  rapports. 

29.  Arche  auriculée.  uirca  auriculata»  Lamk. 

A,  testd  cordatd^  ventricosd ,  muUicosUUd -^  cosUs  crenulalis  ; 
umbonibus  obîiqmsi  antice  emarginatd. 

Mus.  no. 

Habite  TOcëan  indien.  Mon  cabinet.  Elle  tient  à  Tarche 
rhomboïde  ;  mais  ses  crochets  sont  pea  écartés ,  et  elle  ne 
devient  pas  aussi  grande.  Largeur,  4^  millimètres. 

30.  Arche  inéquivalve.  ^rca  inœquwaWis.  Brug.  (1) 

A,Ustd  obliqué  cordaid ,  ventricosd^  incsquiualvi  ^  muUicos" 

tatd ;  eostis  planulatis  ,  sublœvibus, 
Arca  inœquwalvis,  Brug.  Dict.  no  16. 
*  Schrot.  Einl.  t.  3.  p.  384. 
Chemn.  Conch.  7.  t.  56.  f.  552. 
Ëncyclop.  pi.  3o5.  fig.  3.  b. 
^  Arca  indica.  Var.  Dilw.  Cal.  t.  i.  p.  a35. 
Habite  POcéan  indien.   Mus.  n**.   Mon  cabinet.    Coquille 

blanche  ,  toujours  mince,  à  valves  semblables,  mais  dont 

une  dépasse  Tautre  au  bord  supérieur  cl  au  côté  antérieur. 

Largeur,  60  millimètres.  La  facei  Le  qui  sépare  les  crochets 

est  toujours  très  distincte. 

(i)  Cette  espèce  est  différente  de  Varca  indica  de  Gme- 
lin,  avec  laquelle  quelques  auteurs,  et  Dillwyii  particulic- 
remeat,  rout  confondue.  ^Nous  ferons  remarquei'  que,  dans 
son  Gênera  j  M.  Soweiby  a  donné  le  nom  (Varca  inœqui- 
s^alvis  à  Varca  brasiliana  de  Lamarck ,  n"  33. 
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3i.  Arche  indienne.  Arcaindica.  Gmel. 

A.  testdovatâ,  incequivalwi ,  muUicostatd  ;  costis  mediissuleo 

dipids  ;  natihua  proximis  ;  areâ  nuUd, 
Arcaindica*  Gmel.  n»  i^.VarieUOe  excîusâ, 
'*'  Schrot.  Einl.  t,  3.  p.  282. 
Chemn.  Gonch.  7.  t.  55.  f.-543. 
List.  Conch.  t.  si3a.  f.  6S, 

*  Dilw.  Cal,  t.  I.  p.  234.  n®  21.  Var,  exclusa. 

Habite  rOcëaa.  indien.  Mon  caHnet.  Coquille  mince  ,  très 
distincte  de  la  prëcëdente,  et  d^une  moindre  taille. 

32.  Arcbe  larges-oôtes.  Arcaaenilis.  Lin. 

A,  testa  obliqué  cordatd,  tumidd^  umbonihus  maximis  ;  costis 

latisy  muticis^  subduodenis. 
Arca  senilis»  Lin.  Sytt.  nat.  p.  i  il^'i,  Gmel.  p.  3309.  n»  17. 

Brug.  n*  i5. 
list.  Conch.  t.  238.  f.  72. 
Gnalt.  Test.  t.  87.  fig.  D. 
Le  Fagan.  Adans.  Sënëg.  t.  18.  f.  5. 
Chemn.  Conch.  7.  t.  56.  f.  554 — ^^^ 

*  D^Argeny.  Conch;  pL  23.  f.  K. 

*  Fav.  Conch.  pi.  5i.  f.  C.  2. 
Encyclop.  pi.  3o8.  f.  i .  a.  b. 

*  Dilw.  Cat.  t.  I.  p.  234. 

Habite  POcëan  ame'ricain,  les  côtes  d^Afriquc.  Mas.  no. 
Mon  cabinet.  Coquille  épaisse^  bien  connue ,  et  facilement 
distincte.  Elle  est  blanche,  et  se  colore  en  vieillissant. 
Elle  a  8  côtes,  plus  grandes  que  les  autres  dans  sa  partie 
moyenne . 

33.  Arche  du  Brésil.  Arca  BrasiliancuhaLmk. 

A ,testd  cordatcly  anteriùs  subangulatd^  aibo-rufescente,  mul- 
ticostatfi'j  costis  anticis  muticis^  posticis  crenulati^ 

*  Arca  inœquivahis.  Sow.  Gênera  of  Shells.  f.  3. 
Cabinet  de  M.  Defrance. 

Habite  les  côtes  du  BrësU  ,  à  Rio-Janeiro.  Largeur,  35  milli- 
mètres. 

34.  Arche  corbîcule.  Arca  corbicula.  Gmel. 

.    A.  testa  ovatd  ^  subtrapezia,  albdj  sulcis  iongitudinalibus 
transversîm  striatisj  area  cardinali  an^tiusculd. 
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Liftt.  Conch.  t.  234«  f>  68. 
'^  Gmel.p.  33io.  n**  19. 

*  Schrot.  Einl.  t.  3.  p.  285.  n»  i5. 

*  Klein.  Ostr.  pi.  lO.  f.  43.  44«  ^'*  Ukero. 
Chemn.  Conch.  7.  t.  56.  f.  559. 
£ncyclop.  pi.  Sog,  f.  5. 

Arca  acuUata.  Brug.  Dict.no  17. 

*  Arca  corbula,  Dilw.  Cal.  t.  i.  p.  a35.  no  aj. 

Habite  les  mers  du  Cap  de  Bonne-Espërance  et  celles  de 
rinde.  Mon  cabinet.  Je  ne  loi  vois  point  de  piquants. 
Ses  crocbels  sont me'diocrcment  écartés.  Largeur,  a8  mil- 
limèljes.         ^ 

35.  Arche  écailleuse.  ^rca  squamosa.  Laml^.  (1) 

A.  testa  ovatO'Cuncatâ  ^canceilaiim  striald'^  Aalihus  tumidis 
approximatif  ;  puhe  obliqua  ^  im6ricatO'Sqamosd. 

An  arca  reticulata  ?  Gmcl.  n*  25. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Tfollande,  à  Tile  King.  Mus. 
n°.  Largeur,  ai  millimètres.  La  coquille  de  Lister,  Concb. 
t.  233.  f.  67,  et  celle  de  Cheinnitz,  Coocb.  7.1.  54-  f.  54o, 
en  approchent,  mais  en  sont  au  moins  àz%  variâtes. 

36.  Arche  (le  Cayenne.  Arca  Cayçnensis.la^vfnk. 

A.  testci  ouali'obligudy  peetimfbrmif  Uiteo-'mfescente^  radia' 

iîm  costatd'^  costis  arigaiato -plants^  muticis,  numerosis. 
Mon  cabinci. 
[a]   P^ar.  texid  obliqué  cordatd  •  costîs  suhcrenatis. 

(i)  Celte  espèce  est  sans  aucun  doute  la  même  que  Varca 
Domingensis y  n^iô:  il  faudra  les  réunir  sous  une  seule  déno- 
mination. C'est  €nct>\^  laniéme  qui,  àPt^tat  fossile,  est  ins- 
crite sous  le  nom  à'arca  clathrata,  n°  6.  Nous  avions  d'a- 
Lord  jjpnsc  que  celte  espèce  était  la  même  que  la  reticulata 
deCiiemnitzet  Gmélin;  mais  nous  avons  reconnu  qu'elle 
constituait  une  bonne  espèce  voisine  de  VHelbin^v  par  ses 
rapports,  et  à  laquelle  ne  convenait  nnllemenlla  fi^^urôô^, 
p!.!2i^3  de  Lister,  citée  par  ces  auîenr.s  dansieur  synonyinic. 
Pour  introduire  Varca  reticulata  dans  le  catalogue,  il  sera 
nécessaire  d'en  snpj)rimer  la  (itaiion  de  Lister,  cl  pour  con- 
server la  srjuamosa  de  Lamaix:k,  i\  faudra  y  joindre  Varca 
Domingcnsis  et  Varca  ciathrata. 
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Habite  les  mers  de  la  Guyane.  Commoniquoe  par  M.  Ri- 
chard. Son  côte  ante'ricar  est  large,  obliqaemeat  arrondi. 
Elle  a  aa  moins  3o  côtes,  et  est  silloaae'e  à  Tintërieur. 
liargeur ,  39  millimètres.  La  variété  [b]  est  bien  moinsv 
large,  et  pourrait  être  distinguée. 

37.  Arche  bisillonnëe  ^n:a  hisalcata.  Lamk. 

A,  testa  traruvenim  oàlon^ ,  atuicê  aitgvlatd ,  longUudina- 
liter  sulcata:  sulcis  transifersè  striatis,  alternis  minoribus. 

Mon  cabinet.'^ 

[3]  V^ar,  sulcis  plurihus  tnmilatîs'. 

Habite  les  mers  de  la  Guya»e  <t  do  Bre'sil.  Elle  est  d'un 
l;>lanc  jaunâtre  oufOMsatre^  loa  bord  inlerae  est  obscuré- 
ment crënelé.  Largeur,  3o  millimètres* 

f  38.  Arche  ciliée.  u4rca  lacerata.  Lin. 

ji.  test^  trrnist^end^Juécçif  ^ukoi^td^  cUpressd;  slriis  longitu- 
dinûlibus  ciliato-daceratis  ,  ^unuiaiis  ,  ineo^alibus  ;  mar- 
ine subcrenaXo  »  cIojuâo  ;  anS  caràmmii  angustissimd. 

Aroa  lacerata.  Lin.  M^js.  Téstin.  p.  i|6. o®  a.  pi.  16.  f.  i.  . 

Seba.  Mus.  t.  3.  pi.  88.  f.  i^X'        >,    - 

Chemnilz.  Conch.  t.  7.  p.  tlS9.pl.  54*  f.  536.  587. 

Schrot.  Einl.  t.  3.  p.  2^0.  n«  3. 

Brug.  Encyqlop.  mëlb.  vqts.  t.  i.p.  101.  n«  9. 

Arca  burbuéa»  V«r.  2.  GctteL  p.  33o7.  it«:3. 

FaV.  Conch.  pi.  5i,  f.  C.  5.. 

Encyclop.  méth.  pi.  309.  f.  2. 

Arca  lacerata.  Dilw.  €at.  t.  i.'V»  **9«  ■*»  10.    ' 

Habite  les  mers  de  l'Inde.  Espèce  voisine  de  la  barbota. 
Elle  e?t  très  inëquilalc'rsleî  La  surfeca  cardinale  du  liga- 
ment est  si  <$tR>ite  ,  que  les  crocKets  ie  touchent.  Elle  est 
bruue ,  sous  un  <^pl4enBe  Terdatro.  Des  poils  alongcs  de 
cet  e'pid<!rme  «ont  ilispose's  à  des  dûtaaces  réguUcres  sur 
des  stries  longitudinales  rayonnantes. 

•f  39.   Arclie  réticulée,  udlrca  reticulata,  Chema. 

A,  testa  ovata  -  rhomboided  ,  subcompressa  ,  decussaiim 
striatd^  albidd  ;  tiras  œ^MiMms^  umbonîbus  minimis ,  ap- 
proximatis'^  arca  Ugamenti  àngusid,  tenue  sulcatd\  margi- 
ni  bus  crenaùs. 

Arca  reticulata.  Clicraa.  Conch.  t.  j.  p.  193.  pi.  54»  f.  54y. 

Id.  Gmcl.  p.  33 1 1.  no  2  5. 
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Schrot.  KbI.  t.  3.  p.  S3ii.  n*  6. 

Dilw.  Cm.  t.  1 .  p.  «37.  a»  aS. 

Hibitele*  iDcn  de  rindc.CoqoiUe  TaUne  de  t'ancaffeUngii. 
n  ne  bat  pu  confoDclTe  avec  elle  l'etpicc  fignrée  pu 
lûter.Crttc  Egare  de  ïialerrepr^MiiU  Vmrea  Domingauâ 
et  VmrcM  (fsanioia  qai  tont  de  la  mente  espèce ,  maii  toa- 
joon  difKrente  de  oelle-ci.  L'arche  r^tlealèe  eit  ovale, 
inbrEuinibolde ,  irèi  iiME<[ailaUrale,  uàllÎM^  par  dea  nritt 
aua  fine*.  Elle  eit  blanclie  loai  on  jinderme  bran. 

-f-  (o.  Arcbede  Gaimard.  jirca  Gmmardi.  Pajr. 

A.  latâ  parvd  j  t^umUrakl,  wilrieoid^  alhidd  ,  oequilaterd  ^ 
eanUformi,  cannltwtim  ttriatd;  aalibuM  ncurvû  ,  approxi- 
imalU;  and  eantoiaii  pnfmiJJ, 

Fajr.  Cat.deiHoIl.  deCorae.p,  Gi.n'ioS.  pi.  i.[.  36—39. 

Habile  la  HédiieriaD^e,  l'tle  de  Cotm,  U  Sicile.  Petite  co- 
qaille  blancbe  ,  quadrilatère  ,  cquiUltele  ,  couTcrle  d'an 
fin  rëtcau  de  itriei  lim^tadiiialci  et  Uaniverae*,  EUe  eil 
eoBiey  cordtfonnci  se*  crocbeu  loiit  psndi ,  oppcMci,  et 
la  iDtface  cardinale  forme   une  gontUre  dtrmte  et  pra- 

Espècea  JbssiUt. 

1.  Arche  esquif,  jirca  scapha.  Làmk. 

jt.  Itstâ  trantitrtim  oblongil,  unu^ÏMMiî,  muUicoMtatiî  j  cattâ 
planulait^  umboitititi  oblùfoâ. 


'état  de  denii-fbisile. 
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*  tossiiis.  ^rea  antûjfuata,  Brocclii.  Conch.   Ëoss.   t.  a. 

p.  477»  a®  4' 
Vivante  dans  la  MediterraDee ,  la  Mer  Rooge.  Fossile  à 

Asrî,  Parme ,  Sienne  ,  en  Sicile,  à  Perpignan. 
Ârca  dilupii.  Annales  da  Mos.  (S.  p.  219. 

a]  Testa  tumida,  subinœqmvalwis, 

b]  Testa  œtfidvalvis. 

Habite La  coqaille  [a]  se  trouve  fossile». près  de  Plai- 
sance. M.  Cuvier,  Largeur,  55  millimètres.  La  coqaille  [b] 
se  trouve  fossile  et  de  différentes  tailles,  à  Sienne  en  Italie, 
près  de  Turin ,  aux  environs  de  Bordeaux  et  dans  la  Tou- 
raine.  Mus.  n*.  Mon  cabinet.  Elle  a  3a  à  36  côtes. 

3.   Arche  à  deux  angles.  Arca  hiangula.  Lamk. 

j4,  testa  transversim  oblongd ,  decussatîm  ain'atd;  striis  gra- 
nulato^squamosis'i  antico  latere  biangulato,  productoi 

Arca  hiangula.  Annales  du  Mus.  6.  p.  a  19.  et  vol.  9.  pi.  19. 

f.  a.  a.  b. 

"*"  Arca  Branderi?  Sow,  Min.  Conch.  pi.  376.  f.  i.  a. 

'^  Desh.  Descrip.  des  Coq.  foss.  t.  i.  p.  198.  n»  i.  pi.  34* 
f.  1—6. 

Habile.....  Fossile  de  Grignon.  Mus.  n9.  Largeur,  35  milli- 
mètres et  plus. 

4*  Arche  scapuh'ne.  Arca  scapulina.  Lamk.  (i) 

A .  testd  oùlongO'Ovatdf  transversdf  medio  sinuato-coarctaOt; 
sulcis  longiludinalihùs  conjèrtis  subgranulatis, 

le  nom  d'arca  antiquata  :  c'est  celle  que  Brocchi  a  citée  à 
rétat  fossile^  sous  cette  dénomination  fautive.  Nous  lui 
conserverons  le  nom  ai  arca  diluvii.  Nous  ne  connaissons 
la  seconde  espèce  qu'à  l'état  fossile;  on  la  rencontre  aux 
environs  ds  Bordeaux,  à  Saint-Léger  près  Nantes.  La  troi- 
sième se  trouve  particulièrement  dans  les  faluns  de  la 
Tourainej  elle  se  distingue  par  un  angle  postérieur  et  la 
surface  cardinale  lisse  et  sans  sillons,  tandis  que  cette  sur- 
face a  nn  grand  nombre  de  sillons  fins  dans  la  seconde ,  et 
deux  ou  trois  fort  écartés  dans  la  première.  Les  variétés 
indiquées  par  Lamarck  ne  correspondent  pas  aux  trois  es- 
pèces que  nous  signalons. 

(1)  Lamarck  réunit  ici  deux  espèces  très  distinctes ,  et 
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Âna  tcafuUna.  Anualndn  Hdi.  6.  p,  su.  et  Tol.  Ç).  pi.  \%. 

f.  lO.  ..  b. 
*  Duh.  Deicrip.  ilea  Coq.  ioH.  (.  i.  p.  ai0.  n*  v^.  pi.  33. 

tçj-.o.... 
Jna  barbatula.  Annalw  du  Mns.  6.  p.  1 1  g.  no  3. 
Habile fotiile  rie  Origuon.  Mm.  tt-.  Mon   cabinel.  Du* 

îuiliTiJui  pl.Di  griDib  nt'aTaient  fait  àiatiagatj  ,  connu' 

cipècc,  Varca  barbauda  civit ,  qui  n'en  MC  ([u'nne  Tarlcli' 

d'^.  Larg^ear,  34  mUIimÉtris. 

5.  Arche  interrompae.  Arca  interrapia,  Lamk. 

A.  laUl  oyala-obloagil ,  tiuRivcrtii ,  Jtpreiid  ,  longilailubi- 
liUr  luicatî:  carilinc  inUrnipto,  paucidernalai  nalibui  con- 

.Irea  iiUerrupla.  Anoaleiila  Hui- fi.  p.  aao. 

>   Driii.  Deicrip.  dci  Ccq.  iûit.  I.  i.    p.  ai3.  a'  19.  pi.  3], 

r.  ,9.  ïo. 

Tlubile Fosiilc  «le  Parues,  aux  <:akiroii>  de  PnrÎ!.  Mon 

cnbilKi' 

6.  Arclie grillée.  ^Irca  clalhrata.  Def.  (t) 

A.  leslâ  oualo-transversâ ,  depresad,  caHceilatlm  sUiabî  ^  aa- 
UEO  luten  obliqua  :  natibui  approxiiriaUs . 

Mua  i^blacl. 
.•  ■  IjiIflT.  Conch.  pi,  48j.  f.  4î.  Foiiiià. 

*  Def.  Dîal.  ml.  t.  3.  luppl.  p.  1 1  S. 

'  Uiitcrot.  Mt!m.  Jv  ta  Suo.  (l'Iihl.  nal.  de  V»ris.  t,  3.  p.  ^S. 
rf- 3.  1.].5.  f.  15. 
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7.  Arche  élroile.  Arca  angusta»  Lamk. 

/4,  testa  transfersim   obhnga ,  angusiatdy  depressiusculâ , 

decussatitn  striatd ;  naUbus  approximatis. 
Annales  do  Mus.  6.  p.  sao.  n°  /^.  et,  vol.  9.  pi.  19»  f.  4* 

*  Dcsh.  Descrip.  des  Coq.  foss.  t,  i.  p.  301.  n9  4»  pi-    32. 
f.  i5.  16. 

Habite....  Fossile' de  Grigaon.  Mus.  n*.  Mon  cabinet. 

8.  Arche  quadrilatère.  Arca  quadrilatera.  Lamk. 

A,  te^ui  transversd^  oblongo - quadratd ^  medio  sinuatO'tle" 

pressdj  striis  ^ecussaùs:  longioribus  eminenlioribus. 
Annales  du  Mus.  6.  p.  aai.  n*  7.  et  vol.  9.  pi.  19.  f.  i. 

*  Desh.  Descrip.  des  Coq.  foss.  t.  i.  p.  2o3.  n"  7.  pi.  34. 
f.  i5.  16.  17. 

Habile Fossile  de  Grignon  et  des  environs  de  Paris  ,  en 

divers  lieux.  Cabinet  de  MM.  Defrance  et  Dufresnc, 

9.  Arche  myliloïde.  Arca  mytiloides.  Broc. 

A»  testdoblon^d^  glaberrimd^  obsolète  longitudinaliter  striatd^ 

valvis  in  medio  compressis. 
Arca  mytiloides,  Brocch.  Conch.  2.  p.  477.  t.  11.  f.  i.  a.  b. 

Habite Fossile  de  Plaisance  et  des  environs  de  Turin. 

4,  Mus.  n^.  Largeur,  90  mîHlmèires. 

-)-  10.  Arche  peclinée.  Arca  pectlnata.  Broc. 

A,  tesld*subrhombed ,  anteriùs  depressd,  posteriits  ro1undatd\ 
cosUs  complanatis  clrciter  trigenld ,  profundo  sulco  dis* 
cretis  i  margine,  inûis  serrato -^  ared  ligamenii  angjustd^ 
'  tenue  striatd, 

Broochi.  Conch.  Foss.  subap.  t.  2.  p.  476.  n°.  3.  pi,  10. 
f.  i5. 

Arca  dilufii,  Bast.  Mëm.  delà  Soc.  d'hist.  nat.  t.  2.  p.  76. 

no  4» 

Habile Fossile  de  TAstesan  et  du  Plaisantin.  Coquille 

particulière  par  son  aspect  et  très  diffe'rente  de  Varca 
diUiwii  avec  laquelle  M.  Basierot  Fa  confondue.  Elle  est 
transverse ,  inëquilatcrale ,  fort  oblique  ;  les  côtes  sont 
nombreuses ,  aplaties ,  peu  convexes  ;  la  cbarnière  est 
étroite  ,  les  dents  du  milieu  sont  effacées;  la  surface  du 
ligament  est  fort  rëtrécie;  et  Fou  y  remarque  quelques 
stries  ir régulières. 
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*)-  II,  krche  de  Bveisiak.  Àrca  Bi^eislakL  BsLst* 

A.  iMtd  transuersd^  valdè  oHUiudy  tongUudinaUier  Btdeatd  ^ 
sulcis  timplicibus,  complanaûs\  cardine  angustissimo;  den- 
libus  con/èrtis ,  tenuibus  umbonièus  approximalis  ,*  ared 
ligamenti  anguatét^  margine  crenato, 

Bast.  Mém.  de  la  Soc.  d^bist.  nat.  de  Paris,  t.  a.  p.  76.  n*  6. 
pi.  5.  f.  9. 

Habite...  •  Fossile  à  Daz  et  à  Bordeaux.  Petite  coquille  oblon- 
gae  ,  transyerse  ,  ine'quilalërale ,  fort  oblique.  Les  côtes 
sont  simples  .  aplaties ,  pe«  convexes  \  la  charnière  très 
étroite  est  garnie  d^an  très  grand  nombre  de  dents  fines 
et.  très  serrées  j  la  xurface  du  ligament  est  très  étroite  ; 
aussi,  quoique  peu  proéminents,  les  crochets  sont  très  rap- 
prochés. 

+   1  a .  Arçbe  cardiforme.  ^rca  cardiformis.  Bast. 

A.  Ustd  subirapezidy  inflatd^  cordijormi;  costis  numerosis  gra- 
nulatis  ;  umbonibus  magnis,  oblUjuis\  ared  cardinali  pro^ 
fundd ,  tenui,  striatd;  dentibus  cardinalibus  confertissimis 
tenuibus. 

Basterot.  Mém.  de  la  Soc.  d'iiist.  nat.  t.  a.  p.  76.  n»  5.  pi.  5. 

Habite....  Fossile  de  Bordeaux  et  de  Dax.  Coquille  très  yen- 
truC)  cordiforme,  ayant  beaucoup  de  rapports  a?ec  Varca 
rhombea.  Son  côté  postérieur  est  subtronqué;  son  bord  est 
crénelé  profondément,  et  la  surface  du  ligament  a  des  stries 
fines  en  lozanges. 

I   i3.   Arches  à  côtes  plates.  Arca  planicostata.  Desh. 

A.  iestd  transversd^  elongattî,  subquadrilaterd  ^  aniicè  rotun' 
datdf  posticè  subangulatd ;  costis  plants  bipartitis  ^  longt^ 
tudinalibus,  striis  transversis  decussantibua;  cardine  angustOy 
pauci'dentatO'^  ared  ligamenti  angustd,  tenue  striatd. 

De&h.  Descrip.  des  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  i .  p.  304.  n°.  8. 
pi.  33,  f.  I.  a. 

Habite....  Fossile  des  environs  de  Paris,  à  Mouchy,  Pâmes  , 
Griguon  ,  Senlis  .  Yalmondois.  Coquille  ovale  ,  oblongne» 
inéquilatérale ,  ayant  la  charnière  droite  très  mince ,  sur-> 
tout  dans  le  milieu.  Les  dents  sont  petites  et  pea  nom- 
breuses; la  surfnce  du  ligament  forme  une  gouttière  étroite 
assez  profonde ,  couverte  de  fines  stries  en  losanges ,  lors- 
que les  valves  sont  réunies. 
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f  i4'  Arclie  batbdtule.  Atcabatbatula.  Lamk. 

Aé  teMld  owUo-^oblongét ,  êubdepràstd,  angustd^  poilieè  m- 
bangulat^t  temdter  tUitOd;  stras  numerosis^  approximatU, 
granuloik^  anÊêrioribus  biparUtis  ^  pàsticîs  distantibus; 
margine  iniegro  5  hyantaé 

Lamk.  Annales^da  Mus.  t:  6.  p.  a  19.  n»  3.  et  t.  9.  pi.  19.  f.  3. 

Id.  Afoa  scapuUna,  Yar.  Ânim.  sans  vert.  t.  6.  p.  46.  x^^. 

An  eadem?  Brand.  Foss.  haut.  p.  8.  f.  106. 

Oesh.  Descrip.  des  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  i.  p.  ao5.  no  g, 
pi.  33.  f.  II.  la. 

HabUe..*.  Fossile  des  environs  de  Paris.  Commune  dans  les 
calcaires  grossiers  «  Grignou ,  Parnes  ,  Coartagnon ,  etc. 
Espace  ovale  ;  transverse ,  très  distincte  de  rarca  scapu'- 
Una ,  avec  lacpielle  Lamarck  Ta  confondue  dans  son  der> 
nier  oavrage.  Elle  est  moins  grande  que  Varca  barbota^ 
et  elle  a  avec  elle  de  Tanalogie. 

f  i5.  Arche  cucullaire.  ^rca  cueuUarùl.  Desb/ 

A.  testdwmtd  y  inœquUalerd^  posUcè  latior^^  oblù/udy  lon^i- 
tudinaUUr  striatd '^  striis  tenuissUnis ,  reg^daribus ,  œ^uaU- 
bus ,  aliquando  ekukraUs  ;  cardine  angutto,  reauvo  ;  den- 
tihuM  imfenoribus  lottgiludmalibusg  pastùis  UwmenalAsÊ^ 
and  UgamertA  ongu^iÊnmd;  margbie  intégra»  . 

Oesb*  Dmc.  des  Coq»  foss.  de  Paru.  1. 1.  p.  ao6'.  n*  pt»  33.' 
f.  1-3. 

Habite..,.  Fossile  des  environs  ^  Paris  y  k  Parnes»  Coquille 
transverte,  très  obllqae ,  ëlorgle  postârîeorenwnt ,  oooVeru 
de  stries  fines  etriSgoûièret.  lia  charnière  est  des  pks  ring»- 
lières.  CÏU  tU  courte  et  très  étroite  j  les  deatt  ant^eores 
sont  longitudinales  9  }es  postérieures  trenÉverses;  Cette 
espèce  participe  ainsi  des  caractères  desarebes  et  des  cuf 
cuU^s. 

t  iG.  Arche  rude,  ^rea  rudis.  Desh* 

A,  testd  ovatO'oblongâ ,  obUqmssimd ^  dej^9êàâ y  imgtJâui^ 
incrasSiUd  y  gihbasd^  longfludinaMkr  ntgosd  ,coÊtatd -j 
cosUs  dathnais ,  squamosis  ;  cardine  sub'holo  ;  âenàUmê 
medio  ohsoleiis ,  aheris  oblujuU  ;  arsd  ligamenU  magnd ^ 
ohUqud  ^  tenuissMÊtiè  muiUttriaid, 

Desb.  Descrip.  des  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  i.  p«  aïo.  n»  i5. 
pi.  33.  f.  7.8. 

Tome  vi.  3i 
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SitnM-...  Fouiledci  EiiTtTOiu  de  Pirii ,  1  Talmondoû ,  Im 

{■Idd*  delà  Tonriîne,  d'AngcTigTalopie*,  etc.  Grande 
M IwUa  coqoilla  ajut ,  pv  M finrma.leipliu  grandi  rap- 
porta «fceraroifeBii^,  dooleUen'Mt  pant-^Lreqa'uDï 
fcru  fKnM.  I«  Kirfiun  da  kymcnt  fanae  ut  angla  pro- 
fond lonqne  le»  tiItm  iom  Hnnict.    ' 

.f  17.  ÂTchefilignoe.  Arcafili^rana.  De«h. 

^.  uadwatâf  iepnëtd,  gibbotuid,  irre^Uari ^  deeuuatd; 

itni$  lan^tudmahim*  namenuu,  granulota  ;  bOere  pallia 

aagulo  teparato ,  coitù  tribut  çiuluarva  graimto  Maaainoiâ 

luicalo-fÇardincpaucidtntatai  and  ligamaui  angfiMiUiimd 

firiald;  margmibiu  enaatù. 

Dcih.  Deicrip.  duCoq.  foii.  de  Paru.  t.  i.  p.  31a.  n'  f), 

pi.  33.  f.  i5. 16.  13. 

■  "  Habite.. ..  Fûiide  de»  enTÎroua  de  Pari»,  la  ferme  de  l'Orme, 

CliaDmQDt.  Coquille  de'primc'e  ,  qaelqaefcd»  an  peu  boiitie 

et  irreguiière.  Ses  ilrie*  sont  nomliTeaiei ,  fines  ,  gtaum- 

IcQses  «  quelqnefe>is  ditije'es  en  dem  â  leur  partie  infe- 

1**  rleure.  La  lorface  du  ligament  ot  ëtroile  ,  fioerocnt  itrice 

,  et  forme  an  aoglc  rentrant  lorsque  les  ralres  sont  re'oniei, 

18.  Arcbe  modiol!  for  me.  ./^rca  mof^io^i/OT/n  If .  Desh, 

ji.  teiLl  oyatO'triatavEriâ j  ar^iutil,  thngaldy  giiioul,  valdi 

incujuilaterâ ,    obliqua  ,    modioliformi  ,    lonàtudinailue 

,'  urialii;  itriii  viurioribus  eUvatii  ,posticii  taulalis,  deora- 

*  Hi ,  diitvitioribui  ;  cardim  in  aadio  inUrrupto  ,  edcnlulo , 

entranilAtlbiapaïKidenUila. 


VÉTMIO&B  (  Pectanciilas  ). 

Coquille  orbiculaire ,  presque  lenticulaire  ,  é^i* 
valve  ,  subéquilatérale  ,  close.  Charnière  arquée,  gar- 
nie de  dents  nombreuses»sériaIes,  obliques^  m^raq.|tçç  : 
cel)es  du  milieu  étant  obsolètei^ ,  presque  i^^lles*  Jtâ- 
gament  extérieurt 

Testa  orbiculata ,  $uhlepticulari§ ,  o^Wf4fiyi^  p  iuk- 
cequilaiera^  clausa^  Çardo  arçuatus;  dentihu$  mimer 
rosis  9  obliquis  ^  serjiaUbus ,  [ehematim  insertis  :  tne-- 
dianis  obsoletis^  submullis.  ligamentum  eœtemunu 

.  Obscrvatious.  Lqs  pëumclfiif  av^eai  éié  coafoDdiMAintt: 
les  arches  pair  IJMn4  ^  le^  ^atnralislâs  qui  Feni  aniyi*  Ils 
a*ea  inappirochent^  en  el&t,  p»ri«  consîdëraliAn  àm  àemks 
uQmJbi'jeu^es  et  «éiri^a  4e  leujr  ci^aroière ,  et  par  «elie  de 
leur  Ugament  es^téri^m'.  I^^anmoms  ^  cosaxo»  ces  coquil- 
lages offrOii^t  y  dans  Leur  iorme  générale  eft  mèoua  d«i|^ 
leui:  Vharpi^e,  de^  caraçjiéres  communs,  tiài-pcopmifc 
1^  diatinguer»  il  uQ^a  a  p^tr-u  oouYienable<id^«n  bcoMr 
^u  genre  jj^ticulier ,  qui  4^9^1e  très  naturel  »  puîsfa'il 
4étadie  un  groupe  tQM)oi|rsdi$tjnct  et  aasea  nonibDeiHK«ii 
espèces. 

On  4i^i.flgue  ^isén»^nt  los  péêonchs  des  arcboa ,  aoBN^eu- 
.lemuçnt  par  la  fonne  oihvcuJaire  des  ces  coquillat  f 
principalement  p^irce  qi^e  lei^r  charnière  est  arqia^,  c*â 
à^dire,  en  ligne  courbe ,  et  non  droite  comme  oeUe  4m 
ajTches.  lueurs  dents  sont  aussi  mo^ns  nondbreuses ,  moins 
serrées  et  plus  grossières.  Leur  coquille  n'est  jamais  b4îL- 
lante^et  l'animal  ne  l'attache  point  aux  rodiers  par  des 
filets  tendineux.  Il  paiait  que  cet  animal  a  un  pied  sécuri 
foime^  lobé  transversalement.  11  n'offre  point  de  trachées 

saillantes. 

Quoique  les  crochets  des  peïoitc/e5  soient  en  général  peu 
ëcartéS;  ils  sont  néanmoins  toujours  séparés  par  une  facette 
externe ,  étroite ,  creusée  en  vallon ,  et  qui  donne  attache  à 
un  ligament  extérieur.  Cette  facette  externe,  munie  de  ses 

3i* 
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silloDS  floguleux,  les  distinffue  essenlieUement  des  nuca« 
lui  )  celles-ci  ayant  leur  ligameat  en  partie  intérieur,  et 
n'offrant  point  de. facette  entre  les  crochets. 

Les  pétoncles  sont  des  coquilles  marines,  qui  semblent 
se  fàpprocher  des  peignes  par  leur  forme^  par  leur  bord 
in^Drne  toujours  crénelé ,  et  souvent  par  des  cdtes  longitu* 
dînâtes  rayonnantes.  Plusieurs  espèces  sont  susceptibles 
d'acquérir  avec  Tâge  une  épaisseur  quelquefois  très  cônsi-^ 
dërable.  Beaucoup  de  ces  coquillages  changent  de  forme 
en  vieillissant,  ce  qui  rend  leurs  espèces  difficiles  à  déter- 
miner. C'est  sans  doute  à  cette  difficulté  qa'il  fi&ut  attri- 
buer l'Imparfaite  détermination  de  ces  espèces,  et  la  confu- 
sion de  leur  synonymie ,  telles  au  moins  qu'elles  me  pa- 
raissent dans  les  ouvrages  que  j'ai  consultés  et  qui  en  trai- 
tent ;  et  c'est  sur-tout  à  l'égard  des  espèces  les  plus  com- 
munes et  les  plus  anciennement  connues ,  que  la  difficulté 
de  reconnaître  à  quels  objets  se  rapportent  les  détermina- 
tions publiées  ,  est  devenue  pour  moi  inextricable.  Uarea 
fjtfcimeris  est  dans  ce  cas,  et  bien  d'autres.  Je  suis  donc 
forcé  de  donner  des  noms  nouveaux  aux  espèces  que  je 
no  puis  rapporter  aux  déterminations  existantes ,  et  je  re- 
grette que  le  plan  de  cet  ouvrage  m'interdise*  les  descrip- 
tions qui  seraient  nécessaires,  n'ayant  presque  point  de 
bonnes  figures  à  citer. 

[Si,  dans  quelques  points  importants,  l'organisation  des 
pétoncles  diffère  de  celle  des  arches ,  dans  d'autres  elle  a 
beaucoup  d'analogie.  Les  pétoncles  n'ayant  point  de  bys- 
sus  vivent  librement,  et  ont  un  pied  taillé  à  peu  près 
comme  le  tranchant  d'une  hache;  lorsque  l'organe  est 
contracté,  le  bord  paraît  simple,  mais  lorsque  l'animal  le 
dilate ,  sa  partie  inférieure  offre  un  disque  oblong  cir- 
conscrit par  un  bord  aigu  :  ce  disque,  ressemble  beaucoup 
à  celui  sur  lequel  marchent  les  gastéropodes.  Les  bran- 
chics  sont  formées  de  lon^js  filaments,  comme  dan»  les  ar- 
ches; la  niasse  abdominale  est  considérable,  et  c'est  dans 
toute  sa  longueur  que  le  pied  est  attaché.  L'ouverture 
buccale  est  cntru  la  partie  antérieure  de  la  masse  abdo- 
minale et  le  pîijscln  idtractcur  antérieur;  elle  est  en  fente 
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traniverse  entre  deux  lèvres  qui  se  prolougent  de  chaque 
cdtédu  muscle  et  remontent  jusque  près  de  la  base  des 
branchies.  L'cesophage  est  long  et  étroit,  et  il  n'a  point 
de  stylet  corné;  il  aboutit  à  un  estomac  pyriforme^  d'où 
sort  un  intestin  grêle  cylindrique  ;  fort  long;  qui;  après 
avoir  fait  plusieurs  circonvolutions ,  vient  gagner  la  par- 
tie médiane  et  dorsale  de  l'animal  ;  passe  derûfare  le  mus- 
cle adducteur  postérieur^  se  contourne  pour  4Mlre  sa  sur- 
face et  aboutir  vers  son  bord  inférieur  où  il  se  termine 
en  un  anus  flottant. 

Le  cœur  est  simple }  un  seul  ventricule  embrasse  le  rec- 
tum ;  les  oreillettes  sont  très  grandes  ;  et  elles  ne  versent 
pas  le  sang  aux  branchies  par  leur  bord ,  mais  elles  se  ter- 
minent antérieurement  par  deux  vaisseaux  qui  se  recour- 
bent en  arrière  pour  fournir  un  petit  vaisseau  à  chacun  des 
filets  branchiaux.  ] 

BSPÈGES. 

Des  sillons  longitudinaux  ,  distants;  souvent  en  oiOre 
des  stries  fines,  soit  transverses,  soit  longitudinales. 

1.  Pétoncle  large.  Pectunculus  glycimeris.  (i) 

P.  testé  orhiculat^ ,  transuersd  ^  subœquilaterd  »  hngituMnth' 
Utcr  tulcatd  et  striatà^  seniore  turgidÂ ,  crassissima;  ioms 
transvenis  obscurit. 


(i)  En  recherchant  dans  les  travaux  de  Linné  l'origine 
de  cette  espèce,  on  voit  que ,  dans  la  lo*  édition  du  ifyi- 
tema  naturas,  il  y  rapportait  celles  des  figures  des  auteurs 
qui  paraissent  le  mieux  la  représenter.  Cependant  on  peut, 
dans  cette  première  synonymie,  distinguer  deuxespèce?, 
Tune  représentée  par  Gualtieri ,  pi.  72.,  fig.  G,  et  l'autre, 
dans  le  même  ouvrage,  pi.  82 ,  fig.  C.  D. 

On  remarque  encore ,  dans  la  raôme  synonymie , 
une  figure  deRumphius,  si  mal  faite,  qu'il  est  impossible 
d'affirmer  si  elle  se  rapporte  à  cette  espèce  ou  à  toute  autre^ 
En  décrivant  la  coquille  dans  le  Muséum  de  la  princesse 
Ulrique,  Linné  rectifia  lasynoymie;  illa  réduisit  à  la  figura 
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deRumphi  et  à  la  fig.  G.  de|Gualtleri«  Par  la  courte  dascrip- 
tioa  dans  laqudle  il  dit  que  la  coquille  a  des  stries  trana* 
verses  obsolètes;  qu'elle  est  blanche  eu  dedans,  flamnauléa 
de  roux  en  dehors  ^  et  que  les  flammules  se  réunissant 
quelquefois  en  fascies  transverses  ^  il  donne  le  moyen  da 
reconnaître  d'une  manière  exacte  ce  qu'il  entend  par  arca 
g^cimeris.  En  appliquant  ces  caractères |  ainsi  que  celui 
du  nombre  des  dents  cardinales,  ils  ne  peuvent  convenir 
qtt'è  la  coquille  inscrite  actuellement  dans  les  catalogues 
soms  le  nom  de  pectuncului  pilasus.  Il  nous  parait  évident 
que,  pour  cette  espèce,  une  substitution  de  nom  a  éUi 
faite.  L'examen  de  la  synonymie  de  la  douzième  édition^du 
S^ystema  natures  nous  cohfttMë  dans  cette  opinion  ,  car 
J^inné  lûoute  une  figure  de  Bonanni  représentant  le  pectum- 
culus pilosus)  il  ajouteaussi  le  i^oi^and'Adanson,  ciont  la  des- 
crîjptîôn  se  rapporte  ànssi  &  cette  dernière  esjfièce.  Linné, 
dans  le  même  ouvrage,  caractérise  pour  la  première  fois 
Varca  pilosa;  et  il  nous  paraît  que  cette  espèce  a  été  établie 
•  avéfc  titoô  variété  peu  importante  delà  première,  car  il  dit 
q[ù*iellë  est  blanche  en  dedans ,  et  il  y  rapporte  cependant 
une  figure  de  Bonanni ,  représentant  avec  assez  de  fidélité 
lepec'tuncuius  glycimeris  des  auteurs.  Si  Linné  avait  lu  ce 
que  Bonanni  dit   de  celte  coquille,  il  se  serait  assuré 
qU  elle  n'est  pas  blanche  en  dedans ,  et  peut-être  que  cette 
indication   aurait  pu   lui  Faire  distinguer   dcut   botlhes 
espèces.  Cesdeut  espèces  existent  en  effet;  mais,  comme 
elles  ont  quelques  caractères  communs,  elles  ont  été  faci- 
lement confondues.  En  faisant  quelques  rectifications  à  la 
synoymielinnéenne,  il  aurait  été  possible  de  conserver 
les  dénominations  proposées  par  l'auteur  du  Systema  na- 
turœ.  Mais  les  auteurs  qui  ont  suivi,  ont  augmenté  la  con- 
fusion, non-seulement,  comme  Ta  fait  (.Tiemnilz,  en  trans- 
portant le  nom  linnéen  d'une  espèce  à  l'autre,  mais  encore 
en  distribqant  è  chacune  d'elles  la  synonymie^ d'une  ma- 
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niëre  fautive.  Born^  4ans  )e  Huitéi^m  ^  ^  biei)  di3tingué 
r^TM  piloMy  eiME9fXi&wt  U  ;|yiionyiaiii,4i  Liiit^ ,  et  cette 
syiMMiyiiii^seitppoirte  àTs^o^  iu)HU||é«att]Qtt^|l'^ui  pec- 
ttmeuhnf^ûimms.  Tout  les  ft^teMrt^  du  moiÎMl  tous  ceux 
qiie  nous  «tous  pu  eouMlter^  ont  confondu,  comme 
Cfaemnitzy  les  variétés  des  deutespéces^et  ont  consacré 
la  substitution  de  leurs  noms.  Poli;  Bruguière,  Dilwyn, 
n'ont  pas  été.exem^  des  inéme^  «err^urs^  et  Lansarol  |ui<r 
méme.9  ^^^^  l'emibarras  qu'il  a  éprouvé ,  n'ayaut  pas  re- 
monté à  la  source  de  la  confusion^  n'a  pu  la  réparer.  Les 
deutiK  espèces  sonty  il  est  vraî^  asseii  difficiles  à  dis^nguer  : 
Tune,  Varca  glycimerù  9  Linn.^  est  lenticulaire  ,  diéprimée, 
blanche  en  dedans;  la  surfaceL  du  ligament  est  plus  petite^ 
plus  étroite,  et  les  stries  traiidverses  sont  plus  ^^parentes; 
WxxireyVarcapihsay  Linn.^  est  plus  e^fl^;  elle  est  brune^ 
treillissée  par  des  stries  égales^  elle  est  blanche  \  l'inté- 
rieur^ avec  une  grande  taché  brune  sur  lé  côtCpostérieur. 
Il  serait  possible  que ,  par  la  suite;  ces  caractères  distinc- 
tifs;  paraissan  t  actuellement  suffisantsaux  conchyliologues, 
devinssent  d'une  moindre  importance;  car  nous  suppo- 
sons que  ;  lorsque  toutes  les  variétés  ies  deux  espèces  se- 
ront connues  et  étudiées  avec  soiu;  on  ne  trouvera  plus  de 
caractères  pour  les  séparer.  AulrefoiS;  Lamarck  avait  donné 
le  nom  de  pectunculus  pulvinatus  à  une  espèce  4és  envi- 
rocs  dé  Paris^  ici  il  a  confondu  sous  le  même  nom  plu- 
sieurs espèces,  parmi  lesquelles  nous  avons  reconnu  l'a- 
nalogue fossile  de  Varca  pilosa  de  Linné.  Cette  erreur  de 
Lamarck  a  été  cause  de  celle  des  géologues,  qui  ont  cité  le 
pectunculus  pulvinatus  presque  partout  dans  les  terrains 
tertiaires^  tandis  que  cette  espèce  ne  se  rencontre  rédle<- 
ment  que  dans  le  terrain  parisien  :  ce  sera  donc  è  Varca 
p»&>5a  qu'il  faudra,  h  l'avenir,  rapporter  \e  pectunculus  put- 
vinmtus,  cité  à  Dax,  à  Perpignan,  dans  les  faluns  de  là 
Tourraine,  ceux  d'Angers,  en  Italie,  en  Sicile,  en  llorée|«tc^ 
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^  Arca  undata.  Id.  pi.  57.  f.  56o. 

"  Area  marmmrata,  Id,  f.  563. 

*  Encyclop.  pi.  3io*f.  3. 

[b]  Var.  iettd  svbmœquUaterd  ^  albo -flaveiomu»  ^  fuivo 
zonaU, 

Pennanu  Z00I.  Brit.  4*  t-  ^*  f*  ^^* 

HablM  la  M^diterranëe  et  TOcëan  atlantiqae.  Moa  «afaiMi. 
Set  crocheu  «ont  à^^e  obiiqoes,  les  ialenralles  «nUe  les 
nOons  longitudinaux  tont  ttrUs  lon^tndittalcnflBt.  CeUe 
doqniDe  devient  très  grande  et  très  ëpnsse  ayec  Tlge^ 
Largear  d'un  vieU  iadivida ,  10a  miliimètret.  lA  TMWté 
[b]  se  trouye  dans  la  Manche  (1). 

a.  P^oncle  flammulé.  Pec£uFieii/ii5 ptfo^w. 

'  P.  iestd  orhiculato-ovatdt  tMimidd^  decuttatim  UritOâ;  fuàlbu» 
MiqnU;  epidermefuscd^  pUoêd, 

[a]  Testa  giBba,Jmco  fdvoque  ncbidoêa^  margUm  mpero 
imgulari,  produeto, 

List.  Gonch.  t.  a4o.  f*  77* 
Poli.  Test.  a.  tab.'^aô.  f.  77. 

*  Born.  Mas.  p.  9a. 

"*-  Knorr.  Yergn.  t.  a.  pL.  a3.  f.  6. 

*  Goalt.  Test.  pi.  73.  f.  A. 

*  Sow»  Gênera  ofShells.  f*  i. 
Chemn.  Gonch;  7.  t.  $7.  f.  565.  566. 
Encyclop.  pi.  3io.  f*  2. 

[b]  Testa  suborbkuUua  ^  lumida,  albida  ,  JiammidU   rvfiê 
pieta  ;  margine  supero  rotunâato ,  subregulari. 

4rca  pihsa.  Lin. 
Gaalt.  Test.  t.  7  a.  fig.  G. 
Poli.  Test.  a.  tab.  a5.  f.  17.  18. 

*  Fossilis,  Arca  pilota.  Brocchi.  Gonck.  Foss.  t.  i.  p.  487* 
n»  16. 

(i)  II  existe  dans  la  collection  du  Muséum  un  individu 
très  grand  de  l'arcapi/65adeLinné;il  vient  du  golfe  de  Ta- 
rante 3  il  est  tout-à-fait  identique,  pour  la  taille  et  tous  les 
caractères^  au  grand  pétoncle  fossile  dxi  Plaisantin^  auquel 
Brocchi  a  justement  donné  le  nom  linnéen.  Ce  grand  pé"* 
toncle  fossile  a  été  confondu  par  plusieurs  auteurs  avec  le 
pectunculus  pulvinatus. 


*  Pecumculut  pultnnaim.  BatU  Mëm.  de  U  ^Soc«  d^hist.  oat. 
t.  3.  p.  77.  n«  V 

*  Peetuncuius  putêfinaUu,  Var.  Totainensiê  ai  Pfrenaûau. 
BroDgD.  ViccBi.  p.  77.  pi.  6»f.  i5.  16.  a,  b. 

*  An  eadem  speoiesf  Sow.  Gênera  of  Shells.  f.  a. 

Habite  la  Héditerranëe  et  l'Ocëan  atlantique.  Mua.  n*.  Mon 
cabinet.  Son  ëpiderme  vélo  n'est  point  ce  qni'cnitiogae 
cette  etpto;  beaooonp  d'aotvet  Pont  auul*  Elle  est  moint 
trantvene  qne  la  prëoédente  ;  ses  cfoohets  sont  pku  obB- 
qoet ,  et  elle  devient  plos  gibbense  y  plus  irr^ulito  en 
viôlliisant;  alors  elk  aoqoieri  ansd  beaucoap  dVpatstenr; 
enfin  elle  a  nne  grande  tache  d'an  roox^bron  a  Tintérieiir. 
Largear^  78  millimètres. 

3.  Pétoncle  ondulé.  Pectunculus  unduUuùs.  Lamk. 

P»  teêtd  orbicidatO'Oifmtd ,  iumitUt,  iiUBqidlateid^  aniieè  an» 
guiatd^  atbd'^  maouHM  ruftt  undalùper  séries  trsmsiw»a»\ 
ruuibus  rpçfè  incuivis* 

An  area  undata.  Ion.?  Gmel«  n*  3a.  Brog.  n«  ag. 

HaHte POcéan  d'Âmêricpie  ?  Mon  cabinet.  Je  ne  connais 

ancane  figure  qot  exprime  les  traits  de  celte  coquille.  Se» 
sillons  longitudinaux  sont  bien  apparents.  Ses  taches  on- 
duleuses  sont  nondireuses,  petites  et  par  zones  frëquenles. 
Corselet  grand ,  ovale  9  avec  des  raies  rousses  tvai^verses* 
Largeur  y  38  millimètres. 

4*  Pétoncle  marbré.   Pectunculua   matmorai  us. 

Lamk.  (1) 

P,  tesUt  lemioulari  y  iubœqtdlaterd  y  eonvexo^depressd  ^  de^ 
ausatim  subttUssimêstHaiÂ,albiddf/Unnmuiissu6amgida' 
Us^flapùnfis  oui  spdâiceis,  perfasdas  inœquales  digpstis, 

Arca  marmorata*  Gmel.  no  40. 

Ghemn.  Conch.  7.  t.  57.  f.  563. 

Habite  TOcéan  d'Europe  et  américain.  Mon  cabinet.  Elle 
n'est  p<^t  rare  y  et  o^e  des  variâtes  dans  la  couleur  et 
la  quantiti^  de  %e%  taches.  Largeur^  5o  à  60  millimètres. 
Mus.  n^. 

(i)  D'après  la  collection  du  Muséum  et  la  figure  deQiem- 
nitx,  cette  espèce  serait  faite  avec  un  jeune  individu  du 
pectunculus  gfycùneris.  Nous  croyons  qu^il  sera  nécessaire 
de  la  supprimer  du  catalogue. 


5.  Pétonde  4crit.  Peemneubu  leriftmt.  Lamk.  (■) 

tUidd,  iimi»  iimftlnii  Jidimt  pittà, 
Jif  «enpw.  Bots.  Hh.  p.  gS.  ub.  6.  f.  i.  •. 

*  SclvocEial.  u3.p.sBj).  l'iS. 

*  DU«.Cat.t.i.p.*43.a»>3ft. 

•  Bnif,  Oict.ii*33.  EiMJdap.pl.  Si (■  Lf. 
fi*Ûi«  ■  U  oftt«  d*  SàBirDomisfne.  Mon  cabinet.  L  vgear, 
45  ■illJBAlrw. 
8.  Pëtoncle  peniuoA.  Rectuneidiu  pennacttus.  .Lamk. 

P.  U*tdorbicuLiri,mitiidd,  âecutiaûmittiaid,  aihd;  macaiii 


extmnitatt  aiUiod  iiifiexië, 
Jn  arc»  /hcn  iiata  î  148.  Sy>t.  nat-p.  1 


i4m.  G(iicl.p.  33io. 


Arcbe  udict^e.  Bnig.  Dict.  n'  a6. 
Kuorr.  Verga.  C.  t.  3a.  L  3.  Aona. 
Cbcnm.  CoDch.  7.  t,  5;.  f.  56i  f  Encjdop.  pi.  3io.  f.  5? 

*  Sdirot.  Einl.  t.  3.  p.  a70. 

*  DUw.  C«l.  k  I.  p.  aïj^  n*  3i. 

Halte  la  imt  Jm  lodw.  Kob  caUiut.  Etpice  remarqmble 
par  la  natDre  d«  «et  laotiat ,  «t  tu-toat  par  lu  crochcu 
qui  ont  leur  poioie  ilîrig<Ee  tont-l-£iU  ■  rextrënUtô  uié- 
liflare  du  ligament ,  de  maultrc  que  ce  ligament  tn\  eatil- 
remeDI  hors  de  l'intarvalla  qat  In  «dpare.  I>a  Innnle  tit 
en  Mrar ,  area  dei  raiei  ronttci  tranne''*ea.  I«rit«ur ,  So 


tLncfchp.  ïl/Si6.  f.  3  f 

Habite te  la  crois  ëlrangèrê  aux  iaéH  dlElarope*  Coqaille 

grande,  rdùgeàti^e,  à  taches  petites,  nôi^hreases,  plus  ibn- 
cëes  y  et  à  Êicette  cardiâlile  Uès  ëtroiie.  £tle  a  une  grande 
tache  d'an  roaz-brun  a  l^inlérieur.  t^argear  ,  66  millimè» 
tiret.  Mon  cat^biiét. 

S.  PéloBek  Angtilettx.  FectuneAius   anguiatus. 

Lâithk.  (i) 

P.  Uiti  suhcotààtàfVéhtricbsd^  aritènîis  angutatd  ^  làngiià" 

dinaUter  sulcatâ  et  slHatd  /  ared  ligamenti  breviutculd, 
Arca  angulosOé  Gmel.  p.  33i5.  A**  4<*  Briig.  UP  s8. 
List.  Conch.  t.  34^*  f*  76- 
Ctiemn.  Conch.  7.  t.  57.  f.  567. 

*  Dilw.  Cat.  t.  I .  p.  240.  n*  ^é 

Habite  les  mers  d^Amériqae^  Mon  caWiet.  TiMUe  mëdiocre  ; 
coulear  ronssâtre  ,  nnëe  de  Uanç.  Qaoiqne  éminemment 
sillonnée  et  striée  longitadinalement  »  elle  n  des  stries 
transverses  très  fines.  I4arge«r,  44  inillimètrep.  Une  grande 
tache  roox-bron  à  l'inlërieor. 

^.  Pétôticle  étoile.  PectumulUi  stéllatai.  Làmk. 

P.  Ustd  ûfèkubU^-^oofdéiki^  /uM;  tkéiUmt  mUo^tellatù  ; 

Bon«É*  Reor.  9.  f.  6s» 

Arca  stellata,  Brag.  Dict4  a*  39« 

*  Venus  stellata,  Gmel.  p.  3389.  n»  104* 

*  Vtkus.  BchhÂ.  ïan!.  t.  B.  t>i  *fit .  n*  &j. 

*  Dtlw.  Cat.  t.  I.  p.  943.  B»  38  ()>. 

Habite  FOcéan  atlantique  ,  les  côtes  da  Portugal.  Mon  cabi- 
net. Largeur,  44  millimètres. 

10.  Péto&cle  pâle,  PecUuwulus  jHillens,  hàwk* 

p.  testd  tttuiculaii ,  inoetjuilatei^ ,  decnssatlm  strtali»  sulcts 
longiiuâinalihui  emîHentioribus  ;  Hàtiitts  approxîmàHi,  tfkf 
nnUum  îaius  ohUqnàtis, 


iM«4bik^i«M*lM*i 


(i)  Dilwyn  rapporte  à  cette  espëte  le  Tôraii  d'^AdàttiiôlII^ 
mait  nous  croyoïis  que  cette  coquine  a  beaucoup  plus  de 
ressemblance  avec  le  pectunculus  piïosûs* 

{p)  Les  observations  judicieuses  d6  Brtbgiiiteé  stit  tftéflie 
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ânapaUmê,  Lin.  Syst.  nat.  p.  1143.  GmeL  p.  S3i  i.  tt«as« 
Sehroet.  Einl.  in  Conch.  3.  p.  370*  u  g.  f.  i. 

*  Brng.  Encyclop.  mëth.  rert*  t.  p.  i  la. 

*  Dilw.  du  t.  I .  p.  !i46.  n^  33. 

Habite  rOc&ui  indien.  Mon  caliinet.  GoqalUe  d'attez  petite 
taille ,  blanche ,  naëe  oa  tachette  de  violet  très  pâle.  Lar- 
gear ,  a^  millimètres.  Ten  ai  mie  varîëté  plot  colorée ,  k 
crocheu  an  pea  moins  rapprochés,  obecnrémeiil  obUqnet, 
et  qui  Tient  du  golfe  de  Tarante. 

11.  Pétoncle  violâtre.    Pectunculua    violacescefis. 

Lamk.  (1) 

P.  tend  orbiculaUh^iordatd  t  Uunidd ,  griteo  rubro^tie  tiiofo- 
eeicerae  ;  êuUii  hngitMidinalibut  dUtanttbuê  :  pube  opotd, 
Juacd, 

*  Pajr.  Cat.  p.  63*  n*  i  la.  pi.  a.  f.  i. 

*  FùSêlUê,  Aroa  intubrica.  Brocc.  Concli.  fi>ss.  t.  a.  p.  l^gi» 
no  19.  pi.  XI.  f.  10. 

Mon  cabinet. 

[a]  yar,  natibug  albo  mactdatis.  Mns.  n*. 

Habite  la  Méditerranée.  Belle  coquille  qui  tient  on  pea  da 
pétoncle  yela  9  mab  qoi  en  est  distincte  par  sa  forme  d  sa 
ooloradon.  Elle  est  d'an  gris-de-lin  yiolâtre ,  marqaée  de 
sillons  Hen  séparés,  que  croisent  des  stries  transyerses  uht 
fines,  k  peine  apparentes.  La  variété  [a],  d'après  on  indi- 
yida  dtt  cabinet  de  M*  Défiance ,  vient  des  lies  d'Hières. 
Largear,  58  millimètres. 

sa.  Pétoncle  zonal.  Pectunculus zonaUs.  Lamk. 

P.  testd  cordatd  ^  tumidd^  fuU^d'^  zonit  fiucit  undato-sinuotù 


espèce  [prouvent  qu'il  est  impossible  de  savoir  d*une  ma» 
nière  positive  à  laquelle  des  espèces  actuellement  répan- 
dues dans  les  collections,  la  description  de  Linné  convient. 
Les  contradictions  qui  s'y  trouvent^  auraient  dû  empêcher 
Schroter  d'appliquer  ce  nom  à  une  espèce  :  au  reste ^  nous 
présumons  qu'elle  a  élë  établie  avec  un  jeune  individu  du 
pectunculus  violacescens. 

(i)  Lamarcka  nommé  l'analogue  fossile  de  cette  espèce, 
pectunculus  transversus  y  n^'S,  de  sorte  que  déjà  cette  co- 
quille a  reçu  trois  noms. 


tibus  êimfUcitêimU, 

Bonait.  Hecr.  à.  £.63. 

Habite  la  mer  de  Cadix.  Mon  câblaet.  XoUe  coqaUle»  qid  a'ett 
point  treillissëe  par  des  stries  transverses ,  âëgammait 
xonëe  de  fiiave  et  de  brun ,  toute  bUnohe  à  FintérieQr , 
inëqailatërale,  et  dont  les  crochets  ne  sont  point  obliques. 
Largeur^  49  miUimàtref  • 

1  S.  Pétoncle  stria tttlaire.    Pectunculus    striaUdans* 

Lamk. 

P.  testé  oçatxhcordatd  f  tranêt^ené ,  aXbida-rufiêCwle  ;  gtrUM 
iongùudinaUbuM  tentUbus  mimetosissimis  ;  natibus  êubobU- 
quis;  epidermefiucd^  hohse/iced, 

Mas.  no. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande ,  an  port  du  Roi- 
Georges.  Bord  interne  crénelë ,  comme  dans  les  antres. 
Coquille  blanche  à  Tintërieur,  avec  une  grande  tache  d'on 
roQX-bmn-  Largeur,  3i  millimièires. 

i4«   Pétoncle  nummaire.  Pectunculus  nummarius. 

Lamk.  (i) 

P.  testd  lentkulari  y  subaurîMd  \  transvetsim  êtriatd\  atbidti , 

paUidè  pictd  ;  nattbus  mediams. 
An  arca  nummaria  ?  Lin^Gmel.  n*  3^.  Brug.  n*  34* 
Habite  la  Mëditerranée.  Mon  cabinet.  Ses  sÛlons  longitndi- 

nanx  fins  et  sëparës  s'aperçoivent  un  peu.  Elle  a  des  nëbu- 

lositës  fÎEiuves  ou  rougeàtres.  Largeur ,    i6  milUmètres. 

F  oyez  PEnoyclpp.  pi.  3i  i.  f.  4*  Sans  sillons  apparenti. 

Des  côtes  longitudinales ^  en  saillie  et  rayonnantes ^  avec 

ou  sans  stries  transi>erses. 

1 5.  Pétoncle  marron.  Pectunculus  castaneus.  Lamk* 

P,  testd  orbîcuUttét,  subœqmlaterd^  eastanedy  aibo  maeuUxlâ; 

cottiê  cnbria  longUudinaiiter  striatàs  y  infismè  obsoietis. 
Arca  œqùUalera.  Guiel.  p.  33ii.  n*  ai. 
Cliemn.  Concb.  7.  t.  57.  f.  56a. 
Encyclop.  pi.  1 1.  f.  a. 

——————      I  I  •  ■^^■^M*^— ^a»^^— ■— — — 

(i)  Nous  n'avons  pu  nous  assurer  si  cette  espèce  est  la 
même  que  Varca nurritnaria  de  Linn^. 


4g4  HISTOIRE  9^  ||0|4'VSQtTK8. 

,  *  Sf4&m.  Eîpi»  t.  3.  p.  a86.  x^  ip. 

*  bilw.  Cat.  t.  1.  p.  34o*  n*  %%% 

Habite...  les  mers  d'Âmenque  1^  M Q«.  90.  I^||ettP|  4^  milli- 
mèires.  EJle  est  blançb»  à  Tip^qrieorÂ  Ipf  (VQdirtt  ne  tout 
pat  oblîipeti  lû  cUnt  Itt  tolyanlet. 

tft*  Pététtcle  peellniforfiie.  Peettmeulus  peetiniformU. 

Lamk. 

P,  tettd  leniiculari ,  êubauritét^  dfipres^o-cont'exd,  alb4^Jt^eo 
MacuiMét^  tonii  erauis;  tran^penè  sùiatît*  naMuapandê^ 
rectè  inflexis, 

4ro^  p^imÊUKultu.  14)1,  $)rtt.  W^  P*  m4y^  Qn^«  P*  33  z  3. 
^o  33,  Bmg.  p.  ^M.  fl^  aS. 

*  Schrot.  Einl.  t.  3,  p.  3y3. 
LUt.  Conch.  t.  239.  f.  7$^ 
GuaU.  Te^t.  t,  ya.  fi^.  JB[. 
Ch^mn.  CQUch.  7^  f.  58.  {.  563»  569* 
"^  P'Ar^.  Conçli.  pi.  »4.  f:  B. 

*  Fav.  Cowh.  pi.  53.  t  K  ?  D.  6. 

*  Brook.  Inlr.  p.  73.  pi.  3.  f.  37. 

^  jtfMtaaiAami#mdoeii0li56f  Gttiel.  p.  Sa5fi  tt«  43. 

*  Id,  Schrot.  EinL  t.  3.  p.  Oa.  n*  27. 

*  pUw,  Cat,  t,  i.p.  a3ô(.  »<»  29^ 
'^  BlainT.  Malac.  pî.  65.  f.  3, 
j^cyclop.  pi.  3 II.  jf.  5. 

Habite  1  Océan  atiati^e  et  américain.  Mot.  qa.  Mon  cabinet. 
targear^  fy}  à  5o  milUmètrei.  Yul^irement  le  peigne  tans 
oreilles. 

17.  PéiODcle  petites  côtes.    Pectunculus  pectinatus. 

Lamk« 

P,  testa  lentiçtdari^  depressfi^s^fomfcqsdt  albidd  aut  albo-rufis- 
cenie,  maculis  subquadratis  pictd ;  costis  numerosisppaivu- 
kê,  tnansfcrsê  striatis, 

Arça  peeiinata,  Gmel»  p.  33 1 3,  no  3^, 

*  Schrot.  £inl.  t.  3.  p.  287.  n*  19* 

*  Lister.  Conch.  t.  243.  f.  74  ?  • 

*  Fav.  Conch.  pi.  53.  f.  D.  7  ? 
Chemn.  Conch.  7.  tab.  58.  f.  570  et  571. 
Encyclop.  pi.  3ii.  f.  6. 

'*'  Arca  pectunculus,  Yar.  Brag.  n°  25. 

*  Arca pecUnata,  Dilw.  Çat.  t.  2.  pi  289.  a^  3o. 


HftMe  Uê  men  dUAmétUj^e.  Mon  «d^nct.  C«||«  espèce  est 
4o«iQiirs  BMjuis  gr«ide  a  à  çfàiee  |^  nonlirenses  que  la 
pnîcédente.  Elle  offre  4<^  vti^éité^éïéffafn^ffiLt  parqaetdes 
de  petites  taches  4'im  romsJvom.  La  vaij^'  [a]  yient  du 
Brésil.  Cabinet  de  M»  Dejratm» 

i8.  Pétoncle  rayonnant.  Pectimculus  fàâiàns.  Lamk« 

P.  testd  suborHètéUiHtiNtHatfà^  i  inosquiUuera^  ^^î  umbo^ 

creherrimis. 

Habite  les  nert  de  ]•  NouTeUe-HaUaada.  £^èce  très  dis- 
tincte. Largeur,  33  millimètres.  Cabinet  d«  M.  Defrance, 
La  yari^  [b]  est  au  Muséun* 

19.  Véioncle  viiré.  Pectunculus  vitreus^  l^mk. 

P,  Ustd  orhicuUtri  ,  pUumlOldt  suhaitrittt ,  émid ,  pêUudddy 
iongitudinaiiier  ootlatdi  toêUt  UWWferéè  Maûs  ^  cardine 
fracto  angulato,  % 

Mm.  vfié 

Habite  ke  ners  «astrsies?  Ba  voyage  et  Péhon»  Espèce 
ettrèfl^emeat  remarqnaUe^  et  «pii  stembk  arcfir  la  char- 
Biftr«  des  iMMoIes,  nais  olfirattt  la  iaaètte  intermédiaire 
dat/pétoBcies  pour  lu  llgamnt afltfHenri>Otqnllle  mince, 
maâftiÉtsM  9  Manche,  «raQ  de  peiitea taebes  rares ,  anro- 
re#.  #ee  c^tee  -iMit  presque  gfamdeoses'.  Sa  cbamière  est 
4brttëe  4&  deux  lignes  droites ,  tarées  soùs  les  crochets , 
Àbpoeëee  e»  angle  presque  droit ,  ayant  chacune  la  à  i5 
dents  obliques.  Largeur  ,  35  millimètres.  Crochets  petits , 
non  pbliqpes^ 

+  ao.  Fétonclç^  Stries  nombreuses.  Pec£u/zcu/uf  mii/tf- 

striaJUis.  Ôesh. 

P.  tesld  €6éfuit»4ihfiy  compressmscM ,  hngitndlnaiiter  muUi  et 
tenue  striatâ ,  ruhicundd ,  intùs  Juscâ  -j  natibus  ificwvis  : 
marine  planato y  wlegernmo, 

Arca  muUistriàta,  Forsk.  Descr.  anim.  p.  laS. 

Id,  Chemn.  Conch.  p.  ^^o\  pi.  58.  £  57 3. 

Jd.  Bmg.  Encyclop.  méth.  yers.  t«  1.  p.  118. 

Arsa  ÊtyUa.  Gmd.  p.  33o8. 

Schrot.  Einl.  I.  3.  p*  a44'  B"*  4'* 
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DOw.  Gat.  t.  t.  p.  944.  Il*  4<*  Area^mtâdtMâ.^ 
Hiibite  la  Mer  Rouge.  Petite  coquille  (nrMenlÉlre  5  trit  ooM-^ 
primée,  iiibé{oi]atërale,  diargée  dé  ttfiet  fioèi;  l^gèramcÉt 
ondoleoset.  Sar  les  interTaUes  on  Toît  diet  atriet  iWMMfcraM 
extrêmement  fines  ;  les  bords  sont  trèa  entiers  et  Feapnoc 
da  ligament  est  très  Aroit ,  bnin,  rongeltre  nk  ddiort  » 
qnelipiefois  brnn  en  dedans. 

Espèces  fossiles. 
t.  Pétoncle élargi/Pèctiiiitfii/iiJ ;9u/Wirialii5.  LniDk.(i) 

P.  lesid  orhiculauiy  tranêventt,  mbooqmiatenig  ntleiê  mriù^ue 
hngftuâtnal&ut  costMu  smulandètis  ;  naiiêÊÊi  ^Mtryh  nse- 
dianiM,  - 

PecUmculuê  puhinauiê.  Annales  da  Mus.  6.  p.  916.  b<>  a.  el 
t.  9.  pi.  1 8.  f.  g.  a.  b. 

*  Def.  Dict.  se.  nat.  t.  Sg'.  p.  aa3.  Symni,  exelm. 

*  Desh*  Coq.  carac.  pi.  5.  f.  9.  io« 

^  Id,  Oescrip.  des  Coq.  io9%,  t.  x.  p.  319.  n*  x.  pi.  35. 
f.  i5.  16.  17. 

[2]  Iddm^  tesld  majore^  erasùon^  obscure  90iMaé[de'DÊai\* 

[3]  Jdêm^  Uttd  nuùcimdf  UiiBumd^  mboUigaél  [dltalie]. 

Habite....  Fossile  de  Grigoon,  de  Couitagnon,.  des  enrinHU 
de  Beanvaîs,  de  k  Touraine;  le  même  »  ?wiëtë  [a]»  est  com- 
mua près  de  Bordeaux,  de  Dax,  etc.)  le  rnéaM,  vaiie'l^  [3]. 
se  trouve  en  Iuli€|  dans  le  Piémont  et  à  Sienne.  M.  CutHef. 
Ce  pétoncle ,  régulier  et  presque  sjmétriqne,  est  celui  qoi 
acquiert  avec  l'âge  les  plus  grandes  dimensinnt.  Je  le  croit 
Tanalogue  du  P.  glfcimeris.  Il  a  jusqu'à  i36  millimètres 
de  largeur. 

3.  Pétoncle  cœur.  Pac^a/icu/u^  cor.  Lamk.  (2) 

P,  tutii  ohhquè  cordatâ^  tùmHd,  subinûd^uUalerd'y  sttleis  Ion* 
gUudinalièus  distincliuscidis;  tanhoniàus  suàturgidig. 


^tm 


(i)  Voyez,  pour  celle  espèce,  I9  note  relatWe  au  peciun- 
culus  glycitnen's.  Voyez  aussi  Descript.  des  Coq,  ectraci. 
des  terrains ,  pag.  27. 

(^)  Varca  insubrfoa  de  Brocchi  est  Tanaiogue  fossile  du 
pectuncukis  violacescens  y  et  il  diffère  du  peçîunoutus  cor, 
avec  lequel  il  ne  faut  pas  le  confpndre.  < 


[•]  Tofia  ksvUumlàf  nmrgm  mpêtiàn  rùlmMlo* 

[b]  TWta  êuboimli;  mrgèu  9up$riûrt  média  pûuUkm 
pioduûlo*  •  ""  „ 

An area imubfUa?  Broccli.  TeU»  9.  p.  '499.  t.  tti  £«  \o. 

fîabUe«....  Foflille  dêi  enfirôiis  de  Bûhb^ux.  Mu*,  n*.  M(m 
cabinet.  Il  est  moilit  ^nd  et  jHos  in^qail^^âpEil  qae 
celui  qui  précède.  Je  le  crois  Fanalogue  doP*  pUosus, 
tjk  variété  [b]  vient  du  Montmarin,  prêt  de  Rome, 
Mas.  no.  If .  Cuvier.  Vvftz  le  wola  des  ^am^ ,  vol.  6. 
p.  017. 

3.  iPeloucle  ovoïde,  peciunculus fJbwatiu.  Latnk.  . 

P.  fejlfif  obofHtid,  convex4t  subct^uiUuerét ,  cràêsissifnéf  'mar^ 
gine  superiore  rotundato.  ^'• 

*  An  eadem?  WoUart.  Hist.' nat.  H^aaks  in£  pi.  L  t  i5.  i6. 

*         •  sa. 

Mon  cabinet.  '     ■  ■• 

Habite....  Fossile  da  Weissensteiu,  près  de  Casael.  On  ne  lui 
aperçoit  point  de  .stries  longitadinales.  Ijongaeur,  55  mil- 
limètres. Il  est  un  peu  moins  large. 

4*  PéloEiclc  planicostaK   Pectunculus  planicostàlis. 

Lamk.  (1) 

P.  teald  ot^tO'Orbiotilatd  y  subinca^uUaterd;  oosieilis  orebris^ 
pUinuiiOiSy  Uitp  iaien  anguiatis^  radUmUhus;  striis  trans" 
venu  (AmoUUs, 

Pect,  terebratularis.  Annales  du  Mus.  6.  p.  316. 

*  Desh.  Descrip.  des  Obq.  foss.  t.  i.  p.  aai.  n»  ï.  pi.  35. 
f.  10.  Il,  Exclusd Lanuarkiivarktatc, 

*  Id,  Encyclop.  méth.  vers.  t.  3.  p.  74^»  n°  5. 

[a]  P^nr.  tegt/i  subtransuerady  majore;  eostif  ohsoletit, 

Pectunculus  Joersianus,  Le  Sueur. 

Habite....  Fos»iU  de  Pontcbarlrain ,  aux  environs  de  Paris  et 


(1)  Dans  les  Annales  du  Muséum ,  I^marck  avait  donné 
le  nom  {Tangusticostaius  h  ce  pétoncle,  et  le  distinguait  du 
terebratularis  f  dont  il  difftre  en  effet  d'une  manière  no- 
table. Ici  il  réunit  les  deux  espèces  et  il  leur  doqne  le 
môme  nom  dans  la  collection  du  Muséum.  Nous  croyons 
nécessaire  de  rejeter  cette  dernière  opinion  du  savant  pro- 
fesseur pour  adopter  celle  qu'il  publia  la  première. 
ToMB  VI.  Sa 
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im  nVTteam  «k  Bcairn^.  Mni.  k^  tfon  adbinet.  Largear, 
;.  Sj  miUiiQ^ftt. Ia  fmiël^l^M^oBMàJloifearSy  prêt 
d^Éueclil»  foula  d^Étnnpet. 


5,  P6Ui|f|cle  tran^Y^nç,  J^^y/giç^  tratmersus. 


p.,  tesUi  inaut^erum  9lUpiie4 ,  Uimiâimeuld ,  êubcBquUoÊo^  ^ 
suicis  îùngkudinaUlHU  remotU^  strifu  exiki  ^frauifenaê  <le- 

UuA.n^ 

dn  P.  glycimmÎM  ;  mais  il  éàl  ploi  trantrerse  «t  en  est  dis- 
ùskfpié  par  las  stilaa.  Laz^euc^  3^  arilllmitrcs. 

£.  F4tPI>Ç^  iiY)|ç|liçir4^.  Pcefmitfi^  w^iJQardo. 

Lamk.  (l) 

Jp.  fesfd  froiM^ersifff  e/ljp<fçaf,  C^t'M^  aandiae  a|M'<>  tdentado^ 
adextreimta^s  p^^ftci^enitatp, 

Mos.  n*. 
*  Hibita..(.FottQade...  I«rganCyfiamUlimètret.Barsaiwii|a9 
il  semble  urètre  (|a*iine^y/)fm{|l  da  P.pulpmalus.  Cependant 
ses  stries  transveres  sapdrieares  sont  très  ondnlëes ,  et  ou 
lai  aperçoit  des  sillons  lon^lndinaux  qui  ne  sont  point 
stries  daos  le  même  sens ,  dans  leurs  intervalles.  La  char- 
n'icre  d'ailleurs  est  singulière. 

y.  Pétoncle  subconceniriquc.  Pectunculm  subconcen- 

tricus.  Lamk. 

P.  t€st4  suboyaU  ,  rotundata  ,  convexd ,  longitudinaliter 
strUad;  supernè  sulcis  aUquot  transvenU  concentricis  du-' 
UuUibm, 

An  pectunculus  decussatus  ?  Sowerby.  Conch.  Mus.  n**  5. 
t.  37. 


(i)  C'est  encore  Tanaloi^ue  fossile  du  pectunculus  viola- 
cescens.  (  Voyez  la  note  de  cette  espèce.  ) 

(2)  Nous  peusous  que  cette  espèce  a  été  faite  avec  un 
vieil  iudividu.du  pectunculus  cor^  u^^a,  fossile  des  eu  virons 
de  Daxe(  dis  Bordeaux. 


Habite,..,  Foulle  de  Coufaines ,  ptès  da  Mans.  II.  U^nard, 
MoB  cabinet.  Il>a*a  qae  quelques  sillons  d'aeeroissement 
dans  sa  partie  supérieure ,  qui  trayersent  ses  stries  longi-^ 
tudinales»  et  conserve  des  vestiges  d-one  couleur  ronssàtre. 
Largeur,  a8  à  3o  milUmètres. 

8.  Pétoncle    monnoyer.    Pectunculus  nummiformis* 

P.  Ustâ  ImaicisiéJfi  9  «naurt^»  ksvmfçul4f  ^fcHs  transversis 

concentricis  striisquù  U>n§ttudmali6i4^  ^ùmk«fms  vel  sepa- 

raùm  instmctâ»  ■ 
uin  Broccfa.  Test.  ».  tah.  1 1 .  i  8  ? 
Habite....  Fossile  de  la  Touraine  ;  on  le  trouve  aussi  à  Gri* 

gnon.  Mon  cal)inet.  Tot^ours  de  petite  tf^Ie  »  il  semble 
.    raii«loguç  ^  p0$UàmoHf*ts  nuamuutm  ;  niais  il  n'est  pas 

auriculë,  et  ti^îa  beaueonp. 

a-  pétQOclpBygw^fî.  Pppmwi^(*JF/?/^/?wui,  î^am      (i) 


•i-^ 


P»  tewtét,  orbicutari^  suhœquHaterà ,  dfpresîo-'COnvexd^  mi- 
nime ^  sUiis  tranwei^î»  concentricis  strias  longitudinales 

Moil^abLnet.  ^ 

Habite....  Fossile  de  Qri^nop.  L^r^eur,^  n^lIUmètres. 

Etc.  AjouUplp  P.  mçul^t^f.  Aiinales,  6.  p..  217.  et  vol.  9. 

p).  16.  f.  8. 

0 
•[    10.    Pétoncle    déprimé.     Pectunculus    depressus. 

i,  Desh. 

P",  testé  roHsndfUd^  obUtfud^  incetitùlattrali  ^  depressissimd , 
scutiformi ,  langitudinaliter  obsolète  costatd\  umbonihus 
nûnimis ,  oppositis ,  approximatis  ;  eardine  angusto  multi- 
dentaio  ;  aired  ligamenii  minimd^  abbreciatdm 

Desh.  Descript.  des  Coq.fôss.  (isseny.  de  Paris,  t.  i.  p.  221. 
pi.  35.  Bq,  i3.  i4' 


(i)  Nou3  n'î^Yops  jamais  pu  avoir  coonaissauce  d'une 
Q^pèoe  disiincte  à  laquelle  ce?  caractères  convinssent, 
ta^udisquf)  nous  avons  trouvé,  à  Grignon  et  ailleurs,  un 
gf^d  nombre  de  jeunes  individus  du  pectunculus  pulvina- 
tus  auxquels  ils  s'appliquent  très  exactement. 
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Id,  Eucyclop.  m^tlj.  vers.  t.  3.  p.  74^*  n^4* 
Habite...  FoMile  de  ValmondoU  ec  B«u  aox  environf  de  Parb« 
Qoqoille  arrondie,  oblique ,  inëqailaUrale,  irèt  dëprimëé* 
La  ohanûëre  eit  éiroite  et  lee  dents  qui  la  gamisseat  sooc 
petites,  nombreuses  et  rapprochées. 

fil.  Pétoncle  de  l'Oise.  Pectuncuius  dispar.  Def« 

P,  tutét  rolundatd^  subœquilaUrd ^  subvenuicosd  ^  postieè  iu^' 
bangulatd  y  longUudinaliier  sulcatd^  gulcU  planàucitlts , 
deganêer  dmntiatit  tcarâine  angutÊknmo ,  nmMdenêÊUo  / 
marginibut  orentUatis,  Desh. 

DeL  Dict.  des  Scienc.  nat.  art.  Pëtoncle. 

Desh.  Descript.  des  Coq.  foss.  des  eny.de Paris,  t.  i.p.aa3. 

pL  35.  fig.  7.  8.  9. 
'  Id.  Encyclop.  méth,  vers.  t.  3.  p.  743.  no  6. 

Haliite.*..  Fosnie  aux  environs  de  Paris,  à  Pâmes,  Chaamont, 
Monchy.  Espèce  bien  distincte ,  ayant  le  test  mince ,  cou- 
vert de  peUtes  côtes  longitudinales  très  aplaties ,  ce  qui 
n^empèche  pas  toute  la  surface  d'être  orn^è  d'un  fin  ràean 
de  stries  longitudinales  et  transverses  presque  égales.  Elle 
est  enflée  et  arrondie,  presque  éqmlatërale. 

f  12.  Pétoncle  à  côtes  étroites.  Pectuncuius  angusti^ 

costatus.  Lamk.  ^ 

P,  iestd  orhiouhnd^  convexâ  ^  seutijormi,  longUudinaUter 
costatdf  costis  œquaUbits,  roUmdatisff^ransvertim  subêlria^ 
Us  ;  umhonibus  recurvU  ^  minimisa  cardine  valdê  arcuato  » 
mulUdentato^ 

Lamk.  Ann.  du  Mus.  t.  6.  p.  116.  n*^  i.  et  t.  9.  pU  18. 
fig.  6.  a.  b. 

Far.  [b]  Desh.  Testa  costis  angustù  ornatâ,  transuersim  cre- 
berrimè  slriatà, 

Pectuncuius  costatus,  Sow.  Miner.  Gonch.  t.  1.  pi.  «7.  fig.  a, 

Desh.  Descript.  des  Coq.  foss.  des  env.  de  Paris,  t.  i. 
p.  a34*  pl*  ^4-  %•  30.  ai. 

id,  Encyclop.  mçih.  vers.  t.  3.  p.  p.  743/ n»  7. 

Habite Fossile  des  environs  de  Paris,  à  Versaillea  ,  k 

Fontcliartrain ,  à  Ëtorapes  ,  de  Valognes ,  département  de 
la  Manche.  En  Angleterre  à  Barton.  Espèce  très  distincte 
de  toutes  celles  connues.  Elle  a  des  cdtes  longitodinalea 
régulières ,  plus  00  moins  lar(^es  ,  selon  les  variétés ,  aveu 
des  stries  transverses  entre  elles ,  et  plus  ou  moins  ap|Mi. 
rentes,  selon  les  individus. 


P£TU^CL£S.  5oi 

t  i3.  Véioncle  nuctïlé.Pectunculusnuculaius.hsLmk. 

P*  testé  otfaUh'trunsuersà ,  ohUquatd ,  inœquUiUerali ,  imru^ 
penim  tenuùsimè  striatâ;  êtrUs  erectU ,  lameUosis ,  deatieu- 
latù;  margine  eardinaU  laio  ^  pauddentato  ;  margfnibuM 
inieff'is,  Desb. 

Lamk.  Ann.da  Mat.  t.  6.  p.  217.  n»  5.  ei  t.  Q.pl.  18.  ^^,  8. 
a.  h,  Maia, 

Desh.  Descript.  des  Coq.  £ms.  des  eny.  de  Paris,  t.  i.  p.  aaS. 
pi.  36.  fig,  1.  a.3. 

Id,  Eocjrclop.  mëth.  vers.  t.  3.  p.  744*  n»  8. 

Habite Fossile  de  Grigfnon.  Très  peUte  coquille  ayant  à 

peine  trois  millimètres  de  large.  Sa  surface  est  co.oyerle 
d'un  ^and  nombre  de  stries  lameUeuses ,  redressées ,  crd- 
ndëes.  La  cbamière  est  large ,  ayant  on  petit  nombre  de 
dents  obliques. 

f  'i,4-  Pétoncle  nain.  Pectuncutus  nanus.  Desh. 

P,  tesiâ  ouaÊo^tlongaUt  ^  ventricosâ^  oblUfuâ^  mceçuUaêeni , 
ndmmd ,  hsnm^  fragUty  radiai im  eoaiaidy  transutnim  Imtê 
striaU^^  cardine  subrecto ,  angtétUsimo  ;  margin^us  cremt^ 
lotis. 

1 

Desb.  Descript,  des  Coq.  foss.  des  eny.  de  Paris,  t.  i.p.9a6. 

pi.  36.  %.  4.  5.  6. 
Id*  Encyclop.  mëtfa.  vers.  t.  3.  p.  744*  ^^  9' 
Habite... i  Fossile  des  enyirons  de  Paris,  à  Chignon,  Pâmes , 
Moucby.  £Ue  est  un  peu  plus  grande  que  la  précëdenle. 
Elle  est  mince,  bombée  ;  ses  cotes  sont  petites,  longUa- 
dinales  et  traversées  par  un  petit  nombre  de  stries.  Le 
bord  cardinal  est  très  ^troit,  presque  droit;  les  dents 
postérieures  sont  très  obliques  ;  les  antérieures  longitn- 
dinales. 

f  iS.  Pétoàele granulé.  jP6C/uni^tf/ii5granu2o5ii5. Lamk. 

P.  lestd  or^ictdatd  f  Unticulari^  convexo-dtpressd  ^  subœftii' 
^  QtertjL  deeussatim  suiatd;  striis  kmfpmdinalibus  p  augm- 

tioribus'f  granidosis  ;  cardine  intenvpto  fit^ed  triangiÊfan 

ligamenti» 
Lamk.  Ann.  du  Mus.  t.  6.  p.  ai^.  n»  4*  ®^^  9*  pl*   >8. 

fig.  6.B.  b. 
Desb.  Descript.  des  Coq.  foss.  des  env.  de  Paris,  t.  i .  p.  997. 

pU35*fig.  4*  5.  6j^ 
Id.  Encyclop.  métl«.*Ters.  t.  3.  p.  74^*  n*  10.    • 
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lUiite.....  Fouile  dm  e».  de  ParU,  L  Grignon,  ParnM, 
llMicb]' ,  Scnlii.  Il  al  petit ,  lentieiildTe  ,  oraé  de  ttric* 
(TMoleate)  ;  irti  cUTkax  pcnli  la  ehandh*.  L«  hgaaert 
ëunt  teçn  du»  aoe  peliM  ArtlU  triuignUre  nMMMW 
circonwrite  dant  retpace  obllqtw  iet  cracheu  :  c«U  £t- 
(wiiiîoii  rapproclie  celte  coqoilta  de*  imealfet. 


;  (NocbU). 

Coquille  tnnsTeru ,  oyale-trigone  on  oblongne, 
âquivslvc ,  înéqaîlatérstle.  Poiol  de  facétie  entre  les 
crochets.  Charaière  linéaire,  brisée,  mttlliclentée,  in- 
terrompue BU  milieu,  par  une  ioisette  on  nn  caille- 
i-OQ  oblique  et  saillant  :ù  dents  u  ombre  uses,  s'a  va  nçant 
souv(!nt  comme  celles  des  peignes.  Croehetacttntigna, 
courbés  en  arrière.  Ligameut  marginal,  et  en  partie 
tuteriM ,  tnséri  dans  la  fossette  on  le  ouilleron  de  Is 
cbamtère. 

Testa  transversa,  ovaKHrigona  vet  obtohga ,  œqui- 
valvis ,  inaeguilatcra.  Area  intariHedia  nuUa,  Canh 
Unearis  ijractus ,  mediojoveâ  vet  cochied  obliqué  pm- 
dactd  interruptus  :  dentibus  numeràsis  ,  suhacutis  , 
sœpë  ul  in  pectinibus  productis.  Nates  conti^ui,  ptalicè 
inflexû  Ligamentum   mari^nale,  parlim   irUarnum, 


hnnmeules  sont  de  J^tîts  coquillages  mafias^  à  aiM|^ûilfe 
trigonoïde^  pins  ou  moitts  mà^e  k  lH»tétiear)  et  dbntcMé 
cosnatt  qMl({«e8  .«^pfceos  daift  l'ëtii  ftvis  Dd  yilrint^  Cft 
platièurs  dana  i^tftt  fesaihi  En  tondaîaant  utix  trîgôDiM^ 
qui'sorit  ptMlknenttiaGtéesli  Tiiit^Haittr^  élteaanitoiicent 
le  yoiamàge 'Set  tùff^adèf.ie  A'arpm  bru  Aè^ir  fa;ré  ÉM 
genre  séparé  de  cellea  qui  ont  le  bord  entier.    /> 

[  Quoiqu'il  existe  dans  lï  ISMëHeet  dans  1^  Méditerranée 
une  espèce  de  nucule  assez  abondamment vépandue^ cepen- 
dant ranimai  de  ce'  genre  elaÀ  irêslé  îiicbnnu  ju 
dans  cesjdeiToîert  j«aps  ^  ^ue.  BL  ^uoy^  dan?  le  v  _  _ 
TAstrolabe ,  en'  fil  représenter  une  ass^  grande  et  fort  et 
rieuse.  L'animal,  commelmiBttMfc  Ta^i^  pfMi¥|  a  beau- 
coup (l'analaglb  avec  ^lÛÎ  d^'  (^Ibt^ciëè  et  d8s  arches  : 
il  a  le  pied  comprimé  latéralement,  ëi  tëîidd  à  son  l^rd 
libre:,-de  ibajaière  à  ce  qu'il  peut  lé  dilate^  en  disque 
pour  marcher  è^  rampant.  Lés  lobés  du  maliteau  sont 
(désunis  dans  toute  la  longueur  de  leur  bord  inJrérfbur.  La 
4^sse  abdominale  e^  peui^^^îsse,  et  le  pied  y  est  ifittaché 
dans  toute  sa  loàaueur ^  de  chaque  câté,  et  «n  haut,  se 
troiftv^iMlesbiÉbchîes:  ell||asooftpresque  aussi  longues  que 
tout  l'animal^  ëi  fort  étroites.  Diaprés  la-figiiré  elles  sem- 
blent composées  de  filaments  détachék.  coththtfif  dans  les  ar- 
ches et  les  pétoncles.  En  aWFbt  de  la  masse  abdominale  et 
tout  près  du  muscle  aba licteur  •antérieur,  se  trouve  la  ood- 
che*^  de  chaque  c^^  de  laquelle  oji  voit  une  pafire^de  pal- 
pes tfèsétroitéS,  et  trëi  àlbhgéès  de  éhaqdë  jtiÔtë  flè  la  masse 
viscérale  :  tes  palpes  soiit  Foiiâceè'i  à  lêUir  siîffdce  interne. 
Quant  à  l'organisation  intérieure  elle  ti^est  pbiut  connue; 
mais  on  peut  dire  d'avance  qu'elle  doit  avoir  beaucoup  de 
ressemblance  avec  celle  des  pétoncles. 

Lorsque  Lamarck  publiait  cette  partie  de  son  ouvrage  , 
on  ne  connaissait  encore  qu'un  très  petit  nombre  d'es- 
pèces vivantes  ou  fossiles,  qui  appartinssent  au  genre 
nucule.  M.  Sowerby,dànslé^î>t6/ti/coRc^o/t>gf,  en  figura 
plusieurs  fossiles  fort  curieuses;  il  en  ajouta  quelques-unes 
de  vivantes  dans  son  Gênera ,  mais  c'est  à  M.  Cuming  que 
l'on  doit  d'eu  avoir  fait  connaître  le  plus  :  il  les  a  décrites 
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dans  les  Procedings  de  la  Société  zoologiqae  de  Londres^  et 
les  a. lait  figurer  dans  les  Illustrations  conchylidlogique« 
que  publie  M.  Sowerby.  U  en  a  inscrit  trente-quatre  espfecea 
vivantes  :  nous  en  connaîsons  trente-cinq  fossiles 
terrains^  et  ce  genre  qui  paraissait  peu  coasîdërable, 
seinble  actuellement  un  fort  grand  nombre  d'espèces. 

ESPÈCES. 

[  Dans  Pétat  frais  ou  vivant.  ] 
iVNucule  lancéolée.  Nucula  lanceolaia.'L'àTûk. 

*  ■ 

iV.  letUi  trtum»enim  longusbmi,  tenui  ,fragiU^  hfalmd\  an- 

.  Uoo  latefe  lanoeoiatû ,  ohlutuuculo  :  poêtioo  œquè  iongo  , 
latiore  obtuso» 

^  Sow.  Gênera  of  Shells.  f.  i . 

^  Caming;.  Gonch.  niast.  g^enre  nucuUu  pit  i,t  i.  ' 

Moneabinet.  .  -.!  ' 

Habite..... Coquille  rarisdme  ,  lapins  grande  et  là-^oi  afai- 
^olière  de  ce  genre ,  ohaqae  valve  ayant  pretqae  la  fimtte^ 
d'une  lame  de  lancette  ou  de  sci|lpel.  Sa.  ehamlèfa  est 
à  peine  sensiblement  oQqidëe  ;  son  bord  snpiriear  est 
li%èrement  arqué  et  entier ,  comme  dans  lès  quatre  qvi 
suiveiit. 

2,  Nuculerostrée.  Nucula  rastrata.  h^mk. 

iV.  iut4  transversal  oblongdj  ooiwexiusculd  ,  umd,  tranêPur' 
sim  stnatd\  aniico  latdre  longiore^  aUenuaio,  rostrato, 

*  Arca  rostrata,  Martini.  Bescb.  Berlin,  natorfo.  t.  3.  p.  ag6« 
pi.  7.  f.  17.  i8. 

*  Gmel.  p.  33o8.  n»  8. 

*  Moulagu.  Conch.  supp.  p.  55.  pi.  37.  f.7. 

*  Arcafiuuiatilis,  Schrot.  Flusc.  p.  187.  pUg.  f.  a. 

*  Scbrot.  Einl.  t.  3.  p.  a83,  n«  1 1. 

*  Fav.  Concli,  pi.  80.  f.  E. 
Arca  rostrata.  Brug.  no  q3. 
Chemu.  Conch.  7.  t.  55.  f.  55o.  55i. 

*  De  Roissy.  Buff.  L  6.  p.  4i  i.  n»  a. 
'^  Dilw.  Cat.  t.  I.  p.  245.  n»  43.  Arca  rostrata, 

*  JVucula  fiwtatilis.  Sow.  Gênera  ofShells.  f.  3. 

*  Jd.  Cumiug,  Conch.  Illuitr.  Genre  Nuculc.  p.  a.  n»  10. 


'■<#' 
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Eocyclop.  pi.  309.  f.  7.  a.J). 

Habite  la  mer  Baltique ,  les  odtes  de  la  Norwë^.  Mon  cabinel. 
On  la  connaît  dans  l'ëtat  fofiiljp. 

3.  Nttcule  sillonnée.  Nuculapella,  Latft^ 

N,  iestd  transversim  Oifatd,  êuiirlangiilari  f^t^fiê^^ 
ienui,  peikwiddiMieUtrmnsvênbngulanèus. 

Arca  peila.  Lin.  Sy^U  nat.  p^  it4i*  Gmel.  p.  3807.  n**  $. 
Brng.  n»  ai.  '■;  '  ^t . 

*  Schrot.  Ëinl«  t.  3.  p.  a64«  4 
Chemn.  Gonch.  7.  tab.  SS»  f«:M^- 
Encydop.  pi .  Soq.  f^J^  v  y-  /  '  •-  :    -5,^ . . 

*  Dilw.  Cat.  t,  I.  p.  ^37,  h»  27»        --^^       .  "•  '  '    " 

*  IVucula  peila,  Sow.  Gênera  ^Shelj^.  t4.fi  vjit    '  « 

*  Id,  Corning.  Cbnch.  lUailr.  Genre  Nucula.  p.  a.  u»  8. 
pi.  a.  f.  6. .  ,        ' 

*  /J.  Payr. Çat.  p.  64.  »•  .1.14.  *  ^      *1  '  *^ 

^     DabiteIayMél|terranée.^MQt/ii^.  (^binet  de  M.  Ç4|]/^^        , 
'  *  Sa  tajOUe  ordinaire  est  petite;  néanmoiis  celle  de  rezetn* 
"v    w.'     JP^fL ^°  Mosëom  est  atstt^Â&de.  Largeur ,  ai  milljhiè- 
"*''  '  4.        ^tres.  Cette  coquille  est  assez* elegamiaent  si({6nnëe. 

4*  NticulBdeNicobar.^iVucu/a  jVû;oia/1ica.^^  ^ 

**  ^  ^  ii^{^^  tétUl^tramâuertd,  ovaio^e^pticd  vel  ovato-^iMmQd  ^  an- 
'r  ^'^.r^c'ikè  iubangulatd »  /eituf  »  pellucidâ  /  latenun  ammUatibut 
?  ■■*       ohtttsis, 

*  Area  S^gatd,  Spingler.  Cal.  rais.  pi.  ij^^.  10.  11.  t. 
.'âK|Arot.  ^1.  t.  3.  p.  j8i.  n»  7.                   ^                  « 

*  j«.,jg\-^W9frMi  iœvigatd.  Dilw.  Cat.  t!  i.  p.  aS7.^n^  j^6.  y 

ir-^r  ^^  *  Nuada  iVico^arica.Gnming.  Goncb.  lUnstr.  GenrciVucitla . 

'  ''^      [a]  Testa  ofoêth-eiUptica,  Cabinet  de  M.  Dujrtsne, 
[b]  Tesfa  ovato^oblonga, 
jirca  IVieobarica.-'Btug.  Dict.  n^  ao, 
Arca  peUucida.  Gmel.  p.  33o8.  n*  7. 
Chem.  Concb.  7.  t.  54-  f.  54i.  Hu.  a.  b. 
Encyclop.  pi.  309.  f.  8. 

Habile  FOcéon  indien.  Cftbinet  de  MM.  Dufresne  et  De- 
fronce.  Largeur  de  la  coquille  [a];  aS  millimètres. 

5.  Nucule  oblique.  iViicii/a  o&iiiçfiia.  Lamk. 

N,  testd  ohliquè  ovtd,  wbeUipticd^  temti,  pMicidd,  ketHue- 
culd;  margine  integerrimo. 


■'^ 
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*  Gondiif.  ConcK.  lUdt.  Gtnte  iKÎKtla.  pt.  Bi'.&-  ai. 

Mis.  n: 

Habite  les  mers  aMcales  y«%GafpaiiESBttMi..JP^^hwi^  Forme 
de  le,MiiTaiile.  m^  plas  ohliaoe,  eti^  bord  coemiorda^e 
cellei  cnii  prlbrae&k.  Làrftear.  i  i  miuuiittfei. 


/  6.  Nucala  aiaor^i  tfmuU-  mèupMifikièm^  Istnik. 

■*        ,  .  ..... 

iV.  tesiÂ  obliqué  ovatàl,  uiBQnâ^  fcwweÉ/rf;  .âtitihiM  oardi^ 
nalibuB  reçtis ,  «otOtt  ;  margine  ermmhto» 

*  Arca  nucfeai/lÀn,  BfU,  jiat.  p.'  %X^}* 
M           "^  Pennant.  Zoôl.  Bril.  ï.  4*  p.  a  17.  à*  7. 

^  Sckrot.  £i]il.  t.  3.  pi  97^. 
^.jGrmél/ip.  3314.  Il*  38. 
'  *  Donovan.  Goneii*  u  2*  pi.  63*  -    * 

*  Montago.  Test  brît.  p.  i4x- 

*  Doreèt.  Cat.  p.  37,  pL  la,  f.  6.  ^'  -  " 
^  Brooks.  lotr.  p.  73.  pi.  3.  f.  36.     y 

Chemn.  Concb.  t.  7.  p.  afi.  pi.  59.  f.  5^^•     ■'  .>^  '    . 
Arca  marganiacett,'^»nfim  "Ep^cl.  Btëlli/yefi.  t.  i/p.  109. 

^  'Èuouia  wMrwariiacem*  Lemk.  Sjrat.  dei'Atfb.  saoKyect. 

■îïSoi.^ixS.  '  -^   '      •        ' 

*plreimenê  orgMbtL.  Daeost».  Bril,  GgkeJb'fkÎT^pl.  'ïSi 

^  Te/&'/ia  adriatica.  Gmd.  p.  3^43.  n*  53*  V 

*  Doaax  argenua,  Gmel.  p.  3365«  lif9!H5t 

*  Bona.  Recr.  p.  a.  f.  34*  Peêiima*  '^'  '':»i? 
.*  PeEi¥eri  Gai.  pi.  17.  f.  9.                          '•'^*  ^'V*  •-' 

*  Guali.  t.  88.  f.  R.  *  ^^tM'^ 
Encjcl.  pi.  3i  I.  f.  3.  a.  b.  '  'f?^-y  ■■■ 

*  OlivI.  Zool.  Adriat.  p.  116.  AremméoUuih  î'-^ 

*  Poli.  Test,  pi-  a5.  f.  8.  9. 

*  Nucula  margariiacea^  DeRoisj,  Baff.  il  6.  p.  4 10.  pi.  68. 
f.  5. 

*  Arca  nucieus,  Dil^.  Cat*  L  1.  p.  a44*  B^  4** 
Nucula  margaritacea,  Kainy.  Malac.  pi,  75.  C.  5. 
Payr.  Cat.  p.  04.  n*  i]3. 

^  Sow.  Qenera  of  SbelU.  f.  7. 
Gamiag.  CoDcb.  Illasl. Genre  Nucula,  p.  4*  no  a6. 
DesK.  ËncjcI.  Doc'tb.  vers.  t.  3.  p.  633.  no  x. 

*  F&têilU.  Lamk.  Ann.  da  BAit.  t.  6.  p.  i35*  n*  x.  et  t.  9. 
pi.  x8.  f.  5.  a.  b. 
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*  Arca  mcUus,  Brander.  Eoss.  haut.  p.  io, 

*  Id,  firocclii.  Conch.  foss.  t.  a.  p.  49o. 

*  Dcft  Diot^  Ms.  aat.  t.  S6. 

^  Wn  ftrabm  jpM.  ?  BMlerat.  IMi.  ^  la<Soè.  d*lU»t.  nat. 
t.^.  p.  78,so  s. 

""  Delb.  Bésor^».  dé»  43éi[.  {Dit.  ti  i.  p.  -lOi).  pi.  36. 
t  i5 — ao«  *' 

Halnte  FOeéin  ewepéea  »  à  Qherbowg  ^  tiir  1^  i6tet  d'An- 
gleterre et  dans  ,1a  mer  dn  Nètd.  Mut.  vu  Mon  cabinet. 
On  la  froQYéibfriie^n  dzrert  lieux  delà  France,  et  on  en 
a  dé  difiBérentes  tnlllet.  C'est  la  seille  «sptee  oonpae  vi- 
vante dont  le  bord  soit  crëntlé  (t). 

N.  testct  etàhgàid^  toHeeùtàïâ,  laBpt^ïâ\^tkrtuiskiÀh%nfftudi' 
nalitér  stnatd  \  fiialrginims  lÊbi^àBhtu  câUthaûs  '^^  carirUê 
concinnè  crenulatis.  '.:jy 

Cumbg.  Prôc.  of  ibe  Î^Dôl.  Sbc.  ptfH:.  i^.  i63a;]p,  ^^$ 

Id,  GoDch.  IlldStr.  Cenre  iV'itéuhi.  p.  i.  iio  4.  pU  i.  f.  3. 

Habite  sar  les  c6tcs  de  Oolobnbte.  fispé<Sé  ïrki  tèiiiarqaable , 
Tôikine  de  la  gueula  îàheeàMÈ.  Elle  &  del  stries  longi- 
tadinales  irié  fines,  et  le  bord'doïtât'iHgtrtt  câbluéales 
carènes  finettiènt  cr^el^ës. 

f  8.  Nucule  polie.  Nucula  polita,  Cuming. 

iV.  tutd  obion^d^  anUcè  rostraUty  albd,  epidermide.  virçs- 

cMe»  fhUid^  fkOfgkiédmÊU  wtàiéMpii  ^ÊtiÊihiùkmUÊ^ 

obliqms  antiois,  \  ,  ;^^  ^ 

Cuming.  Proç.  of  tbc.  Zçpl.  Soc.  part,  a.  1 83a.  p.  i^  ..  ^ 

jf       Id,  Concb.  lUustr.  Genre  JYucula.  p.  3^n*  i6..pl.  a/î.*!!. 

Habite  à  Panama.  Coquille  asseï  grande  ,  yoisijM  de  la  n>j- 

ù'ata,  mais  moins  inéquilalérale;  son  c^lrëqiitë  postérieure 

se  termine  par  un  bec  fort  aigu.  Elle  a  quelques  stries 

antdriAMTM  dMi^treè  ,  4i  àU  ei(  oottf^iti  d'iMi  é^derAe 

verdàtre. 


>***■ 


(i)  Nous  avoQs  ajouté  une  fi^^ufe  très  mauvaise  -àe  Bo- 
nanni  y  parce  que  la  description  supplée  à  ce  qui  lui  man- 
que,  et  indique  elairenuMit  Varea  micjeui.  Noua  aT#BS  âd 
ajouter  aussi  W  tellma  tidrimUma  de  Gmel  laùtm  anroelle 
figure  de  Bonanni» 
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f  9.  Nucale  Qostellée.  Nucuia  costellaia.  Cumîng. 

'  Hf.  UHdoblong4i  temU  f^anticè  roêUmid^  aauninatd  f  eoslis 


daabui  doraaiAut  approxêmatisf  emmlatU;  eottaUU  acuûê 
eonetntrieit,  totam  superfieiem  ÈBfgentibiu» 

Gwning.  Proc.  of  the  Zool.  Soc.  part.  a.  i^s.  p.  198. 

Id.  Gooch.  Illostr.  Genre  JYucuia.  p.  S.  n»  i3.  pi.  a.  f.  8. 

Babite  Panama.  GoqoUle  transTerse,  inéqoilai^ale,  terminée 
postérieurement  par  an  long  bec ,  à  rezirémitê  doqnel 
aboutit  one  o6te  dorsale  finement  crënelëe.  La  surface  est 
chargée  de  petites  côtes  transverses  r^;a1ières  ;  l'ëpiderme 
est  brun  yerdlitre. 

f  10.  Nucule  bossue*  Nucuia  gibossa.  Cumiog* 

"JY,  testa  oblongcl^  gibbosâ,  antkè  aeummato^rostnUa  ^  iongi' 
tudinaliler  iulcaîd  i.dorto  antico  depn$so,  marginihut  cen- 
^         tralihus  eUvatia, 
.    ''   Guming.  Proced,  of  the  Zool.  Soc.  part.  a.  i833.  p.  198. 
Id,  Gonch.  lUustr.  Genre  JYucuia,  p.  3.  no  li^.  pi.  a.  f.  9. 
Habite  les  mers  du  Pérou,  près  des  rivages.  Elle  est  ;snbëquî- 
lalérale,  terminée  postérieurement  par  unbec  large,  auquel 
,*     «e  termine  une  petite  côte  dorsale  qui  circonscrit  le  cor- 
selet. Elle  est  plissée  transversalement  et  ses  sillons  mé- 
dians sont  les  plus  gros. 

[Dans  l'état  fossile,  ] 
^.  Niicule  rostrale.  Nucuia  rostralis.  Lamk.  (i) 

■'•' \:         N.  Ustd  transuesd ,  oblongd,   anleriùs  atLenuaio^roslraid  ; 

umbotùbùs  tumidia;  pube  lanœolatd  concavd. 
Mon  cabinet.  "^ 

Habite.. .  Fossile  de  la  Bourgogne.  Elle  parait  èire  Tanalogue 

de  la  N.  rostrée.  Longueur  transversale,  aa  millimèircs. 

a.  Nucule échancrée.  iVucu/a  amorgimita.  Lamk.  (a) 

N.  testd  ovatd;  atrus  transueraia ,  obliquia  ;  lalert  antioo  pïïo  • 
ductiore  ^  aUenuato ,  angulato ,  emarginato, 

(i)  Celte  coquille  a  en  efFet  de  la  ressemblance  avec  la 
nucuia  rostrata^  mais  elle  en  diffère  constamment  par  de 
boas  caractères  :  elle  provient  des  arf^iles  du  Lias. 

(!»)  Espèce  bien  distincte  de  la  nucuia  pclla  ^  et  que  l'on 


jirea  intemàpta.  FolL  Teit  pi.  d5.  t  4«  5.  . 

JYucula  emarginaia^  Payr.  Cat.  p.  65.  n*  i  i5.  ^ 

*  Basté  M^m.  de  la  Soc.  d*hiit«  oat.  t.  a.  p.  77.  n*  i*. 
An  étrca  pella  ?  Brooch.  Test.  a.  p.  4i •  <•  9«  i^*  5.  a.  b. 
Habite....  Fossile  des  enyironè  de  Bordeaux*  Mon  Gabiiiet« 

Ce  n'est  point  Varca  pella  de  Linnë  ,  qooiqae  ion  bord 
sapërieur  soit  enfler.  £Ue  est  an  pen  rostrée  àntérlcttN* 
ment»  arec  nne  ëcbancrure.  Largear,  7  li  9  milBmNrea. 

3.  Nucule  deltoïde.  Nucula  deltoîdea.  Lamk. 

JY.  tegid  uiangidari ,  inflatét^  laitre  arUico  oiUçuèlnmûaiOf 
acuto  ;  postico  hreviore  rotundato^  pube  plmUU 

JY.  deltoidea.  Annales  du  Mot.  6.  p.  ia6.  et  yoI.  9.  pi.  tS. 
f.5.       . 

^  Desb.  Descrip.  des  Coq.  foss.  t.  1.  p.  i36.  pi.  37. 
f.  22 — a  5. 

*  Id,  Encycl.  me'tb.  vers.  t.  3.  p.  635.  n*  5. 

*  Sow.  Min.  Concb.  p.  554*  f*  i« 
[b]  P^ar»  sîrus  tenui$simis  deeutioUs. 
Habite...  Fouiie  de  Grignon.  Mon  cabinet. 

4.  Nucule  de  Plaisance.  Nucula  Placentina.  Lamk. 

iV.  tesid  majusculd^  ovalo-transvend ^  obliqua  ^  loitgiHidout' 
lUer  striaêd,  intUt  margarkaoeà\  margine  eremtlaio,  ' 

Mas.  n<>. 

Habite Fossile  des  environs  de  Plaisance.  Mon  cabinet. 

On  la  trouve  anssi  près  de  Rome ,  an  Montmarin.  Largeur, 
a5  millimètres. 

Etc.  Ajoutez  la  N.  nacrëe  fossile  et  la  N.  striëe  des  Annalea, 
yol.  6.  p.  125.  ^o^es  les  espèces  figurées  dans  Ponvrage 
de  M.  Brocchi ,  vol.  a.  pi.  1 1 .  f.  3  et  4*  Enfin  voyez 
celles  de  M.  Sowerhy^  Concb.  min.  n»  3i.  tab.  180,  et 
n»  33.  tab.  19a. 

f  5.  Nucule  ovalaire.  Nucula  ouata.  Desh. 

iV.  testa  otfotdy  depressd,  lœuigatd,  margaritaced;  latere  an^ 
ticoy  rotundatOt  inflexo\  umboMbus  minimis ,  acutù^  antkè 

ne  mentionna  d'abord  qu'à  l'état  fossile^  les  auteurs  ayant 
oublié  sans  doute  la  bonne  figure  de  Poli;  qui  la  décrit 
sous  le  nom  d'arca  inlerrupta.  Depuis  Poli^  Me  a  étë«e- 
trouvée  également  vivante  en  Corse  par  M.  Faylraudeau. 


^tp  BISTOinE    DSS    MOLLUSQUES. 

.  re/Uxiti  cochUii  anguitd  ,  profanAi ,  ûmplici  dealecaiS- 

ndJi  tidjunclo. 
AaXiuiiûa  LxvigMa?  Sow.  Minn.  Conch.  pi.  ig:*.  fig.  1. 1. 
B«iii.  Ducripl.  deiCoq.fcu.  deieav.âePans.  b  i.p.  i3o. 
....  pj.  îfi.  fifï.  .î.  14. 

^k'       /dL  Encjcl,  mcth.  vcri.  t.  ï,  p.  634.  i>°  >. 

^*  ■        HaUtc FiMiUe  aux  enviroiudc  Farii,  ï  Moacby  età\i- 

kf  DU,  dépattemcn  t  de  !■  lluioiie.  Klle  est  aiscx  grudc, 
ovale,  dëpiimée.  IddU  liuc;  «4  lanule  est  <ûrcoa>cr'u«pa[ 
on  lilloD  et  siillanle  dam  le  milieu  ;  i.i  lurface  est  liiK. 
Elle  le  rapproche  de  U  Nucula  margaritaeea. 

\  Ë.  Nacula  fragile.  NueulafragiUs.  Oesb. 

jy.  tetlà  oi-ato-tranii-eriii ,   obiùjuà  ^    àepraMil^    lavi^i^ 

■-  tetùi  margandiced i   latert  antico  hrtfi ,  lunuîato;  tiauU 

,,^  producul  j  cochUd  cai-dinali  an^mlil^  dente  tlcMlituUl ;  car- 

dinc  anguitiuimo  ;  deiUibui  nimûnû. 

Deih.  Ducripl,  deiCoq.  foit.  dei  eav^de  Paris.  1.  i.  p.  i34 

pi.  36.6g.  10.11.  11. 
/J.  Encjct.  miflti.  veri.  i.  3.  p.  635.  n°  3. 
ÇllnU^....  ^ohU^  4  AbUcQon  *t  à  Noadles  piàâ  Batmii, 
-  Elle  le  rapproche  de  ta  Nue.  marsaritacea.  £Ue  e>[  pli» 

%  diipriméc  et  beaucoap  plut  oblique.  Le   bord  cardîmlol 

ptai  f iToit,  les  denti  plut  petites  et  il  n'y  a  poiot  une  dai 
carJioale  à  côte  du  cuîlleron. 

f  7.  tijxule  6inée.  Nucula  striata.  Lamk. 

JV.  Uild  ofuto-traniversa',  antkè  iingulatâ^  d^ressi,  nffJa- 
riltr  et  tenue  ifrielù;  lunidd  lanceolaCtty  ottArsùie  1 
i;  daUibus  jerialibuj  ji 


'    '  TBifloy».  5ii 

LUS  rwauomàmM, 

Iknts  cardinales  lamelliformes  f  striées  transuensml^ 

meni. 

D'après  les  réflexions  de  M.  f^alençiennes^  aide-nfr 
turaliste  du  Muséum ,  et  fort  inslrait  dans  lei  ficiei|ces 
20ologique8,  je  form^^  sous  le  nom  de  U'igpnées,  une 
petite  famille  qui  ne  se  trouve  point  indiquée  dans  mon 
tableau  de  la  classe  (  yoL  6.  p.  i3  ) ,  mais  qui  lie  en 
quelque  sorte  celle  des  arcacées  à  celle  des  nayàdes. 

Les  trigonéès  embrassent  des  coquilles  libres  »  r^n- 
liëres ,  équi  val  vies  ^  inéqpillitévaks.,  munies  de  côtes  , 
soit  longitudinales  9  soit.transverses^  et  singulières. nar 
les  dents  de  leur  cbarnière ,  qui  sont  lamelleusçs  et 
striées  transversalement.  Ces  stries  élevées  et  transver- 
ses représentent  les  dents  lamellenses  et  transyerses  des 
arcacées  ;  mais  ici  elles  sont  sur  des  lames  séparées ,  sftx 

lieu  d*étre'sur  la  charnière  même. 

* . .  ...      .  . 

Je  ne  rapporteà  cette  petite  famille  ^edeux.  (en;res, 
savoir  :  les  trigûrtles  et  la  çastalie.  Le  premier  com- 
prend des  coquilles  marines  y  parmi  lesqi^elles  la  seule 
espèce  vivante  connue  a  les  crochets  un  peu  écorchés  ; 
le  second  embrasse  une  coquille  qui  parait  fluviale , 
et  très  voisine  des  nayades. 

[  Cette  famille  des  trigonéès  fut  créée  avant  que  l'on 
connût  l'animal  des  trigonies  ,  et  avant  que  l'on  eût 
observé  en  France  les  nombreuses  et  étonnantes  modi- 
fications que  subissent ,  dans  diverses  localités ,  les  es- 
pèces d'E/hib.  Si  ces  observations  eussent  fait  partie  du 
domaine  de  la  science,  Lamarck^  sans  aucun  doute, 
aurait  conservé  sa  première  opinion  ,  qui  était  de  r^u- 
i  nir  le  genre  trigonie  à  ceux  de  la  famille  des  arcacées, 
et  de  mettre  les  castalies  parmi  ceux  de  la  famille  des 
nayades.  C'est  k  cette  première  opinion  de  Lamarck , 


5io^  atSTOiME  nu  nottvtqxTËê* 

que  Von  est  forc^  de  revenir  aujoardliai ,  à  moins  de 
•aisir  \eê  faibles  naances  qui  séparent  les  trigoniefl 
dès  DOGiiles  f  et  de  faire  de  ce  premier  genre  mie  fit- 
mille  partiealière;  car  leseaslalies  ont  tant  de  rapports 
avec  les  nnioSf  qu'il  est  impossible  de  les  en  séparer. 
On  pourra  voir  dans  les  notes  relatives  aux  genres  de 
la  famille  des  nayades^  par  quelle  série  d'observations 
lions  avons  été  condnit  à  regarder  comme  nécessaire 
actuellement  la  réunion  des  genres  qu'elle  renferme  en 
un  sieul  fondé  sur  des  caractères  naturels.] 


.  (Trigonia.  ) 

G>quille  équivalvc,  inéqnilatérale  ^  trigone,  quel- 
quefois suborbicUlaire  ;  dents  cardinales  oblongues, 
aplaties  sur  les  côtés,  divergentes,  sillonnées  transver- 
salement :  dont  deux  sur  la  valve  droite,  sillonnées  de 
cbaque  c6té y  et  quatre  sur  lautre  valve ,  sillonnas 
d'un  seul  côté.  Ligament  extérieur,  marginal. 

Testa  œquiualyis,  inœquilatera  y  tngma^  iriierdàm 
suhorbiùularis.  Dentés  cardinales  oÛongi  y  kUeribus 
compressi ,  divaricati ,  transsferaim  suleati  :  quorum 
duo  in  valvuld  deoctrd  utroque  latere  suleati  ;  in  alterd 
vaiuutd  quatuor,  une  tantîim  latere  suleati.  lÂgamen- 
tum  externum  ,  marginale. 

Observations.  Le  genre  des  trigonies  fut  établi  par  Bru- 
guière^  d'apvcs  i'eiainen  d'an  individu  fossile  dont  il  par- 
vint à  voir  la  charnière  de  l'une  de  ses  valves,  de  celle  qui 
n*a  que  deux  dents  ;  et  il  ne  sut  point  que  la  valve  gauche 
en  avait  quatre,  disposées  par  paires,  et  dans  une  situation 
propre  à  recevoir  entre  elle  les  deux  dents  de  l'autre  valve. 
Depuis,  nous  avons  eu  occasion  de  compléter  le  caractère 
des  trigonies  y  le  voyage  de  M.  Péron  à  la  Nouvelle  Hol- 
lande nous  ayant  fait  connaître  une  espèce  vivante ,  quoi- 
que appartenant  à  une  division  particulière  du  genre. 


Les  tri^onfes  ;^ont  des  coquilles  rdjpilièrofl,  fibres,  très 
incquilalcraJes;  qui^  par  leur  aspect,  seiBbleui  tenir  ua 
peu  des  cardîtes  et  des  bucardes ,  maïs,  nëanmoîns^  pa- 
raissent voisines  de  la  famille  des  arcacées.  Ces  coquilles 
se  rapprochent  des  nayadesfiar  les  rapports  qu'elles  ont 
avec  la  castalie. 

La  plupart  des  espèces  de  ce  genre  ne  sont  connues  que 
dans  Tétat  fossile:  ce  sont  des  coquilles  trigones,  angu- 
leuses, sillonnées  ou  tuberculeuses  au  dehors,  et  qui  sont 
du  nombre  des  coquilles  pélagiennes ,  c'estp-ii-dire  qui  ne 
vivent  que  dans  les  grandes  profondeurs  de  la  mer.  On  les 
trouve, en  effet,  toujours  fossiles,  avec  les  gryphéeS;  les 
ammonites ,  etc.,  dans  les  terrains  schisteux  ou  d'ancienne 
formation ,  et  dans  les  argiles  des  lieux  montagneux.  Ces 
coquilles  trigones  et  anguleuses  paraissent  former  une  di- 
vision particulière  dans  le  genre;  et  il  faudra  les  distinguer 
de  celles  qui  ont  une  forme  presque  orbiculaire,  h  la  ma- 
nière des  peignes  y  et  dont  on  a  un  exemple  dans  l'espèce 
vivante  rapportée  par  Pérou.  Gelle-cî ,  qui  est  très  nacrée, 
paraît  moins  pélagienne  que  les  trigonies  fossiles. 

[Quoique  la  découverte  d'une  trigonie  vivante  faite  par 
Pérou  ,  ait  rendu  la  détermination  des  rapports  du  genre 
plus  facile,  il  restait  cependant  encore  des  doutes  qui  ne 
pouvaient  être  cclaircis  que  par  l'inspection  de  l'animal. 
M.  Quoy,  pendant  son  dernier  voyage,  ayant  eu  la  bonne 
fortune  de  le  rencontrer,  l'a  fait  représenter  dans  l'Atlas 
zoologique ,  qu'il  a  publié  :  les  zoologistes  pourront  ainsi 
compléter  la  connaissance  d'un  genre  curieux  et  impor» 
tant.  L'animal  a  la  forme  générale  de  la  coquille;  les  lo- 
bes de  son  manteau  sont  désunis  dans  les  trois  quarts  de 
leur  circonférence.  Épaissi  sur  les  bords,  il  offre  dans  cette 
partie  des  ondulations  en  nombre  égal  à  celui  des  côtes  <le 
la  coquille  :  son  bord  est  très  finement  cilié.  La  masse 
viscérale  est  peu  considérable.  A  sa  partie  antérieure,  est 
fixé  un  pied  d'une  structure  très  singulière  :  il  est  très 
alongé,  fort  étroit,  et  courbé  en  coude  daus  le  milieu 
comme  celui  des  bucardes;  mais  il  en  diffère  essentielle* 
ment  en  ce  que  sa  première  partie,  celle  qui  s'attache  à  la 
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inasM  abdominale  y  eat  creusée  eu  dessoua^  d'une  largo 
gouttière  triangulaire  dans  laquelle  la  seconde  partie  du 
jjued  peut  être  reçue.  Cette  seconde  partie  n'est  point  ar- 
rondie^ elle  est  triangulaire  et  son  bord  inférieur;  comine 
dana  les  pétoncles  et  lesnucules ,  peut  se  dilater  en  un  dis- 
que étroit  ;  sur  lequel  il  est  à  présumer  que  Tanimal  peut 
ramper. La  structure  du  pied  dans  lestrigoniel^  &ii  suppo- 
aer  qu'elles  ont  deux  sortes  de  locomotions ,  Tune  en  sau- 
tant comme  font  lesbucardes,  et  l'autre  on  rampant,  ou 
on  creusant  un  sillon  dans  le  sable.  L'ouverture  de  la  bou* 
che  est  petite  f  garnie  d'une  lèvre  assez  saillante,  terminée 
de  chaque  c6té  par  de  petites  palpes  labiales  beaucoup  p]  us 
courtes  que  dans  les  nucules  et  les  pctonclesi  une  paire 
de  feuillets  branchiaux  est  de  chaque  côté  du  corps  |  mais 
nous  ignorons  s'ils  sont  formés  de  filaments  désunis 
comme  dans  les  nucules,  les  arches  et  les  pétoncles.  Bien 
que  l'on  n'ait  point  encore  de  détails  sur  l'orgaoisatiou  in- 
térieure de  cet  animal ,  ce  qui  en  est  connu  suffit  pour 
détermiriofi  d'une  manière  aisea  rigoureuse^  la  place  du 
genre  dans  la  méthode^  il  est  évidemment  voisin  des  nucu- 
les^ et  la  discussion  des  zoologistes  s'élèvera  sur  ce  point 
de  savoir  s'il  doit  faire  partie  de  la  famille  des  arcaccs  ou 
constituer  à  lui  seul  une  petite  famille  dans  le  voisinage 
de  celle-là.  ] 

ESPÈCES. 
I .  Trigonie  pectinée.  Trtgonia  pecUnata.  Lamk. 

T,  ietld  suborbieuUtd,  raJiaÛm  cottaUU  intiiê  margarUaceif; 

coMtis  eUvatit^  vemicosit^  tttbasperù,'  margine  plicato. 
Tn'gonia  margaritacta.  Annales  du  Mu».  4.  p.  355.  pi.  G7. 

f.  a. 

*  Trinonia  màrgariiacea,  Sow.  Gênera  of  Shclh.  f.  i.  a. 

*  Deih.  Encycl.  mc'th.  vers.  i.  3.  p.  1048.  n»  i. 
**  BlalQY.  Molac.  pi.  70.  f.  i. 

»  Qooy  et  Gaym.  Vojr.  de  rAilrol.  MoU.  pi.  78.  f.  1—4. 

HftbSte  les  mers  de  la  Nowella-Hdl lande ,  n  Tlle  Kin^,  et 
silloari.  Mas.  no,  Gognille  prdcicuse ,  ddcoa verte  par 
F^tii  vériial)le  trigonie  f  msii  d'une  tecUon  partictUière 
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da  genre.  Elle  a ,  nu  dehors  ,  Faspect  d^on  peigne  sans 
oreillettes.  Largeur,  ^!i  k  1^6  niiilimô^res.  Çest'îa 'sente 
espèce  Tivantc  pouaswiÊ.    ,. 

a.  Trigonîe  scabre.  Trîgonia  scàbra.  Lamk. 

T.  UfÊtd  ovato^trigonct,  anteriiis  productd,  mukicostatdf  eostis 

promiradis.     \ 
Esuîjrol.  pi.  aSy.  £»  i.ji.  b«  c.  d.      «        ^ 
^  Bfo«i«*  Qfé^p  4eP«ris*  p^f^C  5. 
^  Desh.  Descript.  des  C!oq.  caract.  p.  35.  pL  tS.  f.  45.    . 
Trigonia  spinosa?  Sowerby.  Gonch.  Min.  n*^  i6.  p.  igjS. 
U««(i).  -     •     •  ' 

Habite Fossile  de  Saint-PaoUTrois-Cbàteai» ,  déparle-* 

ment  da  Pay-de-b^me:  M.  M4nçi,rd,  |lfon  cabinet.  Le 

cc^eletaausu  des  rides  trasisycrsçs^  ïpais  à  ^ibercules  plus 

petits. 

5.  Trigonie  crénelée;  Trigonia  cnsfitdatù.  Lajmk. 

jjT.  Ustà  çv^^4^tng9m^,  ^^r^ph^dmHflp  muinicostatd-^  eostis 
transversisy  arcuaUs  ^  ohUquè  crenatis  /  Ofifni$  ohlongis  cre- 

,         Habite,  • ,  •  Fossile  ^my'Ma»  ^o,  Manl.  SCabèket  de  M.  Mif- 
fiartL  CoquilU  t^siUedek  pnécëdsatfi  5  msîs  ,  au  lieu  de 
tubercules  élevés,  ses  côtes  sont  chaDg^  de  crénelures 
.    alongées  et  tmnsyerses. 

4.  Trigonîe  rude.  Trigonia  aspera*  Lamk. 

T^  testd  ovaio^{rigorkd  t  ssdtcomprçssd  ^  anferiiis  productà\ 
tostis  tramvgtsis^  ren$pUSftt4lhsrculatO'ajpcris\pubeelet'atO' 
carinatd,  Uxvif^on» 
,  '   Ëncycl.  pi.  337.  f.  4«  a*  b*  ç. 

^  Trigonia  clavellata,  ZieteB*  f  etrif.  pi.  53*  ^f.  3. 

^  Zuingeri.  Act.  jjSelyetipa»  t.  3,^1.  Ô.f.  F- 

Habite....  Fossile  de..,.  Mus.  n»...Iies  tubcrcnk»  de  ses  côtes 
sont  peu  serrés  y  inégaux  9  presque  pointus.  Le  corselet 
oiËre  àeux  lignes  longitudinales  un  peu  scabres,  sur  chaque 
.  Valve. 


•mmimiÊ^ 


*  lO  Cette  trigonia  spinçfa  d«S0WBïJ)y  eet  Hjfte  espèce  bien 
distincte  de  la  scabra* 
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Sri8  fitrroiftB  firs  ttoLtiUSQvt^^ 

5.  Trigonie  dcctale.  Trigonla  dœdalea,  Sow. 

T,  tend  ovato-rhohihedy  suhanguMld,  éepreubuculd  ^  latait 
antici  Utb^rcuUs  henUsphcaieig  majuseuUi  ^  per  uriêê 
transversas  y  tuhercuUs  poêtkaUhus  mmonbus ,  per  sériée 
variasm 

Trifpma  doeâalea,  Sowerbj.  Gonch.  m.  n*  i6«  p.  198.  t.  68. 

Park.  3.  t.  tx.  16. 

Habite.....  ÇpM^A  ^  ConUinça ,  près  da  Mans.  Cabinet  de 
M.  Ménerd,  Je  nlSi  ai  vu  qa'oB  fragment,  mais  il  toiT- 
fiiait. 

6.  Trigonie  nodulease.  Trigonia  nodulosa.  lAmk. 

T.  tend  ouato^trigqnd  .  antaius  productd\  costis  transvertis , 
remetù  ^  tubereulato^nodosis  :  taberetdis  cfassiusculis ,  ob~ 
tusis  ;  ptibe  iupemè  el  tvao^arinatd» 

*  Lnid.  Lithoph«.pl.  9.  f.  70a 

*  lister^  jfoncb.  pL  5o2.f.  56? 
Encycl.  pi.  237.  f.  a.  a.  b. 

Tngonia  ciat^ettata  ?  Sovrerby.  Gonch.  m.  n»  16.  p.  197. 

t.  87. 
Habite Fossile  de  GourUi^nôn.  Mus.  nS-,-  Mon  cabinet. 

Foyet  Knorr^  Petrif.   snp^.  Y.  a.  pi.  1 73.  f.  5.  Coquille 

commane  dans  les   collections.  Elle  est  nacrée  à  l'in- 

tërienr. 

7.  Trigonie  navire.  Trlgonia  9uzm.  Lai^k. 

T.  testd  otfato-trigond ,  anteriùs  ptoduétO' compressa  '^  costis 
hngitudbialibus  tubercnlato-nodosis  ;  ared  poiticd  planu- 
latd,  puppiformd,  transversè  eostatd, 

EncjcI.  pî.  387.  f.  3.  et  pi.  338.  f.  4* 

Knorr.  Feirif.  sDppl.  V.  c.  lab.  175.  f.  i. 

*  ZIeten.  Petr.pl.  58.  f.  1. 

[b]  Eadepi  testes  aredposticd  medlo  eUwation. 

Habite Fossile  de  Gundershofen.  Mus.  no.  Mon  cabinet* 

La  variété  [b]  est  da  cabine^  de  M.  Ménard, 

8.  Trigonie  à  côtes.  Trigonia  costata.  Lamk. 

T,  testd  owato^angulatd^  trigond;  costis  transwersii,  lœtfièus; 
pube  magnd ,  longitudinaliter  sulcatél ,  supernê  sarifiatd  , 
altiore. 


^* 
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*  JUsler.  Concb.  plr^^i. /•  55. 
.^^liOid.  Iitho|ih.  pi.  o.  t 'jifi 

*  Zuiotferi.  Acta.  Helvet.  I.  3.  pi.  8.  f.  D. 
^  Zieten.  Petrif.  pL.  58.  f.  5.  « 

Encycl.  {4.  a38:  f.  ^.  a#  b. 
KnoKT.  Petrif.  part.  a.  B.  I*  a.  |^1.  17.  f.  7. 
TrigoniaMiiêiata.  Sowerby.  Gondb.  m.  ii«  16.  t.  85. 
.    [b]  Far,  lestx  iatert  pottieo  buuilfi  impreiêd  prosdito  (  i  ). 
Encjcl.  pi.  a38.  f.  a.  a.  b^c.^        « 

*  Trigonia elongata,  ^yr,  MintConch.  p.  43i.  f.  i.  a. 3. 

*  Sow.  Gênera  ofShels.  f,  3. 

Habite Foitile  de....  On  la  dit  des  environs  da  HAvre. 

Il|iis.  no.  Mon  cabinet.  E|Ie  n'est  point  rare  diqll  les  ool- 
lectionS| 


a  ■ 


9*  Trigonie  sillonnaire.  Trigorûa  sûlcataria.  Lamk. 

T.  Ustd  uigond ,  tuhetfiuatd ,  ofUeruù  produotd,  aUenuaio^ 

compressai  sulàs  post^sU  transversU ,  ântiGis  longituâmsh' 

libus\  ptibe  tranétferstm  striatd. 
Mon  cabbiet  et  cAai  ^  M.  Méiwfi, 
Habite... «.JPossile  de Coulaines ,  pjpt  db  Manil  M.  Minmd. 

Espèce  commune  et  d^taiUd  mëdioore.  Largenr»  3o  ndl* 

limètres'*aa  ply^. 

10.  Trigoaie  sinueuse.  TH^onia  sinuosa.  Lamk.  (a) 

T.  testd  ovato^mn^iuUad  ^  trigondflaUns  antld  oostis  traits  • 
,    ifersis  iœuiàu^  sinuosO'angàiatis  ;  paie  landgaid, 
*'  Def.  Dict.  des  Scienc.  uat.  t.  55.  p.  a^ô. 
Habite....  Fossile  de..,.  Cabinet  dé  M*  Ar/?«itc«.  Trè»dis- 
tincte  dn  T.  eostaia. 


9 


f  1)  ^ous  cql^ODsque  de  cette  vatiété  t>a  |K>urra  Caire  uue 
espèce  y  comae  IJ^Vr^posé'M.  Sowerby;  sur- tout  lOrsgue 
l'on  aura  pu  efet^ne»  la  diarnière^  et  si  cetle  partie  onte 
avec  celte  de  la  tfîgoma  costata  des  diffééences  suffisantes. 

(s)  D*après  cejite  caractéristique  et  <j|  qu'ajoute  H.  De- 
france  dans  l'ouvrage  précité ,  nous  pensons  qye  cette  et» 
pèce  pourrait  être  la  même  que  lit  trigonia  anguUUaj  Sow« 
Mii^Co|jch4|il.  5o8.  Sg.  i>^« 
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11.  Trigonie  ridée.  Trigonia  ïiigpu^.  Laxok.  (j) 

T.  Ustd  oMO'trigonéty  depresêé^  tabUnmdoÊé  ;  eojto  tranae' 
versis  rugœjormihtb^  latefh  (Met  kètnèéHf  pàttioi  luftcn- 
hercttlosis  ii  " 

Park.  3.  t.  ra.  f.  ii?  #         ,         ' 

*'  Def.  Dîct.  des  Seb&c.  nac.  t.  55.  p,  i^; 

flkbîte....  fûMiOe  'de#  eiktriroi»  dé  Gaen.  Cabinet  de  M.  De- 
france.  Elle  est  encore  trèi  ^ttsti&cfte  dn  T.  càsùda, 

12.  Trigonie  flexueuse.  Trigonia JkxMêOsa.  iMOSk. 

jT.  tesld  MtblongftMdimdi,  ot^atti,  angulatd\  laterU  antiei 
^costis  conjerlis^  transpertis,  arcuàiis ,  propé  iàtui  posticum 
angulato^Jkxuotis. 
Habilc.....Fosaya  de*  «^yirons  daMaiia,  an  coteoa  d«  Gtfson- 
flter.  M.  Ménard. 

\Z.  'trigonie  ^assatelline.  Trigùnîa  crassatttlina. 

LamJI^   (2) 

T.  £ej£^  trigpnJj^' dépreiid i  ^uicts  tthnsvhvis  pHcatcangU" 
tais ,  scalarifirmibus  ;  margjfte  çrenukuo»^ 

Habite .Fosâte  de..:..  Cabinet  de  Ji|.  Oefrance»  Elle  a 

exldrleurement  Faspect  d'une  orassatelîe  ;  mais  sa  cbar- 
uièrc  bien  apparente  décide  son  genre.  Largeur ,  a-i  mil- 
limètres. 

j4«  Tfigenîe    cardissoïde.    Trigoma    eardissoides, 

Lamk.  (2)  'i 

T.  testa  eôrdmid,  launbks  depressd  ^  valtfis  dorso  in  carinam 
planulatam  elevatis  ;  natijbus  prominent&  us  subrem otis, 

■  "  T — '■ ;t 

(i)  M.  Defrance  ,croit  que  cette  espèce  a  #é  fMte  pqm' 

une  variété  de  la  trigonia  costatfi.  *  , 

(4  M.  Defrance  fait  ol)8ervcr  que  cetteT^c^^ille;  dontfAI 

a  vu  la  charnière,  n'est  pas  du  genre  |rjgonie,  mais  de  * 

celui  des  crassînes  :  nous  ne  savons  h  quelle  espèce  de  ce 

dernier  genre  ïl  fai:Mlra  lar  rapporter,. 
(3)  Cette  ^coquille  n'est  pas  du  genre  trigonie^  comme 

Ta  cru  Laraarck^  ni  de  celui  des  cardites^  comme  le  suppose 

M.  Sowerby  :  elle  n'a  exa^t^Aent  les  caraAi!k;es  ^d'atfeun 


(jjjljhii^tane*  ^9»ii«|  <4  nèvs  i^rofons  ifué  H»  Defrance  a 
bien  fait  d'en  créer  un  particulier  pouir  «Uf  ^  et  quelques 
autres  ê8|>èçe$  égal^fiot  fossiles  dans  les  yàndxa  ooliti- 
ques.  M.  Defraiice  propose  le  nonji  d'Opis  jpour  «of^  9QU- 
veau  genre  ;  et  njon^  cro  jOQf  C|[u'il  doit  Âtrp  ^^opt^*  M*^ 
DeF|rai3ce  n>y;ant  ^u  k  M  di^posîlipn  ^^'^n  ?eul  in4WW^ 
mal  con^îervjé  de  ce  genre,  P^JpPV^  ïe  jç^rjiçi^i^f  cQmp]^- 
tef^lSQ^  Étant  parvenu  à  yij^jr  ç^tière^çot  h^^YM^^f 
et  à  dégager  8%  charniibre  de  ^^qiërjB  »  la  rpQdrp  a^9j^i 
netlç  qupçejlesdes  çpqiijlle?  viv^Ptç^i^pQus  pourrons  ^^fr 
f}é^  aux  rie^SiBigiîeiftpiit^ ip»»ffi?^»t/5  donnas  pw  JH^  Dp- 
fr^ffçe. 


OKS.  Qpitf*  ];)e&mce. 

CliiA&tëïéd  |[étiërlqùe8«  Çîqquilfè  cordifbrmc^  à  crot&eté 
j^rands  et  saillants  y  le  côté  postérîéut  sèpay^  de  l'antéri.9ttr 
pnv  tk^  ah|^éoà  tine  caiteé;  til^arnière  latge  ayant  stxr  la 
vlilrèiÀroite  ttné  grande  dent  tomprîmée  lan  f^ii  pblît|ûe,« 
Jiyramidàle ,  et  à  ic6té  0t  poslérieurëlâiënt  une  eari té  ëtroH? 
ètpëû  profonde^  tiyant  les  bords  plo^tëles}  sur  la  valveigati- 
che,  une  grande  cavité  conique  pour  recevoir  ta  dent  delà 
valve  oppofée^  ^.^  cpj^ç  ui^e  4e9t.  |iegL  jS^ill^nt^  al.ongée  le 
long  du  bord  postérieur }  ligament  extérieur  j"  impression 
palléale  simple;  impressions  musculaifes  «upérficiêlks , 
arrondies. 

Observations.  Les  Opis  sont  des  coquilles  fort  singu- 
lières que,  sur  leur  fbrm^  extérieure,  on  pourrait  prendre 
pour  deç  bucardes  de  la  section  des  hémicardes;  elle  sont 
en  effet -'plus  longues  que  larges,  très  cordiformes.  Dans 
l'une  des  espèces  les  crochets  dominent  une  grande  cavité 
lunulaire,  semblable  à  celle  du  cardium  retusum,  La  char- 
nière n'est  pas  semblable  sur  les  deux  valves  :  la  valve 
droite  présente  sur  le  bord  antérieur  une*  grande  dent 
un  peu  oblique,  comprimée  latéralement  et  en  pyramide 
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Habite....  FouUe  de...:  Sa  forme  iiii0alière  te  npproelie  wi 
pea  de.  celle  da  cardùtm  cardkta ,  et  chaqae  valre  restem- 
ble  à  un  cabochon  comprime  mirlea  càtée.  Nëanmoâna  ion 
côté  postérieur  ett  moini  aplati  que  Fantérieiir.  Je  n'm  vu 
qa'mie  nlye  .*  elle  a  une  dent  cardinale  aplatie ,  taiila^, 
à  stries  Uches,  et,  à  càU  ^  an  espace  vide  ponr  la  de||fpb 
■  l'autre  valve. 

triangulaire.  Derrière  elle^  et  le  long  da  bord  postérieur 
se  montre  une  cavité  peu  profonde,  subtrigooe^  étroite, elle 
doit  recevoir  une  dent  peu  saillante  de  la  valve  gaucheè  A 
côté  de  cette  dent  sur  le  bord  an  térieur  ;  cette  valve  gau- 
che a  une  grande  cavité  triangulaire  pour  recevoir  la  dent 
de  la  valve  opposée  :  nous  n'apercevons  aucune  trace  de 
dents  latérales  antérieures  ou  postérieures.  Le  ligament 
est  extérieur;  il  était  fixé  sur  des  nymphes  très  coulâtes  et 
Çèu  saillantes  :  l'impression  palléale  est  simple.  D'après 
ces  caractères  ,  il  est  assez  facile  d'établir  les  rapports  du 
genre,  d'un  côté,  avec  les  astartés^  et  d'un  autré\  ayec  les 
uypricardes  où  les  cardites.     ^  "■> 

Nous  ne  connaissons  encore  que  deux  espèces  dans  ce 
genre  :  il  est  à  présumer  qu'une  petite  coquille  y  figura 
par  H.  Philips  dans  son  Illustration  de  la  Géologie  du 
Yorkshire,  pi.  1 1,  fig.  Sg ,  sous  le  nom  de  CanUla  similis^ 
constitue  une  troisième  espèce. 

I .  Opis  cardissoïde.  Opis  cardissoidesn  Def. 

lYigonia,  Lamk. 

1»  Opis  semblable.  Opis  similis,  Desh. 

Cardita  similis,  Sow.  Min.  Conch.  pi.  282.  f.  3. 
Idem,  Philips.  Géol.  lllu,:tr.  pi.  3.  f.  ^3. 

Fossile  d'Ai)p,Ieterrc  et  de  France.  La  lunule  u'ett  point 
enfoncée. 


TiiiQimi£5.  Sat 

Espèces  fossiles  àont  lé  genre  fiét  ici,  supposé  ^  mais  , 

y.dùntM'char^ièiiintesipias'connue.{i) 

•     '. ■        •  '      •  I  ■    <  •.  .       ♦■ 

iS.  Tri^nie  enfléç.  Triâonia'ïiiflâia.  Lftmk.  ; 

t^'  iuUttrigondf  turpdd'i^atUetiiuprptUi^  cuneatifn  oom- 
preêidy  sMœyigaàjpOêêàiùs  retusd;  and  poâUcd  maxime^ 
.    . ,  eofdaid.  ..%.''*  .  .**  '     "  v      ' 

i^ormeUFéirif.  tab.  %S.t  i53.  . 
It)]  '  P^f  Uslaimlkià  y  anUcè  ^meatd;  und  posUoaU  okliquè 

*ulcald -^  mar^ùmSus  eremdfAîs.  ^. 

Habitie.. ..  Fossile  des  ^envlioiiè  du  MU^t.  La  vari44e  [b]  se 
.j  '      tcoave  à  Saint-^Jeati  *  d^Ass^ ,  à  qaatire.Ëew  du  Maos. 
JA*  Ménard,  Aoti  çabUiet.  L'anê  et  Tautre  ottrént  quel- 
ques c6tek«JoD^ilodiiiaies  obsolètes  sar  le  ébU  aBtërienr. 


Mus.  QO.. 


1 6,  Trigonie  arquée.  Tngonia  iircuata.  Lâiuk.  ^. 

7*.  testd  tri^iffid ,  longàudmaU^  arcuatd;  coêtis  longii^j^ar- 
*    1     '*/  ^^  oèfokiis ,  suÊÊOê  tram^mhê  decussantibus  j  nia^m^\ 
oAnprèssism  -  ^  ^     • 

Mon  cabinet; 

Hftlât||..:  Fossile  de.!..  Son  c6^  posteneur  est  të^é  ta  reT« 
.  ^       r^^jjMef;  l'antérieur  Test  en  creux ,  et  ne  s'avaQce''«|f  carène 
'^  -r  '  qW  vers  Textremité  du  corselet.  Longueur,  4^  mSIKmèti^.^ 

f  17.  Trigonie  fj^rme.  Trigonia  alœforrnis.  Sow.  .^ 

Iriâ^a^rt,  a/i/icè  rotumdatd,  posUcè  f^/rohoiicidcd  ^ 
id ,  obliqué  costatd^  costis  nodidoàh  ;  é^fke  oèlifuo  ,_ 
\.  acutoj  ano  angulato  ,  strUuo^  bipartào. 
iSôWerby.  Min.  Goncb.  lab.  ai 5. 
Parkinson.  Org.  rem.  t.  3.  p.  176.  tab.  la.  %.  9. 
Def.  D!ct.  des  Scienc.  nat.  t.  55.  p.  397. 
Desb.  Descript.  des  Coq.  carac.  p.  33.  pi.  10.  fig.  6  et  7. 
Knorr..Reliq.  Diluv.  p.  IL  pi.  B.  I,  d,  f.  i. 
Habite..*..  Fossile  dans  la  craie  inférieure ,  en  France,  dans 
les  de'partements  de  l'Eure  et  de  l'Orne,  à  Rouen,  à  Sauces, 

"     '    »    .    . 

(i)  Le  geure  de  ces  espçces^st  aujourd'hui  connu;  elles 
dépendent  de  celui  uommé  pholadomye  par  M.  Sowerby. 
Voyez  page  63  de  ce  vol ufAe. 
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pé»  aetbèl ,  Ma.»  tti  Ai||1cleit»  •  fbm'plyiiifori  bopl^.' 
£11q  est  prolon^^  en  bee  da  côté  jpoijfcërieiir  \  m  côtes  kuit 
finement  grannletueç,  ce  ijoi  la  npprocte  Ab  là  T.  scéAnu 

f  i8.  Trfgbfiie  bonne.  Trigbnia  g^hosà.  S&W., 

T.  tesUt  ùPàiO'Sûttrrgônéif  tamiéU  i  fltèéââ  ^  vtmçnUaêendy 
suhicetfigùtd,  aliquand^  ùregukaiîèr  fprmnméj  ano  magno, 
angulo  obUiso ,  separato, 

Sowerby.  Min.  Gonch.  pi.  a35. 

Tar.  j3.  Sov.  Tuid  làUbro  ;  ruf^  trmumkaUkuê  undtUo- 
granotii, 

IcU  Loc.  oit.  pi.  a36. 

Betb.  Descript.  des  Coq.  carac.  p.  87.  pi.  10.  fig.  8. 

Habite en  Angleterre,  à  Tisbnry,  en  WVtsliirc.  Coquille 

ovale,  snbtri^ne,  ëpaltsc,  enflée,  presque  lisse,  on  irre'ga- 
lièrement  et  obscarémcnt  grannioate:  Elle  a  un  peu  Faspeet 
d^one  pboladomje;  mais  elle  a  la  char^ièrp  dçs 
d'après  M.  Sowerbjr. 


GAâ^AUS.  (Caitalia.)    - 

Coquille  équivalye,  inéquilatérals  ^  trigOHè  ;  à  cro- 
cliets  écotdhés^  recourbés  postérieuremeal.  .ÇinarDière 
i  àeux  dénis  lamelleuses  ,  srtiées  transvemlfeiiient  : 
Tune  postérieure  écartée  y  raccourcie^  sul}trUamelIée; 
1  autr.e  autél'ieuTe  ,  alongée ,  latéra^ç*  Lfgfànent  exté- 
rieur. \:^i 

Tôâta  œquivahis ,  inœguilateray  trig&M;j^fUibus 
decorticatis ,  posticè  injlèxis.  Cardo  denlibus  àuobus 
lamellosis ,  transversè  striatis  :  unus  posticus^  remotus, 
abbre{fJatus ,  subtrilamellatus  ;  alter  anticus  ,  longiiu- 
dinalis ,  lateralis,  Ligamentum  extemum. 

Obsxrvations.  Je  me  trouve  force  de  présenter  comme 
type  d'un  genre  particulier,  une  coquille  singulière  ayant 
l'apect  d'une  trigonic^  et  les  dents  de  la  charnière  lamel- 
leuses et  striées  tiran  s  versai  ement^  tantôt  sur  l'une  de  leurs 
parois,  et  tantôt  sur  les  deux  comme  celles  des  trigonies^ 
mais  ces  dents  lamelliformes  soiit,  en  nombre  et  en  dispo- 
sition, différentes  de  celles  des  trigopies,  et  plus  rappro* 


çhecd  Aè  telles  ^és  tiiuléttes.  Cette  cb<][tiîllè^  âtfanmoins,  ne 
saurait  être  associée  ni  k  l'un  ni  à  Taùtie  ^e  ces  deux  gen- 
res^ elle  p^TSut  moyenne  entre  euX;,  form^  i;]t^e  sorte  de 
transition  de  Fan  à  l'autre;  et  famme  elle  sepible  fluvia- 
tile,  elle  indique  que  les  trigonées  forment  une  transitioa 
des  arcacées  aux  nayades*  {i)  ^«^V' 

ESPÈCISi. 

1.  Castalie  ambiguë.  (kistàUa  ambigua. 

^  MuUue  casiaUe.  Bkiav*  Walâo*  pL  67,  f.  4-    .  ^    .     J 

^*  Unioamhiguus,&oyr.  Gtntraoï  Shéïls,^h  i.L  2,    ^'      t<a»  -^ 

^^      Habite. A*.  Cabinet  de  M.  le  marqais  de  Drëe ,  proyeuant  de 

la  collection  d'Hollande.  Coqpillé  (5valë  ,  trigONOié,  eh^ée, 

re'lusc ,  et  en  cœur  antërieurement ,  HsxxtAë  dh'  cotes  longi- 

cadiiteles  i>lanulées ,  trafehrersalotient  striées  »  èi  tfû  n'ftt* 

^)  Lorsque  Ton  ne  connaissait  qu'un  très  petit  nombre 
d'espèces  du  grand  genre  ies  nmlettes^  àVant  que  t'oâ  eût 
décôtfvért  en  Amérique  tdutès  ces  étdtrnan tes  mddîficatioti| 
de  fortues  doi{tIes  côquHtesf  ^e  té  getir6  sont  ittic6|i^  « 
blés  y  if  était  posèible  dé  crët»  dès  gèttrdspdl»  iâcnrtftù^e»  de 
ces  liiodîficatkiiis'.'Atoi'»;  cc»tYpei^Molés^daQsIeftècii%silim6  , 
semblaient  offrir   des  Caractères  naturels  :  rissuffUance  * 
des  matériaux  jusiiûe  très  bien  la  création  de  gei|Cfs  dont 
les  naturalistes  voielit  actuellement  l'inutilitén  Gelaî  des 
castalies  et  quelques  autres  dont  nous  parlerons  $entdt^|t 
été  nroposé  par  Lamarck  poiirune  coquille  qui'pajKit^sait^ 
il  y^  vingt  anS;  fort  différente  dé&  fnulettes  alors  comAils^ 
mais  qui  se  lie  ^  aujourd''bui,à  ce  genre'par  plusieurs  espè- 

^  ces  ayant  des  «caractères  propres  à  servir  di^  passage  d'un 
genre  à  l'autreLSàns  qu'il  éoit  possible  tsitfonûellement  de 
cléterminer  une  limite  entre  eux.  H  devieât  nécessaire  dé- 
visager ces  genres  aVecd'atIttes  ëlémeihtsd'ob^ftrvatipnSy  de 
les  supprimer  ou  de  les nodifier  selon  les  besoitia  delà 
science*  Celui  dont  nous  nous  occupons  pourra  disparaî- 
tre sans  inconvénient^  et  le  petit  nombre  d'espèces .  cfu'il 
contient  réunies  en  une  petite  section  d^  gra^nd  génie 

/mulette. 


«c^ 
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teignent  prât  le  bord  supërleor»  Son  épiàéapiit  tut  hnh  | 
.  ion  bord  très  enUer ,  et  Tintërienr  ofte  une  SAcrQ  liie 
brillante.  Largeur,  4^  millimèiret.  [  On  sait  aciadleuml 
qae  cette  coqnlllé  et  qadqoet  antres  espèces  ydiiiitty^^^ 
yent  dans  les  eaux  douces  dn  Përon  et  du  CUliJj 


CoquiUeaJlwiatiles  dont  la  charnière  est  tantôt  munie 
d'une  dent  cardinale  irrêguUère  ,  simple  ou  divisée^ 
et  d^une  dent  longitudinale  qui  se  prolonge  sous  le 
corselet  :  et  tantôt  rC offre  aucune  dent  quelconque  , 
ou  est  garnie  dans  sa  longueur  de  tubercules  irfêgu< 
lier  s  f  granuleux. 

Impression  musculaire  postérieure  composée»  Les  cro- 
cheis  écorchés  j  sou^nt  rongés. 

Les  noyades  sont  très  distinguéeSy  par  leur  cbamière 
Çt  par  les  animaux  qu'elles  comprennent  i  des  conqoçs 
flbviatiles  dont  il  a  été  déjà  fait  mention  dans  Texposi- 
tion  des  conques  :  elles  composent  une  petite  famille 
particulière  ,  qui"  parait  tenir  de  trèspr^  aux  trigo- 
'    nées  9  et  devoir  les  suivre. 

Ge  sont  des  coquillages  d'eau  douce ,  qui  vivent  dans 
led  rivièi«8 ,  les  étangs  et  les  lacs.  Leur  coquille  est  li- 
hve  ,  r^ulière  ,  équivalve  ,  inéquilatérale  ,  toujours 
transvërse ,  et  munie  d'un'épiderme  .vcrdàtre,  ^P^~ 
bruni ,  et  qui  manque  sur  les  crochets  où  il  est  con- 
stamment rongé  ou.détruit.  Les  impressions  muscu- 
laires de  ces  coquilles  sont  latérales ,  bien  séparées; 
mais  ce  qui  les  distingue  des  autres  otfnchifères  dy* 
miaires»  c'est  qu'ici  l'impression  musculaire  du  côté 
postérieur  est  composée  de  deux  ou  trois  impressions 
distinctes  et  inégales. 

L'animai  de  ces  coquillages  -  n'a  point  de  tube  ou 
siphon   saillant  en  dehfte's.    Son  pied  est  une   lam^ 


àlôtigée  tr|iiisversalém6nt  et  arrondie,  qu'il  fait  Mriir 
entre  les  valves ,  et  qui  lui  sert  4  se  déplacer.  Se  co^ 
quille  se  tient  en  partie  enfoncée  dans  la  vase.»  ayant 
ordinairement  ses  crochets  en  bas  ou  moinsàdëopuvert* 
Je  ne  rapporte  à  cette  famille  que  qu a tre ^genres  : 
savoir  :  mulette ,  hyriéy  anodonte  et  iridine.  £q  voie! 
Texposé.  (i) 


■j. 


(U«do). 

Coquille  transverse  ,  équivdve  ,  inéquilatéralè ^li- 
bres ;  à  crochets  «cotrchés  ^  presque  rongés.  Impresàîon 

musculaire  postérieure  composée. 

• ,    •    « 

>  !■■       ■  ■       .         *  I 

(i)  La  famille  des  nayades  devra  subir  des  chaBgemqnftt 
notables,  par  suite  des  nouvelles  observations  acquîtes  à  la' 
science  :  ces  observations  sont  le  résultat  des  recherches  des 
naturalistes  Américains^  qui  ont  fait  connaître  un  graofd 
nombre  d^spëces  très  remarquables  par  leur  forme  :Qt,l«t 
ni)>dificationsde  leUrjCharnière.  C'est  au*moyen  d'avare  irfne 
plus  complète  d'espèces  que  l'on  s'est  aperçu  que^depùiites 
muleCtes  dans  lesquelles  la  charnière  est  très  épaisse^  on 
pouvait  passer  pat  degrés  insensibles  aux  anodontes  dans 
lesquelles  il  n'existe  plus  de  charnière  articulée;  c'est  ainsi 
que  la  ressemblance  dans  les  animaux  des  deux  genres, 
annoncée  par  Poli  et  si  facile  à  ^vérifier  journellement,  de- 
vant conduire  à  le\^r  réunion ,  on  y  est  entraîné  par  d'au- 
tres faits  surabondants  en  quelque  sorte  tirés  des  coquilles 
setoles.  En  continuant  les  méiftes  observations  sur  le  genre 
hyrie,  et  tous  ceux  successivement  démembrés  des  mulettes 
(dipsas,  alasmodonte,  symphynote,  ambiémide,  obliquahv!, 
etc;  )  on  arrive  pour  toUs  à  des  résultats  semblables  à  ceux 
•bteaus  pour  les  anodontes^  c'est-à-dire  que  des  animaux 
semblables  pour  l'oiganisation,  habitent  des  coquilles  dont 
les  modifications  sont  nombreuses,  aussi  tous  les  caractères 
saisis  par  les  naturalistes  pour  la  séparation  des  gennps^  se 
sont  trouvés  successivement  combinés,  enchaînés  avec  ceux' 
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Cbaim^ère  à  deux  dents  sur  cliaque  valfe  :  l'uae 
giHiiiaU  9  courte  ,  irrégulière ,  simple  on  divisée  en 
4roZ|  substriée;  l'autre  alougëei  comprimée!,  latérale, 
se  psolongeant  3ou8  le  corselet.  Ligament  e^xéfw^r^  ' 

des  muiëtles  proprement  dites  die  telle  manière^  qù*il  a  êlé 
impossible  de  leur  conserver  delà  valeur^  api^s  un  examen 
quelque  peu  attentif.  Nous  pourrions  prendre  pour  exem- 
ple celui  des  genres  qui  est  «éuéidéré  comme  Tuu  des 
Hlieux  caractérisés.  Le  genre  symphynpte  est  fondé  sùp  ce 
caractère  remarquable  ^  que  les  deux  valves  sont  soudées 
entré  elles  le  long  du  bord  supérieur  :  cette  sou()ure  serait 
au  moyen  d'appendices  alifoirmes  qui  recouvrent  ordinai- 
rement le  ligament.  Si  ce  caractère  singulier  se  prësentait 
àêuê  des  coquilles  ayant  une  charnière  constante,  on  pour- 

-yaît  admettre  ce  genre>  mais  il  n'en  est  rieo,  car  il  y  a  des 
lymphynotei  anodontes,  des  symphynotes  à  charnière  de 
mal£ttes proprement  dites,  et  des  symphynotes  alasmodon- 
tes;  il  y  en  a  même  qui  offrent  quelques^uneé  des  a«tres 
combinaisons  qui  servent  aller  les  mulettes  auxaulras 
genres. 

Ga  qui^  nous  venons  de  dire  peut  rigeureusismnnt  s'ap- 
pliquer non-seulement  aux  symphynotes,  mais  encore,  et 
sans  exception  à  tous  les  genres  proposés  par  M.  l^aftses- 
que  ou  d'autres  naturalistes. 

-  En  résumant  les  éléments  de  la  question  ;  on  peut  dire, 
tous  les  animaux  observés  jusqu'à  pissent  dans  les  divers 
groupes  des  mulettes ,  et  les  genres  qui  ont  été  établis  à 
leurs  dépens  ;  étant  semblables,  toutes  les  modifications 
des  coquilles  se  nuançant  par  degrés  insensibles^  de  telle 
sorte  qu'il  est  impossible  de  saisir  les  limites  naturelles  de 
ces  modifications ,  nous  concluons  que  tout  ce  grand  en- 

'  semble  ne  peut  et  ne  doit  former  qu'un  seul  genre  consti- 
tuant à  lui  seul  la  famille  des  nayades. 

Jusqu'à  présent  nous  n'avons  pas  mentionné  un  genre 
que  Lamarck  a  compris  dans  sa  famille  des  nayades.  11 
était  impossible  de  prévoir,  pour  les  iridines^  des  rapports 
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Testa  transversa ,  cequwalvi^  ,  inceguilaiera ,  non 
qffhoa,  nadbus  decorîicatùp  suherosis.  Impressio  mus- 
cularis  posîîca  eomposita» 

Cardo  dentihus  duohus  in  ulrdque  ualvd  :  densear- 
dinalis  unions,  hrevis  y  irreguïaris,  simpkx  aut  bipar- 
tituSf  substriatus;  alter^  elpngatus ,  compressus  ,  late^ 
ralis,  infrhpubem  productus»  ligamentum  extemum. 

plus  naturels^  avant  qne  la  connaitsanca  de  l'animal  eût 
prouvé  que  les  prévisions  k  son  égard  étaient  faufses. 
L'animal  dont  il  est  question  ayant  les  lobes  du  manteau 
réunis  postérieurement,  tandis  que  dans  les  muleties,  les 
auodontes^  etc.^  ces  lobes  sont  désunis  dans  toute  leur  lon- 
gueur,  il  doit  être  éloigné  de  la  famille  des  nayades ,  tout 
le  temps  que  les  naturaliste8{donneront  une  grande  impor- 
tance h  ce  caractère  »  et  fonderont  sur  lui  les  principales 
divisions  de  la  classification. 

Nous  avions  le  projet,  apr&s  avoir  examiné  les  espèces 
do  mulettes  et  d'anodonles  de  la  collilction  du  Muséum , 
de  mettre  en  accord  la  synonymie ,  et  de  donner  ainsi  la 
concordance  des  noms  do  Lamarck  avec  ceux  des  auteurs 
américains  i  il  ne  nous  a  pas  été  possible  de  le  faire  pour 
un  assez  grand  nombre  d'espèces.  Des  envois  considérables 
de  mulettes  et  d'anodontes  ayant  été  adressés  au  Muséumi, 
on  s'empressa  de  les  mettre  en  ordre ,  et  on  rejeta  tous  les 
individus  de  l'ancienne  collection  qui  pouvaient  âtre  rem- 
placés par  de  plus  beaux;  on  ne  fit  malheureusement  pas 
attention  que  les  cartons  sur  lesquels  ils  étaient  fixés, 
portaient  le  nom  spécifique  écrit  de  la  main  de  Lamarck, 
et  qu'en  les  étant  on  perdait  le  moyen  de  vérifier  à  l'avenir 
la  validité  des  espèces  établies  dans  ces  genres  difficiles  par 
ce  grand  naturaliste. 

M.  Lea,  qui  s'est  beaucoup  occupé  des  mulettes  de  l'A- 
mérique, a  publié  plusieurs  Méfiioires  sur  ce  genre,  dont 
les  espèces  sont  singulièrement  multipliées  dans  ce  pays. 
M.  Lea,  aussi  bien  que  d'autres  naturalistes  américains,  a 
cherché  à  metUe  de  l'accord  dans  la  synonymie  jftde  rap- 


OBififtVAiMir».  Le  j^ùnte  muléite ,  ëubli  pêt-Aftguière  f 
comprend  des  eonchiftret  fluvîaiijes  qu<!  Liimë confondait 
avec  les  myes ,  quoique  celles-ci  foient  dei  ooqmUciiiiari- 
ocpuès  diSerfatet  par  leur  forme,  leur  charnière ,  h  ppsi- 
tien  de  leur  ligaqiehi,  et  raoimal  qu'elles  envclop^rtit* 

Les  muieties  leasemblent  exténenremëbt  aax  anodontes, 
qui  sont  aussi  des  coquillages  Aaiu  douce ,  et  y  tiennent 
de  tris  pris  par  leurs  rapports;  mais  elles  acquièrent  or- 
dinairement beaucoup  d'épaisseur ,  et  c'est  sur-tout  par 
leur  charnière  qu'elles  en  sont,  éminemment  distincles* 
Chaque  yalTe  présente  une  dent  cardinale  courte  ^  qui  est 
ordinairemept  simple  sur  la  valve  gauche ,  et  divisée  en 
deux  lobes  sur  la  valve  droite;  en  outre ^ une  dent  latérale 
ahmgéa^  comprimée,  canaliculée,  qui  seproloDgcrsooa  le 
corselet,  et  occupe  un  grand  espace ,  en  dessous ,  le  long 
du  bord  inMrieur  de  ce  côté.  Ges  deux  dénis  de  chaque 
valve  s^articnlent  entra  elles  ^  lorsque  la  coquille  est  fer- 
mée, (i) 


porter  aux  espèces  figurées  celles  mentionnées  par  Lamarck 
dans  cet  ouvrage.  Nous  croyons  que  M.  Lèa  a  fait  qudquea 
erreurs  indépendantes  de  sa  volonté ,  et{par  suite  de  l'im- 
possibilité où.  il  se  trouvait  d'examiner  h  collection  du 
Muséum  de  Paris.  Malheureusement,  comme  nous  venons 
de  le  dire,  il  n'existe  plus  maintenant  dans  cette  collection 
les  moyens  de  vérification.  Malgré  cette  imperfection , 
qu'il  ne  pouvait  empêcher,  le  travail  de  M.  Lea  se  recom- 
mande à  l'attention  des  naturalistes  par  des  observations 
judicieuses,  des  descriptions  exactes  et  la  représentation 
d'un  grand  nombre  d'espèces  nouvelles  très  intéressantes. 
^i)  Ces  renseignements  sur  les  mulcttes  sont  aujourd'hui 
insuffisants  :  l'animal  est  tout-à-fait  semblable  è 'Celui  des 
snodontcs,  et  les  coquilles  seules  offrent  des  différences, 
soit  dans  leur  épaisseur,  soit  dans  Je  mode  de  leur  articu- 
lation eu  charnière;  mais  nous  avons  vu  que  ces  caractè- 
res étaient  pour  ces  genres  de  peu  d'importance,  car  on  voit 
dans  une  grande  série  d'espèces  la  charnière  des  mulet  tes 
s'amincir  peuàpeu,  les  dents  cardinales  s'effacer,  se  réduire 


MULETTES.  SsiQ 

Le  test  des  mulettes  est  formé  d'une  nacre  en  général 
tri^  brillante,  et^  au  dehors,  il  est  recouvert  d'un  épi- 
hernie  verdâtre  ou  brun,  qui  manque  sur  les  crochets, 
ceux-ci  étant  toujours  comme  écorchés  et  plus  ou  moins 
cariés.  Enfin,  au-dessus  de  la  dent  latérale,  la  lame  du 
bord  de  la  coquille  offre  une.  troncature  ou  un  sinus  qui 
paraît  recevoir  l'extrémité  ou  une  portion  du  ligament. 

Ces  coquillages  vivent  dans  les  rivières  d'Europe  et  dans 
celles  des  deux  Indes  ^  ils  se  tiennent  enfoncés  dans  la  vase, 
ayant  leoi»'^rt)chet»4#îp:nés  en  bas,  et  plusieurs  d'entre 
eux  fournissent  d'assez  belles  perles.  Plusieurs  aussi  ont 
leurs  valves  un  peu  bâillantes  et  mal  closes. 

Ce  qui  se  montre  dans  tous  les  genres  où  nos  collections 
se  sont  bien  enrichies,  savoir,  que  les  espèces  se  nuançant 
et  se  fondent  les  unes  dans  les  autres  dans 'le  cours  de 


à  une  simple  inflexion  du  bord,  qui  elle-même  disparaît  à 
son  tour ,  et  laisse  le  bord  simple  et  entier  j  comme  dans 
les  anodontes  proprement  dites.  D'autres  modifications  se 
présentent  encore  :  on  voit  dans  les  mulettes  proprement 
dites  une  dent  postérieure,  alongée,  étroite  reçue  entre  deux 
lamelles  de  la  valve  opposée.  Cette  dent,  dans  certaines  es- 
pèces, s'épaissit  et  reste  très  courte^  dans  d'autres,  elle  dimi- 
nue et  finit  par  disparaître,  tandis  que  la  dent  cardinale 
antérieure  a  persisté  :  c'est  alors  que  l'on  arrive,  par  une  Se- 
conde série  des  mulettes,  aux  aiasmodontes  (nom  donné 
aux  espèces  ayant  ladent  antérieure  seulement).  Dans  une 
troisième  série ,  on  observe  la  disparition  graduelle  de  la 
dent  cardinale  an  térieure,  tandis  que  la  postérieure  persiste* 
Une  quatrième  série  offre  d'autres  modifications  :  la  dent 
a  ntérieure,  quelquefois  simple  dans  certaines  mulettes,  se 
charge  de  sillons  et  semble  comme  hachée  dans  d'autres 
espèces.  Ces  sillons,  en  persistant  dans  les  espèces  qui  ont 
la  charnière  étroite,  donnent  lieu  à  la  dent  décomposée 
en  lamelles  rayonnantes  des hy ries.  Lorsque  les  sillons  exis- 
tent de  chaque  côté  des  dents  cardinales,  soit  antérieure 
soit  postérieure,  on  a  la  modification  propre  au  genre 
castalie. 

Tome  yu  34 
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leori  ¥a?Uttons,  se  fait  ici  encore  plus  fortemênl  ttfut^ 
quer  au'ailleyrs^  et  confirme  ce  que  j'a)  dit  de  Vçspiee  dans 
ma  Philosaphie  zoologue  et  autres  ouvr^iges  :  aussi  la  ii* 
terminattou  dep  Cispiîces  du  genfe  mulette  e8t-e{le  |rès  dif- 
flciie. 

Ami  etirdinate  oowrie^  éfMdsêe,  non  §n  eréêe,  et 

subsîriéç.      .  , 

1.  Mulette  slnu^e.  {7w&4/fsiMita.  Lamk.  (i) 

Z7.  testd  oyatO'oilongd  f  st^wpè  eoqrctafO'tinuaUi  f  crasf^; 
natibut  subprominulis  ^   dénie  cardinàli  çrasto ,  Moèo  , 
*  tiriato  dente  poitieo  magno. 

(i)  Nou#  avops  signale  pliisiepr^  fois  le  peu  4e  soin  que 
les  auteurs  ont  mis  pour  reconn;^!tre  ayec  précision  les  es- 
pèces d^  Linné.  Nous  ayons  fait  remarquer  que  spus  un 
])piii  linn^ep  ét^it  inscrite  un^  esoëce  aue  le  célèbre  auteur 
^.  ^H^f^lf*  nçturqf  np  connue  pas  :  cette  altération  a  çi| 
li^u  imr-tput  lorsque  d^u^  espèces  voisines  ont  aucz  4e  ca- 
raçt^f^s  çpmp^iinfi  pouf  qi^e  la  phrase  caractéristiaue  4^ 
Itivné,  Qu  plutôt  sa  synoqymiç,  convint  ass^z  bien  k 
tQ||tje9  ^ÇMI^-  Ç)otte  confusion  s'établit  d'autant  mieux  que 
1-op  pégUj^Qr^iQAJrcmeqt  quelques  in4icatio|:is  très  utiles 
pp^r  arriver  à  pn^  4éternii  nation  ^li^^  exacte  de  l'espèce  : 
c'ç4(  ce  ^ifi  ç.s.t  arrivé  pour  le  9f^q  niargaritifsru  de  Ûnné. 
Si  Ji'pn  CQji^siji.lte  1^  douzièpae  édition  du  Sys^entq  nature^ 
ejL  1^  (iiverji  puYfAfS^^  ^^^^  ^^^9  la  Synoayinic ,  si  l'on  re- 
Q}ierc}|e  dans  j^  F^una  Sfiecioa,  on  a  bientôt  reconnu  k 
ayiEille  çQqi|iile  çpqvient  le  ijoni  de  mya  mqrgqriiiferq. 
(yçUe  coquille,  çQonue  d^  Linné,  se  trouve  sur-^tout  ((ans 
le  nord  de  rEu|-ppe,  et  elle  cçt  très  abondante  dans  les 
ewT^  douces  de  la  Norwégç.  Tpus  les  auteurs^  jusqu'à 
Draparnaud  ,  avaient  bien  recoqnu  l'esipèce  de  Lin^é|  et 
il  aurait  suffi  d'apporter  quelques  rectin cations  à  leur  sy- 
nonymie ^  mais  Draparnaud  ayant  cru  reconnaître  1^  mya 
margafiti/era  dans  une  coquille  du  Bbin^  lui  imj^sa  le 


».>•  • 


*  Fav.  GOBch.  pi.  6a.  f.  Fi       ' 

'^  Unio  margaritifirus»  Nils*  MoU.  Saeeift.  p^  io3«  n°  i  ; 
Sjfn^  plerisque  exehù* 

■^  l^Blainy.  Malac.  pi.  67.  f.  9^ 

Draparn.  HisU  des  Moli.  p.  x32«  pi.  10.  f.  8*  16.  19. 

Encycl.  pi.  làSfi,  f.  i.  a.  b. 

Habite  dans  le  Rhin  ,  la  Loire  et  lec  antres  grandes  rivières 
dà  eontittent  estopéén  ^empëéë  t^  anstitî.  Mus.  nS.  Mon 
cabinet.  Goqoilfe  mùA^y  ésàlsse ,  p^B.Wùt^  et  ayant  ane 
forte  d^vessitm  smnease  annr  sft-pardé  su|iërîeure.  Lon- 
gttcnr  transyersale,  1  ^6  *&  1 4S''  milIhiEièCres. 

a.  Mul^Ue  alpiigëe.  VnioBkmgaim» 

27.  Ustâlfùnsyetf^rn  ohlofUj^^  curçf(y  tuftei^uis  ohtusè  angti* 
lat4xsu»e(nè  ^t^ccMrcU^^  natibuf^  deprçssis;  dente  cardi- 
naUparvutoauhconico, 

*  Maller.  verm.  p.  aïo. 

*  Pennant.  ZooL  Brit.  181  a.  t.  4.  pi.  46.  f.  2.  ' 

*  Id^  Einl.  t.  2.  p.  Ç06. 

*  Bor|j[.  Mqs.  n.  a^T. 

*  Chemn.  Concb.  t.  6.  p.  i5.  pi.  î^f.  5. 
*  JDacofta.  l^rit.  Cpnchtp.  aa5.pI.  t5.  H  3. 

*  ÇarW-  V?"»-  »•  '»5JÇ;Ir  2- f.  a. 

*  Encycl.  méth.  ^X  ai^^*  t-  5? 

imiKttiw  unmtm  immmu.  ,in»nuiA  uim^iimanu'.  ->ntf^  ^    y»*!     '       "  " 

nom  de  Linné.  Lamarçk^  en  cherchant  &  eemj^éter  la  sy- 
nonymie de  l'esjpëce  4e  l^^artiaud.  s*aperçût  Bien  que  le 
i^^  n^  lui  CQnveniit  i^dii^  çh  proposa  ua  autre,  mais  lui 
afctçi^^  HPQ  .^yPOTT(»%Ç  ^\  iupartient  presg^ue  tout  en- 
Wke  k,h,Vmm^mfi?^^A  ^-^V^^  pWTM^PHV^.^an»  ^a  mu- 
^atte  pMttg^itift«»  4q  OxAi^acmi^LA  r^w»pèccs  de  Linné,  il 
inscrivit  ceUo^ei  tfius  le^i)^  àiMim  ^ri^/B^^t^^  considé- 
rant sans  ^ft^t^  comme  u]^  esn^e  ^ue  M^P^  n'^vq\t  pas 
connue.  Ainsi,  en  rectifiant  les  erreurs  et  la  synonymie, 
on  pourrait  conserver  le  ii6m  dHinio  «woatoà  la  niÇf:^o.ri- ^^. 
iîftra  de  Draparnaud,  et  restiruer  à  Vunio  don%0,taj  qui  est  ** 
la  vraie  mva  margaritifera  de  Linné^  son  nona  liunéen. 
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*  UfUr.  Ai^  Aa^  wnLlI.  i.L  ■■ 

■  Xtf.  GMdl.fLl49■t4- 
•  tmotr.  Tcfp.  t.  4.  |4.  aS.  I.  ■. 

*  Ciub  —Tyrit^B»,  J«M«.  Dtip.  IMI.  Je  FriWB.  pL  ii. 
f.  S. 

■  BowT.  BbC  ae  Sm.  MoD.  t.  &  ^  3n.  »■  3.  EbJm. 

■  JI>'«««igâriljftaB.nhr.CM.t.i.p.5x.K-9g. 

*  gwa  ÉJomgalmi.  Mit.  Moll.  SHee.  pL  log.  ■■  ». 

*  Vhio  mar^ht^ira.  Kklm.  Sjd.  kfoil.  BrabandjE^  p.  8i. 

*  Tnrton.  Hanoal ot  Sbelli.  p.  ig,  n'g.  pt.  a.  f.  9. 
Habite  dans  Ici  riTièrei  de  l'Anglelcrre  ,  «t  prolwbl«DicB(  ii 

nord  de  l'Europe.  Mdi.  n'.  Hou  cabinet.  Elle  cm,  yra- 
poniomitllemeni ,  ploi  ëtroit« ,  plo*  alongcc  et  moiai  s- 
DaeDtc  qoe  la  pt^cédeatc  ;  lei  crociieu  lODt  torbûua.H 
n,  dent  rardinale  p«tilc.  Cett  peot-être  l'unio  Btarpuiè- 
feradt  lÀoni. 

—  3.  Mulette  dent  épaisse.  Unio  crassidens,  Lamk. 

•^^t*-***^  "Nf"       V.  tiuldavali,  tumidd,  craitd,poiûcè  nlundatd,  aalkéa- 
f  fi*—    '  gulù  Binit  umàve  atAtinuotâ;  datte  eaniâtab  mnijinf 

ùttato,  anguialo,  ttrialo. 
[a]  Talaïubepidtrrnt  allni-mbeiu,ùideai  lettre  antico  M- 

j/uê  truntalo,  [Du  Miiiiiùpi.]  Li(t.  Coacb.  t.  i5a.  CS. 
(  bj  Testa  aubepidermt  al6o-rubeni\  latere  antieo  magii  Mf 

nuato,  ohtuso.  [Du  lac  Ërie'.] 
{c]  7'eila  lui  epiderme  aliida,  luiindea,  anterilu  atttia^ 
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EocjcI.pl.  a43.  f.  7. 

*  Unio  undttiattti,  Barnes.  Sillim.  joam.  t.  6.  p*  1^0.  pi.  2. 

*  Unio  unduHuiis,  Saj.  Amer.  Gonch.  pi.  i^. 

^  Umo  mubtpUeùtUM,  lîea*  Obserr.  a*  part.  p.  86.  pi.  4*  ^ 
Haliiie'  ao  Péroa ,  dans  let  ri?ières.  Mot.  n®.  Mon  cabinet. 
Dombejr,  Belle  espèce  »  rémarqaable  par  let  pfit  oadét  t 
obliques  et  nombreax.  Largenr  •  J09  milUmètres. 

5.  Muletteàplis  rares.  Unio  ran-pUcata.  Lamk.  (1)  uJJ<a^^^^^ 

U.  iesUt  otfotd,  subaUad,  cmssé;  antieo  laten  plioi*  obliqmi       d^-*^ 
rark  simuAo  \  pube  eUfoté,  'compnàso^oiuvuUtL  '^ 

*  Unio  pUcauu.  Barnes.  Sillim.  jooni*'l.{6.  p.  120»  n*  3. 
pL  4*  %•  3* 

*  Desb*  Encjrd.  m^.  vers.  t.  a.  p.  578.  n*  i . 
Mas.  tf>. 

Habile  la  rivière  de  l'Ohio.  Michaud.  Elle  tient  de  la  prëcë- 
dente ,  et  en  est  très  distincte*  Largeor,  6a  millimètres. 

6.  Molette  pourprée.  Unio  purpurata*  Làmk. 

U,  Ustd  ovakheUipUod ,  tMitmâd^  anterats  siMipliùitê^  intiu 

viridi'vioiactopMrp9utoqMUncUi\dcntakiteHJic^ 
^11  List.  Ckmcb.  t.  i55.  f.  10  ? 

*  Unio  €iur,  Lea.  Obsenr.  éa Gen.  Unio,  p.  4o.  pi.  7.  f.  9. 

*  Unh  kêguiris,  Saj^r  Amër.Goncb.  pi*  43. 

*  Unio  avra,  -Desb.  Encyd.  miStb.  vers.  t.  a.  p.  58a.  n»  10. 
Habite  (le  Mississipî)...\.  Je  la  crob  des  grandes  rivières  de 

l' Afrique.  Mas.  n*.  Mon  cabinet.  Belle  et  grande  ooqoille 
à  nacre  pœrprëe  avec  des  taches  irr^nlières  dW  vert 
violâtre,  sor-toot  soas  les  crocbets.  Largeur  de  mon 
exemplairci  i39nùllimètres..La  dent  cardinale  est  épaisse, 
mais  de  taille  médiocre.  L'antre  dent  est  très  finement 
crâiefêe. 

7.  Molette  ligamentine.  Unio  Ugameniirta.  Lamk.  (s)  i«  £r>cv/, 

U,  iettd  ovmUf  tttmiddt  sub  epiâarmn  candidd  \  ligamênêo  jLt 

subdupUoi  :  unieo  exUmo  détecta  ;  abero  intrà  natem  et 
cardinem  obteeta, 

(i)  Nous  croyons  que  oette  espèce  est  la  même  que  celle 
npmnEiëe  unio  héros  ou  unio  pUcata  par  les  auteurs  amé- 
ricains. . 

{1)  Lamarck  a  pris  pour  un  caractère  spécifique  une  dis- 
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Mot.  no. 

J9abit<»  la  ùfvut  da  robîo.  J*  Mi^AW*  ÏU  «oqoille  a  sur 
chaîne  yalw  un  anftlfi  obtta  ««..pOmS  a|i^^ififlprw  Son  Icit 
€•1  Uh»  blanc.  JSw «orteh»!  jjst  m^.^eê  #^  «i^  carène. 
.    pent  cardinale  fort  épause.  Ùm^pf^  721  Q^U^tres. 

•  <  •  ■ 

lèrwaw  j  tataco  ,  ê^MnêCo. 

Mqs.  no. 

Habite  la  rWière  <le  TOImw  4.  Mkhumk  Dlfliaffie^e  la  pré- 
cédente par  sa  forme;  elle  est  renflée  yart  ie$  !tçrochets  , 
déprimée  van  Vtmfe  «lOpteilé,  MiUaoA^  l^r  le  côié 
Mlértieni'*  I«aAgQeHr4^fiarMey6i«ttlUttàtres. 

—        9.  MuletiÉioUsttk  £&bm»mMmwI^ 

Mus.  n*. 

£ftd)H»  les  th^rea  ^e  la  MttV^Ua^-ËuMsa.  JT.  Michaud. 
Test  4^  ;  ^piAerma  lAVin  'riK  jaéMlire^  4«it  cardinale 
^ros^ièfe,  sfllo^iéê^  divMa«n4)tto. fitoB(^tfr  apparente, 
47  ttuuBBcl^et• 

lo.  Molette  ttillon  rare^  Unio  rcui-MuicaUL  Lamk. 

h       ■ 

tj.  ttstd  ouato-rhombeâ^  Jusoo-luUscenlfi^  intiis  violacescente  ; 
'  t  <v  5tf^i>  tran$versisj  elet'otisy  distantHus. 


i«MM«* 


pesi^ikHi  4ii  Uigûsne^i  qui  sa  trouve  4aa«  presque  C011IM  lç$ 
mulettes^  soit  par  suite  d'une  maladie  ^  soit  à  cause  de  la 
vieillesse;  la  charnière  s'altère  peu  à  peu,  et  la  matière  cal- 
caire est  remplacée  par  une  substance  cornée  peu  solide, 
semblable  à  celle  d'un  ligament  décomposé.  Au  reste^  cette 
espèce  a  beaucoup  d'analogie  avec  Vunio  multiradiata  y 
\j&di ,  qui  en  est  très  probablement  un  très  jeunç  iiidiyida. 
(1)  Celle-ci  est  très  probfibleipcnt  l^  uaêiï^e  quç  Tf^/fii} 
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Babite  dam  le  lac  Champlain.  Gabii^et  de  U.  Dtrfktne.  8ef 
rapports  la  rapprocheot  de  la  saivante;  mais  toa  bord  ta- 
parieur  n'^n  a  pq{ot  le  tétr^oisemeiit  en  nniu.  Lar^ar  ; 
5o  miflimêtres.  ^'  .. 

1 1 .  Mulette  resserrée.  Unio  coarctata.  Lamk.  (i)    h.  O^^-^^^  "^ 

&dtad^  MUfftrnè  commaê^^sinmiéi  mâm  là^ido  'purpw 
rmtcmu, 
*  Desh.  Encjcl.  mdih.  t.  a.  p.  58i.  »*^. 
[t>]  Far,  epidermfi  radUs  tpnfgttudittaUbui  obli^tds  picfJ, 
HiiMlc  la  rivière  d^odwn.  Cabinet  de  M.  Fatettek/mes. 
^^^yj^Jgoe ,  eU-asiger  et  t»  i^oÎB^e  t^iUe  ,  de  notre 
U.  mar^rtujerot  qnfi  JUeîn  AOOno^  éwk^nca  crassitsùna, 
lab.  j  a.  nS  47^  W^n  l'e$gèee  «ra^fa-igibieeit  mëdiocremeiit 
ëpabse,  plaa  d^prinuSc^  ei  assez  distinele.  .. 

17.  tfistd<iP4f^'Qblot^^^eoiwexS^€inUriUs  9tAam$ulatd,  sU" 
'    pwfh  deprefsd^  jmdm  subsinua^^  intiês  purpurascente. 
Unh  purpttreus,  Encjrd.  met,  Cùoà^jX.  3.  f.  u 

[c]  Far.tBSldcrajfiore^miùtfd^dd» 
3ariies.  iSillim.  jtHirii.  t.  $.  p.  af$4*.  ^  ^^• 
0esli«  ËDcfcl.  méth.  vers,  u  a.p*  S81.  n»  9. 

Habite  les  rivières  de  r£tet  4ie  iïew-Yorck.  Cabinet  de 
M .  yalencicnnes.  Cette  espèce  avoisine  la  précédente  par 
s^  i^ppô^ .  et  en  ert  iéttiltindte.  Lavttné»é{li]  W^alitc 
^ratoga  *  et  la  y^^iié  (c]  du  lac  Cbamplain.  Le  Sueur. 

1 3^   Muleltp  rajonnce,  Unio  radiata*  I^mk.  -^ 

U.  îesié oiowitti ^  ^»miieUO'êep0mtd ^iéixtimimè  transversim 
siriatd  ;  antico  latere  latisêÙÊfù  f  ^pideMufléhHcante ,  iongi» 
tudina  Hier  radwlét, 

Mya  radlata.  Gmel.  p.  3a2o. 

"^  Uya,  iacbroc.  Eirà. t.  %.  p.  614.  A*  t, 

*  Uya  radiata,  DUw.  Cau  1. 1.  fi*  5s,  A*  a5.  Syton.  Chtm^ 
nitzii  et  Enc^cL  exclusis. 
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"*  De>1i.  Encjrd,  xaéth.  vcri.  l.  a.  p.  S8i.  Ei°  7. 
,  LUi.  Coocli.  t.  i5».  f.  7? 

titt/tt*—^  ■'y~*' -Unio  ochraceus.  Eacycl.  amét.  Ginch.  pi.  3. 1.  8. 

[b]  k'ar.  teil!  majore  ,  pautô  craiiiore  ,  anIerSu  mapipit. 

dfustâ. 
Habits  le  lac  Sarratoga,  Cabiiiel  de  U.   f^ateneienna,  I^ 
genr,  60  millimélrei.  Cette  coquille  eit  mince.  La  vaiicli 
[h]  vient  4"  lie  Sainl-Georcei.  Oa    l'a  prîie  poar  uoti' 
'  rîeic  lie  ï'Unio  purpurea.   Largeur  ,    77   mitlimètrci. Xi 

Soeur,  Mu(.  n". 

^ti^a-uJU-i    i4*  Mulelte  bi-évîalc.  Unio  hrevialis.    Laink, 

J'-*--  U.  tatd  transverùni  avaUf,  anteriiii  aitoleté  angulalà;  Uk! 

poitlco  bref  ion  roùindato. 
Habite  à  l'tle  de  France.  M.  Mathieu.    Mus.  □*.  Cabtaeldl 
M.  f^aUnciennei.  Xargeup,  fî3  millimÈtres. 

iS.  Muletterhombule.  Unto rhomttula.  Lamk. 

^jw.>l{»>il|  ■•.       ^'  1^^'  of^-rhoméea,  iraatveriîm  ttrial/î,  artieriùi  ladalt 
I  angulabl,  ohliquè  rotundatd;  natibut  reeusi*. 

"^-^  \h]   Var.  letl4paulà  firewore. 

Ibbiteau  S^nëijal.  dant  leiriTÎèret.  Mon  cabinet.  Denli»' 

diuale  lillonnife.  Coquille  ro<i|tclitrc  Inte'riearemeaL  L»' 

geor ,  G5  millimitrci.  La  ïarietc'  [b]   vient  de  la  riitfrt 

""        .       HudtoQ  dci  Étala -Uni).  Cabinet   de  M.    yaUncUnati. 

"^         Largeor,  5o  millimêlfes. 


//^^Jt6'  Mulelte  catiuifère.  Unio  carinifera,  Lam. 
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i8.  Molette  massiie.  Unio  cUwa.  Lamk. 

U.  Êutd  sublongUudittitli  9  owfcrmi,  mfitmè  tumiddt  obuud^ 
poêSico  lateirthremtimo  ^  denta  lateraii  prcdongo, 

[b]  Far.  tesUt  versus  extremitattm  iateris  antici  sensim  <fe- 
•pressé,  magis  atienuatd,       jAt^U^^l^  daf* 

*  Umo  modioliformis,  Say.  Amer.  Conch. 
Habite  dans  le  lac  Èné.  UUhaud  fils.  Mot.  n«.  Te«t  très 

blanc.  LoDgoear  apparente,  72  millimètres.  La  variétë  [b] 
vit  dans  la  rivière  de  la  NQnvellfr*Écotse.  Mus.  n*.  Lcm- 
gaear  apparente  9  53  millimètres. 

ig.  Mulette  droite.  Unio  recta.  Lamk. 

U»  Ustd  transversim  eiongatd^  angustd,  oonvexd  ^  anteriks 
subanguUaÂ'^  Uitere  antko  sUiis  longitudiruUiàus  oblU/ms^ 
remolisy  ohsoUUs,  *    • 

"^  l7wo /rnvibiifiif.Bames.Sellim.jooro.  t.  6.  p.  361.  n»  i3* 
pi.  14.  f.  II. 

Mas.  n». 

Habite  le  lac  Érië.  Mickauà,  Elle  a  presqae  la  forme  da 
ntftUus  lùhophaff4s.  Son  test  est  blanc'^  recouvert  d*ui 
épiderme  bran  noir&tre.  Largear,  100  millimètres. 

20t  Mulette  naviforme.  Unio  navijormis.  Lamk. 

U»  testa  tnmsversim  oMongd,  rectd  »  anêmm  anguiatà,  oom" 
pressdsubenuurfgauodi  stdeis  tramversU  lads  ^  laUris  antiçi 
undulalis, 

Unio  cyUndricus,  Encydop.  amer.  Concb*  pi.  4*  ^*  ^  ^ 

*  Desh.  Enoyol.  méih,  vers.  t.  3.  p.  58o.  n»  5. 

Halnte  la  rivière  de  TObio.  Michaud  fils.  Mas.  no.  Elle  a 
presque  la  forme  de  Tarche  de  Noë.  Largeur,  75  millimè- 
tres. Le  corselet  est  comprime  en  carène. 

21.  Mulette  glabre.  Unio glahrata.  Ijimk*     t  ,      /  .-.^.î^^^y 

U,  estd  transverslm  ohlongd^  anieriàs  subitngukudf  intUs  U"    ^  ^  ^^^ 

vidd  ;  denu  eardinaU  pturvulo  |  crasio  ^  divisa, 
Mas.  n*. 
Habite  la  rivière  de  l'Obio.  Michaud,  Ses  stries  transrerses 

sont  menues  ;  son  côte  antdriear  est  un  peu  dilatd  et  s^ar- 

rendit  obliquement  à  Feztrémitë.  Largeur»  70  millimètres. 

Elle  n^a  rien  de  remarquable,  et  néajimoint  elle  estdistincte 

des  autres. 


ic  .<;<. 


.  c^  a  78SBJ- 


r. 


Vm»  iimmmii  .  Sf«i,  éct  Amm, 


t0t0»mmÊm^ 


ri,j*.Ji4 


/.  ^c. 


Brapâqi.  p.  i33.  »•  à.  ^  lo.  ^  ao, 

£ac/çl*  p.  ^49*  ^  ^'  . 

Act,  ScK.  14d.  6.  Uk  3»  a.  i^  £.  3.' 

*  De  RcMssj.  Buff.  MoU.  t.  6.  p.  39i.  a*  a.   ^ 
^  Brard.  Hist.  des  Cof .  des  eny.  de  Fferis.  pï.  8«  f .  6. 

p.  117.  ii»4-  pï»  ?•  ^  '2-  '. 

*  Desh.  Encjâ.  .i«liM>*  ▼«».  t.  2.  ]^.  ÎE^o.  n*  6^ 
Habite  dans  les  riîâres  ie  ¥MÛre.  Ccwnoiie  dbas  b  Seine. 

teon  cahmeu  Coq^é  assex  drisse»  striée  et  même  ôl- 
Iwiëe  transremlement,  l^erme  très  Imui.  iMçtwtj  66 
millimètres, 

27.  lesta  ovaUty  tenui^  iwidi-bUeseenUy  ohseuri  nuUatd  ;  mjii- 

Habite....  Mos.  n».  Mon  cabinet.  Elle  a  l'aspect  «jEt^rieur  de 
rt^iÎM  (Sonugata-f  mais  elle  en  est  dii^ôe  et  on  pea  plos 
grande.  Largear^'fo  nullimètres. 

17.  Vfdetle  Aàiiie.  £riià>n^liMU  Lank.     i  t    U  !  v    ^  ^  y 

ûriAbmtwn  dnfpikào-fitàalÊbMis  ^  ^tLbimVtip^\  cardmÎM 

HablU  dànk  là  Tt^Aït-^OcmU.  t^blnA  ^  ï •  dis  Femssae. 
Largeur,  iSkiÔ nàlRmècres. 

a8.  Mulette  ailée.  UnioaUUa.  Lamk. 

*  U,  uMmàjgnd  ^  ouéto-lUgàtkty  inuuventn  strUadt^pàiè  m 
alam  maximam  eiepàkéfi  valpis  margine  connatis;  Uga" 
mento  occuiiato» 
Vfttù  idaïku,  Say.  £ncjë1.  dmér.  Gonch.  pi.  4«  ^'  a. 
^  Bmcs.  Sîflim.  journal,  t.  6.  p>  a6ot  a^  la, 
'^  Sympl^rnota  alata,  Lea.  Obsenr.  sar  le  fenre  Unh,  p.  6a. 
n»  3. 

*  Unioaiatus.  Sow.  Gênera  of  Shells.  f.  5. 

*  Desh.  Èncjcl.  mëth.  vers.  t«  a.  p.  593.  n^  i4< 
Habite  dans  les  lacs  Champlain  ,  Sàînl-CeMge» ,  êlb.  Uns» 

n».  M.  Le  Suenr,  Mon  cabinet.  loi  comme  atfiears ,  dans 
ce  genre ,  la  liatmit  est  en  deluira  de  la  <JnfMtk»|  nifai 
moinsy  comme  las  wlres  aont  coan^  aa  bard  Mfrtmiy 
^e  M«  du  çQriç]el  |  M,  ffi  gue^r ,  (|Q|  9  'çb|«nn(  ffiff 


t  ^/ 
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réoaioD  t  pente  qu'on  doit  former  an  genfe  ptrticoller 
•▼eo  cette  ooqniUe.  l^os  hyrie»  aorrient-dRes  une  pareine 
rëankm  à  la  carène  de  leur  corselet?  An  resté;  elles  sont 
anrieolëet ,  et  diffèrent  de  la  molette  alBe  parleur  dent 
pottÀienre. 

99. .  Miiltlte  àShàonj^Unio  delodûnia..LtLmk. 

U.  tend  ovatd,  aniniMU  ohouè  éngulûtâ  ;  denU  caràmaU 
ctaubueulOf  eompreuo,  tubàh^iaô. 

Habite Hon  cabinet.  JAle  diffère  de  tontes  celles  qae  j*ai 

mentionnées.  Elle  est  orale,  on  pen  renflée ,  et  ofil^à 
rintérienr  jBme  nacre  argentée  9  assez  lirillante.  Par , "sa 
dent  cardinale  »  il  semble  qa'elle  appartienne  autant  à 
la  seconde  diridon  ffik  cette  prendère*  Largeur,  76  mli- 
limètres. 


3o.  Mulette  dent  cannelée.    Uuio  sulcidens.  Lamk. 

Ia  /^      4J      éUtk'  ^'  ^^"^  ohionga-ouald^  depretsiuieulét ,  anurnu  nihbimngU' 

i\  L/rvw^  1^^  ^^^^  purpunueenU'^  dénie  oardinali  hoêi  intemd  nud- 

^JlA^  tisuioaid* 

Habite  dans  one  rinère  do  Gonnecticot  [  M .  Le  SmeOr] ,  et 
dans  la  rivière  Schanglkill.  M.  Wanuxem,  Mas.  n».  Hon 
cabinet.  Espèce  assez  remarqoable  par  les  silioos  de  sa  dent 
cardinale,  et  sor-toat  par  ceux  de  sa  base  interne.  Largeur 
de  celle  du  Connectlcut ,  80  millimètres.  Elle  est  mdns 
pourprée  a  Tintérieur.  Largeur  de  l'autre ,  56  millimètres. 
Nacre  d'un  Tiolet  pourpré» 

Detn  cardinale  courte ,  comprimée ,  relayée  et  souvent 

en  crête. 

,i~^    *       3i.  Mulette rostrée.  {7mo mitmta.  Lamk.  (1) 

U,  testd  trtfnsversim  elongaid,  anterau  attenuato^rosinUd  j 
extremiiate  subtnaicatd» 

(i)  Cette  espèce  a  la  plut  grande  ressemblance  avec  la 
suivante ,  et  quand  on  observe  avec  soin  les  nombreuses 
variétés  d'un  même  type  9  on  est  porté  à  croire  qu'il  est 
convenable  de  réunir  en  une  seule  les  deux  espèces  que 
Lamari^k  sépare  ici,  et  que  les  auteurs  ont  adoptées  d'a- 
près lui.    • 


lliri«ETTE0.  54  c 

*  JkA^  Eaeyol.  mUtk.  ?«n.  1. 1.  p.  8S6.  n*  tt • 

*  liner.  GcMioli.  pi.  i47*  f«  9.         . 

*  UiàotumiêiU,  Hltti.  Molli  Siiee.  p.  79^ 

*  f7iii0i««fr«l«.  Ifioluioâ.Sap.  aa])râp.p.  lo8«ii*4*  pL  i^« 

*  VféR,  ijtU  aliord«  p.  u4.  n*  i«  pi.  &  /.  S. 

*  Kickz.MoU.  Èrab.  p.  83.  pi.  i.  f.  17.  x8. 

Habite  daxu  le  Rhône  et  cUûm  les  ({ran4ei  rirl^  de  TAlle^ 
magne  »  de  la  SjÙéùi^  ,  etc.  Mas.  n«.  Mon  cabinet.  £Ue  eet 
plus  alonge'e,  plot  lanoëoMe  antérieiirenient  qnela  sahrante» 
et  en  diffère  soMoot  parce  qne.le  bord  de  la  petite  carine 
de  son  corselet  est  droit  et  ne  fiiit  point  an^  Largenr , 
99  millimètres. 

Sa.  Molette  des  peintres.  Unio  pictonan.  Latnk. 

>  -  r  • 

mUate  obUttè  acuid  ;  noUàus  subfferrueoâis, 

*  Mnller.  Hîst.  verm.  p.  ai  a. 

*  Swalnmerd.  1^.  nat.  pi.  10.  £•  6.  7. 

*  La  Moale  des  rÎTières.  Geoffroy.  Coq.  p:  i4a'  pi*  a. 

*  Lister.  Anim.  angl.  pi.  a.  f.  3o. 

*  Jd,  Concb.  pi.  i47*  f*  3*  et  146.  f.  i.       • 

*  9fya  ptetontm,  "PtaouiU  Brit.  ZooL  181  a.  t.  4*  P*  i^^« 
pi.  ^6.  f.  I. 

Myo  pietonun.  Lin.  Sytt.  nat.  p.  1 1 1«.  6mel.  p.  3a  1 8. 

Bonan.  Recr.  a.  f.  4o*  4'- 

Goalt.  Test.  ub.  7.  %.  £. 

Mya  anguslata.  Schroet.  FIoss.  t.  4*  ^«  ^* 

Encycl.  pi.  a48.  f.  4* 

Storm.  Faon.  6.  n*  a.  pi.  a.  b.  c. 

[b]  f^ar.nalibnêtmdM}'nigosUyênbitiUteida$iJÊ. 

*'  Dacosta.  Brit.  Concb.  p..aa8.  pi.  i5.  f.  4* 

*  Bom.  Mus.  p.  ao. 

*  Schrot.  Bill.  t.  a.  p.  604. 

*  Dorset.  Gat.  p.  a8«  pi.  ^a.  f.  4- 

*  Wood.  Concb.  p.  X04.  pi.  ig.  f.  3. 4* 

^  Mfa  angusUOa,  Scbrot.  ûws.  Concb.  p.  i84*  pL  3.  &  3. 

*  Hfra  ptetorum»  Dihr.  Cat.  1. 1.  p.  49*  n*  a3. 

*  De  Roissy.  Boff.  MolL  6.  p.  3ao«  n^  1.  pi.  64*  f.  4* 

*  Cbemn.Goncb.t.6.pl.  i.f.  6? 

*  D'Arg.  Copqb.  pi.  37.  f.  10.  tt<»  4* 

^  Drap.  Concb.  pi.  x  x.  f.  i,  a.  4*  Exeîma.  Ver.  j8. 


*  tnUo  ftainm.  tfttb,  HxA.  I^eç«  k  t i f .  'y^'  7, 

*  PfdfL  Syit.  anord^  P«i  1 1'*  Jff  î^-  pf  *•  '•  ^  l©-. 
^  Brird.  Cm.  des  eny.  df  1^^^  p*  ^a(^.  pi.  ¥.  h  (. 

*  l^bér*  Cb^.  dà  départ,  de  ÎTAtae.  ^od.  p.  ïcy(.  n»  3. 
^  Mytca piciqrum.  Turton.  Mfo.  p.  ao.  n*  ii.  jf.  (i. 

*  KicLx.  lîoff.  Brab.  p.  9^.  if«  i6|.  n 
»  B]|âi|T.  IJûJac.  çl,  èj.  f.  a. 

*  ^loovaBt.  Soir.  Generà  c^j^dfs.  f.  i. 

'   ^  fieih.  £n^.  miùi'f  r^j^;  ^  %f  P*  ^.vl^T^* 
Mfa  off^.  i|o|ita«i.  JM^rà  oi>4tfà.  I^VUL  n^  19; 
limite  eb  PhOftiçe ,  oans  ttÊ^  riyMréj^1nat.^ii<^.  ^on  cabiaet. 
fille  èét  toii)oQrt  moins  j^ùide  9  n^l^'ii^o^    que  celle 
qui  précède.  Sa  nacre  est  arg^ntâ,  LriHlanTe.  Za  yariétë  [b] 

posûco  hrev^^iipio  :  ^ytfîcf)  P^&Mf^  ^£10^  ç^^r^nitate  ro' 

*  Jfja  hatava,  T^jf^  Ça^  t.  1^  p.^  j^»  n*,  ^)y  JExelus,  ple^ 

l7mo  haiatfa,  Pteiff.  S^rst»  anord.  p^  n^  pt«  ^*  ^'  i4* 
îï^lH,  )^U^  9ïieç.  j,  i  u,  j^«  8i. 

Mfsea  hatava,  Tartoi^  B)^i^  j).   ^«  9^  |o!   pi.  9. 
f.  10. 

Unio  hatava.  Kickz.  lioll.  iPrpb.  g«  Qj^.  pi*  ig£î.  f,  19. 
Desh.  Encycl.  ipé|^.  v^^.  (•  2^  p>  ^^  n**.  lA* 

Encjrcl,  ]^.  a^S^  f.  J,  %û  |^«yi  ?  |fa^(^  i^a  8. 

Habite  dans  la  Sûne ,  etc.  Moi^  caj^ii^ej^  £{|^^m  quelques 
yariëtés  d'âge ,  mais  ep^  Cj^t  |rèf  pbnif (î  ^^  ^trëmitës  de 
ses  côtes,  et  devlei^t  p)u^  ÇP^I^sç  qi^ft  la  pftM^®'^^^* 

34*  l^ujetlf  rid^.  ^mo  çorrifgfàa.  laink.  ^1) 

(1)  U  est  iippo8^ib|p  ^uiour<^ui  d'^ablfr  ui^p  Q^pècc  do 
mulette  pour  celles  qui  oat  des  rides  sur  les  crochets ,  car 


» 
» 
» 


Mya  ûorrmgÊOu.  Mail. ^1991.  p,  ti^.  G^nel.  p<.  Saai.  n©  15. 
*  Sdbrot.  BîdI;  t  a.  p.  617,  ao  8. 

Cbemn*  Gonon.  6.  t.  3.X  aa. 

Bneyel.  pi.  94t*  f.  S.  a.  b. 

[h]  Ténkjkkf^wmcens  ;  ;»ii&û  eminétugoiâ: 

Mjra  ntgosa,  Gmel.  p.  3aaa.  n*  3a« 

Gkemn.  Goiieh«  to.  t.  170.  fi  iê{g, 

Encyd,  pi.  a48.  f.  6. 

^  Mya  rugoêa,  Dilw.  CaL  I.  i.  p.  53k  n»  Si. 

Habite  h»  tMiau  de  Flnck»  à  la  otea  deOpronndel.  Mon 
cabinet  pour  ht  deax  coqiÂltet.  6n  peoi  lei  Mwer;  mais 
je  les  regarde  comme  vâriéiës  Fane  de  l^totr^.  La  coquille 
toai-à-fait  dëveloppëe  est  arrondie,  rbbmboidde.  Largeur, 
49  mHII^Hrei, 

U,  ÈBsid ovat4f  W^^  vslftnle .  ofi^ijuri r(^iaiJ »  ^n^riùs ani    V  <  «c. v/' ^' < 

Iktxn  t»oio*0é  ûn^.  n*  aS« 
éiiemn.  Ck>nch.  ib.  tab.  t  jo«  f.  tCSo. 

^  Jlfya  iKM^Mu Dilw.  Gat.  t.  i.  p^  54*  n«  )3. 

Rabite  !e  lac  Cfcampkin  ifÂnàétt^'  Cabinet  de  M.  Fu^ 
lenoUnn^,  Elle  est  mc^s  sSpsigét  que  la  Y^|^të  [b]  de 
VuFtio  pictorumf  qol  a  anisi  9ë$  crocl^ét^  tqnrm^tës  et  no- 
dnleux. 

36.  Mulette  variqueuse.  Umi»  itmicQsm.  Ji%,wak. 

tiHus  ntffu^  eratêis,  unda^^  varieiformibuti 


ii..i 


jeiiM  â89r^  i^  «OUAtirvwit  dan^  kvieUwi»  larsque  les 
crochets  ne  sont  pat  lonséfy  co^^ma  eda  arrine  le  plus 
souvent.  ï)Qç%aq\  tFpp,  A'in«iHfftfiipcfi  ^  «^  WVtî»©^  H  P*e«> 
pas  surprenant  que  Lamarck  ait  confondu  ici  deux  espèces^ 
et  qu'il  soil  éittdie  de  les  rcconnàHire.  Les  Sgures  deChem- 
nhz  sont  fnsufisantes,  et  celles  dé^rËnCyelpDédie  qui  en 
sont  la  copie^  ne  peuvent  les  suppléer* 


5^4  lltSTOIRE  OIS  MOLLVSQVIf* 

Habite  la  riviire  de  SaluifflUtl,g^èt  de  IUl|dilpUÉ«  M.  Wa^ 
Mut«m.  Mon  oaUneu  Elle  m  trovre  aaid  daaa  Xn  lao  Gham- 
plaît.  CaUnet  de  H.  f^olemliiiM* 

37.  Mulette  ^nuci  ZT/tib  granosa.  Brtig. 

lalîora  rotmiatâi  itriiê  obUqmiê  gramifirit  ;  fucit»  con- 

I  Unio  gnuwêo.  Brog.  Joani.  d'Hiit.  nal.  i.  p.  107.  pi.  6. 

^-^'^        f.3. 4. 

Encycl.  pi.  a49*  f*  a.  a«b.. 
*  Deth.  Encycl*  méh.  vert,  u  a.  p*  58a«  n»  la* 
HaWie  dam  les  riyÙret  de  la  Goyane.  11  at.;n».  Mon  cabinet. 
Co<iiiiUe  n^ce,  d'un  bUnc  bleuâtre  à  rintënear.  Largear, 
36  millimètre*. 

38.  Mulette  aplatie.  Unio  depresaa.  Lavik; 

.    .   .        •  • 

y-^  ^,  /y..^...^*/.     Utenun  extftmUatibus  rotundmtism 
r>*-.-^  *  Leuon.  V07.  de  la  GoqoiUe  MoU.  pi.  i5.  f.  55? 

Habite  dans  les  rivières  de  la  Noayelle-Hdlande*  Mas.  n». 
Mon  cabinet.  Épiderme  bron.  Ijargear,  5a  millimètres. 

•  .     •  •  •      • 

39.  Mulette  de  Yilrgime.  Unio  F'irgimana.  Lamk. 

/.        0 ifi^^^  U*  UêUiotmio»i1iomBedf  lenui^  mfo'/ncetcenle,  radiaUt; Uga- 

mento  parûm  inlemo. 
Habite  la  rivière  de  Fotowmac,  en  Virginie.  Mon  cabinet.  La 
dent  latérale  est  sëparde  de  la  cardinale  par  deux  sînas 
que  remplit  le  ligament.  Largeur,  60  milllmctres.  Aspect 
extérieur  de  VUnio  radiata, 

_  4o.  Mulette  jaunâtre,  Unio  luteola.  Lamk. 

U.  Ustd  MongO'Qvatd  y  ienid ,,  subptUticidd ,  luteo^vi rente , 
radiatd\  latere antico majore^  iatiore^  rotundato. 

Habite  la  rivière  Susquebana  et  celle  Mobancks  ^  dans  les 
États-Unis.  Mus.  n*.  Le  ligament  passe  entre  le  crocbet  et 

la  cbarnière.  Largeur ,  69  millimètres* 

» 

4i.  Mulette  marginale.  Unio  mahginalis.  Lamk. 

U.  testd  ovato-oèlongd ,  subihomb^^  wud,  intus  cœrules" 
cetUe\  fasciu  transver$i$  marginaliimsf  dénie  cardinali 
parvo  comprenez,    * 


KVIilTTEl^  54s 

Eiloyct.  pi.  947.  f.  s«  0.  b.  C. 
[b]  Var»  teâidminofê^  brwhre» 

*  Oetb,  Encore!*  mëth.  verg.  t.  d.  p*  587vii«  «Si 

Habite  an  BeDgale»  dans  les  rizières.  Son  ëpidermo  eit  bran, 
avec  quelques  bandes  transverses ,  Jaoves  oa  jaunâtres , 
rapprochëes  do  bord  snp^rlear.  La  varîe'te'  [b]  yient  de 
rtle  de  Geylan.  Lar^ur^  75  millimètres«  Mon  cabinet. 

4SI.  Molette  étroite.   Vrdo  angusta.  Lamk. 

U.  iatd  transvenîm  obhrtgd ^  angusld,  subsimuod^  antems 
angidis  duobui  obaoUtis  ;  laterum  extremitatlbus  rûtundatis. 

An.  list.  Ck>ncb.  t.  147.  f.  3  ? 

Hd)ite...«.  Mns.  tfi,  Épiderme  bran  jaunâtre.  Elle  est  un 
peu  striée  longitudinalement  sur  la  dëpressiou  de  sa  partie 
moyenne.  Largeur,  61  millimètres. 

43*  MttlettedeBoui^ogne.  Vniomanca.  Lamk.  ^  K^^Tîytv^  ^ 

U*  testdtttinsuersimoblongà;  naiibus  depressis'  dente  laierali 
sinistro  duplicata  aeu  profundè  canaUculato. 

Habite  en  Bourgogne,  dans  la  Drëe.  Cabinet  de  M.  ^e  Fe- 
russac ,  qui  Ta  nommée  Unio  manca.  Elle  a  l'aspect  de 
notre  Unio  eUmgataj  mais  elle  est  plus  petite,  et  a  sa  dent 
Mrdinale  comprimée ,  striée  d'un  côlé»  et  sa  dent  latérale 
gaucbe  profondément  canaliculée.  Largeur ,  73  milli- 
mètres. . 

44*  Mulette  enflée.  27mo  canota.  Say.  — 

U.  testa  obwatâ^  temd,  mfiatdy  aubifesicaU -^  antico  latere  la-' 

tissimoy  rotundato  ^  dente  latemli  breviuscido, 
Unio  cariosus,  Say.  Encycl.  amer.  Concb.  pi.  3.  £  2. 
[a]  F'ar,  testé  minore,  anticè  siAproductiore,  Ce  -»^/»^^/***  «^ 
Habite  le  lac  Érié  et  dans  les  rivières  de  FËut  de  N«w-Yorck« 

Mus.  n".  H.  Le  Sueur^  La  variété  [3]  se  trouve  dans  la 

rivière  Scbuylkill.  M.  If^anupcem,  Mon  cabineu  Espèce 

remarquable  par  sa  forme  vésicnlaire. 

45.   Muletie  bâtarde.  17mb  «;7una.  Lamk.  -ii  6..  -  -\i^t^^ 

.  U,  testd  ot^ato-^rhombed,  convexd ,  iranavenim  $triatd\  epi* 
demie  ftueo'bitetcente^  naiibus  obsolète  rugosis, 

*  Mya  spuria»  Gmth  j^.  i222, 

*  Encycl.  pi.  a49*  ^'  ^  ^ 

Tome  vi.  35 


54^  HISTOIRE  ras   HOLtVSQVES. 

"Jn  Scbroet  Etnl.  in  Gonch.  ».  p.  617.  t  7.  C:  5? 

Habite les  rëg&ont  anitniles  de  TAsis?  Dfi  Voyage  de 

Baudûu  Mas.  n*.  Elle  est  ^tinole  dtk  ftMdeaU.  Lar- 

fjUt,  4^  inlUmiUes* 


ifié  Muldtu  austruk»  Umoausiralis.  I#«jok. 

&•  tesUl  Wansvenîm  oPatây  niecHo  suBsmiiaid;  extremitaiibus 
laterAUius  roUmdatU  s  dôMi  BardmaU  fanf9  f  4^wl^f(resso  « 
avhactha, 

âabUè  à  la  NotiTÊlle-HolIâttde.  lSt(l.  t^,  tlR^^  ,  55  mil- 
limèttes. 

47*  Mttletteanodontiiic*  Vnio  anodùrOinatlJkVQk. 

y  * 
<,  fu.^^f  jj^  ^^^  transversim  oblongd ,  anUriàs  produçtd^  natibus  rt' 

tusis  j  cardinis  dentihus  angustit  y  vix  promintUis. 
fiàlnte  dans  la  yïfffaàe.  Mon  eabriMi^  Le  ped  d«  faillie  4«s 
dents  de  sa  charnière  poarrait  la  flsiire  prendre  pour  une 
anodonte»  si  on  vi!j  donnait  de  ^attention.  Coquille  droite. 
Largeur^  60  millimètres. 

48.  Mulet  te  suborkieulée.  VHio  suborbiCUlàta.  Lamk. 

l    flr-  ivx^cia  ï^-j     u^  ustd  ôthidulato-ttigorut,  i^eMtkùsd,  anutilfs  obsoletèan- 
^  i  i^  guiatd  ;  dente  poitico  dWlio ,  mutthuitM. 

♦  Unio  glebuiiis^  Say.  amer.  Conch.  pi.  34. 

Habite les  eaux  douces  des  climats  chauds  ?  Cabinet  de 

MM.  Daudetard  et  Faujas.  Belle  espèce  ,  trSs  singulière 
par  sa  forme,  et  dont  la  naore ,  fort  brillante,  est  d'un  blanc 
rovgeâue  et  iiisëe.  Largeur^  80  millimètres. 

j-  49*  Mulelte  sandale.  Unio  cakeola.  Lea< 

V.  testd  inœquilatcrali  ,  transuersd ,  aUquantulùm  cyliri' 
dracèd,  UnuUerru^atd}  dente  cardînaîi proéminente, 

Lea.  Observ.  sur  le  Genre  Unio,  p.  7.  pi.  3.  f.  i. 

Habile  rohio.  Petite  coquille  subtrap(^2oïde ,  mince  et  cou- 
verte d'un  cpiderme  d'tm  tert  foncé ,  ayeo  quelques  rayons 
pâles.  Elle  est  blanche  en  dedans.  Sa  dent  latérale  est 
très  étroite  et  à  peine  distincte  du  bord ,  tandb  que  sa 
dent  cardinale  est  fort  saillante ,  assez  épaisse  et  pyrami- 
dale. Cette  coquille  sert  d'intermédiaire  entre  les  Molettes 
propremem  dites  et  les  AFasmodontes. 


t  56.  Bf ûtétfe  Uncéôlêè.  Uriiô  IdriHéolâid.  IM. 

U»  tastd  ttanêifenim  êhngutÂ^  eompres$4  fpoilioà  mbangu- 
iaUt^  vahmUs  wmbus;  umbonibus  vix  proàninentibus 'y 
derUp  eardinaU  aeuio ,  obUquo. 
Lea.  Chaery.  sur  le  genre  Unio,  ç.  8.  n»  a.  pi.  3.  f.  3. 
Deih.  Encjd*  mëth.^veft.  t.  a.  p.  595.  n°  18^ 
Habite  la  rivière  de  Tarborong ,  Amer,  sept.;  Petite  coqaille 
oblongue  ^  étroite  y  transverie,  trèa  ia^qqiî^iérale ,  sabàn- 
goleose  postérieurement.  Elle  est  revétoe  d'dn  épidémie 
jAtiie  b^o'flÊltfé.  Ëflè  èH  ikanàb^  âeâB^i  S&  ^arilîtré 
est  très  étroite.  Ne  serait-ce  pas  le  jeune  âge  de  VUnio 
anodonloideg  deSajr? 

f  5ï.  Mûlëtté  dôtiàfcifitfittë.  VHib  dôHàtiiJbfinis.  Lea. 

.        .         ' 

U,  testé  incsqmUaerali  f  transv^d^  ctmeatétj  rugatâ  :  dcnie 
cardùuUiproeminentef  umbombutpostieê  angulatU^  margine 
dorsaU  postsriorif  subcariiuUâ, 
Lea^  Ob^rv.  sur  le  genre  Ifnio,  p.  9.  n.  3.  pi.  4*  ^«  3* 
Hid>ite  rObîo  y  Aniér.  sept.  GiquiUe  suboya^Le ,  transverse  , 
sirfiëqailatérale,  sftbrostr^  postérieurement^  Son  épiderme 
est  yert  jaunâtre ,  obscurément  rayonné,  ^lle  est  blancbe 
en  dedans.  Sa  cbarnière  étroite  offre  deux  dents  cardinales 
snr^  lé  ^ié  ^xxëkii  h^&Aitb^dtmLÙ 

f  5â.  Bf tilétte  ellip^ïâé.  Unio  ëlUpis.  lie»* 

27.  tfis.ld  figwram  eWpseos  KabcnU^  îon^itUdùiàti,  ventricasd; 
vahviis  crassûy  umbonibus  Jerè  (erminatâius  ;  denUbwt 
grandibus  et  distinctis, 

Lea.  Observ.  sur  le  genre  t/nio,^,  16.  n®  4»  P*'  4«^^«  4- 

Say.  Amer.  Concb.  pL  i4* 

Habite  TObio.  Coquille  ovàlaire;  épai^e,  cordiforme ,  ayant 
les  crocbets  presque  terminaux.  Son  épiderme  est  brun 
verdâtre,  ayec  quelques  linéoles  yertes,  ondaleuscs  sur  le 
côté  postérieur  ^  la  nacre  intérieure  est  d'un  beau  blanc , 
rimpression  musculaire  antérieure  est  petite  et  très  pro- 
fonde y  les  deux  dents  cardinales  sont  tr^s  opaques,  pres- 
que parallèle  et  dsHiB  la'  direetion  du  bord  snpétieur. 

f  53.  Muiletle  arrosée.  Unio  irrorata.  Lea. 

U.  Usid  inœefmtaiérati^  sub-àrbiculatdy  lùngiiudînali^  tuber-^ 
cuîatdy  rugosd,  longUudinàUter  uni-sulcaH  ;  dénie  laterali 
abrupte  terminante, 

35* 
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ÎAÊé  Obtenr.  inr  le  genre  I7nto.  p«  1 1  •  n*  5.  pi.  $•!.  S« 
!Desli.  Encyol.  métfa.  ?ert.  t.  a*  p«  579.  n*  S. 
Habite  FOhio.  Coquille  plni  longue  qne  large,  ëp^Éte^  cordi- 
forme ,  pliisëe  par  des  aceroiisemeatt  épais  et  présentant 
un  petit  non^re  de  tobercoles  écrasés.  Sons  on  épidémie 
Jaune  verdàtre,  on  remanpie  des  rayons  formés  d'nne 
moltilnde  de  petits  pdnts  d'an  vert  foncé.  La  nacre  est 
blanche  ;  la  charnière  est  fortement  arqnée  »  an  point  de 
rendre  ses  deoi  parties  presque  parallèles. 

f  54  •  Mulette  rottillée.  Unio  rubiginaêa.  Lea. 

U,  Êestd  incequUatendi  f  trûnavend^  postki  whhiafiguian  ^ 
andcè  rouindaidi  vaUfuUs  sùberasgis;  naîîbut  proeminemi'' 
but  p  reewîdê ,  poatieè  subangitlatis  ;  dente  ctudinaU  ma§no 
laterdli  crasso  ;  margaritd  salmoms  colore. 

Lea.  Observ.  sur  le  genre  Unio,  p.  4i*  n<>  8.  pi.  8.  f.  10. 

Habite  i'Ohio.  Belle  coquille  inéquilatérale ,  ovale ,  presque 
aussi  longue  que  large ,  sobbianguleuse  postérieurement , 
ayant  le  bord  postérieur  sinueux.  Elle  est  couverte  d'un 
épiderme  brun  clair ,  et  à  Pintérienr  sa  naere  est  d'une 
couleur  jaune  rougelitre  ochracée.  La  charnière  est  très 
épaisse. 

•\  55.  Molette  hétérodonte.  Unio  heterodon-.  Lea. 

Û,  UtHd' rhomboido'ovatd y  ineequUatn''nl' ,  ventrieoêâi  vaU 
vidU  tenuibus  \  dentibui  cardinaUuus  Lompreais  »  lotit  \ 
dentibus   laUraUbus  suhcu/vatis;   dente  laterali  valmiœ 
dextrœ^  duplici*  natibus  proeminenUbus  ;  ligamento  sub- 
brevif  margaritd  albâ* 
Lea.  Observ.  sur  le  genre  Unio.  p.  4^.  nîg,  pi.  8.  f.  1 1, 
Habite  Tétang  de  Schaylkill.  Amdr.  sept.  Petite  coquille 
ovale,  oblongue,  transverse  ^  inéquilatérate ,  à  crochets 
très  petits,  arrondie  antérieurement,  sobangaleose  du  côté 
postérieur»  épidenne  vert  foncé ,  nacre  blanche,  charnière 
étroite.  lia  dent  antérieure  lamellaire ,  très  comprimée  j  la 
postérieure  courte  et  lamelliforme. 

•f  56.  Malette  sillonnée.  Unio  sulcata.  Lea. 

U,  testa  sub-elUptiod,  inœquUaUsraU ,  ventricoid^  sub-emar^ 
ginatdf  valwuUs  crassù;  natibus  ferè  terminalibus;  dentibus 
cardinaîibus  lateralibusquemagnis,etduplicibus  in  vahulif 
ambabus  ;  margaritd purpured. 
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lica.  Obsenr.  sur  le  genre  Unio.  p.  44.  n»  lo.  pi.  8.  f.  la. 

Saj.  Amer.  Concli.-pl.  5. 

Habite  TOhio.  Cette  espèce  ressemble^  par  sa  forme,  à  VUnh 
eilipsû.  Elle  est  orale ,  oblongae,  uh  in^kpiUatëraley  oor- 
diibrme.  Elle  est  brune  en  debors  et  chargée  de  gro»  all- 
ions d^accroissement;  sa  nacre  est  dW.beau  rose  pourpre 
peu  fonce  •  la  dent  postërieure  est  courte  et  «épaisse  ;  les 
dents  cardinales  sont  fortement  découpées  par  des  sUlont 
profondis. 

t  Sy.  Mulette  plànulëe.  Unio  planulata.  Len. 

U,  testd  inœçuilateraii ,  ouaSo-elliptUid y  UunMversd  eompla^ 
natd  per  umbones  à  noMibus  usquc  ad  mar^nem  wftriih' 
renif  macuUs  çuadratis  radiaûm  pictd;  naUbus  promimdis; 
dénie  eardùtaU  paivo  y  laterali  maffto ,  erasêo ,  eurvalo  ; 
margaritd  sub-eœruUo-albd. 

Lea.  Obsery.  sur  le  genre  Unio.  p.  4^*  n^  ii«  pi*  9*  f*  i3. 

Unio  pkaseolus,  Say,  amer.  Goncb.  pi.  aa. 

Habite  lX)hio.  Coquille  ayant  à  peiné  deux  pouces  de  large. 
Elle  est  oyale,  oblongue ,  dépiimëe  ^  inéquilatërale ,  obli- 
que ,  à  crochets  peu  saillants  ;  son  ëpiderme  est  verdâtre 
et  laisse  apercevoir  un  petit  nombre  de  rayon*  formes  de 
taches  d'un  yert  fonce.  Les  yalres.sont  épaisses,  blanches 
en  dedans;  la  charnière  est  épaisse  et  solide  ;  la  dent  pof- 
tërienre  e|t  très  courte. 

f  58.  Mulette  circulaire.  Unio  circulas.  Lea. 

27.  tesUî,  cuvulari ,  ventncoad  ,  subœquUaierali  ;  vàUndU 
crassis  •  nalibus  promimdis  ;  denUbus  cardinaUbus  iateraU" 
busqué  magnis'^  Ugamento  brtui  crassoquef  marganld  aUfd 
et  iridescente, 
Lea.  Observ.  sut  le  genre  Unio.  p.  47*  n^  >)•  pl«  9*  ^*  i4- 
Habite  rohio  et  plusieurs  autres  rivières  de  l'Amérique  sep- 
tentrionale. Coquille  singulière,  arrondie,  très  épaisse, 
globuleuse  ,  cordiforme.  Son  épiderme  '^est  brun.  Elle  est 
blanche  en  dedans ,  avec  une  tache  rosée  pâle  vers  le  mi« 
lieu.  La  charnière  est  très  arquée,  épaiise  et  la  dent  posté- 
rieure est  fort  courte. 

t5  9*  Mulette  multi-rayonnée.  Unio  muliûradiaUt*  Lea. 

27.  lesld  eliipiicd,  inœquilaienUi ,  ventricosdy  multi'radiatd; 
vnivuiis  Hnuibusy  n^ùbus  praminuUs;  denujibus  oardmaUbus 
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ér$ciis  y  et  in  vahfulU  ttmkûbta  do/flUibui  ;  lataraUhu* 
lamellifbrmibus  et  abntpiU;  margàrUé  cmn^ûk-albé, 

Iiea.  Observ.  sar  le  genre  Vni»*  p.  4^.  a^  iS .  pi.  9*  f.  x5. 

Habite  î'Oliio.  Celle-oî  est  orale  ,  Cstnsvierée»  dëprimée ,  à 
teft  ëpais  et  tol&ie.  Sm  éjàà&cmt  eet  Tttt  jaon&tre ,  aa« 
detsottt  daqael  U  y  a  ^  aM»  fnunâ  naoUbre  de  rayons 
dHu  Tert  foneë.  La  aaqre  ait  dfQ|&  Uaâc  i«r  ;  les  crochets 
sont  très  pellu  «t  oUi^oas  )  la  céttf  poeUriinir  est  nn  pea 
anguleux.  Si  la  figure  de  M.  Lea  est  Idàia»  ipmme  nous  le 

iiieitlcrui^  Lanik.  n*  7. 


.   ! 


G^  fer^  ^$fia^fffûf^i  ^  w^uO^içr^ ,  /Jsçf  icônes  valdè 

complanata-y  vahn^  f^Tf^f^i  f^^t^U^  (^f^Of^y  recwvatis; 

^on^prej^si^Um^qi^i  denifi  çt^rdUuiU  mqg^q,  i^f^oU  crasso^ 

ligqfo^nfq  Jff^ifi^ct^lq  ^  crasioquef  n^fo^albâ  et,  iri- 

Laa.  p))#erv.  sur  le  gendre  (7w.  p.  5|.  i>»  i$.  pi.  1 1.  f.  !?• 
PMk*  Smfç},  mié^li.  7^r|.  t.  a,  p.  $78.  n»  a. 
iiaiaila  rfihîÇi  TW  ^Ue  ^pppp,  soburiafignlairc,  comprimëc, 
ayant  lu  l^  j^^s  (épais  et  SQlide,  ]^|ie  ç^t.  inëquUatërale. 
Sê|«rQQh^  fr^ès  o))Ug¥içs  |Kmt  pç^  ff4ll^]||t8.  L'ëpiderme 
est  d^un  jaune -bran.  }l  la^9^  fiperjceypif  pjvisiears  rayons 
ë^oits  formes  de  petites  taches  subarticulëes.  d^un  vert- 
brun  très  foncé.  La  nacre  întërieure  est  blanche  >  la  chfr- 
^ère  es(  large ,  et  les  dents  sont  très  ëpaissef  et  sillonnées 
prpfondânç^t, 

t  61  Muletteiris.  Unio  Iris.  Lea. 

U,  testd  anguloUy-elUpiicd  ^  inœquilaterali  y  sub-ventricosd  ; 
valyuîis  tenuibus',  natibus  prominttlis;  dente  cardinali  in 
valuuld  sinistré  ,  duplici ,  in  dextrd  sub-bifido  ,  parvo , 
ereeto  ;  dentibus  lateralibus  longis  temdbusque  *  margaritd 
sub^œruleo  aïbd, 

Lea.  Observ.  sur  le  genre  Unio.  p.  53.  n*  16.  p.  1 1.  f.  j  8. 

Habite  l'Ohio.  Coquille  d'une  petite  taille ,  rappelant  VUmo 
^Ufi^  par  sa  fi>f-me.  Elle  ep^  pl^ongue,  ob%u^,  d'p»  vert 
fonce  et  rayonné  de  brun.  Les  rayons  sont  étroits  :  en  de- 
dans sa  nacre  est  d-un  jaune  pâle  irisé.  La  diarnière  est 
très  étroite.  La  dent  antérieure  de  la  Tulve  gauche  est 


U&à^f  r^mid^.  I^  dem  poliérifiare  eit  mince  et  pea 


s/ 


f  62.  Mulette  ^Igzi^g*  l^nio  zisza^.  Lea. 

CI*  ttstdovatdy  mœefuUaUrali^  ventricosd'j  "valvuUs  subcrassis; 
dmtiàus  eardituMtu  magnU ,  enoiig  ;  laieraliku  earpaùs; 
natihus  prominuli^  ^  radiif  ex  lineis  aneuhuif  çomposiiU  ; 
Ugamçnto  brevi  crasso^ue  ;  mqrgarUd  aïbà, 

Lea.  Obaerv.  sor  le  j^enre  Unh,p,  5^.  qo  17.  pi.  12.  f.ag. 

Habite  TOIiio,  Fedte  espèce  reo^araaable  par 'sa  coloration* 
£lle  es(  éCun  Yer(  bran^tre  et  orpide  <i'un  j^rand  nombre 
de  linëoles  bronçs  en  zigzag  et  formant  quelques  rayons 
obscurs  ^  elle  est  oyale^  pblongue  ^  transverse,  blanche  en 
dedans  ;  sa  dent  poste'rleùre  est  courte  :  Fàntërienre  est 
grosse  et  saillante. 

"^  63.  Mulette  élargie.  Ifnio  patula»  Lea. 

J[j[,tfiSldovat4^çOf^.re§s4^cur^ormiyinéxquilaUraliyOhli^ 

'  çu^^tnmfvv's^i  umkonibus  compressis]  vahuUs  subcras- 
^ù  i  natibuf  mb^rmmaU^uf  ;  den^s  cardinali  parvo  ;  2aifr- 
rali  longo  et  sub-curuato  ;  margari0  tUbd, 

Lea.  Observ.  sur  le  genre  Unioy  p.  55.  n^  18.  pi.  12,  f.  ao. 

Hdtil^  V€i)m*  Coqlf ill^  «f 4c,  <ÀI^ W)e»  «ftnf vlTse,  iQplàtîe, 
cunéiforme,  inéquîlatérale,  très  oblique.  Son  ëpiderme  es^ 
bnkn  fonc^ ,  yefdàlre ,  întenoapn  par  ies  fiiscies  trans- 
verses j«0)[iàtrcs«  Les  valTC^  sont  épûiscs ,  d^nne  nacre 
blanche  et  brillante.  La  deat  poste'rieore  est  très  épaisse 
ei  pao  alongée  ;  la  dent  cardinale  de  la  vêlTe  gauche  est 
profondément  bllobée. 

f  64.  Mulette  capigliolo.  Vnio  capigliçlp.  Payr. 

V.  test/toçato-elUptiat,  comprtsnuscuM'^epiâ^rmelransver-' 
sîmpUcatél,  extàs  flavaqUt  vlridifascescente  ;  laterc  andco 
maximOy  subaneulato  ;  postieo  hrevissimo^  rotundato  ;  na- 
Ubus  vàldè  decorUcatis  :  intiis  albidO'Cœralescente  ;  dénie 
cardinali  triangiilari  j  crenulato  ,  crasso. 

Pay raudeau.  Cat.  des  Annel .  et  Moll .  de  l'île  de  Corse,  p.  ^. 
n*>  117.  pi.  a.  f,  4. 

An  eadem  i^  Unio  pictorum.  Var.  Poli.  Test.  pi.  9-  ^-  5* 

Habiu  nie  de  Corse ,  la  Sidle ,  l'Italie,  dans  les  rivières  et 
les  nûsseauf.  Coquille  ovale,  oblqngue,  obtuse  à  ses  extré- 
raUM»  ttrawyww  1  trè»  wi<quilatér«4e ,  à  crochet»  peOtf , 


S5l  RISTOIBE    DES  MOLLDIQnei' 

d'an  brun  verdmire  ,  non  rayonn^e.  Ntwre  blancbc  an 
JBuaitre.  Deux  deoU  cardinalei  lar  la  valre  gaochci  h 
ptemilre  plm  laillance,  trci  comprimée,  \>iae11îfoTiiic;  une 
icale  épaiiie,  comqae  lot  U  valve  drcàte. 

+  65.  MalettedeTurton.  Unio  Turtoni.  Payr. 

V,  uild tranivtriini  tlongatâ,  lenuiy  oUnaeed^  utro^uc  laloi 
hianU  ;  aniico  lonpon,  attenuato  ,■  undxiitibut  tumidii-^  m- 
libia  ii^inttgrâ  •  itriU  tranti^rtU  exUiuimù  ;  intài  alUj 
datte  cardmali  parvu  ,  tornpmto, 

Fajraudeaa.  C».  dei  Annelidet  et  HolL  de  nie  de  Cône, 
p.  65.  n»  ii6.  pi.  3.  t.  i.î, 

jln  eadem  ipecia  ?  Unio  requienU.  Hich.  Sappl.  à  Dnp. 
pi.  i6.  I.  li- 

Habile  Ttle  de  Cotie ,  la  Sicile ,  le  lac  de  Came  en  IlalU. 
NoDi  aoyaat  qoejc'est  aae  vuiilé  de  l'espèce  que  Eoli  i 
décrite  Mui  le  nom  de  Mya  pietarum  (  pi.  g.  f.  G.  -j  ].  Cs' 
quille  ovale ,  traosTene  ,  obloagae ,  labangaleiue  paUi- 
TÏeDremeat ,  biane  en  dehors  ,  blani;  blenâbe  eu  dedaoi . 
qoelquefoi*  jHuQÂtre.  EUe  e*t  mince  ,  fragile;  la  chiraièn 
e>t  trèi  dtroite. 

Y  66.  MuletleduNiJ.  Unio  Nilotica.  Caîll. 

''-    / 

^•*a    -     U,  ixitd  ovaio-eiUinsd ,  labiUpnstiî ,  ilriattl  Jîaco-oi/Kt, 
tn^K   va  antici  obtuitl,  froitici  obKuri  angulalJ ,  intitt  putfiint; 

**"  ^  Citrdine  tfiJentato  f  angusto  ^  recufvo» 

Caillsud,Voy.  à  Mirai!,  t.  a.  pi.  6i   f.  8.  9. 

Deili.  Encycl.  m^ih.  veri.  i.  1 1.  p,  S83.  n"  17. 
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eak  angustiasimd ,  aemii  ^  epiéermide  fitseO'VirùU,  êubra^ 

Vmif,  iestdminopef  poitieè  dHoimld^  suhûiaUty  rugneanU» 

Gaillaad.  Voy.  à  M^roë.  t.  a.  pi.  61.  fig.  6.  7. 

Detli.  Encjd.  mëili.  vers.  t.  i !•  p.  587,  vP.  aa. 

HaUte  \t  Nil  9  le»  eaux  dooces  dl^lgjrpie  et  celles  dn  S6ië- 
gal.  GoqidUe  ovAle»  obloi^e,  ^iflëe»  sobëcpiilalënde , 
oooTerte  d'an  épidémie  Tert-bnin»  fayonnée  de  jami&tre* 
L^TatVes  sont  minces,,  fragiles ,  d'un  rota  pâle,  iriiëda 
bleu,  lia  cliarnière  est  presque  linéaire,  et  les  dents  très 
ooinpfinëes  et  assez  lo^gves }  sont  lainelliformas. 

\  68.  Mulette  mytiloïde.  Unio  mytiloides.  Desh. 

iûto  ,  idtero  unidemato  ;  lameUd  poiiieaii ,  angusUff  tnm- 
ttad. 

fiticycl.  j^.  a49.  fig.  4* 

Desh.  Encyd,  méUi.  vers.  t.  ii.'p*  585.  n*  19. 

Babîte....  Petite  ooqaille  renflée ,  très  transverse ,  sobcylin- 
driqae  »  très  coarta  anlëHearement  et  ayant  nn  pen  la 
forme  des  moules  de  la  section  des  mo<fioles.  Son  ^* 
derme  est  d*un  vert  p&le.  Sa  nacre  ultérieure  est  Uanohe. 
La  dent  cardinale  de  la  valve  droite  est  grosse  et  pyra- 
midale* 

t  69.  Mttlette  raboteuse.  Unio  confragosa.  Say. 

U,  tettd  ouaUy-iranstfersd  j  subœqwlaterd  ^  twnidd ,  aniieè 
rotundatd^  posticê  obU^uè  tmncatd  suBanguiaid ,  obUqUè 
rugosd  et  irngttUirUer  sutcatd'^  umbonihus  tumidù  Êvèer" 
euhto^ntgosis  /  cardine  angtuto  ;  dente  postieo  obêokto , 
antieo  valvd  tinUtrd  biparti. 

AlasModonta  confinagosa.  Say.  Amer.  Conch.  pi.  as. 

HaMte  le  Bayon-Tèche,  Louisiane  »  le  Misteippi ,  à  la  Nou- 
velle-Orléans* Espèce  très  curieuse ^  assex  grande,  enflée, 
ovale.  Ses  crocbets  saOknts  sont  couverts  de  rides  et  de 
tubercules  irrégulîers ,  et  sur  le  c6té  postérieur  on  voit  de 
gros  sillons  obliques ,  irréguKers  ainrï  que  des  petits  plis. 
Les  valves  sont  loinces ,  blanches  en  dedans.  La  dent  pos- 
térieure manque  à  la  charnière. 

f  70.  Mulette  monodonte.  Unio  monodonta*  Saj. 

17.  te$td obhngdf  unnsvend,  soUn^rmiin  medio  wreutudf 


fiS4  HISTOIRE  MES  VMLXTSQVZS. 

albo'lwidd;  umhamku  lâialmu  f  pùm^mib  ;  eardine  ttn^ 
§u^  rfiwig  anfmifûn  mioo,  êJmpUù  m  utnâgm  wdfd;  dente 
pettàco  B^dio» 

Sef .  Amer.  Coach.  pi.  6. 

flabitele  Wabaih.  GoqalU«  alony^y  truwytrit,  aoléiiifomie, 
toès  ia^liatértley  «rqsëe  dans  ta  iM^oear  »  obtuse  à  ses 
6Ktfi^tés.  Elle  est  couTtiud'aii  ^jpîderiM  mûr,  ëoûllenx. 
En  dedans,  die  est  d*iiA  Uafto  Menàlre  avec  des  taches 
livides,  n  n'y  a  qu'une  seide  dent  eardhiale  •  coniqa^^ 
obtasey  eoafte,  eer  «né  valve  t  j^ilnt  da  dent  post^- 
ne^ ,  ma^  VA  l^ameot  |f es  for(  »*ët«|Ld  t^r  gKsfy^  U^^^ 
le  bord  supériear. 

f  71.  MttleUtt  tmagiUaire.  B»io  liùmjftt/anV^ 

27*  te^Ct^  ovaîO'trigonâg  convexd,  Uinâddy  jfosticè  valdè  trun* 
caiclf  obsolète  sulcaid^  anticè  loBvigcOd^  êuhaï^datdf  vireS" 
cenie  rfdiakly  intîis  aïbd;  cardinô  hidentato^  wero  uniden' 
tato  y  àerot  posliQaU  hrevi  ;  denUbus  sùiatii» 

Barnes.  Sillim.  Joi^m.  t.  6.  p.  373.  pi.  t3.  t  17. 

Vmo  ouneatus^  Swain.  Till.  Mag.  déoçmbre  x8a3. 

Unio  trianeutaris,  Sfay.  Amer.  Go|icfa.  pl«  4* 

Habite  FObio.  Espèce  remarquable  par  sa  forme  et  9es  carac- 
tères» qui  parddpent  de  ceux  âeê  Mulettes  et  des  Casta- 
lies.  Elle  est  triangulaire,  presque  inéfntlaférale,  très  bom- 
bée et  pordiibrmA.  Skffi  çM  po^rten?  est  cour  t»  ^p^qfé , 
presque  plat  et  poaryu  de  quelques  sillons  aplatb,  L'epi- 
derix^e  est  jaunâtre,  mince ,  et  laisse  apercevoir  des  taches 
et  des  rayons  ëlroits  d^un  vert  fonce.  Les  dents  de  la  char- 
nièrç  sont  striëes ,  mais  moins  régulièrement  que  dans  les 
Castalies. 

f  72.  Mulette  tellinoïde*  Unio  dehiseens.  Say. 

(7.  te^td  ohlçngi^  an^sl^,  comprend  t  Uim^  hianle  mceqtùr 
Iqterd^  'anUfiè  ob^usd^  postieè  anguhio-Uuncatd;  epiderme 
virtv^cenUf.vùridieleganter  raiiiatd^  Intiis  albo-^iolaceseente; 
ïimboni^ua  minimis  ;  cardine  cdentulo  an^usto, 

Say.  Âmér.  Conclu  pi.  >i. 

Habiu  le  Wabjjsh  river.  Petite  «^^qi^illç,  fort  remarquable 
par  sa  forme  et  s$s  caractères.  Elle  a  l'apparence  d'une 
Telllne  ou  d'une  Fsammobie.  Elle  est  alongée^  transverse, 
MiUanU,  eomprinee ,  mi^cc.  Le  oôlé  poaUriear  est  obli-^ 
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qnMgPl  tfonqn^  et  biangnlwlj^;  iMpàiffiM  est  très  fin, 
d'an  jamt  wdàtn ,  kt  ttiiM«ptfstif dr  aa  grand  nombre 
de  NHfwsd'm  beau  ttK  lÎMctf*  A  rjatMa^r,  la  coquille 
est  blanche  vers  les  bords,  poarprëe  daat  lei  crochets.  La 
charnière  est  très  ëtrolte»  IMalf»  «t  mhu  de^u ,  on  plntAt 
ne  moatre  qtte  de  tàt»  MUtt  ffadineatt  et  charnière: 
Cette  eocpillle  eofttlll«e  h  deniiir  tonne  da  passage  des 
mnlettei  a«Fs  «nodoatee ,  et  aile  fonnén  anssi  bien  £ûre 
partie  de  ee  dernier  q«ie  de  âtixiM* 

t  ??•  MpI^M^  peUt»r«iîÇe  JCTw  4?«rfi7ii!«?>MS.  Say. 

U.  testa  ovaiO'Ohlongây  transpenéi  huBqwkaêrd^  teiud ,  tu- 

pressâ^'sinuosd,  hreuialàtd;  marine  superiore  mfinofe  par 
tàlleio  ;  êpM^itne  mfp»^uir6Sûmtô  ^  inlÊnoK  Mo;  cariine 
angosto ,  initrrupto* 

Say.  Am^.  Qoaeh.  pi.  bS. 

Habite  le  Sajroa  ^aii^^^Joha»  pvb  la  H6aiclls«Orléans.  Belle 
espèce  ohloogoe ,  tranaireria ,  in^ipnlatiirale ,  ayant  se» 
bords  sapërieor  et  inféiieur  pvesqnia  paraUftles^  le  c6të 
ayt^rianc  eit  obtna ,  U  posiârleaff  aiibfDaliitf .  Une  sinaositë 
sépare ,  à  la  ptctif  ifipénieora  et  post^ôearç ,  une  petite 
aile  eompria^  La  cpcpiUe  est  cbQ^  ^  à  t^st  mince ,  re- 
èouvert  d'na  épidenne  d'iiii  vert  apinàtve^ncé  ^  la  char- 
nière très  ëtrolte  est  intarumpne  dasa  \p  B^ea. 

U,  tMtd  ouato^uadratd,  turgidét,  eordiformi^  erassd  ponde- 
rçsq»  pQ*ticç  tn^^fi^  ohU^uis^\m49  "^  ^^t  extkjs  m* 
dermijusco  indutk;  cardine  inerassato  valdè  arcuttÊo;  dente 
^nêBrhre  mugno  h^Munito ,  po^priot9  hrefd, 

Say.  Am^r.Ooaok.  pi.  17. 

B4>ita  le  Wahask-^lrar)  oft  elle  est  GOmmme.  Goqmlle  sab* 

'  qnadraBgnlaire,  très  elliijae^  vcntr^,  oordiforme,  épaisse, 
pesante.  Son  ëpiderme  est  jaanàtre.  La  sor^ce  eztérienre 
est  ëtagéfi  i«r  d«a  aocr^Mementa  inrégolîei^  et  espaces. 
A  Pintëriear,  elle  est  d'nn'ronge  «0  pen  briqacté.  Sa  char- 
nière est  Caisse ,  fiMcteaent  an;piée.La  dent  cardinale  de 
la  yalve  gaoche  est  bilobëe* 

'*{^  75.  MuIeU^  subridée.  Unio  suhtenta.  Say. 


■  IITOIBK  nu  HOLLOCQUES. 


HaUiB  Iw  MU  diMMi  de  U  Ou^Ids  in  Sad.  Ceua  molcae 
Mt  «ralB,  oUonfiie,  mncrene  ,  àiptimia ,  un  pev  anirà 
du*  M  IfMCMBT ,  obtBN  fc  *M  — t«fa.t>/.  K,'^pUknu  M 
rat  brnalitM;  rbUriew  eMjaanejlMbord*  «Hubbaa; 
Il  oIibbUts  um  tocAu  •  nae  dent  poetéiiewe  ooaiu« 
ëpelue.  La  dent  entMenre  art  peu  «aHlente  et  Ulofaée  ra 
Unlre  gsulie. 

t  76.  Molette  déclive.  Unîo  decUvU.  Say. 

non  eçmpmti,  indu  mtiâ  val  paitUÀ  roatd.  extSuifi- 
dÊme  MÎffv  uûwDatB  miiad^  eardùm  tutguMtoî  Jmlt  mt- 
JàMff  WBMM  itfatoo  tu  utrdqaa  valv£. 

Sajr.  An^.  Geack.  [il.  35. 

HaUte  le  B«jo»-Tiehe ,  Loelilane.  C«ne  eapèce  a  qoclqua 
rapporta  «rec  VUmio  /mrpiirtcau.  Ella  cat  ■kûw  coi' 
primée;  elle  e«t orale,  oUougne ,  tnaiTanB.  Sca cndicu 
ne  HiBt  point  «aillanti  aai  le  bgrd  ;  atm  cAU  potliiim, 
obliqn^aent  tronqua ,  m  tannine  par  on  an^  anaup. 
One  dépreuion  limite  le  coneleL  qni  ee  nUre  on  aile.  U 
eharnilre  euuii  éiroile;  la  dent  antâienre  eet  trb  pdïi 
et  fort  in^U. 


XVLSTTEI.  SSf 

angle  oblu«  det  oèadtiii  da  croôhet^  êëpâte  le  tàié  mpédetif 
et  poitâienn  Oa  remarque  sur  m  c6fë  qiMiqiiei  groiief 
c6tés  coliques )  et  dmq  on  rîx  autres  plus  grosses  sont  pla* 
céeê  sur  la  partie  de  la  coquUle  comprise  entre  Fangle 
postérieur  et  le  milieu.  La  sur6u:e  extérieure  est  oonvert^' 
d'un  épiderme  noir  ;  à  l'intérieur,  la  nacre  est  d'un  violet 
obscur.  La  dent  cardinale  de  la  yaWe  droite  est  en  trois 
parties  très  illégales  ^  la  médiane  est  grande ,  conique , 
épaisse,  profondément  siAonnée.  Les  deux  latentes  sont 
très  petites. 

t  78.  Molette  de  Desfaayes.  VnioDeshaysu.  Michand* 

U,  U^Â  ehngato-tranttfersd^panuUore  anticè  ohtutd,  poitkè 
suhan^uUad  y  laUom  ihfemè  subsùmatd;  epiderme  Udeo* 
viridi  indutdf  haùê  tUho-cœruiesetnle  ;  cardine  angutâ^ 
sùno;  dente  aniko  vahd  sinistrd  taUeOypnehngOf  depreuoy 
in  dextrd  prœmineniiore ,  lamelloso  ;  dénie  pottioaii  prœ» 
iongo  lamelhto. 

Micfaand.  Complément  de  Drapam.'  p«  167.  pi.  x6.  f.  96 
et  3o. 

Habite  en  Bretagne ,  à  Quimper.  Coquille  oblongae ,  trans- 
verse, renflée  »  très  inéquiktérale ,  ayant  les  orocbetspen 
saillants.  Son  côté  antérieur^  est  obtus  ;  le  postérieur  est 
plus  large  et  terminé  par  un  angle  ;  l'^jdderme  est  mince» 
d'un  jaune  verd&tre  ;  la  nacre  est  bkncbe  et  Ueukre  ;  la 
charnière  txhs  étroite  offre  des  dents  antérieures ,  petites 
et  lamelliformes;  la  postérieure  est  grande,  saiUalite  etfort 
mince. 

f  79.  Mulette  de  Roissy.  Unio  Roissyi.  Michaud. 

U.  testa  oblongdy  atrdyrugoêdy  crasêdy  tumidd^  undùfue 
hiante ,  anteriiit  obtuse  an%uUad,  pasterius  laUore  supernè 
arcuatd^  intùs  cameo-cœndeo'margaritaced ,  viridi  macu' 
Utd  ;  natSbus  depressis^  deeoiiicatis;  dente  eanUnaU  cmsspf 
paivOf  subacutOf  iateralisubnûUo^ 

Michaud.  Compl.  de  Drap.  p.  113.  pi.  16.  f.  97.  a8. 

Habite  Tour-la-Ville,  près  Cherbourg,  Nous  avons  repro- 
duit textuellement  la  phrase  caractâristique  de  Bf.  lli- 
chaud  ,  et  nous  avons  aperçu ,  comme  lui ,  qu'il  existait 
quelques  différences  entre  cette  coquille  .et  VUmo  elon» 
gâta  ou  plutôt  mar^ariliftm  de  linné;  pour  nous  qui 
ayons  sons  les  yeux  un  très  grand  nombre  d'individus  et 


S9B  BHToiBi  m  wmvsQvts. 

4t TifUiA da  AnnM iMitMi  1  MM'pmMKa  qutVVm 
Ibimyi  tfmt  fa'oM  4m  amÂmun  -nrtfU*  de  l'Cmt 

-^  to.  Httlatte  lÎMe.  Unio  lœviuima.  Dwh. 

V.  Ui^  ovalo-ttiMoffiUn ,  inm^uiUlerali ,  IramvertÙK  n- 
gfud,  tubvmtriMitl;  vaitmiù  ttmiiuimiM,  tuperni  bi^oLoâ, 
anU  d  pott  nolu  auuialU  { ihrttibm  cardùuiiiiiu  et  laU- 
rahiiu  lineam  eurvaUM  /aeiaàiiiu{  nalibiu  promûiulà; 
ligamenU  ctlatoi  margaritd  purpurrd  et  i/id4ttxnte, 

^n^lifmotm  k^ÙÊimà.  IiM.  Abttfv.  wut  k  goiéc  Vm. 
p. 58.  11°  i.pl.  i3.f.  a3. 

^■Idte  roiiio.  Grande  et  betti  coqalllé  ,  Yôtdne  &t.VViài 

aUlm  par  lei  caraetctu.  fille  e*t  OTite ,  tranirone ,  uèi 

'  iJ>K<ln<,  mldce ,  frKpIe ,  lAJdlocremeiit  boîat>ce.  Les  c«^ 

(jiéti  tofei  toici  1  le  reite  êi(  coaVerf  d'a'it  jpjderme  mt , 

trèiRite;  krinliricar,  la  nacre  eit  d'un  bc>a  me;  Ucfaic- 

niiie  eit  preique  droiie  :  elle  eit  trlt  sïinfflê  ,  ut*  jtnilc 

et  u'oBre  qac  lei  mdimeDd  Je  celle    des  mateltei  ;  m 

ileiiu*  de  la  cbarmcrc  le  bord  lupdrïeur  9c  relËTe  en  dcui 

ailei ,  (font  fa  poit^rieure  est  la  plus  grande.  Aa  bord  n- 

.~'  ■  patient  de  (!ei  ailes   les  deui  valTes    ic    loudeat   de  wll( 

lotie  qae  pour  Ici  séparer  ,  il  faut  non-ieulement  rotnf" 

*"  1g  ligament,  maîiearare  briser  le  test  danareadn^tdeu 

loudorc. 

t  Si.  Muleue  bi-aîMe.  rnft  e^ûAlW.  Desli. 


âê  k  piMèemê  ts|»èè«,  teit  dSê  hx  éëMië  te  une  petite 
«sAle  6o«rbe  f  ilittple,  lé  lon^  chit  bf)fd; 

f  82.  Mulette  aplatie.  Z7mbcomp/iZ/ti|£a.  îi^lbt 

:  gosdy  éompnè^i  valvuUê  cranté }  matgèlé  péstenori  dor- 
mli  altad  wnnàtd^Uê  ;  dente  tmUso  eÊhUnàU  in  valvuld 
utrdque  i  '  ]^àno  kre^ulari  ctdloto  êub  l^^amtMo  ;  natihua 
eompresiis ,  sui-^pnminuUs;  Ugamenêo  «eJffOy  marganid 
aibdg  iridescenii, 

Ahismodonta  complanata,  Barnes.  SilUm.  Jours,  t.  6.  p.  978, 
n*3.pl,  14.  f.  22. 

^jrmfil^nota  complanata,  Lea.  Obtery.  sar  le  genre  Unio. 
p.  6a.  a*  4* 

Habite  le  Foinriyeri  le  Wisconiaaii ,  FOhj».  C^rande  et  bell^ 
coquille  très  aplatie,  ajant  la  charnière  dis  alasmodontes 
et  offrant  aussi  le  caractère  de»  s^mpll^natié.  Elle  est 
subqnadrilatèfe»  presse  aussi  Itogiie  que  latgë,  tronquée 
postérieuffement.  Son  aile  postérieure  est  ^âde  et  sillon- 
née ;  les  oroohets  sont  aplatis ,  très  entiers*  La  coquille  est 
conyérte  d'«a  ëpiderine  noir.  Elle  est  ^  en  dedans ,  d'une 
naere  argealée. 

t  83.  Muletté  délicate.  Unio  grâcilis.  Barîîes. 

U,  testd  subtriangulari''Ouatd ,  inœquilateraU  transt^rsîtn 
rugosd  ^  subcompretsd  ;  valvuUs  tenuibus  fragiiibwgue^ 
niargine  poiUriori  dorêâU  itÊMatd,  connatdçue;  dente 
càrdinali  invalvidd  dextrd  elevato ,  recurvo;  natibus  sub- 
ptpminuUs;  iigamenta  edaêa;  mafgiuitdvlolaeea^fi^ured 
et  iridescenÊe, 

Barnes.  Siltim.  Jpum.  t.  6.  p.  274*  i^**  27. 

ilnlojragilis,  Swainson»  Zool.  Iltustr.  t.  3.  octob.  iSsfS. 

Id,  Desh.  Encycl.  mélli.  veré.  t.  2.  p.  5S7.  n»  a4. 

Habke  FOMo.  Coquille  mtnee ,  firagiile ,  Assez  âipitti^ , 
ayant  Taîle  po»tërienre  fort  courte.  Elle  est  oyâte,  dakMh 
gue  ,  rétrëcie  antérieurement ,  très  large  du  côté  posté* 
rieur ,  très  inéquilatérale.  Son  ëpiderme  est  d'un  veri  jau- 
nâtre et  bfuHitftf^  sa  nacre  est  d'un  roie  pourpré  trSs  pâle; 
la  cbandftfè  esc  très  éiaroité;  ht  dent  aiitérieiflM  tsi  ptéà- 
que  iiolk^lapoelérieiitcctlpliif  saâlnte^maittrisinlÉèe. 

f  84.  Mttiètle  él^Ble.  Uni0  concinHOé  S&n. 

^  Û.  Uêti  0\^àUh4Uonèd  ^  IraïUHrid,  tmi^ûétiS^^  ân&è 


Ho  miTtMIlt  DM  MOLtClQCM. 

aUtmiaU,  pauiei  roundaU,  inuuvtrtim  imgulmrttmn- 
goid;  itiM&oniiu  aaaii ,  minimù i  Jcnfc  pottîco  inri, 
cnutOf  eu^aion  ohiolelo. 

S»w.  Min.  CoDct.  pi.  ii3.  f  i.  i. 

R^iu....  Fouitc  daai  l'oolite  inférieure  ,  a  CropTcdy ,  pcèi 
Buihir;,  en OxfotJihire.  Coquille  épaiite,  *olLdc,  oi^ 
obinigiic ,  iruiverte.  Elle  eit  peu  proCoodc  ;  u  àai- 
wèrE  1:11  large  ,  cowbét  dam  m  loai;Dear  ;  b  dent  anl^ 
ricnre  est  obiolèlc  :  U  posleVinire  eit  coarte.  ^ptÔMC  B 
lalùiemenl  trooquee  ;  la  njmphc  etx  peu  aloii^. 

-}-  65.  Molette  hybride.  Unio  hjbrida,Sow. 

U.  Uiiâ  ofOo-iraruvernf,  laiingenJ,  inatimtMer*^  eUi^, 
aaliqualil ,  aniici  abtutii,  poOicè  itib^ngulaxâ  ^  nfoà 
anuaià  j  umbonibui  mîniitia  ,  laHula  prejundd  inanùet- 

Sow.  MId.  CoKch.  pi.  1S4. 

Habile.....  Fouile  dani  les  calcaires  ancien*  ila  ^ouiof- 
hamiliin: ,  en  Angleterre.  On  nB  connaît  pas  la  <^nirn 
de  cette  c(K|uille  ,  et  on  ne  ta  rapporte  au  genre  f/niaiim 
^  *  parce  qu'elle  le  trauTe  dani  lei  terraiaa  honilleri,  et  fiio 

qu'elle  a  lu  forme  CI  l'af^icctl  em^rieur  de  plaûcuri  eipÀn 
TÎvaotei  du  mbne  genre.  Sei  croche'  s  *oat  oourti  ci  ia^i'' 
néi  lar  «ne  lannle  biki  profonde. 


Coquille  équiv&lve,  obliquemeai;  trigone  ,  anTict- 
lée ,  à  base  trooqui^e  e  l  droite.  Charnière  à  deai  Heac 


RYRIIS.     ...  jl6t 

• 

,  Observations.  Les  hyries^  distinctes  dés  miilettes  par 
leur  forme  générale  et  par  leur  dent  càtdibaley  sur-tout 
celle  de  la  valve  droite,  offrent  une  transitibn  de  ces  der* 
niëres  aux  anodontes,  par  les  dipsas  de  M.  Lëach,Ce  sont 
des  coquilles  rapprochées  des  avicules  par  leur  forme  ^  et  . 
qui  vivent  probablement  dans  des  lacs  exotiques ,  plutôt 
que  dans  des  rivières.  Elles  ont  intérieurement  les  impres* 
sions  musculaires  latérales  des  nayades^  et  une  nacre  très 
brillante.  Leur  dent  cardinale  ou  postérieure  est  divisée  en 
plis  nombreux  et  lamelleux^  dont  les  intérieurs  sont  très- 
petits  :  elle  semble  offrir  un  paquet  de  lamés  divergentes 
et  très  inégales.  Cette  dent  composée  est  plus  rampante 
qu'éleVée,  et  se  dirige  toujours  vers  le  côté  postérieur  de 
la  coquille^  au  lieu  de  s'élever  perpendiculairement  au 
plan  de  la  valve,  (i) 

ESPÈGBS. 

1 .  Hyrie  avicalaire.  Hyria  ai^icularist  ;^wi^-^  i  if  *^*"  ^ 

H,  testd  umbonibus  nalibusque  lœvigatis  ;  aurieuUs  magnù, 
caudalim  productis  \'  suùaeutis.     " 
'  *  Mya  sytmatophora.  Grronov.   Zooph.  p.  a6o.  n*   1093^ 
pi.  i8.  f.  I. 

(i)  Ce  que  nous  avons  dit  dans  les  notes  relatives  à  la 
famille  des  nayades,  et  au genre^mulètte  en  particulier, 
nous  dispense  d'entrer  dans  beat|c|ttip  de  détails  à  l'égard 
du  genre  hyrie.  On  sait  actuéllcrment  qùec'^est  dans  les 
rivières  de  l'Amérique  méridionale ,  que  ces  coquilles  se 
trouvent,  et  lorsqu'on  les  compare  à  certaines  espèces  d'u- 
nio  d'autres  localités,  on  reconnaît  facilement,|comme  nous 
l'avons  déjà  dit ,  des  nuances  qui  lient  insensiblement  les 
deux  genres  ;  Vunio  glebulus^  par  exemple,  ayant  la  dent 
antérieure  découpée,  pourrait  être  convenablement  placé 
parmi  les  hyries,  si  sa  forme  avait  avec  elles  plus  d'aHàlo- 
gie.  Nous  le  répétons;  notis  croyons  qu'il  sera  conVenà- 
bie  de  supprimer  le  genre  dont  nous  nous  occupons  pour 
le  réunir  à  celui  des  mulettes. 

Tome  iv.  36  . 


fBl  BISTOIRE    DU   MOLLUSQUES. 

•  UU  *'"'  *  ■'^-  Schnit.  Ëint.  1.  4-  p-  Sait, 
jjgnl.,,    *  id.  Dilw.at.  i,  i.p.  S4.B°34. 
_^    ^     *  MouiaOe  ruUt.  BlainV' Malac.  pli  6].  (.  i. 
,  ,  *   I/nia  arkiJaru.  Dctli.  Encj'cl.  m^lli.  vers.   t.  a.  |f,  StJ. 

■  j^    , ',       »•  '3- 
'    ^  '  •  Bfria  rfrmatopham.  Sow.  Genef»  of  Sbelli,  f.  i, 

I6*A  <r  ,  ,  Paxfodon  poruierotus.   Schain.  Eitaî   d'une  cUuiC  iu 

«•*(•■'        Coq.  pi.  n.  f.  1. 

••"  "  "Mfa  tyrmatepkora.  Omel.  p.  îïïs. 

*••••'    [k]  ^<w.  Mf{^  trtnuvtrttin  oibwiaftf  ;  MOlttlM  prOMtoM*- 

••if>>  Um.  Concb.  t.  i6a.C  16. 

4|^l,i,,,  Babiu Uoo  cabinet.  Épideime  Tcrt-brun;  uriealnu- 

fjà  ^um.  VBTiu  ucs  lioGi  ;  angle  du  càid  antcrieoi  Irè*  oUiqMl 
^  >  ^  orcilIcLiei  urmuiéei  ea  poiatei  -.  la  i^stérleure  ian  iloa- 
gee.  Idrgear,  iiq  mlllîmStres.  La  variété  [h]  viedi  h 
cabmei  de  LiibonDc.  Je  la  croîs  du  Br^iil.  Elle  ta.  phi 
raccourcie  ,  à  angle  ^aiiiUat  moiui  oblique  ,  h  orri!l<l» 
moim  prolongent.  Mui.  a".  Ijirgear  ,  76  milUmètrei. 

a.  Hjrie  ridée.  îiyrta  corrugata. 

H.   Utlii  trigoaà ;  umbanihui  ioagitutUiutiittr  rfgoêà^  rt^i 


■uttfMf"^ 


JfHf        obluiii . 

Eac^cl.  pi.  347.  I'.  a.  B.  b. 

[b]   yar.  auricuLt aiUicii baii  sinuosil,  Mubpbeatâ. 
*  Sow.  Gtnera  afSbclU.  f.  a. 
Bafaiie MOi.  K'.  Uou  cabinei.  EapAca  fort   rainar|w^ 


AifMM>imis.  tm 

Deux  ioipiiestÎDni  uuscitlams  ëetrlées,  UtéiralciMii^ 
géminéaié  Ligiument  linéaire  extérieait^  s'enfonçaM 
à  son  extrémité  antériâure ,  dans  le  sittus  de  la  latfcitf 
càrdinak. 

lin$ans  edentuUu.  Lamina  ctirdinàliê  glsbni,  adm/ia, 
aniicè  trunctUa  auà  sinu  desit^etis  ,  t€s$œ  bami  termi^ 
nat.  Impressiones  muneuimres  dme,  rêmtOêa  UMr^dér^ 
suhgemellœ.Ligamentunft  U^^g^e  externum  y  extremi- 
tate  anticâ  in  sinu  laminœ  cardinalis  demîssum. 


i" 


Observations.  Les  anèdoki^j  que  Linné  confondait  avec 
les  moules,  et  que  iBruguière  a  reconnues  ^  sont  des  co- 
quilles flaviaiileà  à  valves  ^tdÎBairemettt  trèSHoaiiioetf^  el 
qui  acquièireiit  ui»  M9(ez  grand  volume.  Ëljes  pnt  de  si 
grands  rapports  avec  les  mulettes,  que,  sans  la  considé- 
lalion  del^iur  charnière  i  on  Qe  saurait  les  ei»  diftinguer. 
Comme  les  mulettes,  leur  test  est  nacré,  et,  en  dehors^ 
il  est  recouvert  d'un  fauxépidermè  tniiioe,  verdâtre,  sou- 
vent un  peu  rembruni  ;  leurs  erdchets  seiïtt  pareillement 
écorchés,  comme  rongés,  toujours  oblii^ues,  f!t  en  partie 
dirigés  vers  le  côté  postérielrr.  Mais  ce  qui  les  distingue 
éminemment,  c'est  qu'ici  1^  dent  cardinale  et  la  dent  latérale 
des  mulettes  ont  tout-à-faitt  disjpatu,  et  que  la  charnière 
n'offre  plus  qu'un  bord  interne  uoi,  qu''une  ^pèce  de 
lame  adnée  ou  appliquée  sous  la  nymphe,  qui  se  termine 
antérieurement  par  une  troncature  ou  un  sinus.  C'est  dans 
ee  sinus  ou  dans  le  petit  espace  que  laisse  cette  trtMicatare 
que  l'exirëmitë  aùtérieure  du  ligament  vient  S'^ènfoMlsr; 
c'est  aussi  tout  ce  qui  resteici  de  comman  avecila  chamièl>e 
dés  mutettes  et  des  hyries. 

Ces  coqtlillages  vivent  datis  les  eaux  dotices  des  élkittgs 
et  des  lacs,  et  s'enfoncent  plus  ou  moi^s  dans  la  vase  4e 
leur  fond» 

l'atiimal  des  ahodontes  offie  deui  ouvertures  tubifev- 
mes ,  courtes ,  qu'il  forme  avec  l'ettrémifé  postérîmïre'de 
son  manteau,  et  qui  sont  garnies  de  petits  filets  tèiHacli- 

36* 
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kuMi(i).  ftn^ft  point  de  byssaft,  et^pour  se  dëpiftcor^  il 
hii  aonir»  entre  ses  valves^  un  ptrà  très  grand ,  com-. 
priméy  qui  ressemble  à  une  plaque  presque  arrondie  et 
musculeuse.  Il  est  hermaphrodite  et  semble  vivipare  j  car 
les  œuft  passent  entre  les  branchies ,  où  Ton  tro^ive  les  pe- 
tbs^ihrec  leùr'coquille  toute  formée. 

Les  valves  dès  oiuMfoiifi^  étant ,  en  général /grandes, 
crames  y  trfcB*minces  et  légères ,  servent  ^  dans  la  France 
boréalei  à  écrimer  le  lait  et  à  prendre  le  fromage. 

BSPàCBS. 

d'angle  distinct  à  Vextrémité  postérieure  de  la 
ligne  cardinale. 

I.  Aaodonte  dilatée.  Anodonta  cygnea.  Lamk. 

A.  Uitdo9atd,  fragfUf  posticè  dUatatd ,  rotunâatd ;  sutek 

trannHirns  inœqual&ia^  nadhut  retuàs, 
MyiâuM  cygneus.  Lia.  Sy»t.  nat.  p.   ii58.  Gnel.  p.  3355. 

H*.  x5. 

*  Schrot.  Ekil.  t.  3.  p.  44^. 

*  Mvll.  HUt.  vers.  t.  a.  p.  ao8. 

^  Greoffr.  Coq.  p.  iSq.  n*  i.  pL  a. 

*  Lister.  Anim.  Angl.  App.  t.  i.  f.  3. 

*  Id,  Conch.  t.  1 56.  f.  II. 
Guall.  Test.  tab.  7.  û^,  F.  Bona, 
Pennant.  Brit.  Zool.  4.  t.  67.  f.  78. 
Schroét.  Flass.  tab.  i.  f.  i. 


(1)  Les  anodonteSj  pas  plus  que  les  mulettes,  n'ont  pas, 
comme  le  croyait  Lamarck,  deux  ouvertures  tubiformes 
an  manteau.  Dans  ces  mollusques,  les  lobes  du  manteau 
sont  séparés  dans  toute  leur  longueur,  ce  qui  les  distingue 
éminemment  de  ceux  des  familles  précédentes  dans  les- 
quels il  existe  en  effet  des  siphons  ou  des  perforations 
postérieures.  Lamarck  a  très  bien  saisi,  au  reste,  toute  l'a- 
nalogie qui  existe  entre  les  nialettes  et  les  anodontes  ;  mais 
il  n'a  pas  conclu,  comme  nous  le  faisons  actuellement,  que 
les  deux  genres  dussent  ôire  réunis  en  un  seul. 


ANODONTES.  Sfib 

*  De  Roifây.  Baff.  MoU.  t.  6.  p.  3z6.  no  i. 

*  Drap.  Moll.  de  France,  pi.  ii.  f.  6.  pi.  la.  f.  i. 

*  MyiUuê  cygneus,  Dilw.  Cat.  t.  i.  p.  3i5.  n«  33. 

*  AnùdonUtet  ejrgnea,  Poirret.  Prod.  p.  loS.n*  i. 

*  Brard.  Hist.  des  G)q.  p.  a34*  pi*  lo. 

*  PeUf.  SjTst.  anord.  p.  kii.  pi.  6.  {,  4* 

*  Kickxl  Moll.  Brab.  p.  8o.  n»  99.  »  ».  ,1 
'^  Tarton.  Manual.  p,  17.  n^  8.  pi.  1.  f.  8. 

*  Blainv.  Malac.  pi.  66.  f.  i. 

Habite  les  lacs  et  les  ëtângs  de  TEurope.  Mos.  n"«  Mon  ca- 
binet. Espèce  commune.  GdqaiUe  grande»  très  mince»  large 
ou  dilâtiëe  jpostériearement  et  supérieurement ,  ayant  le 
sinus  de  la  lame  cardinale  fort  petit.  Nacre  très  argentëe. 
Largeur,  177  millimètres. 

S.  Anodonte  des  canards.  Anodonta  anaUna.  Lamk. 

A,  testd  ot^atO'oblonçd ,  fra^U^  posticè  rùtundatd^  anticè 
'  subangulat^;  suleis  tranêversis  inoetjualihut  ;  natihug  i«- 
txuis, 
MylUus  antamu$.  Lin.  Syst.  nat.p.  11 58.  Gmel.  p.  3355. 
no  16. 

*  List.  Çoncfa.  pi.  i53.  f.  8. 

*  Ltsier.  Anim.  Angl.  pi.  3.  f.  29. 
Gnalt.  Test.  tab.  7.  fig.  £. 

*  MuU.  Verm.  Hist.  t.  9.  p.  907. 

*  Scbrot.  Fiuss.  Çondi.  pi.  i.  f.  3. 

"*■  Gbemn.  Coneh.  t.  8.  pi.  9^,  f.  763. 

*  Scbrot.  ]^in1.  u  3.  p.  44^- 

*  Brooks.  Introd.  p.  86.  pi.  4*  f*  49- 

*  Anodonta  tuiotina.  Drap.  Moll.  de  France,  pi.  12.  f.  2. 

*  Poirret.  Prodr.  p.  109.  n*  3. 

*  MxtUjut  aruainus.  Dilw.  Cat.  t.  i.  p.  317.  a*  36. 
^  Pfeiff.  Sjst.  anord.  p.  113.  pi.  6.  f.  3. 

*  Sow.  Gcanera  oiSbells.  pi.  i.  f.  i.  a. 
Pennant.  Zool.  Brit.  t.  68.  f.  79. 

Drapam.  Hist.  des  M.  pi.  xi«  f.  6.  et  pi.  J3.  f.  1  (x). 
Habite  en  Europe,  dans  les  ëtangs,  les  rivières.  Blon  cabùuH. 


■fei^ 


(1)  C'est  par  erreur  sans  doute  que  Lamarck  cite  ici  cette 
figure  de  Draparnand,  car  elle  représente  très  exactement 
l'espèce  précédente ,  anodonta  cygnea. 


SK  nistomi  tm  mollvsqttes. 

Aatsi  cmmniineqiie  là  prétfëdèat;  elle  tt'eti  jamais  aaski 
dilatée  qu'elle  posténteopttÉeàt. 

3.  Anodonte  sillonnée.  AnodoiUa  sukM^  t^mk. 

A.  ustÂov4Ui}'oUoiigd^fragUi^trarisifer$imsukatd,posU' 
riiis  rotundatâ  ;  andco  latere  proitttîOf  iit^ngjdato  sub- 
l/^^   n^/*'*  rhomhea;  natibus  tttuêis* 

Anodonta  marginata?  "Encjch  amer.  0<>n<^l^«  pl*  ?•  ^*  ^• 

An  Schroet.  Flots,  t.  a.  f.  i  ? 

Ènc^cl.  pi.  ao3.£  i.  a.  b. 

&kte  le  lac  ladqgà  et  les  rirUires  des  États-tlnis.  Mon  ca- 
binet.  Coquille  eztrÂmement  voisine  de  la  prëcëdente  par 
^t!^  rapports.  Néanmoins  ses  sillons  sont  ptàs  marqués , 
mieux  espacés;  les  deux  angles  et  la  forme  subrhombbïde 
de  sott  o6(é  «nWrieur  soffii^nt  pour  la  fûre  rfcomiaître. 
lÀrgeur,  i8i  millimètres. 

4^  Anodonte  fragile.  Anodonta  Jr(igjilis,  Lamk. 

A.  tesid  angustê  ovaiâ^  laud^Jfragdissimdy  mUèrim  rhomheo" 

Gompreisét,'  êukîi  traiiàpeMâ  mmàtk  $  nâHkU  prominuth , 

undato^rugosis» 
Habite  les  lacs  de  Terrè-Neure.  M.  Lapjrlaie.  Mon  cabinet. 

Son  côté  postMedr  est  arrondi ,  court.  Ses  brochets  sont 
'  un  peu  saillants  au-dessus  de  la  base  carcUnale.  Largeur , 

68  millimétrés. 

5.  Anodonte  large*  Anodonta  çataracia*  S*y. 

A,  testd  tenui^fragUiy  làtè  oUatd,  postèriics  irotimdatâ  ,  anter- 
riUs  compresiO'carindùi,  hiangulaiét^  naUhus  auhprominuUs 
rugulosis. 
Anodonta  cataracta,  Encjcl.  amer.  tCônch.  pi.  3.  f.  4- 
tiabite  la  riyière  Hudson  ,  aux  États  -  Unis.  Cabinet  de 
M.  Valencienn4s,  Elle  est  obscurément  ràyônnée ,  et  sa 
lame  cardinale  n'Ofl^e  qù^ih  légef  sinus.  Largeur  ,  85 
millimètres. 

A  Anodl>nte  rougeàlre.  Anodot^a  rubenêé  Ltmk.  (i) 

A.  testd  ovdUi'rotundaid,  crassâ^  rubente  f  epiderme  fuscd  ; 
canHne  arcuato  ;  stdds  traïutfersU  oèsoletis» 

■■  *'''  '  _. 


i.M      W     ■  M 


(i)  Nous  avons  vu  l'animal  de  cette  espèce.  M.  Cailiaud 


Eacyd.  pi.  201.  f.  1.  a.  b. 

*  Calllaud.  Voy.  à  Metoë.  t.  «.  pl/^,  f.  la. 

*lfkUnûhibem,  Besb.  Bncyel.  m^th.  veM.  t.  si»  p.  3ao.ii*  a. 

Habite  aa  Sénégal.  Mon  cabinet.  Eipèée  l«Alarqaable  y  à 
teft  assez  épa^s  et  roageâtre.  Le  ^inas  de  la  lame  cardi- 
haie  formé  tin  àh^lé  9isa  çl  pifùfoûé,  lAtgèiif  ,601  mlllK 
mètres.  •«  -  '. 

;.  Anoctonté  ci'éi^ué.  Anôdàntd  eHspùta.  Làmk. 

A,  Ustd  •hlongO'O^md^  sMkprçês^  Um»,  IMM^  voarcUUd' 
costelUs  longitudinalHufi  ipPfifpfHUt  fUmmhtiiU  transvenùn 
sulcalO'crispis, 

Encycl.  pi.  ao?.  i.  3.  «.  b. 

Habite....  dans  les  riyièroy  dfs  végloiM  f9st|e«l94i  ?  })a  voyage 
d$  Boudin.  Musr  ^\  M«»  (;dw^.  Sto  ^iMerme  offre 
f nr  )•  iqilks  e(  prcMto»  4i«r  k  <èbé  posténepr ,  des  côtes 
r^olindnieB^  a^ttias  <  lr«vers^«l  pur  dei  allons  arqoës , 
&é(}M|t«  Qt  oodil.  G«t  4iiîd«r»e  4»!  4'<IA  brtin  fauve, 
Xiargtory  Si  miUiiBàtrQs* 

8.  Anodonte  uniopsîde.  Anùâàpfjçt  wiîfiipiis.  Lamk.     • 

A.  tesict  oblong<H}val4j  antefius  subangulatd ,  iransuenim 

nùnulo  terminâtes 
Habite les  régions  australes?  Bq  voyage  de  Boudin, 

Miu.«p.  Soii^jAdevmieuitoaHi9«i<lr«)iiiMi«miilinp«i 
saillants  ;  1^  lig^mevt  pos^e  eqtre  les  qroche^  et  la  char- 
nière. Teititet>leiiàtr9  li  l'inf^riépr^  vers  te  Wd.  Largeur, 
5)7  millimétrés. 

9.  Anodonteile  Pensylvanie.  Anodûnta  Pensyhtamca. 

A.  Iê9$d-  oiwié,  eomféÊBù^éêftnsêdf  taïud ,  àtOBnim  êtibémg/à' 

Ibibitolfi  rivière  d«8^1iq^yil,pfèii  dePUlfMfelpIOiJ.  M«  jr#- 
I1MX49I,  jgjile  «H  peU^e ,  ia»ificp ,  fragile ,  à  pacrf  iatérwqre 

l'a  li«QUYé  dans  le  Nil  •!  a  bieti  voultt  BO«a  le  comiaiipl- 
quar.  Nous  lui  avon»  reconnu  lous  les  caiaclèiiêa  pmHH- 
pauxd^  iridiiies.Cetle  coquille  4eYi'a  donodéaDratais  iMffe 
partie  du  genre  iridine  de  Lamarck.         .  o    >  -l 
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bleuàlre  vert  lo  bord.  'lisrgeur  ,  5o  millimèirei.  Mon  ca- 
binet. Ce  n'eit  peot-ètre  qa'oiie  yarUlë  dtV ji,  catàracui 
no  5;  mail  ton  côté  ppttëriear  eit  proportionnellement 
nurfntlarsc* 

10.  Anodonte  mitoyenne.    Anod^Ua    intennèdia. 

ps^  ^;>*,.*^Éu^   Lamk.  (i) 

A.  testd  ovalélf  subradiatdf  poUieè  brcvi,  roiundald;  pube  eU- 

vaid,  compresuxariruod  ^  natibus  retusU, 
,Chémn.  Goneh.  8.  t.  86.  f.  763. 
Sohroet.  Fluts.  tab.  i.  f.  3.    • 
Encycl.  pi.  aoi.  f.  a. 
[b]  Far,  iutd  minore  i  radiis  nulUs. 
Sobroet.  Flosi.  t.  i.  f.   3 

Habite  en  France  dans  la  Loire,  etc.  GaUnet  deM.Du^^ie. 
(   La  variété  [b]  se  troave  dans  la  Seine*  Mon  cabinet.  Cette 

oo^oille  semUe  intermédiaire  entre  VA,  ànatina  et  VA. 

trapezialit.  Elle  mérite  d'être  distinguée.  A  Textériear  , 

elle  a  presque  Faspeot,  mais  plus  en  petit ,  de  la  soWante. 

Largeur  y  131  millimètres.  Le  sinus  de  sa  lame  cardinale 

est  petit  et  médiocre. 

.    •    ■  ■  *  .H 

Un  angle  distinct  à  teoètrémiU  postérieure  de  la  ligne 

cardinale, 

11»  Anodonte  trapéziale.  Anodonta  trapezialis.  Lamk. 

A,  tesUt  ouaidy  fragiU  ;  pube  ôlevatd ,  compresso^aloui  ;  basé 

posticd  angulo  terminatd  ;  natibui  prominuUt. 
Cbemn.  Concb.  8.  t.  86.  f.  76a. 

(i)Nous  avons  voulu  constater  sur  un  grand  nombre 
d'individus  de  diverses  localitës,  si^en  effet,  quelques-uns 
offraient  des  caractères  constants  suffisants  pour  Tétablisse- 
mentd'une  bonne  espèce.  Nous  dirons  que  nous  avons  bien 
trouvé  des  jeunes  individus  de  Vanodonia  cygnœa  et  de 
Vanodonta  anatina  se  rapportant  à  la  description  et  aux 
figures  mentionnées  ici,  d'où  nous  avons  conclu  sur  ces 
seules  observations  que  cette  espèce  pouvait  être  suppri- 
mée et  sa  synonymie  reportée  aux  deux  espèces  que  nous 
venons  de  citer. 


ANODONTES.  56Q 

Schroet.  Fluss.  lab.  3.  f.  i  (i). 

Encjci.  pi.  3o5.  f.  1.  a.  b.  Optima. 

Habite des  eaux  doaces  ëtrangjbres  à  celles  de  TEarope  ? 

Mus.  n».  Mon  cabinet.  Coquille  grande ,  mince ,  à  ëpi- 
dermed^on  vert  jaunâtre,  et  (|0i  parait  avoir  évé  oon- 
fondae  avec  VA.  cygnea  ,  qaoign'eile  sent  très  diffërente. 
Sa  base  est  en  ligne  droite  ,  se  termine-  postërienrement 
par  on  angle.  Le  sinasde  sa  lame  cardinale  est  grand ,  et 
forme  on  angle  rentrant,  aigo.  Largeor  ^  i4o  miltimètres* 

12.  Anodon te  exotique.  Anodonta  exotica.  Lamk.  (2) 

A,  tettd  otfato-^hlongd  y  transvenitn  sulcatây  hasi  postiod 
angulo  urminatd  ;  sinu  cardinali  mag^o  >■  natihtu  pro^ 
ïmnenlibus. 

Habite les  rivières  de  Tlnde  ?  Mon  cabinet.  Belle  espèce 

à  épiderme  d*un  vert-bran  ,  et  qui,  sous  .une  forme  plos 
aloDgée  «  tient  à  la  prëcédenle  par  ses  rapports.  A  Tinté» 
rieor  ;  elle  offre  one  nacre  brillante  ,  argentée  et  irisée. 
Largeur,  148  millimètres. 

i3*  Anodonte  glauque.  Anodonta  glauca.  Lamk. 

A,  testd  ovatd ,  turmdd ,  fragili ,  oholetè  radiatd ,  anêerau 
compresso-alatd '^  épiderme  glauço-virente:  natihus  promi- 
nulis, 

A,  gUuica,  Yalencienoes. 

Habite  en  Amérique  ,  dans  des  eaux  douces  voisines  d^Aca- 
pulco.  Collection  de  MM.  le  baron  de  Hwnholdi  et  Bon- 
pland.  Belle  espèce ,  très  distincte ,  àéoquille  mince,  très 
fragile.  Largeur,  98  nûllimètres.  Mon  cabinet. 

i4*  Anodonte  sinueuse.  Anodonta  sinuosa,  Lamké 

A.  testd  ovali  ,  transuersè  striatdy  supemè  coarctatd)  lined 
cardinali  undato-sinuosd^  naUbus  prominulis  ,  lœuigatis , 
violaceo  maculatis» 

(i)  Selon  nous,  cette  figure  de  Scbroter  ne  représente 
pas  l'espèce  :  elle  convient  beaucoup  mieux  à  une  variété 
que  nous  connaissons  de  Vanodonia  cygnœa. 

(2)  Cette  belle  et  grand  espèce,  remarquable  par  l'épais- 
seur et  la  solidité  de  ses  valves,  ne  vient  pas  des  rivières  de 
Tlnde,  comme  le  supposait  Lamarck,  mais*  de  celles  de  TA- 
mérique  méridionale,  du  Pérou  particulièrement/        , 
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Encycl.  pi.  ao3.  f.^a.  a.  b. 

Habite GabWt  de  M.  DauMmrâ.  Etpte  fft&arqnable 

ftit  sa  ligne  cardinale  eoattie  et  sUitteose  >  fÊt  lé  ligament 
qui  patfse  soas  lei  crodiets  »  tt  ptUt  sa  ttaota  IMIlaiite  ,  ar- 
gélitëe  et  itUét,  Le  iitttM  de  sa  latte  Gfefdhiale  est  assez 
grand,  mais  ne  forme  potet  «n  angle  remNUttf  Largeor,  85 
millimètres. 

i9.  Anodonte  d«8  PatagOBi.  Anodômia  Patagonica. 

ji.  téHéÊohoftaêd,  mêêmiis  ^ngtikU  »  «d  fmk»m  compresse' 
câràMêâf  sÊfës  êsMsqm  tramutmm  «owMWliipr/y  iateriBus 
rotundatis, 

Enojel.  pi.  ae).  f.  i«  a.  b. 

Habite  ^s  rAmérlqna  ^  lea  rïyiktÈê  iê  la  Fhtft  et  celles  da 
p9Lj9  des  Patagoas.  Mot*  n».  Mott  cabiMt.  Crocbets  nn 
pea  saillaau.  Bpiderme  d*on  Tort  )aan&tM  ao  rembranL 
Sinos  de  la  lame  cardinala  ta  an|f|e  ^iga  ft  rtntrant.  Lar- 
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I&Ittnn.  (IridiAa.) 

Coquille  équivalve  »  inéqttilatérale  >  transverse  y  à 
crochet^  pfltiu  ,  recourbés  p  presque  droits.  Impression 
musculaire  c^mme  dan»  lea  anodonte^. 

Charnière  longue ,  linéaire  ^  atténuée  vers  le  milieu» 
tuberculeuse  dans  sa  longueur  ji  presque  crénelée  ;  à 
tubercules  iuégau?: ,  fréqueuts,  liigftmeut  extérieur  , 
marginal. 

[Animal  oblong^  transverse  ^  assez  épais,  jaunâtre 
ajant  les  lobes  du  manteau  réunis  postérieurement , 
et  prolongés  en  deux  tubes  inégaux ,  très  courts.  Pied 
comprimé  ,  tranchant  »  bouche  petite ,  ovale  y  tt*atlS«» 
verse  p  ayant  de  chaque  côté  une  paire  de  palpes  un 
peu  coriaces  >  oblougues ,  striées  à  leur  surface  interne. 
Les  branchies  gr^nd^  ,  presque  égales  ^  réuqi^s  enpre 
elles  postivieurement  au  dessous  du  piadr] 


Testa  œquiïHihis ,  ifWRquilaté^ ,  tfânifpefsa  ;  natU 
bus  parvis,  3Ùbf0ctè  infléxis.  Ithpr$ssi6nes  musculares 
ut  in  anodontis. 

Cardo  hngiU,  Unçariss  a^êniia  m^diw»  ^  €Utenuatus, 
per  longitu^nem  tiAbercuhsus ,  subcrenatus ,  tuber^ 
culis  inçsquc^libus  crebris^  Ijigamentwn  ext^rnunk  > 
marginak. 

OusÈRVATtoirs.  Assurëment  Viridihe  est  si  voisiné  de^  ano- 
dontes  par  ses  rapports,  que  Bruguièrè  a  pu  être  autorisé  à 
l'y  réunir^  mais  sa  <ihàtnitre  tuberculeuse  dans  toute  sa 
longueur,  est  en  cda  ^  singuliëro;  <juè  j^eU  ait  fait  le  type 
d'un  genre  particulier.  La  coquille  qui  y  a  donné  lieu  a 
le  test  assez  épais ^  d'une  nàcte  bf {liante,  rougeàtré,  sur- 
tout à  rintétieulr^  et  qui  réfléchit  lés  couleurs  de  l'iris  (i)* 

I .  Irldine  exotique,  tnêina  ensîiêa.  Lamk. 

*  Deth.  Mém.  de  la  Soc.  d')ii>t.  aat.  t.  3.  pi.  i. 
^  Jndina  nUotica.  Sow.  Zool.  JQQr.  n^  i*  pi.  â. 
^  Anodornui  exiodca^  Blaiov.  Malac»  pL  ^.  f.  a* 

(i)  En  jugeant  le  genre  Iridine  d'après  sa  coquille,  les  au- 
teur^ qui  ont  suivi  Lamarck  étaient  justement  autorisés  à 
le  regarder  comme  un  double  emploi  inutile  du  genre 
anodonte.  On  devait  s'attendre  à  la  justification  de  cette 
opinion  lorsque  Pon  viendrait  à  oônnattre  l'animal  de  ce 
genre.  Jusque  dans  ces  derniers  temps  les  iridines  étaient 
très  rates  dans  les  collections  et  payées  fort  ch^t  p^i^  les  ama- 
teurs^ on  supposait  qu'elles  habitaient  lésgtatiâsfleuvesdela 
Chine.  M.  Gaillaud^  dans  son  Voyage  à  Méroé,  le  découvrit 
en  assez  grande  abondance  dans  lé  Nil ,  et  ayant  eu  te  ^ôin 
de  recueillir  quelques  individus  dans  l'alcool  ^  il  \ét  rap- 
porta en  France  y  et  nous  en  fit  l'abandon  dans  l'intérêt  de 
la  science.  Nous  étions  alors  persuadé  comme  M.  de  Férus- 
sac  et  la  plupart  des  auteurs,  que  le  genre  dont  il'est  question 
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*  CbSXI  Yoy*  à  Meroë*  t.  a.  pi.  60.  f.  11. 

*  Le  Matai.  Adant.  Yoj.  aa  Stmég,  pi.  17.  f.  21. 

*  Iridina  exotiea,  Desb.  Eacyel.  mëth.  Teri.  t.  a.  p.  $19. 


n*i. 


*  Iridmaelongaia,  Sow;  Gênera  of  Sbellt.  f.  i. 


devait  être  réuni  aux  anodontes,  et  nous  nous  attendions  à 
trouver  un  animal  sembkble  à  celui  bien  connu  de  cè'genre. 
Aussi  nous  avons  été  fort  étonné  en  trouvant  dans  la  co- 
quille un  animal  différent  de  ce  que  nous  l'avions  supposé  : 
nous  avons  dit  que  les  mulettes  etlesanodontesont  les  lobes 
du  manteau  séparés  dans  toute  leur  longueur.  Dans  les  iri- 
dinesil  en  est  autrement^  les  lobes  du  manteau  sont  réunis 
postérieurement ,  et  se  terminent  par  deux  tubes  courts 
n'ayant  pas^  comme  dans  les  premières  familles  des  acé- 
phales^ un  muscle  rétracteur  propre  des  siphons  j  voilà 
donc  un  animal  ayant  une  coquille,  semblable  à  celles 
des  anodontes,  et  offrant  dans  ses  caractères  essentiels  des 
différences  très  notables  avec  tous  les  animaux  de  la  fiimille 
des  nayades.  Ayant  fait  uueanatomie  complète  de  l'animal 
de  riridinc  rapportée  par  M.  CaiDaud,  elle  est  devenue  le 
sujet  d'un  mémoire  publié  parmi  ceux  de  la  Société  d'his- 
toire naturelle  de  Paris.  Nous  avions  annoncé  à  la  fin  de 
ce  travail  qu'une  autre  coquille  également  rapportée  par 
le  mâme  voyageur  et  dont  nous  avions  l'animal  sous  les 
yeux,  devait  constituer  un  genre  nouveau.  Mais  la  dlfle- 
rence  avec  les  iridines  consistant  en  ce  que  les  lobes  du 
manteau  se  réunissent  dans  une  moindre  partie  de  leur  lon- 
gueur, nous  pensons  que  cette  coquille  doit  faire  partie 
actuellement  du  même  genre.  Elle  n'était  point  nou- 
velle pour  la  conchyliologie  :  Lamarck  Ta  fait  connaUre 
sur  le  nom  d'anodoniarubens.  Quant  au  reste  de  l'organisa- 
tion, les  iridines  diffèrent  très  peu  de  mulettes  ;  elles  ont 
un  piedgrandet  comprimé^  11  n  gui  forme,  coudé;  une  masse 
abdominale  assez  considérable,  de  chaque  côté  de  laquelle 
se  trouvent  les  feuillets  branchiaux.  La  bouche  et  les  pal- 
pes labiales  diffèrent  peu  de  celles  des  mulettes;  l'iutcstiu 
est  proportiogneilemcut  plus  alongc  et  forn^c  des  cour- 
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Encjcl,  pi.  Qo4  [àis],  f.  i«  a«  b. 

Habite.....  les  rivières  des  cUmai*  «^Kapdt.  Mon.cabinet.  Co- 
quille transversalement  oblongne ,  à  stries  lon^tadinales 

bures  plus  grandes;  le  cœur  et  les  oreillettes  sont  sembla- 
bles dans  les  deux  genf  es* 

Une  question  se  présente  à  l'occasion  des  iridines  vjus- 

qu'à  présent  les  zoologistes  ont  donné  aMx  formes  do 
manteau  une  grande  importance  pour  la  classification }  les 
autres  caractères  ont  été  considérés  par  eux ,  comme  de 
moindre  valeur ,  et  ils  ne  les  ont  fait  entrer  que  pour  dé- 
terminer les  familles  ou  les  genres.  Ce  qui  a  lieu  dans  Tiri- 
dine,  vient  infirmer  d'une  manière  no table^la  règle  établie^ 
puisqu'elle  offre  cette  singulière  combinaison,  d'un  animal 
très  voisin  des  mulettes  par  les  principaux  organes  inté- 
rieurs, et  se  rapprochant  des  conques  fluviatiles  ou  mari- 
nes par  la  disposition  de  son  manteau»  Il  est  donc,  en  réalité, 
fort  difficile  de  classer  rationnellement  le  genre  qui  nous 
occupe;  car  si  on  le  maintient,  à  l'exemple  de  Guvier,  à  la 
suite  des  mulettes  et  des  anodontes  ,  il  est  évident  que 
certains  rapports  soht  rompus  9  puisque  dans  ces  genres 
1«8. lobes  du  manteau  sont  séparés.  Si  9  en  suivant  nôtre 
première  opinion,  on  place  les  iridines  dans  la  familles  des 
conques  fluviatiles  ;  les  rapports  seront  peut-être  plus 
exactement  observés;  mais  il  restera  dans  l'organisa tkm 
profonde  des  animaux  des  différences  assez  considérablies 
pour  rompre  certaines  analogies  que  nous  avons  signalée^ 
entre  lés  mulettes  et  cet  animal. 

Lamarck  avait  fondé  le  caractère  extérieur  des  iridines 
sur  un  accident  qui  ne  se  montré  guère  que  dans  les  vieux 
individus  :  la  charnière  reste  simple  comme  celle  des  s^no- 
dontes  dans  ceux  qui  sont  jeunes,  et  dans  ce  cas  il  n'y  a 
véritablement  aucune  différence  entre  les  coquilles  des 
deux  genres.  Il  est  à  remarquer  cependant  que  dans^  celles 
des  iridines  que  nous  jco.nnaissons  actuellement^  il  existe 
à  la  partie  antérieure  de  la  coquille  deux  impressions  mus- 
culaires beaucoup  plus  grandes  qu'elles  ne;  le  sont  habi- 
tuellement dans  les  anodontes. 
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trèf  fines  lar  le  test  même ,  &  hêt&i  laMratiX  «tMndU ,  et  à 
iM9ékttB  «i  1^  taiilâats  aiHkiras  de  la>cbirAière.  Lar- 
gtoTi  iS8  mllttiiiècres.    , 


CoquUU  méquisHd^ef  irréguUèi^p  fixée*  Vrm  êmêU  dtmf 
groiêièrêamàuâuneà  Uohamiire.  Deux  imfomêêkmi 
muêoulmirat  êépërées  et  Atférdfex. 

Il  eft  afMvémeiLt  bien  singulier  de  CMûTtr  ,  ptmi 
}#s  waohiApea  dimyaires^  o'est-à'dire  ^  parmi  lei  oo- 
qttillagea  qui  ont  deux  museUê  d'atUebe  biai  aépatël 
et  laVérailK  y  des  coquilles  inéqttivalveâ ,  irrégiiliëres 
et  fixées  elles-métnes  sut  les  corps  marine ,  cômtne  les 
htittres  y  les  spondyles  ,  et  plusieurs  autres  conçhifëres 
mouomyàires.  Ce  fait  moutre  que  nulle  part  la  nature 
ne  passe  briisquement  d'un  ordre  de  chose  à  mi  «autset 
sans  laisser  quelque  traces  d(s  celui  qnji'elle  abandoiuiei 
9t  mèm^  sans  en  offrir  encore  qufilqnes^uaÉs  a»  eorn^ 
mencenutut  du  nouvel  ordre  qu'elle  établit* 

Ainsi  y  les  camacées  semblent  indiquer  le  voisinage 
dte €onehif%res  monomyaires,  parleur  coquille  inëqui- 
valtê  ,  et  doivent  pur  conséquent  terminer  les  dimyai* 
res  ;  tandis  que  les  tridacnées ,  en  commençant  le  se- 
cond ordre  de  la  classe  ^  rappellent  par  leur  coquille 
équivalve  et  régulijkre ,  qu'elles  tiennent  encore  quel- 
que cbose  de/i  coucbyfèresdimyaires. 

Les  camacéef  ont  le  ligament  extérieur ,  et  quelque- 
fois enfoncé  irrégulièrement  vers  l'intérieur  j  par  leur 
charnière ,  elles  ont  quelque  analogie  avec  les  bénitiers 
ou  tridacnées  ;  enfin  ces  coquilles  irrégulières  sont  sou- 
vent lauelleuses  et  hérissées  de  pointes,  et  ont  leurs 
eiN>cfael8  toujours  inégaux ,  quelquefois  grands  et  con- 
tournés.  L'animal  n'a  que  des  siphons  courts ,  désunis. 


Les  coquillages  dont  il  s^agit  sont  fixés  sur  les  rochers, 
les  coraux^  et  souvent  les  uns  sur  les  autres.  Ceux  que 
ToA  çonfuitl  j  M  #ont  f9M  «ucore  fort  nombreux  »  et  je 
M  kit  difiii  qW^  trov»  genre»  ,  dioérç^ ,  ç^um  «t 
étàâfM  f  dout  voici  l'exposé,  (i) 

(i)  Plusieurs  observatlôAH  peûVetlt  Âirô  felteé  «Urlà  fit* 
mille  dêâ  ôomoeées  composée  actueilenient  de  trois  genres. 
Nous  pensons  qu'elle  devra  subir  des  modifieatipns  asser 
importatltea»  C'est  ainsi  qu'en  compavant  les  jeunes  4hé^ 
mies  aUlt  cMUst^  on  n'aperçoit  point  de  différenees  notables) 
mais  il  faut  ajeuier  qu'à  mesure  que  les  coquilles  de  oe 
premier  genre  vieillissent  ^  les  caractères  de  laeàarnière 
fl^etagérent  de  plus  en  plus ,  sans  cependant  s'alfiker  au 
point  d'Atré  entièrement  dissemblaUesavec  ce  qu'ils  étaient 
dans  le  jeune  âge.  On  peut  donc  dire  en  réalité  que  lesrfjM- 
rates  ne  sont  que  des  cames  exagérées  dans  leur  volume, 
leur  épaisseur,  la  proéminence  de  leurs  crochets  et  la  ftàn* 
deur  des  dents  cardinales.  Il  n'y  aurait  donc  auoun  incoii- 
vénlent  k  niunir  en  un  seul  les  deux  genres,  ei  de  foiteer 
pont  chacun  d^eux  une  section  qui  aurait  ainsi  moins  de 
valeur  qu'un  genre  ^bli  poar  dMCune  d'elles. 

Lea  étherieê  ont  été  pendant  long^temps  le  sujet  de  doutes 
sur  la  place  qu*eAles  df^vent  occuper  dans  la  série  zoologi- 
que.  LaasLarèk  eroyaii  que  ces  curieuses  «aquillea  vivaient 
dans  la  mer.  Itles  supposait  marines,  mais  propres  k  Kem« 
bouchure  des  fleuves.  H  était  réservé  è  M.  Caillaud  de  lever 
toutes  les  incertitudes  à  cet  égard;  il  annonça  avoir  trouvé 
des  étherieà  dans  le  haut  Nil ,  au  dessus  des  eataraeteà. 
Depuis,  le  même  genre  a  été  retrouvé  dans  d'autres  grands 
fleuves  de  l'Afrique  centrale ,  et  entre  autres  dans  le  Nige^ 
à  plus  de  cent  lieues  de  son  embouchure*  M.  Gaillaud  n'a- 
vait ^u,  pendant  son  séjour  en  Egypte,  se  procurer  l'a- 
nimal de  ce  geni^  curieux ,  mais  il  ne  manqua  pas  de  lé 
solliciter  de  personnes  qu'il  connaissait  en  position  de 
l'obtenir.  La  plupart  des  zoologistes  avaient  adopté  sur  cè 
genre  l'opinion  de  Lamarck.  Guviei',  en  le  mentionnant 
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BEOBBATa.  (Dicerai.) 

.  Coquille  inéquivalve ,  adhérente;  à  crocbeU  eoni-* 
ques,  très  grands  y  divergents  y  contournés  en- spifales 
irréguliëres.  Une  dent  fort  grande ,  épaisse,  concave , 
subauriculaire ,  en  saillie  dans  la  plus  grande  valve. 
Deux  impressions  musculaires. 

pour  la  première  fois,  donna  une  nouvelle  opinion ,  et  le 
plfiça  dûs  la  fiunille  Aesostracées  entre  les  pentef.etles 
arondcs.  La  connaissance  de. la  coquille  seule  ne  justifie 
que  difficilement .  cette  opinion   du  savant    zoologiste. 
Aussi  sans  adopter  celle  de  Lamarck  que  nous  croyons 
pouvoir  modifier,  nous  avons  cependant  rejeté  celle  deCu- 
vier *. Quoique lesVit^nes  soient  irréguliëres,  adhérentes  et 
pourvues,  comme  les  cames,  de  deux  muscles  adducteurs, 
nous  avons  pensé  qu'elles  avaient  les.  Iqbes  du  manteau 
complètement  séparés,  et  par  conséquent  sans  tubes  et  sans 
siphons.  Dès  lors  nous  en  avons  fait  Une  petite  famille 
particulière  du  second  ordre  des  acéphalées  dimyaires 
sans  siphons  :  elle  est  comprise  dans  le  deuxième  sous- 
ordre  renfermant  des  coquilles  irrégulières,  et  elle  n'est 
point  éloignée  de  la  famille  des  nayades  faisant  partie 
du  2*^  sous -ordre.   Cette  disti'ibutioii   méthodique  ,   et 
ces  rapports  nouveaux  établis  pour  le  genre  qui.  nous 
occupe,  étaient  publiés  dans  l'^Ëncyclopédie  long-temps 
avant  que  Ton  connût  l'animal  du  genre.  Les  demandes 
de  M.  Calllaud  eurept  enfin  leur  succès  :  il  obtint,  plu- 
sieurs exemplaires  ,  bien  conservés  dans  la  liqueur  ,  .  de 
l'animal  de  Vëlhérie  du  Nil.  M.  Rang  en  fit  la  description 
dans  les  Annales  du  Muséum,  et  -nous  avons  vu  avec  plai- 
sir seréaliseï  nos  prévisions^  ainsi  il  n'a  point  ï^s  lobes 
du  manteau  réunis^  il  est  dépourvu  dasipliOos,etila  beau- 
coup de  ressemblance  f  qviant  aux  autres  caractèi^es  exté- 
rieurs, avec  les  animaux  des  mulettes  et  des  anodoutes. 
En  concluant  de  ce  qui  précède,  ou  voit  qu'il  devient  né- 
cessaire de  séparer  les  éthéries  de  la  famille  des  camacées. 


Dicé  BATES.  SiJ-J 

Testa  inœquîvalvis ,  adhœrens;  natibusconicistmam- 
mis,  divaricatis ,  in\spiras  irregularea  contortù.  Dens 
maximus  ,  crassus ,  concavus,  subauricularis ,  in-oalvâ 
majore  prominens.  Impressionestnusculares  duœ. 

OtosRVATiOHS.  Là  âicérale,  par  sa  forme  extérieure,  rap- 
pelle en  partie  l'idée  de  l'isocarde;  mais  celle-ci  est  une 
coquille  régulière,  libre,  équivalve,  et  eu  est  d'ailleurs 
très  digtiofruée  par  le  caractère  de  sa  chaïQÎëre.  C'est  des 
cames  propremeat  dites  qu'il  faut  rapprocher  la  dicérate, 
et  c'est  mâme  parmi  les  espèces  de  ce  genre  que  Bruguière , 
qui  a  coanu  celte  coquille  ,  a  cru  pouvoir  la  ranger.  Ce- 
peadaot  elle  diffère  tellement  des  cames  par  sa  charnière 
et  ses  crochets  singuliers ,  qu'elle  nous  a  paru  devoir  cons- 
tituer un  genre  à  part  dans  la  même  famille.  11  y  a  appa- 
rence que,  pendant  la  vie  de  l'animal ,  la  coquille  était 
fixée,  et  qu'elle  n'adhérait  aux  corps  marins  que  par  uo 
petit  espace  de  l'une  de  ses  valves,  peut-être  à  la  manière 
des  gryphées.  Je  ne  connais  encore  qu'une  seule  espèce  de 
ce  genre,  et  seulement  dans  l'état  fossile. 

ESPÈCES. 

1.  Dicérate  ariétine.  Diceras  arietina.  LamL' 

Annalei  du  Uai.  vol.  6.  p.  3oo.  pi.  55.  f.  3,  a.  I>. 
Saasa:  Vojage  du  Alpes,  i.  p.  igo.  pi.  ti.  f.  i— 4> 
Favannc.  Concb.  pi.  Sa.  fig.  8. 
Chama  iicomii.  Brag.  Kel,  o*  S. 

'  De  Roiny.  Boff.  Moll.  t.  6.  p.  ijjj.  p].  6i.  f.  a. 

*  Dcth.  Encycl.  mciih,  ve«.  i,  a.  p.  87.  o'  i. 

*  Sow.  Gênera  of  ShelU.  f.  1. 

*  BI-riiDv.  Malac.  pi.  70.  /,  4. 

Rabito....  Futiile  du  mont  Salève,  et  dei  en*iniDi de  Sùnt- 
Mihic] ,  dan)  la  ci-devaDt  Loriùnc.  CaUuet  de  M.  Gilet- 
Laumont. 
Nota.  Od  trouve  dam  le  département  da  Calvadoi,  et  daai 
celui  de  la  Sarâic  ,'â  Cherre  ,  prèi  de  laFenë-Bernard, 
dei  moulo  intérieurs  d'ane  dtcérate  qni  ponrrait  Aire  unp 
cipècc,  car  tooi  «ont  conttammenL  de  plas  petite  uille,  et 
n'ont  point  l'cmpreinle  qne  la  caviledelaD.  ari^lineaarut 
dd  leur  laUicr.  ' 

TOHE  VI.  3? 
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9,  WàiMJé  gàûche.  Dicéràs  sihisira.  Oésh. 

D,  tettd  oblongdf  cordiformi  ^  postice  suhanguUudi  um&OM- 
biu  mlnimiê ,  inversU  /  carâine  obÙquè  bideniato. 

DélU.  ÎAist.  clàÂà.  didst.  nài  àttàs.  A*  8.  f.  i.  à.  K  c. 

Jd,  Encycl.  mëth.  yert.  t.  a.  p.  88.  n^  a. 

Halùu....  Posftile  des  eiivirons  de  Saint-Mihiel ,  dans  Foolite 
sopérieàrè.  Coquille  différente  de  la  prëcédente  ,  non- 
séolement  par  la  charnière^  mais  encore  par  les  Yalv-es.  I^a 
jtAyt  droite  est  id  la  pins  ^nde  et  eelk  <][Qi  est  adhérente, 
tandUs  que  c'est  la  gaticke  dans  la  prendère  espèce. 


iXi^b 


OAlMS.  (Ghama.) 

Go({uiUe  irrégulière  ^  inéquivalve^  fixée  )  à  cro<shet9 
recourbés,  inégaux*  Gharnièiréàtineseule  dent  épaisse^ 
oblique^  subcrénelée^  s'articulant  dans  uhe  fossette  de 
là  valve  Opposée.  Deux  impressions  musculaires  dis- 
tantes, latérales.  Ligament  extérieur  enfoncé. 

Testa  irregularis,  inœqm\faWis^  adhcerens;  deniibus 
incun^is  ^  inœqualibus.  Cardo dente  unico  crasso^obli" 
quo^  tuberculato,  in  fossûid  k^alvœ  opposiiœ  inserto. 
Impressiones  duœ  musculares  distantes,  latérales. 
Ligamentum  exlernum  depressum. 

Observations.  Linué  avait  réuni,  dans  son  genre  cJtama, 
des  coquilles  trop  dispars^tes  pour  que  cette  associatiou 
puisse  être  conservée^  e|r  elle  réunissait  des  coquilles  ré- 
gulières et  équivalrea  av^  d'autres  qui  sont  inéqui valves 
et  irrégulières,  des  coquiUllA  libres  avec  des  coquilles  fixées 
sur  les  corps  marins,  enfin  des  coquilles  qui  ont  deux 
muscles  d'attache  bien  séparés  avec  d'autres  qui  n'en  ont 
qu'un  seul.  Brugûière  ayant  senti  les  inconvénients  de 
cette  association ,  a  refait  le  genre  c^ama  de  Linné,  et  a 
réservé  ce  nom  générique  aux  espèces  à  coquille  irrégu- 
lière^  inéquivalve,  adhérente,  et  qui  n'a  qu'une  dent  à  la 

ctearnière. 

Aiûsi  les  cames  softl  des  toquilles  îriégulières,  gros- 
sières, raboteuses,  écailleuses  ou  épineuses,  dont  les  valves 
sont  très  inégales,  et  dont  la  charnière  n'offre  qu'une  dent 
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épaisse;  oblique  ^  transverse^  co aune  calleuse ,  et  eu  géné- 
ral crénelée  ..ou  sillonnée.  Les  deux  crocheta  sont  courbés 
eu  dedans,  fort  inégaux,  et  Tun  des  deux  aeulemebt  est  en 
saillie  à  la  base  de  la  coquille. 

ÏVaprès  ces  caractères,  Tisocarde,  les  cardi tes,  les  cypri- 
cardes,  les  tridacnées,  etc.,  ne  ^ont  plus  et  ne  doivent  plus 
être  des  cames. 

Ces  dernières  vivent  ordinairement  à  une  petite  profon- 
deur dans  la  mer.  On  les  trouve  toujours  attachées  par 
leur  plus  grande  valve  aux  rochers^  aux  coraux^  ou  grou- 
pées les  unes  sur  les  autres  d'une  manière  très  variée.  Sauf 
les  espèces  qui  sont  écailleuses  ou  lamelleuses,  elles  offrent 
rarement  des  couleurs  brillantes.  Leurs  rapports  les  rap- 
prochent, d'une  part,  de  la  dic^raiCy  et,  de  l'autre,  des 
éîhéries{i). 

ESPÈCES. 

Crochets  tournant  de  gauche  à  droite, 

I.  Came  feuilletée.  Chama  lazarus.  Lamk*  (2) 

« 

CK  l£Sld  imhricatd',  lameUis  dilatatis,  undato-plicatisy  suhlth- 
haUis,  obsolète  striatis. 


(i)  Ce  n'est  pas  seulement  par  la  coquille  que  les  cames 
sedistinguent  des  genres  environnants,  l'animal  a  aussi  des 
caractères  propres,  et  il  suffit  pour  s'en  assurer  de  jeter  les 
yeux  sur  le  bel  ouvrage  de  Poli.  L'animal  est  moins  irré- 
guli»  que  la  coquille ,  il  est  cordiforme ,  les  deux  lobes 
de  aon  manteau  se  réunissent  postérieurement,  et  l'on  voit 
dans  la  commissure^  djeux  siphons  très  courts  ciliés 
comme  ceux  des  isocardes.  Sur  la  masse  abdominale  s'élève 
un  petit  pied  cylindracé,  tronqué,  coudé  j  la  bouche  est 
petite  et  accompagnée  de  chaque  côté  d'une  paire  de  pal- 
pes subqoadrangulaires  et  pbiicjuement  tronqués.  Tous 
les  individus  d'une  même  espèce  sont  adhérents  parla  valve 
du  même  côté,  et  les  crochets  s'enroulent  dans  la  même  di- 
rection. ' 

(a)  Nous  avons  à  faire  plusieurs  observations  sur  ceUm 
espèce.  Inscrite  pour  la  première  fois  par  Linné  dans  la 

37* 
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Seba.  Mos.  3.  tab.  88.  L  8. 

Knorr.  Yergo.  i*  tab.  8.  f.  i. 

Farasne.  Concb.  pi.  43*  fig*  A  i,  ei  A  2.       • 

CkéUHa  mactrophyUa»  GheiiiB«Goiich.  7.  tab.  5a.  f.  $i4*  5i5. 

£licjcl.  pi.  196.  f.  4*  5. 

*  Guuna  gryphoides.  Brng.  EncjcL  mélb.  vers.  1. 1 .  p.  3SS. 

n  a.  Syn,  plurih.  exclus, 

*  là.  Dilw.  Cat.  t.  1.  p.  99 1.  n^  19.  Srn.pbir,  wduim 

*  Chama  lazarus.  Sow.  Gênera  of  Sbells.  fi  3. 

Habite  TOcéan  américain.  Mas.  n».  Mon  cabinet.  Valgaire  - 
ment  le  giUeaufiuiiieU,  Coquille  commune  dans  les  col- 
lections ,  et  que  Ton  a  con£mdue  avec  la  suivante.  Elle 
n'est  point  tacbëe,  mais  elle  est  tantôt  entièrement  rou^- 
pourpre,  et  tantôt  presque  uiûquement  jaunâtre. 

a.  Came  comes-de-daim.   Chama  domœcornis.  Lamk* 

CK  êtttd  imbrieaidf  lameliiê  profundê  lohatU;  lobis  elongatû^ 
dorso  longitudùiahier  stdcatis^  aptcejurcatis, 

*  Chama  lazarus.  Linn.  Syst.  nat.  p.  1 1 39. 


10*^  édit^  du  Systema  naturœ  «  on  trouve  dans  la  synonymie 
des  figures  qui  ne  représentent  pas  l'espèce  à  laquelle  La- 
marck  èl  d'autres  auteurs  attribuent  le  nom  linnéen  ;  ces 
figuras  représentent  le  chama  damœcomis  de  Lamarck*  La 
courte  description  donnée  plus  tard  dans  le  Muséum  de  la 
princesse  Ulrique^  confirme  la  synonymie  précédemment 
citée;  seulement  nous  observerons  que  Linné,  parmi  les 
figures  qu'il  indique  dans  Scba^  comprend  un  véritable 
spondyle.  Cette  erreur  est  répétée  dans  la  douzième  édi- 
tion du  &ystema  naturœ  ;  mais  lorsqu'elle  est  rectifiée  il 
ne  peut  plus  y  avoir  le  moindre  doute  sur  l'espèce ,  car  la 
description  et  les  figures  s'accordent  parfaitement*  Cette 
observation  avait  été  faite  ayant  nous  par  Schroter  et  la 
plupart  des  auteurs  qui  ont  suivi  Linné.  Quant  à  l'es- 
pèce en  elle-même,  tous  les  auteurs  jusqu'à  Lamarck  ont 
été  d'accord  pour  donner  avec  Linné  le  nom  àe. chama 
lazarus  à  la  coquille  nommée  cAama  damœcomis  par  La- 
marck. Cette  sublitution  fâcheuse  sera  d'autant  plus  facile 
à  réparer,  queChemnitz  avait  très  bien  disLinf;ué  iechanui 
lazarus  de  Lamarck^  et  lui  avait  donné  le  nom  de  macero-, 
pl^lia  qu'il  conviendra  de  lui  conserver. 
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*  Ramphius.  Amb.'  pi.  48.  f.  3. 

Seba.  Mat.  3.  tab.  88.  f.  la.  et  tab.  89.  n*  6.  9  et  1 1. 

*  D'Argenv.  Concb.  pi.  20.  f.  F.*  K. 

*  Valentyn.  Âbband,  pL  i3.  f.  4* 

Favanne.  Conch.  pi.  43.  fiff.  A  3.  A  4*. et  pK  44«  %•  A  i. 

A  2. 
Ghemii.  Conch.  7.  t.  Si.f,  507—509. 
Born.  Mos.  t.  5.  f.  is — 14« 

*  Scbrot.  Einl.  t.  3.  p.  24a* 
*"  Gmel.  p.  33o2.  n<*  11. 

*  Brng.  Eiicyel.  mëth»  yers.  t,  i.  pé  387.  &<»  1.  ' 
EncjrcL  pi.  197.  £.  i.  a.  b.  c* 

*  De  Roissy.  Baff.  Moll.  t.  6.  p.  193.  n*  a. 

*  Dilw.  Cat.  t.  i.p.  a2i.  n»  i8. 

*  Chama  damœeomis,  Sow.  Crenera  of  Shells.  f.  i. 
Habite  FOcean  des  Grandes-Indes,  Mas.  n<>.  Mon  cabinet. 

Belle  espèce,  recherchée  dans  les  collectîonf)  blanche  avec 
des  taches  roses  pourprées  à  la  base  des  lames. 

3.  Came  gryphoïde.  Chama  gryphoides.  Lin*  (i) 

Ch,  te^tâ  imbricatdf  submuricatd ^  IçimeUis  ireuibm  ,  adpres" 
sis  y  plicatis ,  fomicatis ,  subasperis. 

(1)  Les  figures  citées  par  Linné  dans  la  synonymie  de 
cette  espèce  sont  toutes  si  mauvaises,  qu'il  est  impoèsihre 
avec  les  coquilles  sous  les  yeux,  de  déterminer  celles  aux- 
quelles le  nom  peut  convenir,  et  ici  il  n'y  a  pas  de  des- 
cription qui  puisse  suppléer  aux  figures.  Outre  ce  fâcheux 
inconvénient;  Linné  a  ajouté  celui  de  confondre  dans 
cette  espèce  une  coquille  qui  en  est  bien  distincte,  décrite 
et  figurée  par  Adanson  sous  le  nom  de  Jataron.  Les  au- 
teurs qui  suivirent  tentèrent  bien  quelques  reetificatioiis , 
mais  aucun  ne  réussit,  laissant  toujours  le  Jatanm  comme 
type  principal  de  l'espèce.  Quelques-uns  ajoutèrent  même 
à  la  confusion ,  en  introduisant  dans  là  synonymie\  des 
espèces  que  Linné  ne  connut  pas.  Bruguière  orditiafrè- 
meiit  si  exact ,  et  Dillwyp  lui-même ,  qui  tous  deux  tUnt 
cherché  à  améliorer  la  pomenclatu^re  de  Linné,  ont  édiotië 
à  regard  de  cette  espèce,  et  il  suffit  pour  s'en  convaincre 
de  vérifier,  comme  nous  l'avons  fait ,  toute  leur  synony'* 
mie. On  comprendra,  d'après  cela,  qu'il  nous  est  impossible 
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Chôma  gryphoides.  lin-  GmeU  n?  la.  Brpg.  n»  3.' 

lâst.  Conch«  t.  ai  a.  f.  47*  ^^  ^«  9i^>  £•  Si* 

Gaait.  Test.  t.  i.oi.  fig.  G.  D.  £.  * 

Poli.  Test.  a.  t.  33.  f.  3. 

Chemn.  Gonch.  7,  t.  5i.  f.  5io— 5i3. 

Encyel.  pi.  197.  f.  a.  a.  b.  c. 

"^  Game  feoilletëe.  Blaiav.  Malac.  pi.  70.  f.  3« 

Habite  la  M^terranëe ,  TOc^n  américain  ?  Mus.  n*.  Mon 

cabinet.  Le  bord  interne  àt  la  coquille  n^est  point  crénelë 

sur  les  côt^s. 

4.  Game  crénelée.  Chanta  eremdata.  Lamk. 

O^.  testa  subimhricatd^  nuOicd,  lôn^itJudmaUurfUgoaâ;  rugis 
incujfuaUbus^  variis;  margine  erenaUi, 

[a]  Testa,  rugis  mediis  crassis,  planuUaûi  brefibus  y  subinUr* 
rupUs. 

Jataronus,  Adans.  Seaeg*  pl«  ]5. 
EncycL  pi.  ig6.  £•  a.  a.  b. 

[b]  F'ar,  testa  rugis  plerisque  graciUbus^  sulciformibus,  squa^ 
Budosis, 

Encjrd.  pi.  196.  f.  a.  a.  bt 

Habite  laçâtes  d'Afrique,  ceUesdu  Sénégal,  sur  les  rochers. 

Mon  cabinet.  Goquille  roageàtre ,  ayant  sur  le  c6të  antë- 
riear  deux  cAtes  interrompues,  calleuses. 

5*  Ckme  unicome.  Chama  unicornis.  Brug.  (i) 

Ch.  testd  lameUosd^  lamelUs  vahœ  superions  adpressisj  note 

vahœ  majoris  eîongatcl^  intortdy  valdè  productd. 

0 

d'^outer  à  la  synonymie  de  Lamarck,  à  moins  que  de  ré- 
former d'abord  otà  qui  a  été  fait  par  ses  devanciers,  ce  que 
nous  ne  pouvons  faire  ici. 

(i)  II  est  facile  de  comprendre  que  les  cames  vivant  atta- 
çb/ées  sur  des  corps  fort  irréguliers^  participent  souvent  de 
cette  irrégularité,  et  nous  Tavons  remarqué  dans  les  es- 
pèces fossiles  aussi  bien  que  dans  les  vivantes.  L'une  des 
^régularités  qui  se  répètent  le  plus  habituellement  est  Ta* 
longement  du  crochet  de  la  valve  fixée*  Lorsque,  pour  s'at- 
tacher, Tanimal  a  rencontré  un  corps  long  et  étroit,  il  cher- 
che à  assurer  sa  solidité  en  multipliant  les  points  d'adhé- 
rence, et  il  y  parvient  en  alongeant  son  crocl^t  par  son 
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Chôma  unicorifiSé  Brag.  Dict.  n«»  3. 
Gualt.  Tesu  tab.  191 .  %.  F.  et  Ç. 
Schroct.  Eînl.  3.  tab.  8.  f.  18. 

£Qçycl.|)l.  196.  f.  6. 

Habite On  la  dit  de  la  Méditerranée,  des  mers  de  Tlnde 

et  d' Amëriqoe.  Mon^cal^inet.  La  yaly^  sap^riçiire  est  mu- 

tique. 

6»  Came  fleurie.  Chamajhrida. 

£h,  uuâ  iukasbkmlMi,  iaànMSi  f^/WfQ  ros^ç^  vapiç^ 

figufimuli4  fprnicafis  per  ^eries  pt^çerfas  loij^gUudinales- 

que  disposas-  marsîne  intefiro»  « 
^  Aneaden^?  Ëli^ma  c(upiotà.  v^^ Chemn.  Cçpch.  t.  7 

pi.  Sa.f.  5i8.  # 

Habite  \^  jf^^s  ip  Siay^^Ç^n^pjï^^.  })f jcis,  |i%  ÏJrobablement 

cette  came ,  fort  jolie  par  %t%  couleurs  ,  sur-lont  dans  les 

jenac»  «ndi^^lhiSyA^U  rmfisnfcg  «nM^l»C  ^pbolde. 

Elle  mç  parent  di£fërente. 

•  a 

[b]   F'ar,  valud  minore  gihhdj^ 

Habite  les  mers  de  la  Nouye^^  *  Qolffif^e.  pflrdn»  La  ya- 

riété  [b]  yient  de  l'H^  .de  ^apcf^  -ff..  jff^i^u.  Mos.  n». 

En  dessous  ,  sur-tout  âf^  sf  j^suiç^fe  >,9^^  coquille  est 

un  peu  écallleuse^  .     . 

8.  Game  rouilleç.  ÇUama  tperuginosa.  Latirk. 

Ch,  iestd  s|uJ^ri|W^lan  p  ^ufiirruier^  ^  ^afyd  n^i^ore  sùbtus 
foliaced  ;  alterœ  vah^  ^fm^^^if^^^flÙSj^fqt^atis  ;  mar^ 
gine  inUgro. 

accroissement.  Ce  phénomène  s'a  pas  liea  pour  une  espèce 
seulement  ;  nous  l'avons  vu  se  reproduire  dans  plusieurs  ^ 
et  nous  pensons  qu'il  peut  se  présenter  dans  toutes.  On 
concevra  maintenant  qu'il  n*est  point  rationnel  d'établir, 
comme  on  l'a  fait^  une  espèce  sur  ce  caractère  unique; 
ayssi,  en  examinant  plusieurs  coqiLiilIes  portant  ce  nom 
dans  les  collections,  nous  avons  reconnu  en  elles  des  va- 
riétés  de  la  came  gryphoïde  et  de  la  feuilletée. 
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Habite  à  Timor  et  à  la  baie  des  Chiens- Marins.  Mus.  no. 
Elle  correspond  à  la  C.  grypholde,  dont  elle  est  distincte. 

9.  Cameaspérelle.CAoma  asperella.  Lamk.  (1) 

C%«  Ustâ  ùnbrieaUtj  aUndét,  squamuUa^  fbmicatu  iunian  ele^' 

vatis  eefûnaUli  ^  margine  entudato. 
[b]  ^or.  ?  Ustd  squamulU  bretdorihuSf  subdecumbentibus. 
Habite les  mers  australes  ?  Mas.  n*.  La  variété  [b]  tient 

de  la  baie  des  Chiens-Marins. 

iO«  Came  treillissée.  Chôma  decussaia.  Lamk. 

V 

Ch,  testd  subslobosd^  decussaûm  striatd^tiiuaJUâd\  striU  trans^ 
ver»8  verMmargfnem  eminentioribiu. 

Habite  rOc^Vindien.  Mon  cabinet.  Commaniqaëe  par  le 
prafesseor  Kohi,  Elle  est  ventroe,  globalease;  de  la  taille 
d'one  petite  prune.  Le  bord  non  crénelé. 

Crochets  tournant  de  droite  à  gauche. 
1 1  •  Game  arcinelle.  Chama  arcineUa.  Lin. 

Ch,  tesUt  subeordatd'y  costis  longUudinalibus  spinosissimis , 
eoitarum  inferstiUif  excat^ato^unctatis  ;  ano  eordato. 

•    Chama  arcineUa.  Lin.  Syst.  nàt.  p.  11  $9.  Gmel.  p.  33o3. 
n»  i4-  Brag.  n»  9.  ^ 

*  Bom.  Mas.  p.  85. 

*  Scbrot.  Einl.  t.  3.  p.  a4^. 

*  Bona.  Bect.  3.  f.  336. 

*  Lister.  Conch.  pi.  355.  f.  19a' 

*  Davila.  Cat.  t.  i .  pi.  17.  f.  T. 

Knorr.  Yergn.  4>  t.  i4*  f*  <•  et  6.  t.  36.  f.  i.  2. 
Chemn.  Conch.  7.  tab.  5a.  f.  5aa.  5a 3. 
Encjrcl.  pi.  197.  f.  4*  &•  b. 

*  Fav.  Conch.  pi.  5a.  f.  E. 

'^  Dilw.  Cat.  t.  I.  p.  aa4.  n**  aS. 

'^  Sow.  Gênera  of  Shells.  f.  a. 

Habite  FOcéan  américain  ,  etc.  Mus.  no.  Mon  cabinet.  Co- 
quille blanche,  quelquefois  teinle  de  rose,  et  très  ^ineuse. 
On  ne  distingue  sa  plus  grande  valve  que  parce  que  son 
crochet  est  un  peu  plus  élevé  que  celai  de  l'autre. 

(1)  Celle-ci  vient  de  la  Méditerranée,  et  elle  est  l'analo- 
gue vivant  du  chama  echinulata  fossile^  n°  5.  Il  faudra  donc 
ces  deux  espèces. 
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12,  C^me  rsiyonnsLnie.  Chanià  radians.  Liitok, 

Ch.  testa  rotundatiél^  crasséty  obliqué  afjftxd^  aWo  et  rufo  radiO' 
Ut;  lanielUs  hreviséimisyconfertisy  adpréssit;  tnargineintegro. 

Favanire.  Gonch.  pi.  8o.  fi^.  D. 

Chemn.  Conch.  9.  tab.  1 16.  f.  99a. 

Encycl.  pi.  196.  f.  3. 

Habite....  FOcëan  des  Grandes-Indes  ?  Mon  cabinet;  Ce  n'est 
pas  le  chôma  sinUtrorsa  de  Brt^guière  ;  je  ne  la  possédais 
pas  alors.  Cette  coquille,  très  rare,  a  la  déni  cardinale  très 
obtuse,  à  peine  saillante. 

i3.  Game  cris  telle.  Chamacristella.  hdimk» 

•  Ch,  icstd  semi^rbiculari  ,  obliqué  afftxâ  ,  albâ ,  auraniio 
macuUud;  squamis  transversis ,' remous  ^  plicœformibus  ; 
margine  crenulato. 

List.  Conch.  t.  2i3,  f.  48  ?  et  Klein.  Ost.t.  12.  f.  86? 

Chemn.  Conch^  9.  t.  116.  f.  993? 

Habite  rOce'an  des  Grândes-Ixides.  Mon  cabinet.  Cette  espî^ce 
et  l'arcinelle  sont  les^seales ,  tournant  de  droite  à  gaucHe, 
que  je  possédais  lorsque  Bruguiêre  consulta  ma  oolieetiod. 
Celle-ci  est  très  distincte  de  la  précédente.  Elle  est  en 
crête,  et  a  sa  valve  supérieure  aplatie. 

i4*  Came  blanchâtre  Chôma  albida.  Lamk.  (i) 

CK  Ustd  semi'Orbiculari  ,  obUquè  affixd^  glahrd;  lameUis 

Iransversisy  undiquè  adpressis. 
Habite  la merdeJava.  Mus.  n*^.  LesohenauU,  Couleur,  blanc 

jaunâtre.  Longueur,  4^  millimètres. 

(i)  Cette  coquille,  très  curieuse,  est  devenue  pour  M. 
Sowerby  le  type  d'un  genre  très  intéressant  auquel  il  a 
donné  le  nom  de  oleidothœrus.  Sa  charnière  coutient  à  l'in- 
térieur un  osselet  caduc  retenu  par  des  parties  du  liga- 
ment et  s'étendant  d'une  valve  à  l'autre.  Nous  avons  fait 
remarquer  dans  d'autres  genres  de  la  famille  des  myaires 
et  voisins  des  anatines,  ainsi  que  dans  les  anatines  elles- 
mêmes,  un  osselet  cardinal  retenu  seulement  par  le  liga- 
ment; dans  ces  genres,  cet  osselet  est  régulier  et  symétri- 
que. Ici,  appartenant  à  une  coquille  adhérente,  irrégulière 
et  inéquivalve ,  il  n'a  point  la  même  régularité ,  quoiqu'il 
remplisse  les  mêmes  fonctions  dans  la  charnière.  Quoique, 
sous  ce  rapport,  le  nouveau  genre  de  M.  Sowerby  ait  beau* 
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i5.  Came  vudérale*  Chôma  rudoraUs.  Lamk* 

Ch»  mtâ  orhiadari,  kuneUpt/l,  aibidd»  rp4«9  t&Wtt^;  lamelUê 
pwrtlm  tUtmUs^  V4ih»w  nugorU  tmdatt^-^pUçifUf. 

coup  d'analogie  avec  ceux  que  nous  venons  de  mentionner, 
on  ne  peut  cependant  les  rapprocheif  dans  une  fnème  fa- 
milltf }  on  ne  peut  voir  là  que  la  répétition  d'tln  même  phé- 
nomène y  aux  deux  extrémités  de  reml>ran<!bement  des 
acéphales  dlmyaires.  Ce  genre  nouveau ,  fondé  sur  u*ne 
seule  espèce  que  Lamarck  ne  put  convenablement  juger, 
puisqu'il  n'en  oôntiut  pàs  le»  cardctSfèS  piriAdpant ,  est 
caractérisé  de  la  manière  suivante  par  IL  Sowerby. 

Genrtt  CLEIDOTHÉRE.  Ckidothœms. 

Caractères  génériques.  Animal inconnu.Côquille  inéqui- 
valve,  irrégulière,  adhérente;  une  dent  cardinale^  conique 
sur  la  valve  libre  reçue  dans  une  fossette  de  la  valve  op- 
posée. Un  osselet  calcaire  alongé,  reoou^bë^  retenu  dans  des 
impressions  profondes  de  cbaqué  valve  par  «n  ligament 
conve<é$  dent  impressions  musculaires  ster  chaque  valve, 
l'antérieure  très  àlôngée;  la  postérieure  arrondie.  Impres- 
sion palléale  simple^  ligament  «Lteme* 

OssEiivATioNs.  On  ne  peut  contester  Tanalogie  de  ce  genre 
avec  celui  des  cames.  La  valve  droite  qui  est  la  plus  grande 
est  adhérente  comme  dans  les  cames  sénestres  ;  le  test  est 
subnacré,  solide,  et  avant  d'avoir  ouvert  la  coquille  ou  en 
l'examinant  lorsqu'elle  est  dépourvue  de  l'osselet,  ôii  la 
prendrait  pour  une  came.  La  charnière  est  proportion helle- 
ment  plus  réduite  que  dans  les  coquilles  de  ce  genre,  mais 
cependant  assez  semblable,  puisqu'on  y  trouve  une  petite 
dent  sur  la  petite  valve  reçue  dans  une  cavité  correspon- 
dante de  la  valve  opposée.  L'osselet  est  assez  gros,  alôngé , 
courbé  et  retenu  par  ses  extrémités  dans  le'  fond  des  cro- 
chets de  chaque  valve  au  moyen  d'un  ligament  particulier; 
le  ligament  principal  est  extérieur  comme  dans  lès  cames» 

Une  seule  espèce  est  actuellement  connue.  Lamarci  lui  a 
donné  le  nom  de  chama  atbidaj  elle  devra  prendre  celui  de 

Cleidothœrus  Albidus. 
Cleidothœrus  Chamoides.  Sow*  Gênera,  of  Sbxàh.  tuti^  3. 


[b]  Var,  te$tA  hmUù  hnmrihm  svffcr^pUi  vah^d  mbwre 

cçnt^eJfWficuU. 
habite  tel  mer9  iiattral^  Mon  çabi^çU  {«a  yitrV^të  [b]  vient 

da  port  JaclLson.  Mn<t  n^. 

i6«  Game  sàfiranée.  CAaTTui  croceata.  La^ink» 

C4*  testé  suhorbicularif  croeedy  squamuUs  alhidis  pron$ifiulis 
subtupanél;  vàtud  minore  convexâ. 

Habite.,. ^  le«  pa^ri  4«t  fiUmats  cb^ndi  ?  Mon  cfthinet.  Bord 
in^n|9  Wllçr.  ÇpaUor  d'nn  ja^n^  roTWWtre  k  L'intérieur , 
avep  les  impressions  mascoiaires  ^li^  blanobes  et  arqaëes . 

17.  Came  du  Japon*  Cfiama  Jàponica.  Jdamk. 

ÇK  testa  owato-rotundatd ,  cànvexdy  nkentep  valud  nugore 
note  suhtinistrd  -y  interne  stUqis  longiiUfiUnalibus  gram^ 
hsis, 

Habi^  les  mers  da  Ji^ipan*  Mas,  ^,%^  PcsUte  isoqniQe  y  dont  la 
yalro  4opéri(9fire  est  comme  çq^çgr^9lUû''e9à4illons  trans- 
verses concentriques,  et  à  crochet  sans  saïUkf  Largeur^  i  a 
nullimètires» 

Coquilles  fossiles, 
t.  Game  lisse.  Ckama  tœsngata.  Lamk. 

Ch,  testa  sùùstronéty  ohUquè  fixdy  lœfigatdf  yalud  minore 

pland^  suhconcapét, 
HàbUe..,.  FossUe  de....  Mon  cabinet.  Je  ne  connais  aucune 

came  vivante  qui  puisse  être  Fanalogi^e  de  cette  coquille  ; 

|iinsjl  c'est  ifine  çsp^e  disUnc^. 

2.  Came.gryphine.  Chama giyphina^lATok.  (i) 

Ch.  testa  simstforsdy  imbrkmd}  sçuamis  vahfos  minoris, 
inoBqnalihuSi^i  pUrwjfue  aàpretsis;  marfgme  partim  cre^ 
nulatQ* 

*  Knorr*  Mon.  DU.  t.  %.  pi.  D.  3.  f.  3.  4« 

"*"  Chanta  sinistrorsa.  Broccb.  Concb.  Foss.  subap.  t.  2. 
p.  519.  n»  3,  ^ 

(i)  Noas  connaissons  l'sÉlal^ue  vivant  de  cette  espèce; 
il  vit  dans  les  mers  de  Sicile*  Uespèce  n^  3  est  une  variété 
de  celle-ci^  tandis  que  les  valves  citées  des  environ»  d'An- 
gers appartiennent  à  uu«  autre  espèce* 


Habite Fotaile  do  moai  Mnriat  t  prêt  di 

tfur.  Mot.  n*.  Je  n^id  ya  qae  la  ymire  sa] 
diet  toome  à  droite. 

4-  Came  turgidule.  Chama  turgidula.  Lai 

Ch.  teêtd  roUmdaid^  turgidd ,  dextrdj  va 
vexé  t  imèfieatd  :  iameilis  hnMtu  deotm 
êirimtit, 

*  Seba.  Mus.  i.  4*  pl*  >o6.  f.  55.  56. 

*  Chama  muioa.  Oeth.  Coq.  foss.  de  Par 
n*  5.  pi.  37«  f.  7.  8.  pi.  38.  f.  4* 

Habite Fosnle  de.....  Mua«  a»,  lêoa   ca 

diocre. 

5.  Caine  hérissonnée.  Chama  echinuUiia. 

Ch.    tesid  avait,  tumidd,  sqUamuiU  piur 

echinuUOiét, 
Habite Fottile  des  enviroas  de  Plaii 


6.  Game  unioornaire  Chama  unicomaria* 

Ch.  tuid  êMmbricaXdy  squamiu  bwsquaiibus. 

ereetû  oiperd  •  note  valvœ  majori»  prodw 
Habite Fossile  des  eaTÎroasde  Plaisano 

a  a  moins  une  yariët^  de  la  came  anioonM 
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7.  Game  lamelleuse.  Chama  lamellosa.  Lamk. 

Ch.  Ustd  ouatO'-roiundatd  y  transversim  plicatd;  pUeis  con^ 
centrieis ,  acutis ,  fimbriaUs ,  lameUiferis  ;  lamellis  den- 
tatû. 

Annales  da  Mus.  8.  p.  348.  n*  x.  et  t.  4*  pi*  ^3.  f.  3.  a.  b. 

Chama  squamosam  Brand.  Foss.  t.  7.  f.  S6. 

Chama  lamellosa.  Chemn.  Gonch.  7.1.  Sa.  f.  5ai« 

Chama  rugosa,  Bnig;.  Dict.  n*  5. 

Encycl.  pi.  197.  f.  3.  a.  b.  c. 

*  Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  i.  p.  247.  n<>  3.  pi.  37. 
f.  I.  3. 

*  Sow.  Gênera  of  Sbells.  f.  4* 

Habite.....  Fossile  de  Grignon.  Mas.  no.  Mon  cabinet.  Les 
plis  transverses,  sar-toot  les  supérieurs,  portent  des  lames 
linéaires,  dentées  sur  les  côtés  et  canalLculées  en  dessus. 

8.  Came  en  éperon.  Chama  calcarata.  Lamk* 

Ch,  ustd  y  orbicuîaldi  plioU  transuersis  aëutis  distantibus  : 
.  supenoribus  spinis  prœlongis^  canaUcûladSy  radiaûm  eehi'- 
natis, 

*  Seba.  Mus.  t.  6.  pi.  106.  f.  53.  54- 

**  Chama  punctata,  Brvt^,  Encycl.  métb.  vers.  t.  i.  p.  393. 
n*6. 

*  Desh.  Coq.  foss.  des  env.  de  Paris,  t.  i.  p.  346.  no  s. 
pi.  38.  f.  5,  6.  7. 

Annales  du  Mus.  8.  p.  349*  et  t.  14.  pi.  33*  f.  4*  &•  b* 
Encjcl.  pi.    197,  f.  3.  a.  b. 

Habite Fossile  de  Grignon.  Mus.  n*.  Mon  cabinet.  Les 

épines  manquent  dans  la  figure  citée  de  l'encyclopédie. 

f  9.  Oimegéainle.  Chama  gigas.  Desh, 

Ch,  testa  ouatO'rotundatâ  f  gtbhoid^  crassâ  ^foUaced^  lœf»i' 
gâta;  lamellis  numerosis,  concentricis ,  lotis ,  irregulariter 
sectis  ;  dente  cardinali  magno^  sideato. 

Desb.  Descript.  des  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  i.  p.  34^.  n?  i. 
pi.  37.  fig.  5.  6. 

Habite.....  Fossile  à  Parnes,  Chaumont ,  dans  le  bassin  de 
Paris.  Elle  est  la  plus  grande  espèce  que  nous  connais- 
sions à  Tétat  fossile.  Elle  est  couverte  de  lames  concen- 
triques, saillantes,  mince.<t,  onduleuses,  non  découpées,  en 
épiocs  ou  en  lanières  :  ces  lames  sont  lisses  ^  ainsi  que  la 
surface  delà  coquille  elle-même j  les  impressions musco- 
lalres  sont  grandes. 
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f  10.  GaiM  pesatittf.  Chama  pmderàiia.  06»k 

Gu  testd  orbkidatd,  incranoÂd ,  irregulany  eonuexd ,  mwUiir 
tametUad ,  indu  lœvigald;  idtneUit  vàtyœ  injfenoru  brefi* 
bus  y  sùnpUcibus,  valvœ  superioris  long^ribus  laœris ,  pU- 
catU  \  âatU  cardùudi  fndgno^,  valdè  sulcaio. 

Desli.  Descript.  des  Coq.  ross.  de  ^aris.t.  x/p.  a48.  n9  4* 
pi.  37.  fig.  9.  10. 

Habite.*..  Fossile anz  environs  de  Paris,  à  'Valmondois,  An- 
vers, Tancroa,  Betz.  Ses  valves  aciftiièf ent,  .avec  tàge»  one 
^pâbséar  remarquable;  Tinfériearea  des  lames  pea  sûl- 
lantes  et  simples  j  la  sapërieare  les  a  pins  nombreoses , 
pins  saillantes ,  découpées  à  lenr  bord  et  finement  plis- 
sëes.  Les  dents  de  la  charnière  ^nt  épauses ,  solides,  sil- 
lonnées :  les  cTOcbets  sont  peu  proéminents. 

"t*  11*  Came  sillonnçe.  Chama  sulcaUi.  Desh. 

Ch*  Itstd  ovatO'orbicuhadf  cotw€xd^  turgiddy  profunddy 
traruversim  sublamellosdf  longiUsdinaiUer  mtdtittihfOdf 
lameilis  irregularibus ,  brevîssimis  ;  sulcis  undidaiis ,  nume- 
rosis,  convexii^  dent»  cmrdinali  oblongOf  bmfi,  stdcato. 

Desb.  Descript.  des  Coq.  foie,  de  Paris.  t«  i.  p.  uSo.  n*  6. 
pi.  37.  fig.  8.  9. 

Habite Fossile  aux  écrirons  de  Paris ,  à  Cbaninont.  Co- 
quille orbiculaire  profonde,  ayant  la  valve  inférieure  étagëe 
par  des  accrobsemeiits ,  et  ornée  de  siU<HM  l— gîtndinaax 
assez  réguliers.  La  valve  supérieure  est  siUoonée  sur  le 
/  côté  antérieur.  Les  lames  softt  transverses;  les  dllons  sont 
longitudinaux. 

j-  12.  Game  substriée.  Chama  substriata.  Desh. 

Ch,  tesid  sitbàréiûuiatdy  subthè  cbnuexd,  iniuper  planulatd^ 
muHihmdiatd  *j  tùmellU  magnis,  tenuissimis  ^  papjrraceis , 
substriàtù  ;  umbottihus  mùïtmis/vix  produods  ;  dente  car^ 
dinaU  minimo ,  oblongo  ^  ttans^enaU, 

Desh.  Descript.  des  Coq.  foss.  de  Paris,  t»  i.  p«  25o.  n»  7. 
pi.  37.  fig.  t.  a.  3. 

Habité...  Fossile  aux  environs  deParis^  à  Senlis.  Cette  espèce 
est  d'une  taille  médloére  ,  arrondie  ,  chargée  de  lames 
transverses  ^  minces  ^  élégantes ,  et  finement  striées  en 
dessus.  La  valfe  inférieure  est  très  concave  ;  la  supérieure 
est  aplatie  et  son  crochet  n'est  point  proéminent;  les  bords 
des  valyes  sont  très  entier  sans  la  moIncFre  crénelore. 


f  i3.  Came  fines  lames.  Chama  papyracea.  Desli. 

Ch,  iestÂ  suborbiculatây  suhoordiformi ,  lœi^igaid  ^  lanuUosd  ; 
îamdUt  rcuit ,  tcnuibus^  lotis ,  papyraceù ,  transvêrsaUhuê 
frofUissimis \  cardine  unidentaio^  dente  minimOf  apice  le» 
piter  crenato  ;  marginibus'întegris. 

Desh.  Descript.  des  Coq.  foss.  de  Paris,  t*  i.  p.  a5i.  xi9  8. 
pi.  37.  fig.  3.  4. 

Habite Fossile  aax  âtivlrons  de  Paris,  à  Valmondois. 

Elle  a  beaaCotip  d^analôgie  ateo  la  camé  substrit^e.  Elle 
est  pouryae  de  lames  concentriqaes  très  mineet^saillantes^ 
lisses.  Le  reste  de  la  coqaille  est  également  lisse  ^  à  Tin- 
tërieur,  les  valves ,  vers  lé  centre  sur-toat  9  sont  très  fine» 
ment  ponctuées. 


1.  (Etheria.  ) 

Coquille  irrëgulière  ,  inëquiyalve  ,  adhérente  ;  à 
ci^ocKets  courts^  comiHe  enfoncés  dans  la  base  des  valves. 
Charnière  sans  dent ,  ondée,  suLsinuée ,  inégale*  Deux 
impressions  musculaires  distantes  latérales,  oblongues. 
Ligament  extérieur^  tortueux,  pénétrant  en  partie 
dans  la  coquille. 

Testa  îrregularist  inœquivahis,  adhœrens  ,  nmtibus 
hrevihus  p  basi  testœ  sub  immersis,  Cardo  edentulus  , 
undatuê^^ubsimiosus^  inœqualis.  Impressiones  muscu*- 
lares  duœ  y  distantes,  latérales ,  oblangœ.  Idgamentum 
extêrnuinj  ùontoHutn ,  intàs  pùrthn  peneiransk 

[  Animal  oblong,  assez  variftble  dans  sa  formé,  aplati 
lâtéralémetit,  ayant  les  lobes  du  manteau  déâunisdans 
toute  leur  longueur  ;  deux  lames  branchiales  inégales , 
de  chaque  côté  ,  en  forme  de  croissant ,  fortement 
striées  et  réunies  entre  elles  au-dessous  de  la  termi- 
naison du  pied,  de  manière  à  former  avec  le  manteau 
un  canal  borgne»  dans  lequel  se  termine  l'anus.  Bouche 
grande ,  ovalaire  ,  accompagnée  de  chaque  côté  d'une 
pail*e  d<e  palpes  labiales  demi-circulaires ,  soudées  par 
lenf  côté' supérieur  et  striées  sur  lieur  surface  intei^né. 
Un  pied  grand ,  épais ,  oblong  et  oblique.  ] 


5q^  histoire  d^s  mollusques. 

Obsbbvations.  Les  éihéries  sont  des  coquilles  très  rares, 
peu  connues  y  et  qui  avaient  échappé  aux  recherches  des 
naturalistes  voyageurs ,  parce  qu'elles  sont  attachées  sur 
les  rochers  à  une  assez  grande  profondeur  dans  la  mer.  On 
les  prendrait,  au  premier  aspect,  pour  des  huttres,  k  cause 
de  leur  forme  irréguliëre;  mais  elles  tiennent,  aux  cames 
par  leurs  rapports ,  offrant  comme  elles  deux  impressions 
musculaires  séparées  et  latérales^et  ne  s'en  distinguant,  en 
effet,  que  parce  qu'elles  n'ont  point  de  dent  à  leur  char- 
nière. Elles  sont  d'ailleurs  hien  plus  nacrées  et  plus  bril- 
lantes à  l'intérieur  que  les  cames ,  et  leur  test  est  entière- 
ment feuilleté  comme  celui  des  huîtres.  La  plupart  sont 
d'une  assez  grande  taille ,  et  toutes  sont  fixées  par  leur  valve 
inférieure.  On  leur  voit^  à  l'intérieur;  des  boursoufflures 
singulières^  inégales,  bulliformcs,  mais  qui  paraissent  ac- 
cidentelles. Enfin  y  il  y  en  a  qui  ont  une  callosité. subcy- 
lindrique,  qui  est  comme  incrustée  dans  la  base  de  la  co- 
quille, sans  former  de  saillie  a  l'intérieur  (i). 


(i)  Nous  avons  déjà  donné  quelques  renseignements  sur 
ce  genre  dans  la  note  qui  est  à  la  suite  des  observations 
générales  sur  la  famille  des  camacées,  et  nous  avons  vu 
que  M.  Caillaud  avait  été  le  premier  à  faire  connaître  ce 
fait  intéressant ,  que  les  espèces  qui  eu  dépendant  vivent 
dans  les  eaux  douces.  M.  de  Férussac  ayant  recueilli  les 
renseignements  rapportés  par  M.  Caillaud  ,  publia  dans  le 
premier  volume  des  Mémoires  de  la  Société  d'histoire, 
naturelle^  une  notice  intéressante  à  ce  sujet,  dans  laquelle 
il  revit  avec  soin  les  espèces  d'éthcrics  proposées  par  La- 
marck,  les  rectifia  en  les  fondant  sur  des  caractères  obser- 
vés sur  un  plus  grand  nombre  d'individus;  il  réduisit  les 
quatre  espèces  de  Lamarck  à  deux  seulement^  et  en  ajouta 
une  troisième,  à  laquelle  i!  donna  le  nom  du  savant  voya- 
geur auquel  on  en  doit  la  découverte.  Depuis  cette  notice 
de  M.  de  Férussac ,  nous  avons  traité  du  même  genre  dans 
V Encyclopédie  méthodique  j  et  nous  avons  constaté  ce  fait 
curieux  que,  dans  ce  genre,  les  individus  d'une  même 
espèce  adhèrent  indistinctement  par  Tune  ou  l'autre  valve, 
ce  qui  n'a  pas  lieu  dans  les  cames  ou  les  huitres^  et  nous 
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donnons  la  preuve  de  ce  fait  en  montrant  deux  valves  droi- 
tes coudées  d^ns  toute  leur  longueur  ^  fç  qui  ^ç,  f)0^rait 
être  sans  cette  faculté  des  animaux  de  s'attacher  par  l'une 
ou  r^utrj  valve.  Pfft4^FJ  V^  vqipgf?  ^H;SçRtgaJ^  ]^t  ^ang 
fit  des  observations  intéressantes  sur  les  éthéries^  qui  vi-  «. 
vent  à  plus  de  deux  cents  lieues  de  l'èttibouchure  dans  le 
fleuve  Sénégal.  Il  s'entendit  avec  M.  Càillaud,  qui  venait  de 
recevoir  l'animal  de  Féthérié  du  Nil,  V9^X  V^^P^  ^^  com- 
mun leurs  observations^  ce  qu'ils  firent  en  effist/^et  don- 
nèrent un  Mémpire  plein  d'iiif^F^j^  j^ai^t;  l^q^ç)  cet  animal 
est  décrit  pour  la  prai^ière  fp4^.  Ce  ^époipiff  %ît  partie  du 
xecuoi}  4^s  Mémmres  du  Ifméum  ikiHoirfi  naturelle. 

L'animal  des  éthéries  est  très  voisin  dç  6el|ii  des  mu- 
lettes.  Les  lobes  du  manteau  sont  désunis  «dans  toute  leur 
longueur;  ils  n'ont  par  conséquent  ni  tubes  fi i  siphons. 
Au-dessous  du  pied,  lés  branchies  du  côté  droit  sie  réunis- 
sent à  celles  du  côté  gâxiche  dans  la  ligné  médiane,  et  lais- 
sent au-dessous  d'elles  un  assez  large  canal  dans  lequel 
l'anus  ;^}:i0mît.  Çtfii\&  4MpQ^i|i<]^V8e  mPHUe  la  mdme  âaii» 
lesmulettes.  Les  feuillets  branchiaux  sont  inégaux ,  forte- 
ment striés  et  festonnés  à  leur]|)0îd  libre;;  la  bouche  est 
assez  grande  ;  et  accçmmgnéè  de  çhaqiie'côté  4V°^  paire 
de  palpes  semblable?  k  celles  des  laulettes.  Ef^fi^^  ce  qui  est 
très  singulier  daps  mil  animal  qui  v^t  att^i^^é,  il  est  pourvu 
4'Hn  pied  for|<gnua4y  (comparable,  pour  la  forme  ^  la  posi- 
lipi^  »  k  celui  des  mulfittfiSt  Lorsque  rQB.^amiufi  d£i&..£a- 

quilles  ^e  ce  genre  dont  le  ligai¥i^||t  n'est  poin^  iQ^pjf  ^ 
on  reconnaît  qu'il  n'est  pas  tqut-à-fai(  jptérieur  qix  ç^l>- 
intérieur  con^me  celi^i  de^  huîtrë^;^  i|^ais  qu'il  ^  cçinpli^^ê- 
ment  la  ft^•^ct^^^B  des  liçapents  extérieurs.  C'est  gij^ijd  |çs 
çp^Yiillçs  sont  jeunes  que  Tpn  reCppi^^ît  le  plus  façileiQ^ût 
la  structure  du  ligament.  Il  y  a  deu^  jn^pfésslons  n|iu§c)j- 
laires,  toujours  bien  distinctes  dans  les  viepx  ind^v^d^s'; 
y^  qj^ns  leç  jeunes,  il  arrive  q\ieiquefpi?  que  l'on  ne  gçut 
distinguer  qu'une  seule.  C'est  sur  ii^n  indjvidp  dans  cet 
état  particulier  que  M.  deFérussac  a  établi  son  g^nre  mul- 
/^rte,  qu'il  est  impossible  actuellement  de  conserver.  Quant 

Tome  yi,  ^  38 


mais 
en 


ta. 
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*  Id,  Enejid.  nédi.  yen.  1. 1.  p.  lao.  n^  t. 

*  EtkêHa  Ltmmktt.  Férntt.  Mém.  de  la  toc.  d' 
pw359. 
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p.  i43* 

Hilite...^  1«  mer  des  Grandet-Indes  ?  Cabinet  « 
Gnunde  coquille»  ronedet  plat  bdlet  et  det  ] 
que  je  connaisse. 

ft  •  Ethérie  trigonole.  Eiheria  triganula.  Ls 

E,  iuêéf  mbuigond  f  i^botuU ,  supemè  boêiq 
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mnx  crénelures  de  la  cbarnière  dont  parle  M.  < 
nous  avons  vu  sur  Tindividu  même  que  cet  f 
dans  les  mains  quelques  petites  cassures  résu 
qjofil  nous  a  paru,  de  ce  que  la  coquille  ayant  ë( 
l'animal ,  on  a  séparé  les  valves  en  attaquant 
avec  un  instrument  tranchant. 
(i)  M.  de  Férussac  réunit  en  une  seule  c^ji 
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■n'.r  logrdit  paa  beaiicaiip  la  coquille  ,  car  il  est  rempli ik  1:^ 
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